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4      Traite*    Premier. 

'  *P  P^^^^  ^^^^^  ®"  ^^cr^  >  toute  forte  de 
fecrct  divin  ou  humain  qu'il  n  eft 
pas  pcrrais  do  violer ,  eft  appelle  Sa- 
cremcntj&  c'cft  en  cc  fens  que  T  An- 
*•  g€  Raphael  dit  au  chapkre  ii.dc 
Tobie  ;  Sacram^ntHm  Regis  ahfcon-* 
dere  honHm  eft, 
C4H.  s*«»men-  Lg  ^^^  j^  Sacremcnt  dans  le  Droit 

turn.  i.^w^A.  4- ^.    .1  AN  .  /•  i   r 

sacramentum,  id  ^ivii  OU  Canonique  le  ptend  loa- 

f  fSS.  7^«  P°^  juremcm ,  parce  que  danj 
dotibus ,  ▼eiBei  ic  jutcmcnt  oti  InToque  Ic  lacrc  nbm 
i^"pfo'fid"'/i;  ^'^  ^^  '  comm<;  if  Cc  voit  dans  le 


<i»us,  II  fignifie  aufli  quelquefois  une 

chofe  uinte  &  {acr6e  ^  cachee  Sc 
fecrette  ;  c'cft  en  cc  fens  qu'il  eft 
dit  dans  le  chap.  t.  de  I'Epicre  aux 
£phe(ien$  :  Vt  notum  mhis  faceret 
Sacramenmrn  voluntatis /ud.  Etdans 
fa  Sagefte'chap.  3.  Nefdernm  Sacra^ 
menta  Dei.  £t  S.  Paul  en  iapremieie 
a  Timoth^  chap.  ;•  Ma^tiwn  pie^ 
tatit  SacrOmmtHm  ^  ceft-ldire^  qn 
gtiand  myftete  3  uiie  chbfe  ialhte  8c 
ucr^e^quid^s  P6temit6  a  ete  cach^e 
..  ,,  in  Dieu  ^  &  inconnue  aux  Anges  & 
'^  '  tut' '  homme^  5  ju(ques  au  tempf 
^u'ellc:  s'cft  accomplie. 
.    Hotts  ne  prenons  pas^ici  le  moi> 

ljk&g;8ii)em  en  ct  toi(i^Et^  n^ 


/i 
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X>EsSACAExtEiYs.  ChAp.  L  "^f 

emendons  par  le  moc  de  Sacrement 
ce  qu'entendcnt  communcmcnt  Ics  ?•  ^H-  ''*•  wj 
Con€iles,les  Saints  Peres,  &  pnnci-  sacramcntumfa- 
palement  les  Latins  «  Sc  Ics  Thcolo-  <="«  fij"""  «^ 
giens  ^  S.  Auguftin  &  S«  Thomas ,  n.j.^nrr.f.  ^o. 
ui  difcnt  qu'un  Sacrement  cftun*'V'  ^  «  - 
igne  d  une  choic  lacree.  /ign/is,snn»  i^^^. 

Et  le  Synode  dc  Paris  dit ,  que  sacramcntum  « 

-,i.>,^-i.  ,     -'^i     more   Carholicai 

1  Eglile  Catholique  encend  par  le  Ecciefix  dicicur 
mot  de  Sacrement ,  un  fignc  d'unc  ^^""^  "ifign-a* 
chofc  facree. 

2.  D.  Comment  peut-0n  difinirU 
Sacrement  fris  en  ce  fens  f 

R^  LeCatecbifme  duConcilede     Cdthechifmrnt 
Trentc  le  dcfinit ,  Une  chofe  fcnfi-  ^,^^/,l['^'  ^'  *• 
ble  J  qui  par  Tinfticucion  de  Dieu  a  sacramemumed 
la  vcnu  L  Ggnificr  &  de  produitc  k  ^^^^Jti 

(kintete  &  la  iuftice*  inftimtioncfan- 

Afin  quccettcd^finkionfccom.  ^"^IZ 
prenne  mieux  ,  il  faut  en  cxpliquer  ^^>  mnT cfficicn- 
tputes  les  paroles  en  partiailicr.        ^*  ^^"^  ^*  "' 

Ccft  premierement ,  une  chofe  fen-- 
fihUy  parce  que ,  comme  dit  faint 
Thomas  dpr&  les  ancieus  Peres  j  il  d. 7>.  $.f.^.  io^ 
ctoit  convenablc.  a  la   Providence  ^'^^^  ^' "  **'^' 
divine  ^  qui  inftruit  les  hommes  con- 
form6ment  \  leur  namre  y  de  nous 
£iire  conhoitre  les  cbofes  fpirituel* 
les  &  divines  par  des  figncs  corpo* 
rcis  &  fenfibles.  Si  vous  n  etiez  pas   •?>  ^VrM  »- 
corporcls,dic  faint Chryfoftome ,  il  siVnimTncoTp«l 

A         •  •  • 

A  nj 


*        ^KAitt'  Premier. 

»Ms.jffej,  Bua^  vous  auioit  donni  Ics  bicns  fpia- 

jpia  <lona  jncor-         i     \    t  /  «     /•  ^      . 

porea  cibi  tradi-  tueU  adecouvcrt  &  ians  aucun  VOl- 
tf^r\  r^\Tr^  ^^>  "^^^  P^^c^  <}«c  vocrc  omc  eft  unic 

corpori  conjunc-  ^  *  .4  .  i      «  . 

ta  eft  anmu  tua,  a votie  coips  5  li  vousdonne  les biens 
t!m«7'wfmd:Q'irif«kp«Uschofcsfcnf,bles. 
Hgenda  lizdua-     C  eft  en  woDffid  llcu  ^  une  chofe 
^''  fcnfible  ,  tjHi  psr  Tinflitution  de  Dim 

d  la  verm  defignifier.  Pour  bien  en- 
tendre ces  paroles  >  il  faut  premie- 
rement  remarquer ,  qu'entre  les  cho«i 
fes  qui  fe  connoiftent  par  les  fens  ^ 
il  y  en  a  de  deux  (ones  i  que  les  unes 
ne  font  contider^s^  que  parce  qu'et 
les  en  font  connoicre  aautres;  8c 
que  d'autres  font  connues  par  elles- 
m^mes^  n'6tant  point  deftin6es  par 
leur  nature  s^  en  fignifier  d'autres. 
Preique  routes  les  cnofes  naturelles 
font  de  -ce-dernier  genre  :  mais  il 
£iut  mettre  dans  le  premier  la  paro- 
lejr^criture&  plufieurs  chofes  fem- 
blables  ,  qui  ne  font  inftitu6es  3  que 

£>\a!cd.e4p:  i!  P®"^  ^0^5  donner  la  connoiflancc 
^gnumeft,quod  de  cc  qu'elles  (ignifient.  C'cft  pour 
S/P:„.  ccia  que  faint  AugufHn  d^finit  Ic 
libus,facitaiiguid  fignc  ,  CC  qui  ,  outtc  la  chofe  qu'il 
1cm  vS"^''«prcfcmc  a«  fens,  fait  que  Ton  en 

'tonnoitune  autre; 
-  Il  &ut  rennarquet  en  iecond  lieu  > 
qa  ii  y  a  de  deux  fortes  de  fignes : 
1^  uns  font  natuiels  ^  ainfi  appellez  ^ 


Pes  SacreuIks.  CbXP.  I.  J 

parcc  que  ce  n'eft  pas  dc  rinftitiition 
dcs  hommes  ,  xnais  patT  la  natiuc 
meme  de  la  chofe  ^  qu  il$  lums  don^ 
ncnt  la  coxmoiflancc  d'ooe  autre  i 
cotnmela  fiun^e  ^  qui  de  ia  nature 
nous  fait  connoicre  qu'il  y  a  du  feu  » 
en  Tone  quil  fu£St  de  voir  de)a  k^^ 
m^  J  pour  inferer  en  m£me  tempt , 
qu'il  Y  a  du  feu  y  quoi  r  qu  ilfbit. car 
che  :  te\  eft  auffi  le  veftigc  &  lamar^ 
que  du  pied  d'un  homrae^ou  de  quel* 
que  anima/ qui  2  paffkfui  h  ncige. 
Il  y  a  d'autres  ^net  qui  ne  C^ 
pas  tcls  de  leur  nature  y  mais  feule- 
ment  d'inftitiition.  humaine  »  appel« 
lez  atjutcaitesi  9  parco  qu'ils  ugofr 
fientielonlukvolom^flc  le  bon  pXsti^ 
At  des  hommes  ^  comme  par  eiem« 
Icy  uneialve  decanonades  matque  - 
joye  qnq  Foa  a  de  rarcivce  de 
quelque  Pidnce^'V  vibe  doche  y  qui 
s'appeUe  auffi  poos  iecUyi^itfMKi  dans 
le  Rituel  3  ic  qui  roaoque  en  fbn« 
nant  les  cempsdes.  Offices  diyins  y  8c 
choies  femblables. 

Les  Sacremem  ibnt  des  iighesde 
cette  Cone  3  paroe.qails  ne  figni- 
fient  &  ne  produifent  la  grace  que 
pat  le  bon  plaifirSc  I'ordonnance 
de  Dieu  y  qui  feul  en  eft  Tauceur  SC 
rin/h  tuccur^  comme  difent  commibf 

A  uij 


El 


t        Thaitb'  PremiiiL. 

d'fri^'  ^•*-  ^'  nement  les  (aints  Peres.  Saint  Am«^ 
AutorSacrtnicnl  broife  dit  ,  qu'il  n'y  a  que  Notre 
•omquis  eft  nifi  Scigncur  Jesus  -  Cbrist  qui  (bit 
lie  czio  ifta  sa-  auteur  des  Sacremensqui  nous  font 

cramcnta    vane-  yc^US  du  cicl.  Et  Ic  Concilc'dc  TrCH- 


lunc 


cmc.  Trid.  fiff.  te  a  prononcc  anathcmc  centre  ccux 

«fquisd!;critsa.3^i  diroicnt  quc  ks  Sacrcmcns  dc 
cramenca  nov2  la  nouvclle  Loi  n  ont  pas  ete  tous 
«mnla"i  Ku^'  inftituczpar  Nfitrc Scigncur  Jesus- 

Chrifto  Domino  C  H  R  1  S  T. 

aattTcmfer^    C'cft  en  dcmicf  lieu  unc  chofc 

fcnfible  ,  qui  par  Tinftitution  de 
Pieu  a  lavcrtu  de  fignifier  ^  &  de 
prodnire  lafdinteti  &  la  JHJiice. 

On  connoit  piar  la  que  les  Sacrc-> 
mens  de  la  Loi  nouvelle  font  dcs 
fignes  pratiques  >  que  Dleu  n  a  pas 
fculement  inftituez  pour  fignifier -^ 
mais  audi  pour  produire  &  operer 
cb  qu'ils  fignifient )  en  quoi  ils  aif{e«* 
rent  de  ceux  de  la  Loi  dct  nature 
£c  de  ceux  de  Moyfe^  qui  aavoiem 
pas  la  vertu  de  produire  la  grace  » 
&c  qui  ne  la  produiibient  qu  en  vue 
des  merites  de  celui  qui  les  re- 
cevoit  t  miais  les  Sactcmens  dc  la 
•Loi  nouvelle  senfermcpt  .en.  eux  k 
tYcrtu.dc ;  produire  la  chofc  faco£c 
r#»^.rn7.yj/.:<juilsfignifient  \  cequele  Concilc 

!•«»»?  »i         jdc  Trcnte  appelle ,  produire  la  gra* 
.  rjCC  ex  operc  opcrato.  Ccft  pourquoi 


Des  Sacrembks^.  Chaf.  L  9 

TApotre  parlanr  de  la  Circoncifion^  ^{^^^T^^^^ 
die  qu'elle  etoic  le  fceau  de  la  juftice  ft'if  iz  Fidei. 
de  la  Foi*,  &  il  appelle  Ics  Sacremens 
dc  la  Loi  ancicnnc  ,  dcs  obferva* ,  /'  ^if*'*  ^* 
cions  roibies  &  impuillantes  :  &  S.eiemenca. 
Aueuftin  dit  que  lc$  Sacremens  de  ^;^"i;ji*l^* 
la  Loianciennepromeccoient  lagra-  m^.  i. 
cc  que  ceux  dc  la  Loi  nouyellc  con-  ^l^l^^^^fl 

leient*  baQbgratiain>no« 

/i^  ^frr^  depmnon  dans  qHtlqm  txtn^ 
pie  farticnlierf  . 

A.  Il  eft  aif^  de  le  faire  dans  le 
Sacrement  de  Bapceme :  cat  le  la« 
vemenc  du  corps  qui  s  y  fait  exte- 
rieurement  ,  eft  ane  chofe  fmfihU  ^ 
parce  qu  elle  tombe  fous  les  lens  » 
fie  qu'on  la  voit.  Qm  a  la  venu  dc 
fignifer  ,  parce  qu  outre  ce  qu'elle 
rcprefente  a  nos  yeux  ^  qui  eft  le  la- 
vement du  corps  y  elle  nous  marque 
&  reptefente  Tablution  interieure 
de  Tame  3  puifque  y  comme  dit  faint 

Auguftin,  lorfaue  Teau  touche  Ic  s.Aug.tMpBeim, 
corps ,  elle  lave  Ic  coeur.  Par  I'infl^  '^  verk^juntiU* 
mion  de  Dim ,  parce  yic  c'cft  par  JJ^p^"^^; 
la  volont£  divine  que  Tablution  du  qucmiocanis(bfii 
corps  fignific  le  lavement  de  Tame.  ^"^4^  tantt  tJi 
JEr  dtfrodHtre  la/amete  &  Idjuflice,  *9"« »  ut  corpus 
parce  que  dans  ce  Sacrement  ranjclJSJJcj  ^  ^- 
cil  kvce  fc  iantifiee  par  la  grace  ^ 

Ay 


lo     Traite'  Premier. 

en  meme  temps  que  le  corps  eft  lave 

par  Tcau. 

4.  D.  Jesus-Christ  tn  umt 

.  qtihomme  ejl-il  infiitHHHr  des  Sacrc-^ 

mem? 

X>.  Th. }.  f,  ^.      ^.  Saint  Thomas  rcpond  a  cela  , 

^^'  *''•  J-  "»aue  Jesus -Christ  produit  I'cf- 

Diceodum  qu6d  let  inceiieur  des  Sacremens  comme 

intcrioicm  Sacra-  Di^y  g^  commc  hommc :  mais  qu'il 

iwxi  operatur    ic  produit  en  tant  que  Dku  par 

Deus ,  u  fecun-  cipak  ^  &  qu  en  tanc  qu  homme  li 
iWmquodeftho-n'cft  que  la  caufc  metitoirc  &  efH- 

ao:alitcriamcn     .         ^  .    n  11         1  c 

acaiiter.Namre-  cience   itiftnimentelle    des    Sacre- 

raciamentis  per.tre  SeigneUT  J  E  S  U  S-C  H  R  I  S  T   a 

S&^ulcm  f<««^fte  commc  homme,  eft  la  cau- 
qudd  eft  homo ,  fc  mcritoire  &  efficient  de  notrc 
,T"scffcau"sr.  juftification  ,  non  pas  comme  caufc 
cram^torum  mc-  principle  ,  mais  leuiemenr  comme 
^T^'^aZ:  rinftrumcnc ,  parcc  que  rhumanitfc 
«icntaiitcr,quia  eft  Tinftrume^  dcmt le  Fils  de  Dieu 
fSlt  :T!  s'cft  fern  po«r  »eriter  notrc  firnai- 

ciindum  huma-  ficacioiU 

liam    aaturam  , 

CJKifa  eft  noft)» 

|«ftificatk}iiismen(o«i^^  eSe^M  ,  iwaquidempef  inoduni.piMi-> 

cipalis  agentis ,  fiveper  autorkatem  >  fed  per  moaun>  ioftrttmenciy 

In  vpmiaM  hurpaB^*  ^  mftntmcntum  dirinitat is  e)us. 

qm  DicH  tpii  mt  infiitm  U$  Sacn^ 

mfosf 


Ves,  Sacrex^ks.  Chat.  1. 1% 

^  jR^.  L^  raifpnqu'cn  donne  Saint  ^-T*-!-?^ 
irfepm^s^cfl:  quccclui  qui  ioftituc^  '  ^*  ' 
quclque:  chafe  ^lui  AqntfiC  la  foice 
&  la  vercu  3  cpmtne  ili^  voic  dans 
ceux  qui  one  infticu6  les  Loix.  O;: 
il  eft  certain  que  la  yercu  des  SzctCr 
mens  ^  qui  eft  d'etre  cpaufede  ^  jii- 
ftification  jy.pc  pep;  c(r^  que  dc 
Dieu  J  {iiivant  PC  q^;  eft  dicau  ch^ 
pvtt^  «.  del'^iiire  ^ux  Romains  : 
DcKs  eft  tjfiujujHficat.  llnyadonc 
que  Dieu  qpi  w  pju  inftiiu^r  lies  Sa- 
ci?emens. . 

de  tQHt  c^qm  mus  vemm  de  dire  i 

X*  Il  taut  preniierement  remar-  v.cmhI.as. 
quer  av^  S.  Chatlesj  que  les  ftuit5j//*^*"j^"jvj^ 
jdes  Sacremens  etaot  fi  conftdctables  mtnur.  Un^Zjt. 
.&fi  abofldan_s ,  qu  il  eft  difficile  4'c*  ^'^^^^'^  f^ 
pouvoir  ^xprimer  ioute  la  veini  i  Quo  m»iot  at 
IcsPxtequi  les  aaminta;ic^„j;|^«gg 
doiyent  faite  aver  lu^e  grande  piei:6tas,c|ii^utelmi 
^  puretfe  de  cceur ,  &  avec  luic  mo-  ^51*  Jh^' 
fonde  veneration  J  ^  pre^o^to  ioiQ^entia^iciBtiait 
dVnfeigncr  wx  pcuple?  zm  awl  '^tJ'^^i  A 

Kfffi&.  iC   qn^Ue  («Vej;eiCM;f  its  dpi*  Venaation«  tr4': 

Cm',  Ojtnqja  !• 
q%Mjt,i.  On\nia  Sacramenca<)brunt  indign^  til^ftancibui^  j^iofiittt 
UBMn  pec  eos  iiipxi  ruineacibus. 

ll£uit  cenvttquev  en  iecond lieu ^ 

A'vj 


p^'^D^^A^r^l^^^  "^^  Pafteurs  ou  autre*  I^r^res 
mtnurum  admi-  qul  ODt  foln  d'adminiftrei  'les  Sacred 
nijtrmttMu        mcns ,  doivcnt  coujoiirs  fo  (bqYeniif 

qu*iU difpenfent  les  choiti  faintesi 
-&  qu'ils  doivent  etrc  precs  ch  tout 
temps  d  cxerccr  des  fondlions  fi  fit- 
iiif«)uc  sacerdos,  ctccs  :  c  cft  poiiix|uoi  devafHt  cecon* 
^|«^«j^  Sacra- <:ilier  Icsf  hommes- avcc  Dieu  paf 
icmcmmiffcdc-  ^^s  Sactcmens  J  i|$  font  obligcz  d'aj)* 
bet,sanaafctni- porter  tous  Icuts  foiDs  pour  menct 
feracemporismo-  une  Vie  iainte  y  Pure  >  chafte  oc  re- 
memo  paratum  ligicufe  ,  &  confcrver  Icur  efpriti 

efle  oportcrc  ad     °       t  i     t%-  ^     ^   J^ 

tarn  CznOst  ad-  avec  la  grace  de  Dieu  ^  exempt  w 
ainiftrationis  x^oixxt  tachc  dc  peth^*  Car  bicn  <iuc 
obrem  is  cdm  1  eftet  des  Sacremens  ne  puilie  ecre 

jwrna^^ur^^"*'  ^"^P^^^^  P^^  1*  mauvaife  di(poli- 
atqueiiiuminet,  tiondcs  Mltiiftres  '9  neanmoins  %i\t 
i°K;f'^^'^  ^"-  les  difpcnfent  enitat  dc  pcchc  mor- 

iiebjt,mipfcvita      ^       :f  r         1  *        1 

pura,caftdacreii*  tele, lis  ie rendent  encore  plus  cri- 
fi^.!!^',lm  *S;  «iinels  i  &  fc  condamncht  a  la  morr 

lemque  item  *X  /  n 

animum  ab  omni  Ctcmelle* 

Kju»!:'.  S:;  Les  Paftcuts  doivent  enfin  feite 
cracia  confervet  attention  qu'a  queique  heure  qu'its 

SJJ?;Srdie?l^t  foicnt  appcHcz  pour  adminiftrer  les 
jioaishoiaadsa-  Sacremcns ,  foit  dc  jour  ou  de  imir  ^ 

ua'lSdl^voca'blwt  ils  doivent  k  fairc  aycc  beaucbup 
icdm  pnecipuuro  dc  diligence^  puifijue  c'eft  ieur  prin- 
na«munu?,c|^)us  ^.^^j  emploi ,  pour  iequcl  ils  font 

populo^paratur,  (^patCZ   du  rcftc  du  pCUpIc  ^  &  €0- 

ici^tu/^^ter  tretenus  des  biens  de  TEglife. 

«aEtcia»coniai  jidflii^iibaui  fijc )  aulU  usa&a<ftispicuuis  officutmo^ 


Vns  SAchiIieks.  Chap.  I.   x) 

fam  interpoaet :  im&  populum  Cep^  numeio ,  prout  occafio  ttdcffif 
accurate  pnemohebit ,  ut  j  cdm  opus  eft  parochial imioiftracione  at- 
que  officio  ifequam  primdm  H  libeid  accerfat ,  nulla  habitlnec 
tcmpoiis ,  ncque  loci  longi  diftantis ,  ncquc  alterius  cuju&umqut 
i«€pinmodi  tactone. 

lis  font  mcmc  obli?cz  •  afin  que  cdm  autcm  jc- 

1  1         >  J     /r^  I  cerfctur ,  lantum 

ieurs  peuples  s  adrcflenc  plus  vo-  abeft  ut  yerbis , 
lonticrsa  cux  dans  routes  Ieurs  ne-  ▼civuiiu.veiaijo 

/r         r  •  •       11  J    1  ■      ^'    fignooftendat.fe 

cemtez  ipintuelles  ^  deles  avertir  grarat^  iturum, 
dans  les  Proncs  &   les  Inftrudions  «  alius, cui mi. 

r       .\.  1      /•     i.t  1        niftrare  dfbei/a* 

tammeres^que  lotlquils  aurotit  be^  lutis  defiaetio  fe 
ibin  dc  leut  affiftance  5  i^sdoivcnt^^^^^^J?^*"*^ 
les  appeller  au  plutot :  lesaflurant  rumbenignittte, 
que.  ni  la  rigucur^du  temps  ,  ni  la  jfi^J-^. 
longueur  ,  ni  1^  difficulte  du  chemin  nam  fignificancey 
«e Tcs  empfechetont  jamai,  dc  leur  %^^^l 
xendre  tout  lefecours&  tout  le  fer-  lerrinieacccdat, 
vice  qui  leur  feta  nece(iaire  §  ne  te-* 
snoignant  jamais  par  aucnne  paiole^ 
ni  par  aucun/igne^que  c'eft  avec 
peine  qu'ils  s'employenr  anx  fon- 
jdiions  de  leur  miniftere  i  mais  ple- 
xor ils  doivent  tacher  de  faire  voir 
qu  ils  font  ponez  par  une  charit^  8c 
■une  tendrefle  patierneUe  a  tra- 
vailler  au  ^ilut  de  la  peribnnequi 
les  a£ut  appeller  ^  s'6tudier  k  monr 
trer  par  la  douceur  de  kurs  paroles^ 
^  par  la  )oye  qu*ils  feront  paroitbe 
^r  leur  viiage  y  qu'ils  ont  un  amour 
de  pere  pour  Ieurs  ParoilGens  ^  fie 
jacist  de  les  fccourir  de  bon  cceur  ^ 


cc* 


14    T  R.  A  I  T  E*     P  US  M  X  1  R* 

&  Ic  plus  protnpcement  qu  il  Icut 
fera  poiUble. 

CiS  j^ri  T  R  B  II. 

De  la  ntcejfiti  des  Sacremens  dan^ 
ta  JL9I  de  natwte  &  ld4M  la 
LoideAioyfi. 

JL  qifily  ait  toujoiin  en.  des 
Sacranem  d^nts  Uveche  } 

tK  An^.  lib.  If.  ^  ^'^  ^  "*  bomrtics  ,  dit 
«Miir4  iF4ur>Mi  i  Saiot  Auguftiii3  ns  &^tqvooi  s'unir 
W;«m,«6«^n^Wc  dajif  im  Corps  dc  Rcli^ 
RciigionuieuTt.  gion  0U  vciicable  ou  Gume  3  que  par 
coTdu'„«ife  des  fi^s  ou  Sacremens  fcnfibles 
nespoiTunt,  njfiqui  £allfenc  €x>nnoitr8  qu'ils  font 
xurrcfScJ::  d'une  mfene  Religion. 
mentorum  yjfibi^     Saint  Tfaooias  cti '  apporce  trois 

cXgcmuf?"^''  »ifon«-  ^  fttmismit  prend  de  ia 
x>.  r^.  5.  j^4ft.^.  condition  do  la  nature  humaine, 

siaamcnia  funt^OO^   Ic  ptOpCC  cft  dc  COnnolctC  lc« 

neccffaria  ad  fa- chofes  fpiritucUcs  &  incoUiffiblcs , 

lutem  ciiplicira-  11  it       o-  r^^ 

tionc ,  quarfi  pri-  P*^  ^c  moycu  dci  coiPoreUes  &  Icn- 
ma  fumcnda  eftfibles  qu'oii  apocUe  Saciemciis. 
mznx  nature  ,        ^-^  iecondc  railon  fe  prepdde 
cuius  propiium   Y^ui  4ans  Iciqufll  ^  tro^vo  Fhom^ 

eit,  ut  per  corpo-  r  *  .  '  /i 

raiia  dcfenfibUia  "16  pidcntcinent  > qui  eft  ^  que  par 
!"  ^^*''l"r '^*^  Ic  pcchi  il  s'cft  lofimis  aux  chofes 

intclljgibUJa  dc-         *         •,         ^^  ,    .  ,.  , 

4ttcatur:  pcrcioct  corporclks,  Ot  On  doit  appiiquci  Ic 


PesSacrem'eks.  Chap.  71.  15 
remede  a  la  partte  qui  eft  maiade  : 
c  eft  pour  cela ,  qu  il  a  cth  convena-  Sd^tSSt 
ble  que  Dicu  donnac  a  rhomme  unimiqucrciMo- 
une  medecinc  fpirimcUe  par  Acs  ft- ""^^^^^^^^ 
cnes  corporcls  Sc  fenfiblcs ,  de  peur  didonwi  8cuie6 
Gue  il  iesremedes  ctoient  purement  ni  sapientUho- 
ipirimels ,  rcfprit  adonnc  aux  chb-  «»?*  *"«»}«  ?- 

A  11     ^         A     1  A  lutis  confert  fub 

ies  corporelles  nepuc  les  goucer.     iiuiburdam  cor-^ 
La  troififeic  raifon  fc  prend  dc  po«ilbui  fignis , 

i>.     1.       .  1        •  ^  ,  r  quae  Sacramenta 

i  inclination  des  hoiomes  ^  qui  ie  dicuntur. 
pone   ordinaircment  a  des  anions  .  sccunda  ratio 

*■  Ml  1  uimcnda  eft  tx 

corporelles  :  de  peur  done  que  ce  ftacu  hominia « 
ne  fut  une  chofc  crop  rude  a  I  hom-  5"iPf5^*°^^^ 
me  d  ecre  enucrement  leparc  oes  ^  corpoadibus 
adcfccorporcls  ,  Dimlui  a  voduj*;^;^**- 
donner  desexercices  coyporels  dans  remediumhomi- 
Ies  Sactcmcns  ,  pout  Ic  detourncr  ji^jf^^^j;^;^' 
d*en-allerchercher  dans  des  obfeKva-£t  ideo  conre^ 
rions  fuperftirieufc*.  Ainfi  I'bomme  ^"'uSr.' 
eft  inftniit  dans  les  Sacremens  par  poraiia  ^aho- 
Ics  chofcs  fcnfiblcs  confotmiiMnt  ncS"^Sr. 
a  fa  nature :  il  eft  humilii ,  (e  voiant  beret:  namfifpi- 

fofimis  aux  ehpfes  corporelles,  puif- ;i;:J»„-t 
que  cVft  par  Ie  tno'ien  des   chofes  eisanimwappM^ 

^nfibles ,  que  Dieu  lui  fait  acquc-  coipo«fibS^*. 
rir  (on  falut :  il  eft  preferv^ ,  par  d«"«-  . 
Texercice  falutaire  des  Sacremens ,  ratiofumcndacft 
despechez  danslefquels  la  fuperfti-  «ftu4k)aaionis 

•       1^  •       h  e  '  1^  humanac  ,  quae. 

uon  1  aurou  pu  faire  tomben  ptzcipua  circa 

corporalia  verfa*" 
MinMe  ergo  efifet  homini  durum,fi  totaliter  icorporalibusa^libusab- 
#nbcf  ctuf  ,propofic«  font  eicQrpertlm  cxcrcitit  10  Sacramcntisyqu^ 


I^TllArTl*PllEMlIR. 

Sus  filubriter  eterceatur  ad  evitanda  fuperftitiota  cxercitia.  Sic  igf- 
fur  per  Sacramentorum  inftitutionemhomo  convenienterfux  natuix 
eruditur  per  fenfibilia  t  humiliatur ,  fe  corporalibus  fubjeciunl  cogf' 
nofcensjduin  fibipet  corporalia  fubvenitur*  pracfervamxetiami 
noziis  a^ionibus  per  falubria  exercitia  Sacramentorum. 

Idtm  huhttD.  B»nMVint.  €eutit»quii  i4part.feS,  ^y»itS4efm»tnU 
in  gentrali* 

Quoniam  eramuscasci  quoad  rationaleniildeo  dau  (unt  Sacfamenta 
fenfibilia  ad  erudition  em.  Quoniam  eramuselati  quoad  irafcibilem  % 
ideo  dau  funt  Sacramenta  coxporaliaad  humiliationem.  Quoniam 
cramus  proni  ad  inalum  quoM  coacupUcibiiettt«idco  dataTunt  Sa<» 
.cramcnta  pluta  ad  exerciutionetu. 

1.  D.    Les  Sacremens  om  '-Us  iti  ne^ 
cejfaircs  a  Phomme  dam  Ntat  <lPinn(h 
ctnce  ? 
Wjiife.  5.  Non     J?.  lis  n*ont  pas  ttk  abfolument 
busM'SicusTnSncccffaires,  lamedecine  netantpas 
■wWhabeniibus.  ncccflairca  icclui  qui  n'cft  ps  ma- 
lade.  Or  les  Saciemcns  font  infti^- 
tucz  comme  dcs  remcdes  contre  les 
pechez  \  par  confequent  lis  n  ont 
pas  et6  necci&ires  dans  lerac  d'itir 
.  nocence. 

^.  J>.  Lt  Sacrement  de  Manage 
fia^t-U  pas  iti  infiitui  dans  fitat 
d innocence,  comme  ilefi  dit  dam  la 

«rffdtf'&'mui-  ^^^^fi  chapitre  i.  Comment  poavez.- 
tipiicamini,&reo  voHS  donc  dire  ,  qne  les  Sacremem 
ptetetetiam.      ^^^„f  pas  iti  mcejfaires  dam  Jitat 

d  innocence?. 

■  ^:Tfct.  j.»«ffc  ^'  Saint  Thomas  r^pond  a  cettc 
^.<i.4it.  1.4^5.  difficulce^  queleMariage  a  ete  in-* 
li"inftrtuir  ftitui  <lans  r6tat  d'innocencc  ,  non 
^  ftatu  iniio-  pas  cu  Mat  que  Saacment  ,  mait 


Des  SAciM-ums.  Chap.  II.  17 

comme  un  devoir  naturel  pout  U  centiz ,  nan  re« 

multiplication  du  genre  humain.       cundum  qu^  ai 

•£     ^         '    't°     t  o  Sacranicmuin,fed 

4.  D.  1  avoit^U  qHclque  Sacrsmmt  Ctc^xaUm  <^od 
dans  la  Loi  de  natnre  ?  ^  '''  «^'"« 

n   Ti     A.  •         »•!  •       naturae. 

A«  U  eft  cenainqu  li  y  en  avoir  : 
ce  qui  fe  prouvc  premierement  par 
Saint  Auguftin  ^  qui  dit  qu'il  n  eft 
pas  croiable  qu'avantla  Circonci* 
fion  Dieu  cut  laiflfe  les  enfans  de    ^•^•«;/'>.f. 
les  lerviteurs  qui  croioient  en   la  c«r.  5* 
venue  de  N&tre  Seigneur  Jb8«s- j^-^,^"^^- 
Christ  y  utns  aucun  Sacremenr  ^  cixcumcifionem, 
pour  cf&cer  Ic  pech6  originel ,  quoi-  f  "^^Sa^„ 
que  i  Ecriture  pour  queique  raifon  iifjs  inerat  Me- 
importance  ne  nous  en  ait  pas  donn6  f  uno"4utsSia. 
la  connoiflance.  £t  Saint  Thomas  memo  opituUtos 
dit  ,qaWntkLoi  fcctitc il y avoit ^JXr.-J^S'ij: 
queique  Sacfcmcnt  neccC&ire  a  (a-  lud  eflet ,  aiiqui 
lur  ,  commc^toitle  Sacrament  de  SSi^*;^^  ^^f 
la  Foi  ,  qui  avoit  etc  inftitue  pour  ^a^eie  yoluerit. 
cfecer  Ic  pechfe originel,  &  la  Pe- ^^^'.i/::;; 
nitcncc  pour  e&cer  le   peche  ac-  *-f««Vj.  ^d  %. 

♦***''•  iciiptam  cram 

quaniani  Sacra- 
inenta  necefldtan's ,  (iciitillud  Fidel  Sacramentum  quod  ordinabatut 
iaddelerioRem  ori^inalis  peccati  j  dc  fimiliter  pccnicemia  quae  oidM 
aabatur  ad  deletionem  adualis. 

5.  D.  Qti€mtnd€Z.VQHSfarla  Loi 
-de  nature  f 

R.  C  eft  la  Loi  danslaquelle  vi* 
yoient  les  hommes  depuis  le  pech6 
J'Adam  juiqucs  i  Moyfc  :  elk  eft 


i8   Ti^  AiTE*  Pre  MIS  !i> 

appellee  la  Loi  die  nature  ^  non  que 
dans  cecce  Loi  on  n  eut  pas  befoin 
de  la  grace  de  Notre  Seigneur  J  B- 
s  u  s^C  H  R I  s  T  pour  faire  de  bon- 
nes ocuyres  ,  puifqu  elle  6toit  nfe- 
cefTaire  pour  obfervex  les  precepces 
de  la  Foi ,  de  TEfperance  Sc  de.  U 
Charite  &  pour  tous  les  autres 
preceptes  compris  dans  le  Decalof 
gue,  qui  font  naturcls^  comme  nous 
verirons  dans  le  premier:  Trait^  fur 
le  Decalogue  >  mais  feulement  en^ 
cantque  la  Loi  denature^  eft  diftin« 
guee  de  la  Loi  ecrite  ^  puiique  pen» 
cant  tout  ce  temps  y  Dieu  n'avoic 
point  donn6  de  Loi.  paii  ^titr^  n-y 
aiant  alors  que  Ui  Loi  namreiUG 
connueparles  lumieresnaturelles^ 
&  la  Loi  furnaturellc  connuc  pac 
Imfpirationde  Dieu« 

6.  D^  En  qm>i  can/ijhiem  Us  Sih 
cramns  de  U  Loi  dtjinturt  i 

R.  Il  eft  certain  prcmicremcnt* 
que  ces  Sacremens  confiftoient  en 
quelque  afte  extericur  de  Foi ,  parcp 
que  3  comme  nous  avons  pr 6uvi  aa 
commencement  de.ce  Chapicre  j,par 
Saint  Auguftin  &par  Saint  ThCr 
mas  »  les  Fideles  ont  touJQurs  du 
£tre  unis  par  quelque  Sacrement  vi« 
fible  :  il  fcmble  ^neam^oins  qu; 


Dis  Sacrimeks.  Chap.II.  19 
Dica  ne  leur  avoit  pas  pr6ci(cmenc 
determine  en  quoi  devoit  confifter 
ccc  ade  de  Religion  y  &  auetoute 
forte  d'adcs  aufqueis  ils  fe  fentoient 
portez  par  une  inipiration  de  Dieu  , 

luffifbient  pour  leur  ianftiftcation.  xy.TU.pMtt.^.' 
La  raifon  qu'en  donne  fiiintTho-y.«o.«fr.  ^.^a.}. 

mas,  eft  ,que  comme  dam  la  Loi ;„^Xm'iL'.r 
de  nature  Ics  hommes  n'avoient  nuii^  lege  exte- 
^oim  dc  Loi  extcricute .  nuU  qu'iU  iLS"  flnl! 
eroient  feulement    portcz  par  unt"  movcbamuf 

^     •  •  \     /•       •       M^  ad  DeuiB  colcn- 

mouvement  mrcneur  a  icrvir  2i  j^^ .  ^j^  ^^^^^ 
honorer  Dieu ,  ils  etoicnt  de  meme  «  intcijori  m- 
determinez  par  quclque  inftind in-  nibatur ch^^^i'- 
tcrieur  pour  fcavoir  de  quel  /kne  ^"«  "bus  feofi- 

*   .  1      1  *  r  r       '  bilibus  ad  Dei . 

exteneurils  dcvoicnt  le  lervir  pour  cuitum   utcscM 

le  cultc  dc  Dieu.  ll  eft  en  fecond^»«* 

lieu  indubitable^  que  dans  la  Loi  de. 

nature  on  n'etoic  juftifie  que  par 

quelque  a<fle  interieur  de  Foi.  enver  s 

Dieu, qui  devoit  un  jour  envoier 

le  Meme  ^  parce  que  comme  dit 

iaint   Thomas  ,  dans  letat  de  lz^'Th§.^.f4rt^4 

Loi  de  nature ,  de  meme  que  dans  ^Antrinftitulio: 
celui  de  la  Loi  ecrite  ,  les  hommes  ncmCircumcifiQ* 
6toient  juftificz  pat  la  Foi  qu'ils  ?;tift°  wflu- 
avoient  en  la  venug  de  Notre  Sci-  ftificabat »  pue-» 

gneur  Jesus -Christ  ,  dont  les[os.ProbTbiie2^ 
patens  Fideles  ,   ou  quelques  au-™«»«ftqu^pa- 

^__„  ^^.,  r  •/•  •   ^  r  rr       rentes  Fideles  pro 

tres  pour  eux  ,tailoient  proteffionparvuiisnatis,ac 
pour  Icurs  cnfans.  U  eft  probable  maximc  in  peri- 

^  ^  Olio  cxiftcntibHi 


< 
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iiiquas  preccs    ^it  Ic  mcmc  Dodcur  ,  parlantdc  h 
Deo  fundercnt ,  Loi  dc  nature,  que  Ics  parens  Fideles 

Vel  aliquam  be-     rc     '  n    tx-  i 

ncdiaionem  cis  oftroient  a  Dieu  quelques  pneres 
adhibercnt,  quod  pour  leurs  cnfens^ou  leurdonncTient 

crat  quoddam  fi-  *       i  «  i  •  « •  •     /      .       i 

enacuium  Fidci,  quelquc  bencdKStion  qui  etoit   Ic 
Scut  aduiti  pro  fceaudc  leur  Foi,de  mcmc  que  Ics  a- 

sacrificia  oflfete-^  duitcs  prioicnt  pour  eux-^mcmcs ,-  oc 
l»af'  ofFroient  des  facrificcs :  dc  par  confe- 

?uent  il  faloit  que  Ics  Sacremens 
uflent  accompagncz  d'une  Foi  iiv 
ccricure  en  Notre  Seigneur  J £svs- 
Christ  qui  devoir  venin 

7.  D.  T  avoit-il  des  Sacremens  en  la 
Loide  Moyfe? 
D.  Aug,  HU9 .  ^.  Il  y  en  avoir  plufieursr  ce  qui  fe 
•ilJ^M.''**^'"* '  prouvc  par  faint  Auguftin ,  qui  dit  , 
sacramentavete-que  IcsSacrcmcns  deTancicnnc  Loi 
tS:=at«;u-  fquiitoitla  Loide  Mo^fc)  ontkh 
tai&ai'ainftitu-otcz  ,parcequ'ilsont  etc  accomplis 
Sajora.  u^Ce  &  tcnniner-,&  on  en  a  inftitu^  d'au- 
raeiiora ,  aftu  fa-  trcs  cn  Icur  place ,  oui  ont  une  plus 
10  pauciwr,""^' grande  venu^qui  lont    bcaucoup 

plus  utiles  3  plus  faciles  a  reccvoir  ^ 
6c  moindres  en  nombre* 


DssSacremeks.Chap.  in.2i 


Chapitkb    III. 

J)t  la  necejfite  ,  dn  nombre ,  &  de 

tlnfiimtion  des  Sacremens  dans 

la  Lot  de  Gracf. 

I.  D.  T7  S  T  o  I  T-i  L  mcejfairt  (jhc 
Sid  J5^^^  inftimat  des  Sacrc* 
mens  dans  la  nouvelk  Loi  ,  qui  efi 
Ja  Loi  de  grace  ,  diffcrens  de  cenx  de 
la  Loi  ancitnne  ,  qui  itoit  la  Loi  de 
Aioyfe  ? 

R.  Abfolument  parlant  >  il  n  c- 
toit  pas  neceflaire  que  Dieu  infti* 
mat  des  Sacrcmens  ,puifqu'ilauroit 
pu  opcrer  notrc  falut  par  d*autrcs 
voyes  rant  dans  la  Loi  de  nature  & 
de  Moy  fc ,  que  dans  la  Loi  de  grace. 
Il  ctoit  neanmoins  tres-convenablc 
qu  il  inftituat  des  SacrcmeflS  dans  la 
Loi  nouvelle  difFerens  de  ceux  deila 
Loi  ancienne. 

La  raiibn  qu'en  donne    faint 
Thomas 3  eft, que  comme  ies  ^n- i>.rh.^.f.q.iu 
ciens  Peres,  imt   fete  fauvez  .  par  la  *!*•  4- »» «•»?. 
Foi  qu  lis  avoient  en  Notre  Sei-  tre$  fiivati  fimc 
Sneur   Tesus-Christ  qui   devoit  P«'fi<*«?S^'*** 

^1.  "^        I  .      A  *      r  venturijitaoc  nod 

s  incatner  3  de  meme  nous  lommesraivamurperFi- 
/auvex  par  la  Foi  que  nous  avons  **^"?£^'ii;  jfS 
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^uaeaam  Ggna  q^[  eft  dcja  nc  &  mort  pour  notrc 

proteltantia  Fi-     /  •  _,     ^  1       o  /•  ^* 

dem ,  qua  homo  ulut.  Et  comnie  Ics  Sacrcmcns  lout 
jttftificaturiopor-  ^^j  figTics  •  par  Icfqucls  Hous  faifons 

tet  autem  aliisn-  o         i;  *  .  i    t    r^    • 

cnis  iignificari  une  proccftacion  dela  Foi  qui  nous 
filtura  ,prxtcrita  juftific,  il  6toit  ncccffairc  ouc  les  Sa- 

&pixfcntia.  VtJ  11      Y-  7lr/r 

enim  Ami*  dicit  cremens  de  la  Loi  nouvelle  tullenc 
FMujhUi  clTt^,  ditfi^^cns  dc  ceux  dc  Tancicnne  Loi , 
cadetn  res  aiiter  parce  qu  il  fauc  de  dtfferens  iignes 
:reX:Xrfr-  PoutfignificE  Icschofe  faturcs ,  ks 
aa  '.  ficui  ip(a  paUecs  Sc  les  preientes.  II  Billoit 
Lt«'nl"'fimt<ionc  inftimcr  dcnouveaux  Sacrc- 

p^jjtj  non  umi-  i  i     »      .  ii  r 

liter  fonant.  Et  mcxis  dans*  la  Loi  iiouveilc ,  pour  11- 
'J^ar^ius'a-gnifier  cc  que  Notrc  Seigneur  Jefus. 
cxamcnt*  cflfe  in  Chrift  a  fait  pour  tiotrc  lalut ,  au 
bSr^fignfficcltirlicu  dcs  Sacrcmciis  dc  Tancicnnc 
ci  quz  praccefle-  Loi  y  Qui   fienifioicnt  la  venue  dc 

runt  in  Chrifto  vt   -       r   •  t    -  r* .. 

prxter  Sacramc- NotrC   ScignCUr  jESUS  -  ChRIST, 

ca  Tetcris  Lcgis  g^  cc  qu  il  dcvoit  opcrcr  pour  n&trc 

«uibus  prjcnun- /-       -r       •  . 

tubaniur  fuiura.  lantltlcatlOn. 

2.  D.  Combltnj  a-t-U  de  Sacrt^ 
mens  de  la  Loi  noievcUe  f 

R.  l\,y  en  a  fcpc^le  Baptfime^ 
la  Confirmation  9  rEuchariftie  3  la 
Penitence  vl'Extr&nc  -  Onftion, 
rOrdte  &  leMadage. 

5.  iD.  -  Qifi  eji'^ce  qui  a,  infHtui  Us 
Sacremensf. 
^ '*Si!!' ^f^^'   '-R.Notrc: Seigneur Jisiis^^Ch RiST 
^si  ^Vs'diforitcoixmioie  Condle^de  Tr^nte  la  de^ 

Saoramwcanovy^l^ 
l^is  oon  fume       _ 
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4.  D.  PeHt'^i%ProiiverparCEcri- 
ture  tinftitHtion  ae  tons  les  Sacrcr 
mens? 

JR.  Cela  n'eft  pas  necedaire  ^  il 
fufiGic  que  nous  en  ioions  alTurcz  par 
la  parole  de  Dieu  qui  eft  venue  a 
nous  par  deux  votes  ^  pr  TEcricure 
Canonique^S^  par  la  Tradition. 
Voici  neanmoins  ce  qu'on  en  voir 
dans  VEcriture.  Jesus -Christ 
4  cemmence  a  deftiner  les  eaux  a 
la  (an(5i:i£carion  des  ames  y  en  ie 
faifant  bapti/er  dans  le  Jourdain. 
Il  anucqu^  depuis  la  neceflitedu 
Bapceme   en   difanc  a  Nicodeme^ 

?ue  qmconqut  m  rtnaitroit  foim  dc  7»m.^.v,^. 
cm  &du  Saint  Efftit ,  ne  fonr-Y^J'^l'^X 
roit  intrer  dans  U  Royanme  deDieu^  spiiitufanaond 
Erilcnadonn^  Icpreceptc,  quaiid J^g'^^i'^r * 
il  a  die  a  fes  Apotres  ^  avanc  que  de 
montcr  auciel.  en  Saint  Mathieu  jS^fa^'j;^^; 
chap.  x8.  Allu.  ,  mfiigmz.  /o»r«  ne*g«nt«;i)apti- 

ks  Namm  ,    &  baptifK.^  Its  an'^^t'fZifri 
-turn  d»  Pert  ,&  dm  FUs  &  du  Sam  '<'■'  >  ^  spwiwt 

-  Effrit ;  &)ea;Samt  Marc,  chap.  %6.  '^^  ,^  ,.,^, 
liimcmam-cnint  &  fira  ■  baotifi  y9ii^tiiA^\ttt. 

La  Confirmation  peut  avoir  hh  ^^^'  '?• 
^dcfigDce,lorfquc  Tssirs-CHRiLST  ,  yiiii,u<lJ^S!i 

-  impofa  les  mains  a  depetits  eohns^^^P^'^^'^^^ 
quilui  avoiQit  etepccfcntez  .^  CAwmKu      T« 
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Saint    Mathieu  chapitre  19.  Mais 

on  ne  peuc  douter  que  ce  n*ait  etc 

tSonebV/'  en,foivant  lordrcdu  Fils dc  Dicu . 

cnaaus  fupcr  ii-  qux>n    la  voit  ptatiqucc    par    les 

SwtTm  It"'  ApStrcs  en    divers    cndroits   des 

aum.  Adies  :  conune    lorique   pluiieurs 

Et  cUm^impo^  habitans     dc   Samaric    ayant    etc 

fuiflctiiiismaaus  baptifcz    par  faint    Philippe   Tun 

ciius  fanaus  fu-  ^^^  ^pt  Diacrcs ,  Ics  Apotres  cn- 

reriio*.  voycrcnt   dc  Jenifalem  Pierre  & 

Jean^  afin  que  ccs  Fideles  refuC 
fent  le  faint  Efprit  par  rimpofi- 
tion  de  leurs  mains  ;  &  la  meme 
chofe  eft  dite  de  faint  Paul  au  Cha* 
pitreiy. 

L*inflitution  du  Sacrement  de 
'MMtth.\6.v.i€.  l*£tichariftie  fe  voit  clairemcnt  en 
tern  t'ts ,  accispit  Sauit   Matthieu   chapitre  16.  Fen-- 

J[i$u$T«ncni,&  ^^^     ^hH^     foMpOUnt     ,      1  E  S  U  S 

gMcdit^ucDif- »nr  OH  PAin  ,  U  btmt,  kromfit& 

iMtSioc cStCot'  Prtnez,  &   mangtz.  ,  cecf.:tji  mon 

K'T;.  It.  <^^^'  '  «  f^in^  Marc  chapitre  14. 
'AcMpit  Ve  s tr s  en  (aim  Luc  chapitre. ii.  &}isus- 

lfc«°fteg!'t?&  Ch*Wt.  n'a  foit  61  «k  quae- 

«lediteis,8cak:  coniplir  ce  quu  avoit  pocxnis  5  ea 

*^l.7m.*^.**  6int  Jean  chapitre  6.  «  di£mt., 

xjfc*ii.v.!f.  ^ne  A  cib^ir  imt  vrajmwt  vian* 

'«tc^%Ti'  de  i  &  fin  Smg  vr^i^mm  brt^ 
fiegit ,  &  dedit  ^^^     ^  ^grife  mHS  n  afsnons  point 

•i»  diceot  :  Hoc  ,  ^    f  ^  /.  '^  ^_ 

lions 
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pom  fa  Chair  .  &  nt  bk>ions  fin  ZtX^c^^Z 

Sang.  in  meamcomme- 

morationem. 

7o«i.  <.  V.  f  4.  Nifi  mandiicaveritis  Carnem  Filii  hominis ,  &  bi- 
beritisejus  Sanguinem ,  nonhabebitis  vitam  in  vobis. 

/oiifi.  6.  V.  f^.  Caroenimmea  vcre  eft  cibus,  dc  Sanguis  mens 
Terd  eft  pocu5. 

Le  Sacrement  de  Penitence  a  etc  /•*».  xo.^.m. 
inftitue^en  faint  Jean  chapitre 20.  rinr pTcaiu'/^ 

lorfque  J  I  S  U  S-C  H  R  I  S  xdit  a  fcs  J«n'«untur  eis  s 

Apotces  :  Rccevez.  U  Saint  Efprit  >  nuemis^wcnut 
Jucs  j?echez,  feront  fardonnez,  a  ceux  ^^^^' 
a  qui  voHs  Us  fardomcrtz. ,  &  rtte- 
vHs  a  ceux  a  qui  vons  Us  retiendrez,. 
EtjBsus-CHRiST  Icur  avoit 

{>romis  de  leur  doiiner  ce  pouvoir  , 
orfqu  il  dit  a  S.  Pierre ,  en  §.  Mat-  iff*Vf-  ^-  '^- 

«•**«.  ,   rr  J  .  ,      Tibijkdabo    cla- 

thieu  cnapitre  i^.  je  vohs  donnerai  Us  vcs  rcgni  cab- 
cUfs  dn  royanme  des  c'hhx  i  tont  ce  '""* »  ^  q"o<l- 
ejae  VOHS  aurez.  Ite  jnr  la  terre^  J  era  risfuper  tcrram. 
Hi  dans  le  del  >  &  tQHt  ce  ane  vohs  V'^  (if atum  & 

I't"   r      I  r  i/,.j 'nccrlisj&qucxf- 

^K^'e;^  delve  Jwr  la  terre  ,  Jera    delte  cumquc  foivcrii 

dans  le  Cie/:  cequau  chapitrci8.iHT"^"T'5"^ 
dit  a  tous  Ics  Apotres.  caiiis. 

Quaecumquc  alligaycririsfuperterram,  cruntligata&in  coelo;  d< 
quscumquerolveriiis  fupertexram ,  eruntfoluta  &  in  caelo, 

Ge  qui  eft  dit  dans  le  chapitre  6. 
dc   faint   Marc  ,  que  ks  Apotres  ^*^''  ^'  '^  'J- 
gnerijfoient  plnfieurs  malades  en  lesoUo   muitos 
olgnmt  d^hhile  ^  pent  avoir  rapporr  *8'°* »  ^^  ^*^'< 
an    Sacrement  de  TExtrcmc  -  On-      * 
Tom.  III.  B 


%6  Trait E*PiiEMiER. 

i9:ion :  mais  ilcft  clairement  marqup 
i^nk  y.  V.  14.  par  faint  Jacques  au  chap.  5.  lorf- 

m  vobts  %  mail'  A  .     ,7^    i,.  ,,     -       «   /» *' 

cat  Presbytcros  U  malade  f  qu  U  opfdlc  les  Pretres 

Ecdcfia:,&oreiit^^/'£./^yj       ^    qnils  Vrknt  fur  IhI 
lupcr  cum ,  un*-         r   '^  lii     -i  *  in*. 

locates  cum  oIcq  en  I  oignant  a  hmle  an  mm  da  Set'^ 

mmh"&  om!o"  ff^^^'  ^  Ufrim  de  la  Foifatffvcra  le 
fidcifaivabit  in-  molade  I  Ic  SeigntHr  le  relevera ;  & 

^T'.l'-t: ^'^  -^  ^<"»'»«  'i"  ?f<=^'^ .  '^  ^»  /«- 

aiinus :  &  fi  in  ront  Pardomez., 

IS^ll^'ci  ""    Le  Sacrcment  de  I'Ordrc  a  fct^  in. 

Jticue  en  la  Ccne  ,  pour  ce  qui  regarr 
de  le  pouvoir  dc  confacrerTEucha-? 
riftic  J  &  apr6s  la  Refiirrcdion, 

Ufuffl»vit ,  &  P^"^  ^^  ?"^  ^ft  ^^  ^^  puiflance  de  re- 
dixitcis:Accipi-mcttrc  Ics  pcchcz  ,  cn  faint  Jean 
S„L''''rofu^'.chapitrcao.  lorfqu'ayant  foufl6  fur 
rcmiCeritispecca-  les  Apotres  ,  il  Icurdit  :  Recevez.  le 
^/j  &*5i«um  Saint  Ef^rit  ;  les  pechez.  ferontpar- 
r^tinuerins ;  t^*  domez.  a  cciix  a  qm  voHs  les  par" 
*""*  "*^'         donnerez.^  &  Us  ferom  retennsacetix 

A  qui  vms  Us  retiendreT^  Saint  Paul 

marque  auffi  que  I'Ordre  eft  un  Sar 

cremcnt  q^\  donne  la  grace^lorfiju  il 

Ai  Tim^i.  ^it*  Timothee  ;  Ne  negligelpas  U 

€0p,  4.  V.14.      grace  qui  efi  en  vous  ,  qui  vous  a  ete 

^Sh^°^K^^»»^^  yitt'^;ar   me   revelation  pro- 

tt'tft ,  qua  data  plottique  ,  par  timpofition  des  mains 

eft  tibi  per  pro-  ^      PretrJ 

|itictiam  ,  cum  »^  rrnns. 

impofuionc  ma-     Le  Mariagc  a  etc  premierement 

«u«m  Presbytc-  .^^^  ^^^   p^^^^^   ^^^^^^^  ^ 


%\u 
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mais  il  {cmblcquilact6«lcve  a  la  ^  ^/*^t.  t« 
digsdth  de  Saccemcnt  ^  pat  la  bene-     Sftcnmentua 
didion  qoc  J  E  SOS  Christ  y  ah^'^Sn^ 
dcmnee  en  affiftant  aux  noces  de  jn  chrifto  &  ia 
Cana ,  ou  lorfquc  Notre  -  Sauveur  ^^^^• 
^ali^lit  riiKliflblubilite  du  Manage  , 
en  difant :  Qf$e  I'hammt  nefepare  pas  ^^tth.c.  t^^.^i 
ce  fVM  DteH  n  joint.    £t  iamt  I^hI  coojunxit.hom* 
a^Ue  ic  Mari^  un  grand  Sacfc-  non  fepaiet. 
tnem  en  1 «  s«  s<-C  h  r  is t  8c  en 
J'Egli&. 


Cit  Ap  ITIL  fi   IV. 

JDes  forties  qui  font  necejptires  four 
fairt  Hn  Sdcremcnt  * 

1*  D.  ^r\  U  fi  t  t  E  s  Jwt  kspar^ 

\J^  tks  qm  font  mctffaim 
pofirfaire  un  Sacrement  ? 

i?,  Les  Sacrcmens ,  commeditle        ^^ 
Dccret  du  Papc  Eugene  IV  ,  dans  £«J;JrJr! 
Jcs  Adfces  du  Concile  de-Florence^  OttJftia  sacrt* 
s'acxrompliflcnr   par  trois  chafes  i^foiuntnr^vi-. 
Tune  tknt  lieu  de  matiere,&  on  Vap-  <lciJcot  rebus 
pelle  la  <:hofe  ©u  1  clement  s  la  le-  ita^vSisfta^ 
conde  en  eft  comme  la  forme  ^  &  q"a»  *°"^.'^. 
c eft  la  parole  ;  la  troificme  eft  le  ?onf«ent)s°'sa* 
Minifkre  qui  conferc  le  Sacrement, ^ramcntum  cum 

A¥CCjmicnrion  de  taire  ce  que  feit  ckndi  ^uoU  fo- 

Bij 


\ 


JO  T  R  A  IT  e'  P  R  E  M  I  E  K. 

chrifto  mftituta  tcs  marqu6es  dans  I'Ecriture ,  I'E- 
&Hcmo  Etiic^t  gule  ks  a  ntanmoins  revues  par 
fion  fiat  omnia  tradition  dcs  Apotrcs  •  fuivant  cc 

iradica  m    Scrj-        •      n      i«      j  i  . 

pturis,habcru- qui  clt  dit  dans  la  premicrc  aux 
«  ftmii^tt  Cptinthiens  :  Je   regkrai   /«    a,- 

Softoiorum  tra-  f^cs   chofis  ^   quond  je  ferai  parmi 
itione  ,  flcut      *i;oiiS» 
Apoftolus  dicit>  *    ^>x     r\  9  I  f». 

r.  ^d  C9rin*h. II.  ^.  D*.  iigcntmaez.-'vmtparrm- 
«!^*'^-f'™^'  t^ntimhwi  «/?  meeffdrt  pow  la  va-- 

Aero ,  difbomini.  i.  ►,  #   i  '  ri  ^^         * 

lime  dts  Sacrtmens  I 
^TcJl^lt  *^*     ^-  C'^  >  ^^"^  ^  le  Concikdc 

9i  (|ius  ^ixerit ,  Tl^tC  j  qUt  k  MintftctC  qui  CXMlk-m 

ISc'Si:!^'^.  «  k$  Saciemens  .eftobUg^  dW 
iciunrdc  confc-  UintencicQi  de  Eiire  cc  <|ae  fsit  F£* 

«unt,  non  requ  iri     1  •  r. 
ntentkMiem  fal-  S"^^* 

wftAciWijuod      ^,  D.  Cambkti  y  a-t4l  de  fortes 

aiSthcnw  fit, '    (^intentiom  ? 

-R.  Il  7  en  a  dc  trois  fortes :  Ta- 
dueUe  ,  la  virtuellc  ,  &  rhabiiucllc. 

4'dt  Sdcrsmittt*      R.  Celt  celk  par  laquelk  celut 

*tlSJo$  Sacra.  ^^^  conferc  un  Sacrement,  a  dans 
menti  admini-  Ic  moment  mfcmc  defl£in  de  k  con 


S^S.;?a'  ^"«  »  8c  de  faite  en  cela  ce  que 
mten(b( ,  idque  feit  I'Eglife  :  pour  ccU  il  n'cft  pas 
wi^rar.  neccf^irc  qa'il  dife  ,  J'ai  intentioo  •, 

^Dominus  in-  ott,  Je  vcux  feUe  CC  ouc  feit  TEgtifc) 
teL'^^'^mais  ilfaffic  qu'il  faffe  cc  qu  il 
Snrendir,  atq^c  £ait  avcc  attention  jbince  a  Tinten- 
**  *  tiofn  ^11  a  d'aAttiniflxer  un  Sacrc- 
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8.    D.  QhcIU  efi  ^mention  vir- 
tnelle. 

B.  Ceft  lorfqu  onn  a  pas  a  Thcu.  /).  rinm.  ^.p.if, 
te  mcme  intemion  d'adminift^cr  un  «4.*rr.  «•  -^  j. 
Sacrcmcnc  ,  parce  qu  on  n  y  tait  pas  ao$  acccdens  «4 
reflexion  ,  etant  diftrait  ,  ayant  !»*P''»n^"m » 
neanmoins  cu  cette  mtemionactuei-  circibtptizidum 
Je  guelquie  cen>ps  auparavanc  ,  en  3*^^*5*^  ^«^^- 
vertu  de  laqucUc  on  ag^ :  par  excm  -  ftca  m  ipfo  cm- 

1         .  .    ^    1     C4C10  etusacrJut 

pour  baptizer  ,  avee  intcncioft  ocrapiatur ,.  at 
Fairealejjard  dc  lenfant  qui  doity«««f  ?«»>• 
ctrc  baptize  ,.  ce  que  rait  1  Eghtc ;  U  ficituiSaaanicni 
apres  ccla  il  arrive  ,  qu  enbaptizant  ^^^ 
a&ucltement  il  fi>it  dmrait  >  &  pei^ 
fe  a  autre  chofe  >  le  Sacremens  fera 
Valtde  en  vettu  de  la  pcenucre  in- 
tention* 

^*   D.  J^Ue  efi  P intention  habi* 
tnelle  ? 

R.  C'eft  eelle  par  laquelle  on  fair 
une  chofe  par  habitude  fans  adver<- 
tance  ni  deliberation  \  cc  qui  pcut 
arriver  a  une  perfonne  meme  en  dor- 
manc :  comme  lorfqu'un  hommc  qui 
eft  habitue  a  adtninifliref  le  Sacrc^ 
ment  du  Bapteme^  TadminiAre  fans 
le  vouloir  ^  &  &ns  avoir  aucune  in^ 
tett£ion>  ne  faii&nt  pa^s:  reflexion  a 
ce  qu  il  fait. 

io«.  D'.  QjffU^  di  its  mnmiens  efi 

T>     •  • •  •  " 

B  mj 


}i  Trait e'  Premier. 

mccjfaireuH  Miniftre  des  Sacnmtns  ^ 

afin  qnils  foient  valides  ^ 
f;,^'rt!TVi.  ^-  L'intencion  adiuelle  ncft  pas 
Non  eft  touiitci'  nccdTaire  pour  la  validice  des  Sa- 
£inirpi?c(ht;  crcmens  ,  parce  que  ,  commc  dit 
habere  aauaicm  faint  Thomas ,  elle  eft  quelquefois 
'jLr'pX  in-Prefque  impoflible  i  l*hotnme,qui 
tentionein,cuin  voulant  s'appUqucr  fortemetit  a 
Jl^hitw'iTe"/'  quelque  chote ,  penfe  fouvent  a  quel- 
incipit  alia  cogi- que-autrc  ,  fuivatit  ce  qui  eft  eerie 

-tare  ,  fecundiun  Tin/'  :■  i  > 

iilud  Pfai.  55.     dans  Ic  Plcaume  39.  Alon  ccbhk  m  a 

Cymeumdtreii'  abandonm :  neanmoins  le  Miniftre 

-  D.lrh.  ibidem.  ^^  Sacrement^  comnie  dit  le  meme 

studiosatamen  Dodcur ,  doit  faire  tout  fon  poflible 

curare  debet  Sa-  .    i,.  •  o       ir      i      r 

cramcnti  Mini-  pour  avoir  1  intention  aaucile ,  lorl- 
l^ti ,  ut  etiam  qu'il  Tadminiftre. 

adtualem  jnten-  ^  t  »•  •  ^^      r  m      r.. 

tionem  adhi^        L  intention  virtuelle  luffit.  Si  en, 
iVr*^'^*^- .s.^»°exercant    adruellement    les    Sacre- 

iplo    exercitjo  ^i-r.       r^x  i^,..n 

aads    cogitatio  mens,  dit  laint  Thomas,  le  Miniftre 

x^pS  :!?„;:  ^^i^^f^  >  &  penfe  iquclque.  au- 
primas  intentio-  tre  chole  ,  le  Sacrcmcnt  ne  laiflepas 
ciamwfum!'^"'  d'etre  valide  en  vertu  de  la  premiere 

intention  qu'il  a  eue. 

L'intention  habituelle  ne  fufiit 
pas  ,  parcc  que  Tafte  qui  provient 
de  cette  intention  ,  n'eft  pas  un  acle 
humain  &  delibere  ,  etant  fait  fans 
advertance  ni  deliberation ,  &  n'e- 
tant  pas  par  confequent  une  verita- 
ble intention  de  raire  ce  que  fait 
D.fMi4v.i8^.  I'fglife,  Etcomme  dit  faiat  Bona- 
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venture  ^  la  difpcnfation  des  Sacre-  ^j,  Sderamenf^ 
mens  eft  Tadiond  un  homme  cntant  »"*«  diffcnfMti*" 
que  raifonnable^qui  doit  agir  avec  DiVpcnfatJo  sa- 
dcliberation  ,  comme  Miniftre  de  "^'nc^^oruni  eft 

^  «..    opus  hommis  uc 

J  E  SU  S-C  H  R  1  S  T  &  comme  Ml-  rationalis  ,   ut 

niftrc  de  notre  falut.  C'eft  pour  ce-  $Ji°»^!  <?^^'ft'> 
la  qu  u  eft  neceflaire  qu  il  les  admi-  ii/ti$ :  hinc  eft 
niftre  avec  intention  de  faire  ce  que  ^^  g^tf/i^i^ 

Notre  Seigneur  J  E  S  U  5-C  H  R  I  S  T  tentionc  ,  qua 

a  inftitue  pour  le  falut  des  hommes',  ^""  ''""'^fV^: 
ou  au  moms  avec  intention  de  raire  ftus  jnftituic  ad 

ce  que  fair  I-Eglife.     ^  ^"^.^'1"; 

II.  D.  Si  [intention  habtmelU  a/^facerc  quod  facie 
Miniftre  nefitffit  fas  four  la  vaU-^^^^^^' 
diti  in  Sacnmmt ,  comment  doit-on 
entendre  ce  que  dit  S.  Thomas ,  qne 
bien  qi^e  ctlid  qm  en  adminiftrant  un 
Sacremem  penfe  a  autre  chofe  ,  & 
n  ait  fas  t intention  aU utile  ^  il  a  nean-- 
moins  P habit uelle  j  qui  fuffit  four  la 
ferfe£iion  d'un  Sacrementf 

R.  U  eft  facile  a  voir  par  les  re-     D.n,  j.  ^.^. 
ponfes  de  faint  Thomas  ,  quil  ne  ^\^'';/:';,u  ^- . 
parle  pas  de  i  intention  habituelie  aiiud  coguat , 
.  entant  que  diftingu^c  de  la  virtuelle,  rauaUm  "un- 
maisfeulement  comme  diftingucedetionem  •,  habet 

I'aducUe  ,  puifqu'il  dit  que  cettc  in-  '^^lir^rtSii."' 
tcntion  confifte  en  ce  quun  Mi- icm.quaefufficic 
niftre  ,  aprcs  avoir  eu  intention  de  sL^a'mcmrpT- 
fairc  ce  que  fait  TEelife .  eft  nean- 1*  cum  sacordos 

-^^;        J  /I-  I.-  o,         acccdcns  adbap- 

moxm  outrax.t  en  papuzant  >  cc  neuzanduoi>intca.i 
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*t  fecert  cird  penfc  pas  a  ce  quil  fait  i  alors  le  Sa- 
J-Ktrcci-crement  eftvalide,dit  S.  Thomas 
fi2.  Uad*  fr  poi  ctt  verm  dc  la  premiere  intention 

S.'°a^s°"|lt>'il  aeae:  &  c'cfteeaucnom  ap- 
lio  ejus  ad  alia  pcUons  intention  virtuelle,  qui  const* 
^cp"^'imfa!  n^  nousavons  dejadit,  n  eft  autre 
th)n  IS  perfkitur  chofe  quc  Tintention  qui  fe  rencon- 
Saaamcntum*     ^^^  jj^^^^  ^^^  ^^j  ^  apres  avoir  eu 

une  intention  aduclle  de  faire  un 
Sacrement,  eft  enfuite  diftrait  ^  & 
le  conferc  en  vertu  de  Tintention 
adueile  qu'il  a  eueaupiravant^ 

12.  D.  //  femhle  ,  qm  fi  rtntm** 

tion  itoit  neceffaire  dans  cehi  qni  ad-* 

miniftre  un  Sacrement  four  fa  vati" 

dlte  y  faint  Alexandre  Eveqm  d^A* 

Uxanirle  nanroh  vas  dA  apfroHver 

k  Bapteme  que  faint  Athanafc  en^ 

core  enfant  avoit  confere  afes^  com^ 

-pagnons  far  maniere  de  jeu  ,  vontant 

Imiter  ce  qtiil  avoit   vA  faire   aiw 

Eveqms  dans  CEgtife  i  fnifqut  celui 

qui  fait  les  chofes  fetdcment  Par  jeu  , 

ne  fembk  fas  avoir  I  intention    dad-- 

mnifirer  nn  Sacrement.    De   rneme 

aujfi    le   Baftime  q»e   regttt  faint 

Geneft  dans  nne  CamcS&  ,  wulant  fe 

mocquer  de  ce  qnefitifiient  les  Chri-^ 

tiens ,  nanroit  fas  eti  valide. 

ehf.iHC4n,$^T-    jf^  On  pcut  repondrc  que  cettc 

Sr?.  S&::  hiftoirc  du  B»pt&nc  conferi   pat 
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faint  Acbanafe  eft  afifez  douteufe ,  gn's  mterrogt- 
&  que  le  cclebre  Autheur  qui  a  ecrit  '^1:;^'^;,^  ^^^^ 
depuis  peu  la  Vie  de  ce  Saint ,  n  en  licdt  formam  lu- 

demcurc  pas  d'acord.  MaU  quand  1^™  ta«?„'''^;: 
meme  ccttchiftoireferoit veritable, ^'zarc  imendat, 

la  Glofe  fur  le  Canon ,  dans  lequel  I^T^l'iair. 
Gratien  la  rapporte  tout  au  long,  ^ant,noncrK 
rcpond  a  la  difBcuke  propofce :  pf  r^^;./i„r. 
Que  le  Baptcme  eft  valide  ,  bien  ^V^-  <f-  '*  **/»«A 
qu'on  ait  pro  fere  la  forme  du  Sacrc-  ^"Dicitu7%u6dL 
mdnt  en  it  joiiant ,  pourvu  que  ce-  P"f '  Athanafius 
luiqui  baptiie,  ait  une  veritable  in-  u^s  Cc  Epifco- 
tention  de  baptizer.  Que  fi  au  con-  P""*  >  bapcizavit 
traire  Ic  tout  fe  fait  feulemcnt  par  3i^atu^  U  ^ab 
jcu  y  &  £ins  aucune  intention  ,  le  Alexandre  Epif- 
Baptemc  eft  nul.  Or  il  eft.  evident  rcbTpdz^cmSr, 
par  les  paroles  rapportfees  dans  Thi-  q"'*  inventum 
ftoirede  laint  Achanafe  ,  qu  il  avoir  tntcnlionem  ba- 
eu  cette  intention  ,.  en  ce  quayant  pt'zandihabuit; 
etc  mterroge  par  1  Eveque  taint  ?«  ex  hoc  auod 
Alexandre  ,  pourquoi  il  avoit  fait  °?"  baptizabac 

1  -1      /     *^    1-         »i  •  1     mil  Catechume- 

cela  ,  11  rcpondit  qu  il  avoit  voulu  nos. 
faire  ce  qu'il  avoitvufaiiea  TEvc- 
que  d'Alexandrie  5  &  par  confc-^ 
quent  il  fit  voir  qu  il  avoit  cu  inten- 
tion de  faire  ce  que  TEglife  fait , 
ayant  voulu  avoir  la  meme  inten- 
tion qu'avoit  TEveque  lorfqu'il 
baptizoit.  Ceft  pour  cela  qu'il  dit 
qu  il  n'avoit  jpaptizc  que  Ics  Gate^ 
^hiUMues  ^  qui  ccoiem  ceux  qui  ft 
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dKpofoientau  Baptcme.  C'cft  ainfi 

Guc  faint  Thomas  refout  cecte  dif- 

nculte. 

^-  ^^*'  '•  P^*"'       Pour  ccqui  eft  de  faint  Gcneft, 

.tfHwrnlf/i/f/riiJ.  il  eft  aife  de  repondre  avec  faint 

^'a       ^       .  Antonin  dans  le  Livre  de  fes  Hiftoi- 

Quamobrem  ad  ,.«  •11. 

iiosmififti,fiiio-rcs  ,  qu  11  cut  une  veritable  mten- 
Ic  ?  At  iiic  non  tion  d'ctrc  baptif6 ,  (  c'cft  pour  ccla 

lam  fimulat^  &  ,        ^  ^  /     .1  *        r 

£<aa,fcdexpuro  Quc  pcu  dc  temps  aprcs  il  connrma 
corde  refpondit ,  fojj  fiaotcme  par  un  elorieux  mar- 

quia    eranam  .J  ^,    .        Pyx         .r  -^ 

Chrifti  confcqui  tyre  )  &  que  cclui  qui  Ic  baptiloit , 
ciipio,  perqucm  avoitauffi  uue  Veritable  intention, 

rcnatus  a    ruina  -  .  >.i   1      /:  r 

iniquitatummca-bienquii  le  lit  en  le  mocquant  ex- 
■xumhbcifiam,    terieurement ,  voulant  partaitement 

contrefaire  ccux  de  qui  ii  vouloit  fe 
mocqucr.  C'eft  ainu  que  I'a  rappor- 
ts Surius  dans  le  quatrieme  Livre 
dcs  Vies  des  Saints ,  ccrivant  la  Vie 
de  faint  Geneft. 

13.  D.  Commetit  doit'-on  entendre 
Us  jMroles  de  faint  AHguftin  ,  r^/?- 

Vrfff.Baptifinus.p^'^^^^^'^^'^  C^/^o;/  Baptifinus ,  ou 
BectnCic,  difi.4.  II  dif  qiiil  ne  craint  pas  d'etre  hapti- 

Kontimeoadul>  r*  j   /  •  i. 

terum,noncbrio.y2  f<^^  ^»  adHitere  ,  m  par  une  per-^ 
fum,  nonhomi-  fo^^^g  qui  efl  adonnie  an  vin  j  ni  par 

cidam ,  quia  co> -^       i        •  •/  •>    •     j*^      •/ 

lumbam  attcndo,  «»  homicide  :  parce  qne)  ai  y  dit  -  %l  j 

Ser  quam  mihi  appris  du  faim  Efprit  qnl  efl  defcen- 
JCJtur  ,  Hie  eft    /'^         r     '*       j      '^  t      L  »  /2 

qui  baptizat.      du  en  forme  de  colombe  ,  que  c  eji 

tOHJoHrs  Jesus-C  HKiST  qni  bap- 

.    .  pnfe.   JD'oft  U  femble  an  on  pent  con-* 

flurc  qne  rmtemion  n  eft  pas  nec§f[ak 
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re  foHr  la  vahdite  da  Sacremcnt.  i. 
Parve  qaefi  t intention  itoit  necejfai^ 
re^  on  auroitfitjet  d'apprehendcT:,  lorf* 
quon  refoit  les  Sacremens  par  une 
per/bnne  adonnie  an  vin^  tjnipeHtfa-^ 
cilement  manqncr  d'intention.  i.  Par^ 
ce  qne^  commt  dit  faint  Anguflin ,  qui 
que  cefoit  qui  haptije  j  ceft  toHjvurs 
Jesus-Ch  Ri  ST  qui  confcrt  U 
Bapteme  s  &  par  confeqnent ,  ilfem^ 
hie  que  Cintmtion  de  Jesus  -  Ch  rist 
fuffit  pour  U  validvti  du  Baptimc  ? 
R.  ll  eft  aifc  de  voir  par  les  paro- 
les de  faint  Auguftin  ,  &  par  cc 
qu'il  prctendoit  prouver  en  ce  lieu- 
la  centre  les  DonatifteSyqui  vou- 
loientquela  validitedu  Sacremcnt 
dependit  de  la  iaintete  de  celui  qui 
radminiftre:  il  eft,  dis-je,  aifc  dp 
voir  que  faint  Auguftin  dans  le  lieu 

ue   nous  avons  rapporte   dans  k 

Jemande  ,  ne  vcut  prouver  autre 
cbofe  y  finon  que  la  faintete  du  Mi- 
niftre  n'eft  pas  neceflaire  pour  la  va- 
lidite  du  Sacrcment.  Et  la  Glofe 

fur  ces  paroles  de  iaint  Auguftin  ,ait'^*.  J! il'L^H 
Si  qiulquun  baptife  quifoit  yvre  ,  ho"  Ebrius. 

•   •  J      •         >  /TT  A^«"l       _        •     Ira  tamcn quod 

miCldey  &C.  C  ejt  J ESUS-CHRiST  qm  Cemht  quid   fa- 

haptife ,  expliquant  le  mot ,  Ebrius  ^  f>V'  ^".^*  '"^.*^'*'" 

It  que  cela  doit  s  entendre,  pourvu  cxighui. 
^ue  ccc  honunc  connoi£^^  cc  qu'ii 


$ 
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&ic ,  parce  que  rintention  de  celui 
qui  baptize  y  eft  neceflaire  pour  la 
validtce  du  Sacremenc. 

14,  D.  Si  C mention  etoit  mcef- 
J*--  <•«!.«.  Tksfi^^  P<>^^  lavaliditi  dh  Sacrement . 
fnpcc.  difi.  4.    f^HT.qmi  S.  jiHgHjtin  vafforti  dans 

focl:3ia"X:  ^«  C*w«^  Sokt ,  ^t-U  qm  lorfjHc  tarn 
ita  crcdentium  ,  ceUii  ojHi  boftifi  «  que  celfii  qtii  efi 

derct,fedtotum  w  foTte  quUs  tiont  fas  intention  de 

ie'^&loScr  ^^?.^^  ^    «^  ^^  ^^^^^'^  /^  5^/^f^W, 

agcrctur:  utrum  qiiil  ne  ffmt  fi  ton  dm  approHver 

ficdaretur:divi-i&(7^er  ^^fff     difficnUc   a  THOinS    qm 

Utionis  oracu-    ^oir  tjHtin  fi  grand  DaSleur  de  /*£- 

pcnfis  fupplici    ficuUt  ^  HOHS  nen  devrions  pas  entre'* 

\Z:^,^^l prendre  la  decifionr    ^     /        •     , 
dum  cffe  cetifc-     i?.  Nous  pouvGHS  facilement  rc- 

'v^fkmltLtf^^^^^  ^c  nous  avons  i  prefent 
fentcntias/iquid  dans  rEglile  ce  qttc  (buhaitoit  faint 
'rco'gntm  "  f-  Augullin ,  ccttc  difficult^  ayant  hik 
ferrcnt,  humiii-  refoluepat  Ics  Conciles  dc  Florence 
ttt  cxpcdurcm.   ^  ^  it^fitit ,  quc  nous  avons  rap- 

portei;  au  commencement  de  ce 
Chapitrc. 

15.  D*   Efi^U  mcejfairt  pour  U 
v^idtti  du  Sa€re?Mnt  j  que  ului  qid 

tdptkie ,  ffoek^  qnelh  eft  tmenti(m 
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JR.  Il  n  eft  pas  nece({aire3  pourvu 
«[u'il  ait  veritablemenc  intention  dc 
baptizer.  Cefteequcdit  le  Pape  In-  /r/.'^si  quif" 
nocent  IV.  <ju  il  n*cft  pas  neceffaire  puerum.z)*  bm^^ 
quccelai  qui  baotife  ,  f^ache  ce  que  ">^;^,t  „^^^ 
c  eft  que  i  EgUfc  ,  ni  qu  il  ait  dans  qu6d  baptizans 
refptit  de  faire  ce  ^  I'EgUfe  fair;,  feV^uM 
(  c*eft -a-dife  ,  qu'il  neft  pas  nccet  §erat  m  mcnte 
(aire  qiic  cet  homme  ait  intention  EcciefuTtm^fi 
de  feirc  cc  que  f;iit  TEglife  entant  contrariumgerc- 
qu'elleconfcrcia  grace  en  conferant  fSt\Tn"fIc«; 
Ic  Sacrcmenc,  parce  qu'il  n*eft  pas  g"o<JfacitEccic- 
neceliaire  qa  tl  ait  mtention  de  con-  cit,  quiaformam 
ferer  k  eraee  ,  pourvu  qu  il  aie  in-  ^^r^at  ;  nihiio- 

^        .         J    r  '     *•  .     n  /r  •       minus  baptjiatus 

tentionr  de  feite  ce  qui  eft  neccttatre  eft ,  dummodo 
pour  conferet  le  Saeremcnt  )  &  baptizarc  intcn- 
quand  mfene  it  aiutoit  dans  Velprit  *^' 
aefairc  une  cbofe  contraire  y  (  e'eft- 
a-dire^  ^ne  pits  conlercr  la  grace 
au  peeheur  conmie  reut  I'Eglife, 
parce  qu'il  nc  croitpas  que  les  Sa- 
cfemcns^  ayent  ectte  verm  ^  )  fi  nean* 
moins  il  garde  la  forme  du  Sacrc- 
xnent  ,  &  qu*^il  ait  une  veritable  iti- 
tcntion  de  baptizer  ,  c'eft-a-dire ;,  de 
'  fiiire  ce  que  fait  TEgHfe  en  bapci- 
wnt ,  le  Sacrement  fera  validc.  Ceff 
de  cette  fecon  qu'il  faut  entendre 
Fautorite  du  Pape  Innocent  IV. 
puifqu  il  veut  feulement  pour  la  va- 
lidicc  duSacrcment,qac  celui  qui, 
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baptife  ,  obferve  la  forme  du  Sacre- 
ment ,  &  qu  outre  eela  il  ait  une  ve- 
ritable intention  de  baptifer  ,  bien 
qu'il  ne  foit  pas  neceffaire  qu'il 
veUille  par  le  Baptcme  conferer  la 
grace  fan£tifiante,  au  baptife  >  com- 
mc  le  veut  TEglife. 

Il  faut  neanmoins  avoiier  que 
ce  paflage  d'Innoccnt  IV.  favorife 
beaucoup  le  fentiment  de  ccCx  qui 
croicnt  y  que  pourvuque  le  Miniftre 
d  un  Sacrement  accompliffe  fcrieu- 
jfement  tf  &  f^achant  ce  qu'il  fait, 
tout  ce  qu'on  doit  faire  cxterieurc- 
ment  dans  Tadminiftration  d'un  Sa- 
crement ,  il  le  confere  validement  , 
quoi-que  dans  fon  intericur  il  ait  in- 
.  tentionde  ne  le  conferer  pas  i  parcc- 
que  nonobftant  cela  il  a  toujours 
I'intention  de  faire  ce  que  fait  I'E- 
glife  ,  puifiju'il  le  fait  volontairc- 
menr.  Cette  opinion  eft  foutenue 
par  beaucoup  de  bons  Auteurs, 
comme  conforme  a  la  Tradition^au 
^  I  •>  .  ^  fentiment  de  faint  Aueuftin    &  de 

The$K  Mint.  &  n  ,       —^  .  o  , 

C9rdisf?.-vinc€n.\MM  Thomas  i  &  aux  Decrets  du 
tn  cjntinfin  ord.  (^jj^^  Concile  dc  Trcntc  •  comme  on 

dg  Sacr.  dijferu.  ie  peut  voir  daus  la  l9avante  Diiler-* 

tZ  M^l^'r^  cation  du  Pere  Conteftfon  fur  ccttc 

matiere. 


Dns  Sacremens.  Ch.  V.   41 


Chapithe  V. 

Des  changemetis  quifeiwent  arriver 

dans  la  matiere  &  dans  lafonm 

des  SacremenSd 

1.D  •  ^^^XJitchangement  dansid 
\^  matiere  &  dans  la  formt 
dts  Sacremsns ,  les  rend  mds  f 

-S.  Il  eft  certain  quid  tbutc  fdrte  dt 
changeracnc  fiibftantiel  dans  la  ma- 
tiere ou  dans  la  forme  des  Sacre-* 
mans  5  rend  le  Sacrement  nul. 

Ce  qui  fc  prouve  par  Tautorite  dt 
S.  Auguftin  rapportfe  dans  le  Canon  ^^„  j,^„^^^  ^,^ 
Detrahc ,  ou  il  ait,  que  n  on  iepare  la  i?«4yf.  1. 
parole/:'eft.a-dirc,la  forme  dc  I'eau,  ^^If^^^i^^^J",,"! 
^ui  eft  ia  matiere  du  Bapteme,  il  ny  Acccdjt  vcrbum 
aura  point  de  Sacrement  •,  mais  que  jf  fif  s"  wm" : 
fi  la  parole  qui  eft  la  forme  du  Sa^  tum. 
crement  eft  jointe  a  I'eau  qui  en  eft 
Ja  matiere  ,  le  Sacrement  fera  par-« 
fait  :ce  qui  fait  voir  que  le  change-* 
ment  fubftantiel  de  la  forme  ou  de  la 
matiere  rend  le  Sacrement  nul. 

2.  D.  En  cjHOi  conjifte  le  change** 
ment  ejjemiel  dans  la  jvrfrte  des  Sa- 
cremens  f 

R.  Les  paroles  y  comme  dit  faint  ^'  ^^  3 .  ^  4^ 
Thomas ,  opeient  dans  les  Sacre-  cam  Vciba  ope'. 
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f entur  in  Sacra-  jngns  conformcment  au  fens  qu'elles 

mentis  quantum         ^  .    -.  -^  a        /• 

adfenfum  quern  rentcrment  •,  ainli  pour  connoitre  fi 

confidcrarT' u-  ^^  changcment  dans  la  forme  dcs  Sa- 
ttum  per  taicm  cremens  qui  confifte  dans  les  paro« 
w'l^r^''^^^^  eft  fubffiamiel,  il  faut  prendre 
fenfusverborum:  garde ,  ft  ce  changemenc  ne  donne 

?etm^'ftTu6dP7"^  aux  paroksun  autre  fens  que 
toUitur  Veritas  celui  qu  cUes  doivent  avoir  par  i  in- 

'nSm  eft'^::ft"""0"<le  Nottc  Scigncur  Jesus- 
tem  quod  n  di-  C  R  I  s  t :  ctant  certain  que  fi  par 
Srum'ou^"^:^ «  changemeitt  Us  paroles  aToient 
de  fubitant'a  un  autrc  fens  i  le  Sacremcnt  ferok 
teXXn"!-  C'eftce  qui  fait  que  routes  les 
bjtus  fcnfus  ver-  fois  qu'on  omet  de  dire  quelques  pa* 

flon""Jc;fidtut°  ^^1"  cffentielles  au  Sacrement  ,  oii 
Sacramentum.  rcnA  Ic  Sacremcm  nul  J  paree  que  fe 
dkhm  ?b.  i"*dc  veritable  fens  dcs  paroles  facramen- 
pitim  fando  :  icUcs  nc  s'y  rencontTC  plus*  Si  quel-* 
tiLaTeconSurfSt  q»A  un,dit  Didymc  dans  le  Livre  q^ - 
torum  de  piaedi-  ilaiaitdu  S.  Eforit^vouloit  enbap- 

ws  nominibus       •  i  Zi 

ijf2tcrmitt.ar(fci-  ^^tafftt  omettte  un  de  ces  mots  ^Ai^ 
^cet  Patris ,  &  xt9m  du  Pert,  &  df^FUs  ^  &  dmfiuttt 

fanai)  finrpir!  £fprk ,  le  Baptcme  fetoit  nul. 

^edionebaptiza-      j^    D.    £«  iJUoi  COnfifle  k  chmgt-' 

*  mau  aceidmtel  dam  U  frrmt  dt^ 

Sacremem  ^  fni  nen  impicht  pas  U 
vaUSti^ 
i>.n.^.pq.6o.     R.  Le  fens  dcs  paroles,  commc 

Si  fubtrahatur  ^^^^  avous  dit  avcc  laint  Thomas  g 
m<mdqubdncm  feaat  Fcffcucc  dc  la  forme  dcs  Sacre- 

nt  dc  fubftaaua  i         «  n.  t1' 

fivMUMr  n^^-  °Ki»L  3  k  duDgemcnc  elt  appelle 


meaci*. 
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accidentel^  lorfou  il  hc  fait  pas  que  jninmionontoi- 

I  f  •  r        I    r  J       o       "^  dcbitura  fcn- 

les  paroles  qiii  lont  la  torme  dcs  Sa--  fum  vcrbjrum ; 
cremens  aient  perdu  Icur  vrai  fens  &k'crccafcqucs, 
&learyeriEable  lignitication  -.com-  perfeaioncm. s - 
me  ,  dans  la  forme  du  Sacrcment  de  <^"' '"  .^«'n»»  e«- 

1»T7       1       -A-  -A        HI        /2       •     cl»rjft»ae  quae  eft, 

1  Euchanftie  qui  eft  y  Hec  ejt  emm  ate  #,/  inm  cor. 
Carpus  mitm  ;  fi  oa  omcctoit  ce  mOc  /"*'  7^7  /  '*'* 
m^m  ,  cc  changement  Ictoit  leulfr-  non  toiiit  debi- 
ment  accidentel ,  j^rce  qu'il  nW  -"^^SJX' 
pecheroit  pis  que  les  paroles  de  la  nnnimpeditpei-t 
fonae  n'eBffent  le  mime  fens  ,  &  ^i?'"?**  **''»^ 
par  coniequenc  ne  renckoit  pas  le 
Sacremenc  nuL 

4.  D.  Si  cpntapf^Htr ,  ftntr  neffa^ 
voir  pas  la  Langm  Latinc^far  nc" 
gfigence  ,  o»  forr  ejudqitt  apnrs  dt^ 
foMft  natwrzl  ,  Mterait  teUemmt  Us 
-paroles  dc  la  fonne  des  Sacremtns  s 
ijH€  fitojf  la  projtonciation  qtid  enfi* 
roh  J  Mes  m  cor^rvajfem  flM  en  ri-' 
gHtnr  k  fins  dp$^tttes  doivent  avoir 

eormrn  jhrme  des  Saertmens ,  k  Sacr^ 

ment  feroit4l  va^Ao  f  Par  exemfk, 
fir  qmkjiiHn  en  iMfti^nant  difoit  y  Itx 

nomine  Pacria  y  &  Fitia  Sc  Spiritua 

fen<9:a. 
R.   Le  Sacremcnc  feroit  validc, 

bien  que  les  paroles  tfeuffoit  pas 

le  veritable  fens  qu'cUcs  devroient 

avoir  pour  la  yalidttedu  Sacremcnt, 

fi  on  les  pixnoit  dans  toacc  la  rir 


gueur  ,  pourvu  que  par  la  fa§on  , 
avec  laquelleon  prorionce  ees  paro- 
les y  clans  celles  circonftances  y  pour 
faire  une  telle  a(%ion  ^  &  par  la  liai* 
fon  qu'cUes  ont  avec  lesaut res  pa- 
roles de  la  forme  des  Sacremens  , 
(  par  exemple  ,  dan«  le  cas  propoiie 
avec  CCS  paroles ,  Ego  te  haptiz.o  in 
nomine  )  elles  faflfent  connoitre  a 
tous  eeuxqui  les  entendent  pronon- 
cer ,  que  eelui  qui  les  ptononce,  veiit 
dire  la  ipeme  chpfe ,  &  conferver  le 
meme  fens  qui  eft  neceflaire  dans  la 
forme  des  Sacremens. 
^4-.  Rctulc-  Ccftainfiquecettcdifficultea  ete 
diji.  4.  .reiolue  par  le  Pape  Zacharie  ,  rap* 

Remicrunt  nun-       j^  dans  le  Canon  RetUlerimt ,  oh 

tii  tuj,quodtuc- r  ^  1       ri         A  1-1. 

tit  in  eadcm  Pro- 11  declare  le  Bapteme  valide  ,  qui 

^Ili  Lttin\ni?hi*-  ^^^^^ ^^  adminiftrc  avec ces  paroles^ 
guam  pcnitus    .  In  nomint  P atria  j  &  Filia ,  &  Spirit 

iTmSi^'arct^' t^afa^^a > parccque cette  erreur ne 
ncfcicns  Latini  .provenoit  quc  de  Tignorance  deta 

geTiinguatdl:  Languc  Latinc  ,  declarant  cn  mame 
ctTzi'.  BApttx^ou  temps  que  le  Bapteme  auroit  etc 

t^^^^-  ""1  >  ^>  «^"»  ?"i  »voi^  jprononc^ 
ritua,  fat,aA.  Ac  cette  forme  ,  I'avoit  fait  a  deflein 

fc"da°^Frat«n1-,d'introduire  une    nouvcUe  erreur 

us    confidcravit  danS  TESUfe, 

COS  rebaptizare.         r^  ^  11. 

Scd,  fanaiflimc     De  ce  (^ue  nous  venons  de  dire^ 
Fratcr,fiiiicqui  il  f^ut  conclure,  quc  loriouc  nous 

baptizavit,  non  j.  *         i-i./i     o 

crioxe^xiatrodu..  avons  dit^  que  pou£  u  Yalidicc  du  Sar 
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oremeat  il  ctoit  neceHaire  que  la  fi-  cen«  ant  hmte^ 

rification  cm  Ic  fens  dcs  paroles  de  i^orantir°Ro- 
ferme  des  Sacremens  nc  fut  pas  «»«*  locutjonis 
change  ,  ceU  nc  doit  pas  s'entendre  Mam^'^ut  fup5 
dans  toute  la  rieueur  *  en  forte  que  ^?"  fumus.bapr 
toutes  les  tois  que   ialtejration  de  non  poffumuj 
quelques  paroles  de  la  forme  fait  que  con^fn^'.«  "f  ^«- 
Ic  lens  n  eft  pas  ie  niemc  y  ccla  rcn- 
tie  le  Sacrement  nul :  mais  il  faut 
Fjpntcndre  moralcment  y  en  forte  que 
nous  jugions  que  le  fens  des  paroles 
eft  toujours  Je  meme  j  &  par  con- 
fcquenc  Ic   Sacrement  eft  valide, 
lorique  ceux  qui  les  entendent  pro* 
noDcer  ,  jugent  qu  on  ^  youlu  dire 
i  la  meme  chofe  >  bien  que  celui  qui 
ks  a  pronoxicees  ,  ait  alperfe  quel- 
Uiies  mots  par  ignorance  pu  par. 
inadverrance. 

,:  5.  D.  PourqHoiU  Sacrement  efl-'il 
mil  ^  lorfque  celtti  qui  altere  quelques 
faroles  de  lafirme  en  lespromnfant, 
U  fait  pour  introduireune  erretfr  dans 
tEglije^ 

R.  La  raifon  qu^en  donnc  faint  j),rh.i,f.m, 
Thomas  ,  eft  que  pour  la  validite  du  f  o.4rf.  8.  in  ttp^ 
Sacrement ,  il  eft  necef&irc  ,  que  cc-  l^^ritu^lSt'! 
lui  qui  Tadminiftre,  ait  intention  de  cramemum  j  & 
feitcce^ie  fait  rEglife'.  Or  il  eft;t°huja1" 
a  preiiimer  ,  que  celui  qui  veut  in-  a^ditioncm  vei 
.  -  iroduir^  une  frreju  dans  1  Eglile  u-  aiium  ntum  in- 


diicer«»  qaiaon  niveirellc  touchant  la  nxatiere  oula. 

fit  a1>  Ecclefia '«-  r  i        *^  »  • 

ceprus,  non  vi-  torme  ocs  Sacccmens  ,  n  a  pas  in- 
a«tur  pcrfici  sa-  tention  de  fairc  ceque  faic  VEglifci 

.  .non    videcur       C  cft  pOUr  CCia   qU  On  jugc  Kfit  cUllS 

^    ^itrc'rntd  ^^  c^s  propol6  le  Sacremcnt  fcroit 
fack  £ccl^.     nul  ^  parce  <que  le  Miniftre  n'auroit 

pas    1  intention   qui  dt  neceflaire 
pour  la  validice  du  Sacrement. 

^.  D^  Comment  feut-^n  connoitn 
qiu  U  changtmtnt  m  U  matiere  des 
Sacnmtns  eft  fubft^nnel ,  en  quU  eft 
fiulemem  accident  elf 

JR.  Le  cliangement  de  la  matiere 
eft  cenie  cere  fubftaDtiel  ^  &  par 
confequent  rendre  le  Sacrementnul, 
lorique  ^  fiiivam  le  commun  uiage 
6c  le  rencimem  des  hotnmes  >  elle  eft 
cenfee  n'^re  pas  de  la  meme  efpece 
que  la  tnatiere  qui  a  ete  prefcrite  pat 
Notrc-Seigneur  Jesus-C  h  a  i  s.t* 
Que  fi  ce  changemetir  n'etnpeche 
pas  que  la  fiiatiere  ne  fbic  toujour^ 
de  la  meme  e^ce  3  le  changement 
neft  qu'accidcntel  :  par  exemple, 
dans  le  SacrenKnt  de  Baptcme ,  fe- 
Z>.Th.^.p.q.€s.  Ion  faint  Thomas  3  de  quelque  eau 

^uodin  quaiibet  nietequ  ou  la  change  ^  leSacremetft 

X^iT^.  ^^<^  to^o""  vaMe  >  pourvu  tiuc 
inutata  ,  dum  Tefoece  de  I'eau  demeure  toujours^ 
v-l°  ?P«i«"  Que  ficc  changcmcm  fkk  que  I'ef- 
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pcce  nc  foit  plus  la  mcmc  ,  Ic  Sacre-  a^uf.poteft  fie<> 

*  r  t  '»  Baptifnju*.   Si 

menc  lera  nul.  yer6  foivatux 

7.  p.  Bncombiende  mankrt  pe«^fp«icsa<|i«,non 

'.  I  r  La  ^    '  .potcft  fieri  Bap- 

arnver    un   changtment  jHtJtannel  tiimus, 
dans  Its  Sacremens  f 

R.  Il  pout  arrivcr  en  cinq  fa^ons. 
Prcmicremcnt  ,  lorfqu  on  ajoutc  a  «o^,^8./;^^: 
la  forme  des  Sacremens  quelques  circa  addition 
mots  Quiditruifcntlc  veritable  fens  "'„^i,";^l^„^"- 
de  la  totmc  5  comme  lorfqu'en  bap-  apponi  quod  eft 
tifint  on  dit ,  Jc  te  baptife  au  nom  bJtTfSoiT  pS- 
Ai  Pere  plus  grand ,  &  du  Fils  moinr  ^*  ^  ai'qu"  <ii- 

dre  ,  comme  faifoient  les  Aricns.  f,"oi/wjJ«f«,/Cl 
Sccondeixient  lotfqu'on  omet  quel-'"^.?*:!^'".*  <&• 

1         /*•      •   11  •*  Futt  mtnorts  iUcm 

ques  paroles  eflentielles  :  par  exem-  Ariani  baptiza- 
pie  u  en  baptiCmt  on  difoit  ,  Te***?^  •  ^/^fo 

ti.r  Jtt  •!     ""*     additio 

te  baptiie  au  nom  du  Pere ,  &  du  toiiit  vericatcm 
y  il ,  &  qu  on  omift  ,  &  du  Saint  Sacramcnti. 
E/prir.  Troifij^memenr  ^  lor/gu'on  Manifdfltum'S 
change  quelques  paroles  5  comme ,  J"^?*  ^^^  ^ 
fi  au  lieu  de  dire ,  Au  nom  du  Pere,  quid"corumq*ul^ 
on  difoit,  Au  nom  de  la  Mere.  Qua.  J|f  i  ^^  fubftan- 

♦    .  /  ■'  .    ^^     ^^  tormae  facra- 

rnemement  ,  par  mterruption  du  mcntaiis,  toiii. 
temps  ,  comme  fiquelquun  ^y^^^Z^l^'^lJ^''^ 
ait  fculement ,  Ego  te  haptizo  ,  ache-  *deo  non  pcrfici- 
voit  &  difoit ,  long  -  temps  apr6s  • !"  ?*"*7*°- 
In  nomme  Fatns ,  CT^.  Que  li  1  m-  "*  baptizareco- 
•  terruption  n'^toit  pas  notable  ,  en  T^l^^Z'^. 
forte  qu'elle  ne  fuc  pas  cenfee  fufE-  niinibuj  praeter^ 
finte  pour  faire  que  Tadion  flit  dif-  ?«[?«,'  &  pTiii! 
oontinuee  gc  Tintention  interrom-  ^spUitusfanai. 
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>  ^'J^'K'Il^'  pue*  elle  nc  rcndroit  pas  Ic  Sacrc- 
sifit  untacor-  ment  Hul,  commc  dit  o .  Thomasrpar 

Kiflr'Sf^^.^^^pl^  fi  quclqu'un  apr6s  avoir 
fum  locutionis ,  ait>  Ego  te  bavtixjt ,  toufloitj  etec- 
"°."!if""' PV-  nuoit  ou  difoit  aux  affiftans  de  fc 

nciSacramcntu.  »      r  i   ia 

Puu  fi  loco  ejus  taire  :  &qu  enluiteildic  ^  In  nomine 

rnepfc/isrdi-"  P'^^'  '  ^  FM  &Sptrims,fafh 
cat ,  In  nomyic  k  Sacretnentne  laifleroit  pas  d'etre 
^^^!^7h,i.p.q.  valide^  Cinquieniemcpt ,  en  tranf- 
«o.4rr.  8.4^.  9.  poiaiit  les  patolesde  la  forme  du  Sa- 
teSrv«^^  crement  ,^cn  forte  qu'cUes  ne  faffent 
rum  ,  qu^  Jn-  plus  le  meitie  fcjns  :  par  exemple  ,  fi 
STro-n-  on  difoit,  Filli.  egoLprilo  «,  in  no- 
tiantis ;  tollitur  fninc  j  &  Putris  ,  &  SpiripHS J/tn£ii • 

fcnfus  Sacramcn-  *     *       •' 

ti  ,  &  per  confer  ,     n  • 

quens  Veritas  ejus  i  non  autem  tollitur ,  quando  eft  parva  intctruptio 
quz  intcntionepi  t>rofccentis&  intelleaum  verborum  nonaurcrr, 
ficidem  eft  etiam  aicendum  die  ttanfpoficione  verborum » quiafi  tol- 
lit  fenAiin  locutionis ,  non  perficitur  Sacramentum. 

.8.  H.  Comment  dph-^n  entendre  ces 

u  ^4/?.^K "  ^'  paroi^s  de  Saint  AHmftin  raf forties 
'undeiftatanta^^^^  /^  Canon :  D^OH  vient  aUeteaii 

virtus  aquae ,  ui  ^  .      '  . 


wrpus  ?a^ngat,  &  a  tant  de  vertH ,  qnen  touchant  le  corps 
cor  abiuat,  nifi  gUg lave  U  cmr j  fi ce  nell  de  la  pa^ 

facientc  vcrbo  ?       ,  -y  ii     a        r    »        ^•- 

Non  quia  dici- ToU , nonVarceqii elle ejtprofiree ^mais 
lur  ,  fed  quia    parce  auclU  eft  erne  f  Nefemble  -t-^  il 

creditur.     Nam '  ',   "  •/r»i/N  i^        ^,,^ 

Ic  in  ipfo  verbo  fas  tjH  on  fHijfe  de  la  conclnre  ,  que 
aiiud  eft  fonus/^^  paroUs  ne  font  pas  la  forme  dnSa** 

tranuens  ,  aliud        *  ^    t    *'r    ^  a  t  .^^fT^l^n 

jr^tus  mancns.    crement  y  fmfjH  il  n  eft  fas  necejjaire 

(jHon  les  frofire  ponr  lenr  vaUdite ; 
mais  qnelles  nefont  inftittUes  qne  four 
exciter  la  toy  des  Fideles  j  de  laqnelle 

fenlc 
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finU ,  depend  toute  Pefficaciti  des  Sa^ 
tremens  f 

jR.  On  pcut  repondre  i  Tautorite  ^^•T- «»  '^^^ 
de.Ciint  Auguftin,  avcc  la  Glofc crtdUur EtquJi 
cxpliquant  ccs  paroles  ,   Sed  quia  <iicitur,  su^i^u 

*■  I    *-  >iii'  r  eriditur,  hoc  ad 

credimr ,  qu  elles  doivenc  Ic  rappor-  fufcipicarcm  re- 
tcr  ^  cclui  qui  recoit  Ic  Bapteme  •,  ^««^' » q uia  noa 

*  *  . .     1  *  exigiiur  f  jdcs 

parce  que  pour  rccevoir   la  grace  confcrcntis ,  fci 
dans  IcSacrement.  la  foy  de  celui  r"j?^>'<l"  '  •  *^ 

r        1      -n        h  *n  Jp"'  cnim  dance 

qui  conrere  le  Bapteme  3  n  eft  pas  fou  intentio  iqh 
neceilaire ,  mais  la  foi  de  celui  qui  <!««"«• 
le  re^bit  ;  8c  il  fuffit  que  cclui  qui 
le  confere  ,  ait  intention  de  faire  cc 
que  fait  TEglife  :  mais  il  faut  que 
celui  qui  le  recoit  ait  la  foi  pour 
recevoir  la  grace  *,  &  pour  lots  la 

Krole  produit  la  fanftification  de 
ime,  non  parce  quelle  eft  pronon- 
c6e ,  mais  parce  qu'ellc  eft  crue :  en 
forte  que  ce  n'eft  pas  a  la  feule  pro- 
nonciation  des  paroles  que  Jesus- 
Christ  a  attache  lavertude  fan- 
difier  Tame ,  mais  a  la  foi  que  Toa 
a  aux  paroles  prononcees. 

La  Glofe  ^ppuye  fbn  explication 
iiir  Tautoritc  de  faint  Auguftin  rap- 

portce  dans  le  Canon  Tnnc  "^^i^^y  J^'Jj'cl^l^ 
oil  cc  faint  DoAcur  dit  que  le  Bi-dift.4. 
ptfeme  fert  au  falut  de  cetui  aui  I'a  i^^f^V/^^^^ 
reyu  avcc  une  mcchante  difpomion ,  wm  Baptifmuj , 
ior^uc  par  une  veritable  confeffiott  y^  ^4^ 
Tome  ///.  Q 
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%t  teccfftrit ;  iljfcf a  forci  de  cci;  6tat ,  aui  empc- 
SuUcia'Teifiicti.  choic  raboUtioh  du  peche  dans  Ion 
le^io  petCwrc-    coBunoarcc  qu  il  pcrievcroit  dans  fa 

fame,  peccato-         i.    ^o     i^      r^   r      -i 

ffujn  aboiitio-    maiice  &  dans  Ion  ucriiege. 

nemnoafiaebac        £^  jj  gft  CVidcnt  pat   Ics    parolcs, 

ciiM.  Clin  pro  de  {aint .  Auguftin  3  quil  navoulu. 
?*'^j  «*^'*^""  Parlcr  da  Sacrcmcnt;  qu'en  tant, 

cam  pro  paf.  qu  11  ianaine  1  ame ;  puilqu  il  die , 
Yulisaiu  rer-  Tcau  cn  touchant  le  corps  lave; 

poAdcnt ,  ut;im-  ;i  i     1     «    .     n*^  r  ' 

pieatuc  erga  cos  le  CGsur.  PouT  cela  la  Foi  eft  necel- 

SScath  taictf*irc^^5C^W  4^1  rc9oit4c  Sacrc 
utique  ad  eorum  ment  >  &  c  eft  pour  cetce  raiion  que 

eonfccrationcm,  f^^  Auguftin  a  dlt,  Sed  qnU  Crfr-, 
ouiaipn  rcfpoii-     ■  &  i    .      >         ^j  ' 

dere  non  poC-  dttur  i  ce  qui  ne  doic  s  entendre  que, 
^"ur-rf&r  dcs  adultcs  ,  parce  que  ,  commc  dit 
fKiteft, alius ref-  le  meme  Pere  rappoirie  dans  leCa* 

^my^xT'"''  ^^^^^  y   lorfquon. 

H««iwr*i»*  fi-  dpnne  le  Baptemc  aux  enfans  ,  il 

?»  E*?S  oh\  f"ffit>  afin  qu'ils  resolvent  la  era-, 
i#^#r  ff/iwcff- ce^  que  leurs  Parrains  rcpondent 

Illli^Vliic^'  pour  eux  qu  its  ont  la  Foi ,  parce 
nm ,  tiniinum  quils  font  dans  Timpuiflance  dc  re-. 

mumAttinf intern,  ppnclre  eux-mcmes.  Mais  Ii  celui, 
qiumw  nftdum  q^j  Jqjj  gj j.^  baptizc  ,  pent  repon- 

trediTt  sd  jttjH'  d^Jui-meme  qu  il  croitj  alors  il  ne 
#**?•  ^fi'1^1'  fi^ffiroit  pas  pour  fa  fandification 
*^f      •      -     quuH  autre  repondit  pour  lui. 

£t  dans  le  lieu  mpme  qu'on  obje«* 
dit ,  ce  ^ere  dit  que  quant  aux  en- 
Cms  ,  la  foi  dc  TEgUfe  fuffit ,  afin 
^uc  jajC;  r^u  du.  JB^pcSmc  ils  ibicn^ 
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purgcK  dc  leur  pcche.  Parce  que^ 
<Kt  S.  Bonaventure ,  le  pcchS  ori-  -^  ^'J^^ J|^ 
gmclquivtentd*aillcur$^  rend  non  7*.0e  imgrit^m 
leulcmcnt  Icscnfans  cnclins  a  la  con-  ^"^^-^qu^niam 
tupifcence^  mais  fait  que  ies  adultes  onginaie  pecci- 
xm  a<auellcment  cette  convomk'^J^^^'^, 
<la  peche  i  il  ciut  <]ue  Ies  adultes  Yulumfacitcon- 
aStent  eux-m«mcs  la  Foi  &  Ic  re- ^Pj^^"^^ '^ 
gtct  de  leut«  pochez-:  mais  il  fiiffic  concupifcentem* 
^e  Ies  enfans  aiient  la  Foi  pat  au-  Xi»  fidesp'Jo. 
ttui>qui  eft  cellequi  fetrouve  dans  ptiifc  oocniten- 
TEglife  uniyerfelfe.  t^&, 

On  pcuc  auffi  ripondrc ,  guc  le  gu*  CcxWctx-^ 
fens  dc  faint  Auguftin  eft ,  que  cc  icdXr  * 
ii*cft  pas  que  Ton  cxterieur  ait  unc 
Ycrtu  phyUque  dc  laver  Tame  \  mais 
parce  que  c  eft  une  parole  qui  con* 
ttent  un  Myftere  qui  eft  Tobjet  de  la 
Foidc  I'Eglifc^ 

$il^^  Quel  peche  y¥t't4l  dt^hath 
gcr  qnelque  choji  dans  la  matiere  ^  oh 
dans  la  firme  des  Sacremens  ? 

if.  C*eft  un  pechfe  qui  eft  de  ft 
nature  monel.  Ce  qui  fe  prouvc 
premierement  par  Tautorite  de  I'E- 
criture  &inte  ^  puiiqu  il  eft  dit  dam 
Ic  Deutcronomc  ,  qu  il  n'eft  pas 
I)ermis  dajoutcrou  doterquelquc  Nonaddctisi 
chofc  aux   paroles   de   I'Ecriture.  v«bjra  quo4 

oui  on  pent  conclure  a  plus  tor-  tufocetu  ab  c«» 
ic  taitoa,  qu  il  n  eft  pas  permis  de 
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changer  quelquc  chofc  (fans  la  ma* 
tiei:c,  ou  dans  la  forme  des  Sacrc- 
mens  -»  principalemenc  parce  que 
les  paroles  de  rEcriturc  ne  fqnt  que 
/  pour  apprendre  la  volonte  dc  Dicu; 
£c  les  paroles  de  la  forme  des  Sa* 
cremens  one  etc  inftitu6cs  >  non  feu- 
lemenc  pour  nous manifeftcr  lave- 
lont6  de  Dieu,  mais  encore  pour 
nocrc  fandificauon. 
S.9djtL  nh.it     Cela  fe  prouvc  auffi  par  Tautori- 

lile  i  gratia,  lui-la  pcrd  la  grace  de  Dicu ,  qui 

dit'luJ  fiht  6t«=  °^  ajofitc  quelquc  chofe  aux 
»d  verba  prac-  parolcs  qui  ont  etc  prefcrites  pour 
mtlZ  BaptifeU  1^  forme  du  Sacrement  de  Bapte- 
mcD'ou  Ton  doit  conclurcque  c'cft 
un  pechc  morteldc  fa  namre,  de 
changer  quelque  chofc  dans  la  ma^ 
tiere  ou  dans  la  forme  des  Sacre- 
mens ,  puifqu'il  eft  certain  qu  on  nc 
pcrd  la  grace  de  Dicu  que  par  Ic 
pechc  mortel. 

lo.  D,  Vignorance  excufcroit-ellt 
dt  feche  celui  qui  changcrait  oh  omet'^ 
troit  quelijut  chofe  darts  la  matiere  oh 
dans  lafirme  des  Sacremens  f 

R.  L'ignorance  des  chofcs  qu'on 

eft  oblige  de  f9avoir^  ecant  volon- 

j>.n.i.».f <. taire ,  comme  dit  faint  Thomas, 

'a^o •Xdi- cUc  n'cxcufe pas  dc pechc s  &  par 
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confequcnt  les  Pretres  ctantoblieez  ^''^"'  ignormtf^ 

J^  r  •     ^      ^  •     n.  /^  •    voluntatis  ejus , 

de  Igavoir  tout  cc  qui  eft  prefcnt  quodquisootcft 
Jans  la  matiere  ou  dans  la  forme  "^^'*'  Sc  deb€t« 
dcs  Sacrcmens  ,  s'ils  fajfoient  par 
ignorance  un  changement  notable  , 
quoiqu'il  ne  fut  qu*accidentel  dans, 
la  matiere  ou  dans  la  forme  des  Sa- 
cremens ,  ils  ne  feroient  pas  exempts 
d'un  grand  pcche. 


ChapitheVI. 

J)ii  Minlftre  dcs  Sacrcmens. 

t.D.  TT  Afalnteti  dn  Minlftre  eft-* 
My tUc  mcejfairc  four  la  vali- 
Mte  du  Sacrement  f 

jS.  Elle  n  eft  pas  neceflfaire.  Com- 
me  parmi  les  bons  Miniftres  3  die  S. 
Auguftin,  rappont  dans  le  Canon  >  ^^T^fi^^'Q. 
lorfqu'il  y  en  a  un  plu  s  faint  que  I'au-  4*  T 

tre  Je  Baptfeme  qui  eft  conferfe  par  M?LftJ^,:^X 
celui  qui  eft  plus  faint,  n'en  eft  pas  fitaiius  alio  me- 
meiUeur ;  de  mcme  li  ne  laifle  pas  ijorBaptifmuj 
d'etre  valide ,  lorfqu'il  eft  conferc  q"»  P«'  "«^»o- 
par  un  michant  Miniftre  :  &  la  rai-  m^o*Sl*i^iw 
fon  qui  fait  que  le  Bapreme  eft  tou-  q">,  ctiam  per 

^^.-      I         A  *  •»•!/••  malum  dacur  ♦ 

jours  le  mcme  quoiqu  11  loit  con*  quando  idem 
fere  par  deux  differens  Miniftres,  eft  Baptjfmusdatur. 

^i  n   ^th  ^   .  -r  Et  ideoper  mi- 

.Wc  c eft  Noire  Seigneur  J  js s us- oaftxoi  difp«r«« 

C  ii j 


f4         TrAite*  Pblemtbr^ 
jH\ ,  n^nus  «-  Christ  ,   qui  donnc  la  verm  au 
2on?iiorum?fcd  Sactcmcnt ,  &non  pas.le  Miniftre^ 
tjuseft.  qui  n'en  eft  que  I'inArument,. 

coHc.Trittjif,  Et  leConcilc  de  Trentc  a  pra- 
y^.  Can.  II,  noncc  anathcmc  eontre  ccux  qui 
Winiftrum  in  diroicnt  qu  un  Miniftrc  ccanc  enpe- 
peccato  mortal]  chcmorteL  nc  fait  &  ne  confcre  pas 
io  omnia  cflcn- un  Veritable  Sacremcnt  >  quoi-qu  xl 
tiaiiaquacadsa-  obleivc  toutcs  Ics  cho{es  cilenticlks: 

cramentun%con-  i      /•  •       o    i  r 

ficicndum  ajt    pour  k  tairc  &  le  conreren 
confcrcndum  Lc  miniftre  dc  TEglife  y  dit  faint 

pfrtmtnt.fcrva- _^,  j.     ^1       c 

▼erit,  non  confi-  Thomas.,  opcrc  daixs  ics  Sacremens 
cercauticonfcrrc  comme  caufc  inftxumcntcUc  ,  ctant 

Sacramentum ,  ,  ^  •  Air 

asathema  fit.  CH  .qu^Ique  ta^on  la  meme  chol& 
^^^;/*-^f-2- d'etre  Miniftrc  que  d'etre  inftru- 
Dicendum  qu6d  ment.    Or  I  mftrumcnt  n  agic  pis 

.  "S««uf«  Paf  f*  ?«»?«  vertu ,  maispar  la  feu. 
opcrantur  in  sa-  le  vertu  de  la  caufc  phncipale^  C  eft^ 
^ur"u<:d:^-i»ur  cela  que  rinfttumcnc  produit 

jnoaoeaaemra-XOUjOUrs(QQC&t  ^    quclquc  vettU 

*  i^™S.>q»'lAi£  en  lui-mlmc  ,  pourvA  feu- 
iJIrumentum    fement  qull  ait  ce  qui  eft  neceflaire 

JeoJSto"  p£-  P^^^  ^^^  "^  yeri table  inftrunaent : 
f  riaa  fatflpom ,  de  mcmequ'il  eft  indifferent  pouir 
^i'uSS'm  w  la  fiixit^  du  Malade,  que  le  Mcdc- 
•em  ejus  i  quo  cin  qui  lui  ordonne  le  remcde  ,  ait 
t  inftru-  un  corps  fain  ou  mabde  >  Sc  que  le 
*^^«*- canal  par  oik  dccoulc  Tcau^foit  d'ar- 
vfocuin ,  qu^  f/^^  OU  de  plomb.  C'eft  ce  qui  fatt 
4«awiqu^)°'"  que  les  Minifttesde  I'Eglife  peuvenc 

iSoiubcaJp^^  <;on£crci  validoncm  tes  Sacrcmcmb^ 


JQnento 

PVn 
^fociun 
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bien  qu'ils  foient  en  etat  dc  peche  f«  ^^  <l"^  «?f^ 

^  *  gitur  ad    ratio* 

ItlOrCCU  nem  inftrumen* 

ti,ficutqu6<lcpi» 
pusMedici  fquocfeftinftrumtntumanimaebabeniis  aitem  )  GtCa^ 
num  vel  infirmum ,  6c  ficut  quod  fiflula ,  per  quam  tranfit  aqi^a* 
fit  argentea  rel  plumbea  :  unde  Miniilri  Ecclcfiae  po^unt  SiCXM 
■lenta  cohferre  >•  etiamii  lint  madi. 

2.  D.  r  a-t4l  peche  mortel  d*ad- 
mlnijirer  nn  Sacrement  en  etat  de  pe* 
'€hi  mortel  ? 

R.  11  fcmble  qae  ce  pecfi^  ne  ffau* 
roit  firre  legcr  >  puifqnc  celui  qui  Ic 
commet ,.  mapquc  malicicufcinenr 
au  refpcift  &  a  la  veneration  qu'il  eft 
bbl4ge  de  ti^oigner  a  Dieu  ^an» 
ics  plus  fkcrex  myft^res  i  &:  *e6tnmc 
celui  qai  eft  cncotc  6dilcrt\i  dVn 
Pririce ,  hie  f^auroit  S'lhgetfer  d'etre 
le  ^ifttibuteur  de  fes  ^us  graAdet 
graces  fans  encburir  de  iiduvtaU  fqir 
indignatibn  f)ar  ia  terticriti  v  aufll 
cetix  qui  f^^vent  qu'ils  fottt  coupa- 
ties  d'unpechc!  niortcl ,  ic  par  coft*- 
ifequent  ennemis  de  Dieu,  Tofifcn- 
fent  beaiicoup  y  loriqu'ils  ont  U  hit^ 
dicfte  d'admiriiftrer  ies  Srtrietnetis.  . 
dans  cet  ^tat.  Atiffi  dingle  teviii-  ^"^^^f  j''- 
oue  thaptcre  ^'1.  il  bit  wtpteffihieht  fu^df  «^1f! 
defends  aUx  Prcttts  qui  oiit  qUei-  f^^^  *S?**^  jfj 
flue tachc ,  par  I'aquepc  le  Jpet hi  ^ft  oSL^**^ 
ftgniftci  de  s'at)procfer  des  AuteU 
"pour  y  o&it  aes  Sacrijfices;^ 

^"S    •  •  •  • 

C  ui^ 


5^  Trai^e*  Prbmiir. 

*^- ^*P5*^;  Ec  faint  Auguftin  rapporte  dans  le 
4rat, dtfi.  4.      Canon  Bapttjmiif,]c dis,&  nous  di- 

Effo  dico,  &  fons  tous ,  qu'il  faut  que  tous  ceux 
mes ,  quia  juftos  qui  baptizcnt ,  loicnt  en  etat  de  gra- 
•portet  cffeom-  cc.  ll  faut  que  les  Miniftres  d  un  fi 

jptizatur.  juftos  grand  Juge  loient  juftes  ,  s  ils  veu- 
^portct  cffc  tan-  fcht  adiTiiniftrcr  faintement  (c  cft-a- 

ti  Judicis  Mini-  , .         ^  1  /  \  1      *,  ^         • 

lbros,fi  minora-  dirc,  lans  pechc)  Ics  Sacrcmcns,  Le 
i^t!"^'^''^^"'"  memefkinc  Dodeurdit  ailleurs,quc 
s,  Aug,  lik.x.  tous  les  Sacrcmens  nuifent  a  ceux 
^^OmniTsicraiq^i  ^^^  adminiftient  indigncment. 

ibienta  cilm  ob- 

Ibt  indignd  ira^antlbus,  profunc  tamen  per  eosdign^fumentibut* 

x>.Thom.j.  p.q.  La  laifonqu  en  donne  faint  Tho- 
Diccndum,qu6d.  ^^^  9  "t  quc  celui-la  pcche ,  qui  nc 
aliquisin  agendo  fait  pas  les  chofcs  de  la  facon  qu'il 

peccat  .   « hoc  £•      *^  >^      .1     n  ,  ,^        ^  , 

^uod  .  operatux.taut.  Ot  ll  elt  convenable  que  le$ 
;°°,  ^'^"°^»i«a.  Miniftres  dcs  Sacremens  foient  ju- 

^ifod  oportet.      n  »l    J    •  r  tf 

Conveniens  au-  itcs  ,  parcequ  ilsdoivent  le  conroi;- 

^^jf^^'^YnTr: '"^^  *  ^^^^  ils  font  les  Mi- 

•rifim  jufti,quia  nifties^  felonce  qui  eft  dit  dans  TE- 

©IJmfnlonfor!  ^"^5^  '  ^^ US  ferez.  faints ,  parcequc 
mizti.CccundiJit^  je  fitis  faint*    ll  eft  done  indubita- 

f^ai)^]'^^^  ^^5  Miniftres  de  TEgUfe  pe- 

tiUm  ego  fanffus  chcnt  3  loriquils  adminiftrent  un 
feSq"  b  Sacrement  en  6tat  de  ]pech6  mortel. 
naii  exhihthtes  £t  patce  que  ce  peche  va  contre  la 
fc'toi^*  fn'  reverence  qui  eft  due  a  Dieu ,  & 
^irpenfatione  que  ce  pecheui  fouille  les  Sacremens 
J^»rEr,T«'a"tantqu'ileft  cnlui,  quoiquc  les 

•ec  Bcccanqn    ^acremcns  en  eux-m^mes  ne  puiC« 
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fent  pas  ecre  foiiillcz,  il  scnfuitque  pc'"n«  adirre. 

'    ^  t  f     i^    %    r  I  vcrcntiam  DeifiC 

ce  peche  elt  de  la  nature  mortel.        contaminaciona 
Neanmoins ,  felon  Ic  mcme  faint  sacramcniorum, 

T>    n.  n   '^  1-  quantuim  eft  ex 

Dodeur ,  un  Prctre  ne  pecJ^e  pas  en  pancipfius  pec. 
baptifant  ians  ctrc  en  ctat  dc  gra-"^°'"'^i5^s** 

*    -  J  rr  r       ^    P   r  crAmenu  reciin'% 

ce^  dans  un  cas  de  neccmte  ^  cc  lorl-  aam  fc  ipCi  Ja- 
qu  un  Laiquc  pourroit  m&ne  bapti-  fin°^^*^ucn« 
2er:car  il  eft  clair  que  dans  cette  eft  qu6d  tile  pV:. 
occafion  il  ne  fc  prelente  pas  tant  ?i*^  «g«nwt 
comme  Mimftre  de  1  Eglile  >  que  s,Th.tbUM  i. 
comme  un  homme  qui  donne  du  fe-  J^  *^;;^^»; 
cours  a  ion  procnain  qui  eft  dans  une  non  peccatet  ba« 
cxti&neneccffit6.  Maiscettecxcep-P'«»*»^';Sf- 
tion  n  a  pas  lieu  dans  les  autres  Sap  utmxt  baptiza* 
crcmcns ,  lefquels  ne  font  pas  auffi  ^•jfSSTXb:! 
neceftairesque  le  Baptcme.  Suivant  rctfeMiaiftrum 

cc  raifonncment  de  faint  Thomas  j^gn^^^jneccffita- 
nous  pouvons  dire  due  les  Laiqucstempatiemisife- 

i     .    ./»  J     11      ^^     ^    /-    -  cus  eftautem  in 

qui  adminiftrcnt  ie  Bapteme  dans  jjii,  s^jcramemii 
un  cas  de  ncceffiic ,  ne  pechent  pas ,  qu«  ncn  mt  tan- 

j.i    /•  .      ^  *1  */     ^  IX  neceiutatis , 

3uoi-qu  lis  ioient  pour  iors  en  eut  g^i  Baptiimu^ 
«  pechi  mortel. 
3.  D.  Vn  Pritre  eft-il  oblige  iTe- 
xaminerfa  confiience  avant  que  ([^dr 
miniflrer  un  Sacrement? 

JR.  Il  y  eft  tres-etroitement  obli- 
ge ,  comme  dit  faint  Charles.  Un  paft!^!^fs!!^l 
Cure ,  ou  un  autre  Pretre  ,  dit  ce  admimfrdt. 
faint  Archeveque  ,    qui  eft  appell^  nifquTsacwd™! 
pour  adminiftrer   quelque    Sacrc-^ujus  eft  sacra- 

*  J    .  .  ^         *        >  .    menta   admmi- 

menr^  4oic  prcimeremencsexami-ftcvfi  ^'mAm 

C  Y 
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5S     Traite*  Premier. 
*)llickc  &  imi-  ner  avec  un  grand  foin  •  pour  voir 

bet,  an  aiicujus  s  11  clt  coupablc  Qc  qiielquc  pcchc 
r'^i'  ?*°"*f"  mortcl  (que  tout  Pretrc  doit  cviter 

macautione  Sa- aVCC   tOUtCS   IcS  OrCCaUtlonS     pofll- 

Tu^'l  n!-*'"    Wcs.)  Qucs'il  (c  trouvc  criminel  , 

debet)  fibicon-  .,     ,  \   ^  i*    i      •      n. 

fciusfit.  Qu^^dfi  11  doit  avant  que  d  adminiftrer  un 

mental  i  Confef-  par  la  ContcUion  y  ou  au  moihs  au. 
&[t;Xi!f^squll  nc  puiffe  pas  trouver  pour 
tioncmccrt^ha- lors  uii  ConteUcur,  &  qu  il  loit 

£tiSi^Tcufet".P^^^  d'adminiftrer  unSacrement^ 

il  doit  &ire  tout  Ton  poffible  afin 

d*efFacer  Ton  pecbe  par  la  contrition^ 

'  4.  D^  Ne  fitffiMl  pas  defaire  nn 

aBe  de  contntion  Mam  que-  d^admini^ 

firer  un  Sacremtnt  ,  lorpfiibn  fe  fent 

eoHfable  de  cjud^nt  peche  monel? 

€.m.Trid.Sit.     A.  Cela  ne  (ufiit  pas^fi  on  a  moienj 

*i^1^^A-...»  dc  (e  confcfler  fans  prcjudicier  au 

Ecclefiafticaau-  •      1-      '     .    n.  j 

tem  conTuetuao  Public^ou  au  particuiier  qui  cft  dans. 
*^t'r^:,J^Z  unbcfoin  prcflant,  parle  rctarde- 
ccfiariamefle.ut  mcnt  de  1  adnuniitratiOH  de  ce  Sa- 
l^i^r^luSr  cr<=mcnt  r  cequi  a  htt  exprefftmcnc 
ptccati ,  quan-  ditcrmipie  par  ic  Concik  de  Trcnte 
ru;",aAr :  pout  k  Cdm  sacrifice  de  la  MciTc. 
aitrquc  ptxmiffa  i^e  perfimti ,  die  Ic  Concile ,  /f  y««- 
cSSnf ,  ai  ''«»'  fowp-jWe  */«  ^«*/f «*  peche  mor- 
factam  Euchari-  /;/,  nofi  sdfwocherdu  Sacrtmtnt  dt 
^«  accede..  fE^harlftit ,  ^wi-^i^il  pmfe  avoir 
etm.i\jfitliem  HtuveritAhtt  contrition  defin  peche, 
'5feiS^^5Mde.j^«  "'"fi  *iristmitrt  cmfife.  Que 


DisSACRiitiirs.CirAP.^.  ^ 
A  la  neceffitc  preflantc   du  Public  S^*'«.;pr«  ^^ 

Bait  que   IC  PietrC  loiC  oblige  de  Ce-  confcientla  pec- 

lebrer  avant  que  de  fe  confeflcr*  il  cuimcrtaiisgr*. 

ii     1  J       ■*    i>    1  1-  '   ,     Tat,  quantum-^ 

tit  aiors  dans  1  obligation  3  apres  cumquetciam  fr 
avoir  dit  la  fainte  MeiTc ,  de  fe  con-  ^"^"ibaUtccir 
kttct  au  plutor ', &  Alexandre  VIL  pi£  Confeflbiis. 

a  condamn^  cctre  propofuion.  X.e  ^^tt^'aL  ^& 
Decret  du  Concile  dt  Tnnte  qni  or^  ConfeflTionem 
dome  a  m  Pretre  ,  qni  far  necejjlte  %]ll^Z'^!S^^ 
aUra,  dit  la  Mejfi  en  ftchi  mortd  ,  de  rn.  1 1.  mm^ 
fi  confijfcr  anplHtot,  eft  m  corfeU,  W.^rcf^/H^ 
&  non  pasHn  pricevte ;  comme  auflS  damnata. 
«Ue. ci  ::Ce  mt,^  plfit6t ,  i'mund  ^^TH^ 
ainfi :  Que  le  Pretre  fe  confejfera  an  Sacerdorifacrifi- 
umps  ^^il  a  cokmmt  At  lefaire..       ^X."^<^ 
D'ou  Ton  peuc  conclure  ,  qu'bn  monaii ,  confr- 
eft  dans  la  mime  obligation  podt'^/^.'»n'„^ 
cous  les^  Sacremens  ^.  parce  que  ^lium,  n<»a£iaD^ 
0omme  dit  le  Concile  de  Trente  y^^^^^^p^fH^ 
fcien  qu*il  feille  apporter  de  plus  m*  partfeal* 
grandcs  difpofitions  pour  reccvoir  tJJJ'J^^^ 
Tc  Sactcmcnt  de  TEuchariftie ,  que  saccrlos  fuo 
pour  les  autrcs  Sacremens,   il  eft ^1^*^ ^**^ 
neanmoins  toujoUrs  neceCaire  d'£^ 
^e  en  ecat  de  grace  pour  Tadmb* 
nifhration  de  tous  les  Sacremens^^. 
eonime  nousavons  prouve  dan»  lb 
r^ponfe  aux^  demanded  preeeden--^ 
^s  :  &  par  contcquent  il  eft  ne«- 
ceffaire  d  apponer  routes  Fes  difpo<^ 
iirioflS:que  le  Concile  juge  Stcc  sa»: 


4*0     T  R  A  Ilr  E*   P  R  I  M  X  E  R.' 

quifes  3  afin  que  nous-  aiops  une 
certitude  morale  que  nous  ne  fom- 
mes  pas  en  etat  de  pcchc  mortel. 
Ainu  pn  eft  oblig6  de  fe  confeffer  , 
lof fqu'on  a  le  moyen  de  le  faire  ^  fi 
on  croit  ctre  en  pechc  mortel ,  puif- 
que  le  Concile  a  juge  que  cette  dit 
pofition  etoit  neceuaire  pour  avoir 
cette  certitude.  . 

Secondement^  parceque  la  con- 
trition ne  peut  jamais  etre  verita- 
ble ,  lorfiju  un  homme  fe  fentant 
coujpable  dunpcch^  mortel,  negli- 
gpdc  fe  confeflerayant  le  moyen  dc 
le  faire.  Car  afin  que  la  contrition 
foit  veritable ,  elle  doit  enferracr  en 
foi  une  forte  refolution  de  fe  con- 
/cfler  au  plutot ,  &  par  confequent 
tin  ferme  propos  de  ne  pas  negliger 
de  le  faire,  lorfqu'on  en  aura  la  com- 
modite.  Or  il  eft  evident  dans  le  cas 
propofi ,  que  celui  qui  fe  contente 
dc  ^ire  un  ade  de  contrition ,  avant 
que  d'adminiftrer  un  Sacrement  >  n  a 
pas  une  ferme  refolution  de  fe  con- 
fefler  au  plutot  ,  puifqu*il  neglige 
de  le  faire,  bien  qu'il  en  ait  la  com- 
modite ,  comme  on  fuppofe :  ainfi 
.  il  eft  certain  que  fa  contrition  n  eft 
pas  veritable. 

^.  D.  r  a-t-U  pcchi  (tomttn  m 
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de  chancer  qmlqut  ceremonie  prcfcrl- 
te  par  TEglife  four  I* adminiftration 
dis  Sacrcmins? 

R.  II  eft  cenain  qu  il  y  a  pech6  , 
comme  il  a  etc  exprcffement  deter- 
mine par  le  Concile  dc  Trente  en    Ctne.TridJein 
CCS  tcrmcs :  Si  quclqu'ua  dit  que  les  ^i^^.'^ J± 
Miniftrcs  de$  Sacrcmens  peuvent^ «»  qu>«  dixcrit, 

fans  commettre  aucuri  peche,  me- p^baioUcdcla 
priferou  omettrc,  felon  leurvolon-  cathoUcx  rkui 
tc ,  Its  ceremonies  de  TEglife  Ca-  iramen"? um  *" 
tholique  •  recues  *  approuvccs  &  admimftntione 
ulitees  dans  1  admmiftration  lolen-to$,autc6tcmiii, 
nellc  des  Sacremens,  ouque  ^^^^  w-^ft*f,^^*^i* 
que  Pafteur  de  I'EgUfe  que  cc  foit  bito  omitii^*"^ 
les  pent  chancer,  &  en  feire  de  nou-  '^^  »°^°*  **^*<'* 
velles>  quil  ioit  anatheme.  oucEcclefise  Pa. 

^.  D.  Eftil  neceffaire  pour  la  va-  ft^««    «"^«i 
hd$te  an  Sacremem  ^  qm  ctm  qm  U  fit. 
confirm ,  frit  m  Mmiftre  deft  we  pour 
ctla  ? 

R.  Il  eft  abfolumeht  neceffaire. 
Xe  minifterc  des  hommes  ,  dit  Ic  ^f^f^^ 
Catcchifnie  du  Concile  de  Trente  ,  gen/r/i^^'Ju 
deftinez  potir  Tadminiftration  des  °^« «»'"  Mini* 
Sacremens^  neft  pas  moms  necel-  auim materia ae 
iairc ,  felon  la  tradition  des  faints  ^"'"»^  *^  ^«P«- 

-^       '    ■  -  1.1.  f  1     nicntaconficicn- 

Feres  ^  pour  leur  validue  ^  que  la  da  opus  Hfcpcr. 
matiere  &Ia  forme.  pctua  fanaoru« 

_-.-•-     ;^-  Patrura  traduio- 

£t  le  Concile  de  Trente  a  pro-  ne  confirmatuni 
AOAce  amcheoie  contre  ccux  qui  di-  ^%^,Trid.  Si/r. 


Ci  Tr  A  itB^"  Pit  i  Mri  *^ 

Y.ean,  !•.  dt  So.  roient  que  tous  le  s  Chretiens  ont  t* 
Si  quis  dixeticpuiUance  neceflaire  pour  admini* 

nilln  vcX?&  ^^^  ^^^  ^^^  Sacrcmcns.. 

omnibus  Sacra-      La  taifon  qui  fait  voir  que  pour 

fAnt  r1S«  adminiftrer  le*  Sacrcmcns  ,.  il  fkuc 
foteftatcmi ana.- cere  deftine  de  Dieu  pour  ce  mini- 
********  ftcre,  eft  ^uc  les  Sacrcmens  ^  n  aeif- 

(anc  que  par  une  verm  rurnaturelle  ^ 
nc  peuvent  ctrc  adminiftrer  vali- 
demcnt ,  fi  on  n  bbfervc  tout  ce  que 
N6tre  Seigneur  J  e  s  u  s-C  h*k  i  s  t 
^  prei^rit  dans  leur  inftitution». 
€e  qui  prouve  qu'il  efl  abfolu- 
ment  necedaif  e  y  que  celui  qui  les> 
adminiftrc,  ait  re^u  de  lui  cettc 
pui({ance  y  &  ait  kik  deput6  pour 
cela. 
Nous  verrons  en'  traitant  de  cha— 
le  Sacrement  en  particulier,  queli* 
»nc  ies  Miniftf es  deftiner  de  Dieoi 
pour  les  con&rer.. 

^.T^.^QmlUs  font  les  amresdifp(H 
fitkns  recfmfep  ddnsdts  Minifircs  des 
Siacreniensf 

R.  Outre  rintcntion-  qulls  doi— 
Venr  avoir  de  &irece  que  fait  I'Ei- 
glife  y.  dont  nous  avons  fuffifamr 
«ieinc  parte  dans  le  cbapitre  4.  ils- 
cloivent  auffi  adminiftrer  les  Sacre* 
ihehsiavec  une  devotion  interieure 
Je  eztemuce*  £«  pout^da  ^il  ^c> 


ton 


comme  dir  (aint    Charles  ,    qu  iis  o.ednl.A0,j^ 
prononccnt  diftiiKacment  &  d'unc  tdmim/i^JH^ 

VOix    intelligible,,  avec  tOUtC  Tat-      Sacramcntmn 
•     1^    •     /        /r*ii         1  prztereaaliquaa 

rencion  Sc  la  piece  pomble ,  les  pa-  cdm  miniftrai » 
roles  qui    regardcnt    la   forme  &  "^il'^i^f  *^(2? 
radminiftrationdesSacremens^^afih  finguis  verba 
qu  ils  puiflent  ctre  cntendus  dc  ceux  <!"»«li»»"»for* 
qui  fes   resolvent  par  leur  nuni-que  pertinent, 

{J^QXt  ^™°^  animi  ac« 

Us doivenc  auffi  dire  les  prierescate  aiftina^ 
(kintcmem  &  gcavement,&  obfctver  pE.™*^*!^.*! 
routes  les  ceremonies  avec  rant  de  ut  ab  niis  audit* 

d^ccncc,  qu'ilsfcmblcntmcttrede.'„"5iWt.rj'>i; 
vant  les  yeux  dcs  afliftans  tea  dons  item  precationcs 

merveillcux  qui  font  contenus  dans  Jilf  diS^^"SI 

Ces  Saciemens..  lemnei  prctem 

II  faut  qu'ih  fe  cDtnporteni  dc  tel-  '^*,^^'^ 
Ic maniere danscetce uinte admini- ^ecenwr  obfeiw. 
ftration  ,,  continue  ce  grand  Ar-  Jnw  icrfol^ 
chcvcque  j.  que  non  fculcment  par  "«.««  yf^tum 

%.  V'  •  /r  f  eximia  ilia  dona.' 

Kur  aaion ,  mais  aufli  pr  la  mo*  ^uatm  eo  saaa^ 
deftic  qu'ils  feront  paroitre  fur  leur  »«ntocontine»^ 
vilage^  lis  ponenc  tous  ceux  qui  ica  Tel^  amna^ 
font  prcfibns  >  a  la  pictc  Sc  a.la  vcnc-  ""  o^^i  uct^ 

.  ^  'A  menti    adminii-. 

Xanon..  ftiscionere^eia' 

Us  doivent  cn&i  (c  fotivcmr  ,  «,  «f ^  *«'^ 
qu  lUlontobligez  dentre  tousleurs  TohuetiaatiUr 
eJRns.,  afinquclcs  Fidelcs  qui  leur  J^jS*?""';  ill 

y  ^  x  *  -      cjtet  aa  pictatear- 

lont  coxnmis  ^  (e  ccndent  dignesde  acdcTotioDem^ 
rccevoir  utilement  Ics  Sacrcmens .  ^^fl^'^^^l 
ibicpar  la  laintc  maniere  dont  ils  les  L  tac ,  it  i^m: 


if4    Trait E*  PrimierJ 

Anfta  admini-  leur  doivcnt  adminiftrer  ,  foit  par 
Aerate" aTffi-  ^e  frcquentcs  prieres qu'ils  doiyent 
dui5orationibus,.offrir  pour  eux,.foitpar  lesinftni- 
omntsaccriotai'i  <Stions  dont  ils  Icsdoivent  aider  3  8c 
induftria.Piddcs  par  tous  Ics  moycns  qu* une  ^intc 
tti«effic«™qili!  &  Paftoralc  induftric  leur  peut  in- 

bus  dign^  utili-  jfpircr. 

mcntambiftrari  1 1  eft  bon  d'avcrtir  ici  Ics  Mini- 
^^emmsxi  ^^^5  ^^5  Sacremcns,  qucparmi  plu- 
in  Deere fC9Htra  (leurs  aucrcs  ^garemcns  des  Cafui* 
!^w!S^f:rf"  ftes,  Ic  Pape  a  condamnc  les  deux 
uvrepofithdam-  propoiitions  iuivantes. 
lk[mm  k  sfJl:  ,  P'S'nf  rc  propofmon  condam- 
mentisconfcien-  nee  :  II  n  ejt  pas  mate  at  fmvre 
ii^Tilnr  i'tm  i'admmfiration  des  Sacrement 
de  yaiore  Sacra-  Hnt  oPimon  probable  fOHcham  la  va^ 

"Sorc^Mfdy^^^^  duSacremm.  UiJfamuneofU 

tct  lex ,  conven-  nion  plus  ajfurit  i  fi  ce  neft  que  la  Loi 

t^^.&.^  j^fi»=^,>  otiqHdqHtcomention,  m 
Hi  incurrcndi.     qii'il  jf  ait  danger  de  ^Helqjue  domma- 

"^U^^i*  fo»fi^*}>l''  ^e  la  vim  qu'enar 
•  utendumnoncft  doit  fos  Jkivre  Hne  opinion  qui  neft 

r^^l'otlfX  ^'^^  P^^^f^^^ »  da^^  l^adminiftration 
sacerdotaiis  aut  du  Bapteme ,  &  de  I'Ordre  Sacerdo» 

^'^pJ^^fiHo.     tal  OH  Epifcopal. 

Ufgcns  mctus  29.  Propofition  condamnec :  La 
fiSrsiciam"ii-  crainte  grave  &prejfante  eft  mejufte 
torum  adm'mi-  coufe  de  faire  femblant  d^ adminiftrer 
l^ndi.  w  Sacremens. 


J*- 


i] 
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C  H  A  P  I  T  R  I      VII. 

Dts  effets  des  Sacremens. 

1.  D.  ^*\  U  B  L  s  font  les  effits  dc$  • 

V^  Sacremens  ? 

R.  ll  y  en  a  deux  principaux.  Lc 
premier  eft  le  caradere  qu'ils  im- 
primcnt  dans  rame.  Ccfi  DUh  ,  dit  ^i^^^^ijt'^ 
1  Apocrc ,  qnt^  nous  a  fanmfiez.  far  qui  &  fienavk 
fon  onaion^  ^m  mns  a  marq^ez,  de  IZl^^l^ 
fin  ffcaa,  &  a  muni  nos  ca^^rs  des  coiiibmaQiis'm 
arrhes  de  fin  £Jprh.' 

L'Apotrc   nous  defignc  lc  cara- 
ftcre  3  lor  fqu'il  dit  qu  il  nous  a  tnar*  ^ 

3uez  de  (on  fceau :  car  le  (ceau  a  cela 
c  propre  ,  qu'il  imprimc  quelquc 
marque. 

Lc  fccond  &  lc  plus  confiderable 
cffct  des  Sacremens,  eft  la  grace 
fan(5lifiante   qu'ils  communiquent. 
Jisus  Christ  a  aim  fin  Eqlifi,  Aitphef:  ilid^ 
dit  1  Apotre,  s  etant  iHt-rneme  hvre  Eccicfiam,&f&! 
poureUe,  afin  dela  fanBiikr,  en  la  »P^"™  tradidic 

'       •/»         ^       |^         J      Tt  1^^  pro ca !  ut  illanl 

funjiam  far  leau  du  Bafteme  4i/fc^naificarct, 
la  farole  de  vie.  mundans  Oav** 

*•  D.  Qj^eft-ce  que  le  caraBere?      bo°v?ue*  *^^  '^ 
R.  Lc  caradere ,  comme  il  eft  die 

jaA$  TinflxttAioa  donnee  aux  Ar-^    . 


€i  Traite"   Prexciik^ 

^emmEmeH.  tncnicns dans  Ic  Concile  de  Floren- 
reHt.  in  inftr.  ad  cc>clt  uiic  nurque  Ipirituellc  qui  ne 
cS'icftfpi.  peut  s;^ccr,imprim6e  dans  fame, 
rituaiequoddam  qui  diitinguc  ccux^  qui  On c  16911  les 
l§finaitiSr"i'^  Sacrcmens  y  de  ceux  qui  nc  les  ont 

aymlelebili-  paS  rc^US. 

'♦^°^        Cette    definitton  (era    fuffifami^ 


nimx 
iBffi 


mcnt  expliquee  par  Ics  reponfcs  que 
nous  donnerons  aux  demandes  iui- 
vantes^ 

""  i.D^  Quels  font  Us  Sseremtns  qm 

timert.TrH.  Sejft  Imprimint  caraBtrt  i 

l.^^t'*^,:  K-  C^eft  un  anicte  de  Foi  d^ffni 
tfi^isdixeritia  par  Ic  Goncilc  dc  Trcntc ,.  quil  j 

"lis  Baptifmo,.  ^  ^^ois  SacrcHicns  qui  imprimcnt 
Confirinationc&  caratJtere.  Si  quclqu'un  dit  due  Ics^ 

Ordine>non  im-         •      f»     •  1     -d        a  J 

primi  charaac-^^^15  Sacrcmens  y.  du  Bapteme ,  dc 
r°*«^  *fii™* '  4a  Confirmation  &  de  rOrdre^*im- 
^oddaa»^?rT  primcnt pasun cara^tere dans I'amc^ 
tuaie&indeicbi-  c'eft-a-dirc  •  unc  marque  fpiriruellc 

le,iina« ea  itera-   «    •      /r      i-i  •  r  •         » 

tt  1B0&  poflunt ,  &  meftagafalc  ,  cc  qui  raitqu  on  nc 
Mathema  fit.     |e$.  pcut  rc&ercr  ^  qu'il  foit  anathfe* 

£r€tdl§if.  cap,  4,.  fOiC* 

ito  Sa€ramefu»r,  j^^  raifon  du'cn  donnc  faint  Bo*» 
^oniamtriDiex  navcnture  ^  nous  lervira  pour  expli-*- 
^flatos  lidei,  ^g,.  \g^  nature  du  caradtcrc.  Com- 

hthet  icri  di-  me  11  y  a  trois  dmerens  etats  de  la 

fco'^ftffln  Fo*  »  ^^  <l«^on*  diftingacr  trois. 
«cic  Ecde&iftKs  lortcs  de  periohnes  dans  le  peuple 
^S^i^  Chretien ,  &  dans  r*  milice  dc  la 
fqucae^fobonuB  Hicsarchic  Eccleuaftique }» qui  loat 


it: 
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r^tat  de  la  Foi  enecndr^c ,  Tctat  de  &  multioUcite; 

♦     ^./*       ./•/  o  i.j     1      T^-       Sccundiim  pri- 

la  Foi  tortinee  >  &  celui  de  la  Foi  mum  fu  diftm- 
multipliee.  aioFidclium  tb 

r  ^  t      1--J   f      Jncredulis.     Per 

Le  premier  diftingue  lesFidelesfecundilmfitdi- 

des  Infideles.  fb'infi^mts  W^ 

Le  fecond  diftingue  les  fores  des  biiibus.  secun* 

infirmes  &  dcbilcs.  ^?Laioa„1l 

Le  troifiemc  diftingue  Ics  Clercs  corum  a  Laicis. 

aesLaiaucs.  Ccftpour  ccla,  pour-  i^i"s'=.l;,\",tl 
iuit  ce  faint  Dodeur  y  que  les  Sacre-  qu«  refpiciutic 
mens  qui  regardent  ces  trois  dife-  j^?!;^^"^  p^fi 
rens  ctats  dc  la  Foi ,  imprimentun  aumK:haraa«rejk 
caraaere  dans^rame4)ar  fcqucl  ceux  JP^rddeX 
ui  les  ont  recus  ^^  font  toujours  di-  ^cr  imp^flbs 

in^uez  de  ceux  qui  nc  les  ont  pas  gu^f.^^perhoc 
recus,  ce  qui  faitqtfilsne  peuvenc  nunjuam it€wi 
pas  ctre  reiterez.  £t  parce  que  le  \^^  Baphfraw- 
Baprcmc  rcgardc  Tctat  de  la  Foi  ea-  »«?p^5"  A*^"?* 
gendree ,  en  quoi  Ic  peuple  de  Dieu  aio'^^iS!  dh 
eft  diftingue  des  Incrcdules  ,  commc  tfiftineujtuf  ab 

1      tr    "V?         '      •         J -A.*  J      locreaulis,  lit  Ii- 

les  Ilraelites  ctoient  diftinguez  des  raeiitzabiGgy* 
Egyptiens  •»  8c  la  Confirmation  re-  P"'^  ^^  ^^""'"^ 
garde  T^tai  de  la  Foi  fonifice  y  en  fbium'pildto-* 
moi  le  peuple  eft  fort  diftingue  des  te**  *•  ^°  ^^' 
tnnrmes ,  de  meme  que  les  combat-  puias  fonis  ab 
tans6toiexit  diftingucz  de  ceux  qui  '"^'.f*' \  .^^^ 

,,      .  .  o  ri      pugjiesabhjsqur 

'  n  etoient  pas  propres  pour  combat-  ad  pumam  noa< 
tres  &  rOrdre  rcearde  Titat  de  h  S"]^'^?'-;;/' 
Joi  multipliee  y  qui  diftingue  les  ftatum  Pidci 

Clcrcs  des  La-iqucs,  de  m^e  qjie  ™':!'S"iJ« 
■Ks  I,evitei  itoienc  ^iftuiguez-  de&  oiamkiiiiim, 


rt      T  R  A  I  T  1*  P  R  E  M  I  B  R. 

*f.?^  i'*7^[*  ^^  autres  Tribus  :  c'eft  pour  cela  qu*il 

aijis  Tnbubus.        ,  .     7>  ^      . 

Hinceftquodin  ny  a  quc  CCS  ttois  Sacrcmcns  qui 
his  tantum  iri-  imprimcnt  caraderc. 

bus  Sacramenns        ^  Tk      t      ^        a  /2v-./r 

charaacrcs  im-     4-  V.  Lc  Laracterc  eJUU  meffapa^ 

tf  j.  ^rt,  5*.  tf  j  ji      H.  Il  eft  ineffa^ablcjComme  nous 
Poft  banc  vitam  avons  dit  avec  Ic  Concile  de  Trentc j 

remand   chara-    -  i-    /•  .       »^i  i 

ficr ,  fc  in  bonis  cc  commc  dit  laiiit  Thomas  ,  le  ca- 
^L"""  v"*  s^°-  radcre  demeurc  imprime  dans  I'a- 

nam , « m  ma-  ^  ^         r 

lisadeorum  ig-  me ,  mcmc  aprcs  cettc  VIC ,  dans  Ie$ 

.°r«"'rii«rTs  bons ,  pour  augmcmcr  leur  gloire , 
charaacr  rcma-  &  dans  les  mcchans ,  pour  leur  Hon- 

^iorjam,.&iniis  tairc  dcmcurc  dans  Ics  foidats  apres 

&"&;A?h9"'ilson'  obtenulavidoire,  pour 
^ui  funt  viai,td  Icur  gloirc  5  &  dans  ceux  qui  ont  etc 
^iMAi  vaincus  ,   pour  leur  peine  &  pour 

icur  confufion. 

5.  D.  Les  Sacremens  imfriment-ils 

un  caraiiere  dans  ceux  qui  les  refoh 

vent  en  it  at  depeche  mortel? 

R.  Il  eft  certain  qu^oiiy ,  pourvft 

e«i.Quomodo.  qu'on  apporte  toutes  les  difpofitions 

2>e  c»^cr,  dijt.  ^{  font  neccflaircs ,  &  dans  celui 

Jaftoiibu4Eccrc*-qui  les  admiuiftrc,  &  dans  celui  qui 

fiat  Catholic^,  &  les  rcjoit  pour  la  validitc  du  Sacrc- 

wabat^&Dom?- nicnt.   Lcs  Paftcurs  de  TEglife  Ca- 

nicum  charaac-  tholiquc ,  dit  faint  Aueuftin  jappor- 

rem  tons   Acci-    /    1    ^    1    ^  r  r     S 

piebai,  venien-  te  dans  le  Canon  j.  lont  perluadezi 
tern  ad  chriftia- que  cclui  qui  rccoit  le  Sacrement 

ftpi  ab  ctioie ,  dc  Bapteme  ^  eunc  hors  de  1  Egliie  ^ 
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tccoit  le  caradere  du  Seigneur  ,•  &  cortjgjtdnrtad* 
lorlque  par  un  veritable  repentir  il  minicum  in  ea 
s*unic  a  TEriifc ,  &  corriec  fon  er-  ag°o^«.    ^'f»•i» 

°        •  A  1    .  r  rt       quam  improoa« 

icur,  on  rcconnoic  en  lui  le  caractc-  ,,  :  quandoqui- 

requ  ilavoicrccu  par  Ic  Sacremcnt,  ^^emipfum  cha-. 

&  1  on  n  en  doute  pome :  etanc  cer-  &  lupi  >  lup^i 

tain  que  pluficurs  loups  imprimcnt  »»fij»«*^ 

le  caradere  a  d'autres  loups  y  c'eft* 

a- dire,  a  des  perfbnnes  qui  re^oi- 

vent  le  Sacrcmcnt  avcc  unc  mauvaJL"' 

fe  diipofition. 

.   6.  D.  Hftels  font  les  tffets  du  cara* 

aeref 

R.  Saint  Thomas  repond  que  Ic  l>M.\.p,q^ 
caradcrc  a  principakmcnt  trois  ef-  'pivinil^uitui 
fees  dans  Tame.  Le  premier  eft  de  confiftit  yt\  in 
lui  doriner  une  puiffance  fpiritucUe  ^^Tiwmt,Vcl 
pour  fairc  le^s  chofes  qui  appartien* »?  jradcndo  aliij. 

*  i'      1-    •       o  -cr        Ad  utrumque 

nenr  au,ciilte  divinj  &  cette  puiflan-  autcm  horum  rc- 
ce  eft  ou  paflive,  comme  dans  le  <!"'"t".'qu«Iam 

Sacrement  de  Baptemc,  dans  lequel  rrad«idum*^ril 

f^ar  le  caraderc  qui  y  eft  imprime    q"'«iaijij,requi^ 
»i  n  f       ''       X     *  .    ntur  quacdani 

homme.eit  rendu  propre  a  rccevoir  potcntia  aaiva » 

les  autres  Sacremens  :  oucetcepuif-  ^  'ecipie^duni 
iance  e/l  adi ve ,  c  cft-a-dire ,  qu'eile  jk;rcmi>  paifivai 
ne  nous  eft  pas  donnee  pour  rcce-  ^  '<le<^  char»aei 

^  .       *      -  .        iinportat  quan- 

voir  9  rnais  au  eoncraire  pour  agir  ,  dam  potential 
comme  dans   la  Confirmation   &?J''!1!*^?*^'  '- 

d,,-.     ,  .-  1     ^  natamadea  nix 

ans  1  Ordrc  5  ]puiique  par  la  Con-  funt  divini  cui* 

firmatioQ  Thprnme  eft  rendu  propre  '*"• 

4  profeflcr  la  Fj^i  i  &  par  1' Ordre  il 


^  Traitb'  Pub  mx«  r; 

ckvient  capable  d  adminiAier  Us  Sa«v 

cremens  auT  autres. 
!>.«.  f .  ^.  ^.*>.     Lc  fecond  cffet  du  carajftcrCjCom* 
^Tvianifcftumcft  n«  dit  faiflt  Thomas ^  eft  dc  noust 
yod  charaacr    rendrc  en  quelque  manicic  fembla-- 
r^eciaiiter  eft    bles  a  J  E  svs^C  H  R  1ST  pat  ks  cara«^ 
charaacr  chri- ^^,.^5  Quc  nous  TccevoHS  dans  lef 

ni,  cujusSacer-  ^  ^  .         r  t      r 

dotio  con^u-  Sacremen^^  qui  nelont autre  choiC' 
ramui  Fidciej    qu*une  participation  du  Sacerdoce 

fecundum  Sacra-  1    ^       *   ^      *  .     o  i     /• 

nentales  chara-  de  J  ESVS-Ch1LIST>  qUi  eft  la  iOUrCC 

fy'.^Ac  '^T'^'f^A^  tDute  la  puiffancc  fpirituellc. 
quzdam  paitici.      C  eft  poutquoi  quand  par  •  les  Sa-» 

5";?^"  J^"^-  crcmcns  on  recoit  quelque  caradere,' 
i^fochrifto  de-  on deyicnt  plus  lembiablea  Jesus- 

mrt.s-adi,       Ic  mcme  avantagc. 

^uicuraiiquisabde  diftinguer  ccux  qui  lent  recu» 

^J^:S:  P^  «PPo«  *  I»  fin  a  laqucUc  ils 
quern  finetn  in  lont  deftinez  pat  ce  caradlere ;  &  de 

^uUhL'a4«em"^«*^  9^  F^  1*  marquc  militairc 
accepit,  ficuidi-lc  foldat  du  Roy  eft  diftingu6  dcs 
i^Omc  mtilur?;  foldats  dcs  ennemis  ,  ainfi  Ic  carai- 
quo  in  ordinc  ad  £fcere  diftinguc  les  Fideles  de  Je- 

|ulw  mifcfRV.  s  u  s  -  C  H  R I  s  T  ,  dcs  cfclaves  du 

jis  i  aiiice  ho«  Demon. 

^'  7.  D,  L^s  Sacrmens  conftrentnls 

la  grace  ? 
f^'^Tc^     R.  II  eft  dit  dans  Ic  Dccret  d'Eu- 
wuremno.        geac  IV.  auConcilc  de  Florence  , 
.#m^u"^aovx^u&lcs-Sacrcmens  de  la  nouvellcr 


JLoi  confcrcnt  la  crace.  Il  y  a  fcpt  ^fP\^^i^H 
Sacremens  de  la  Loi  nouvelie  ,  du  differunt ;  iUa 
cc  Papc ,  diffcrcnsde  ceux  de  la  Loi «»»"»  °°°  "")?»- 

.    r    '  In  bam  eratiam,fc« 

ajicienne ,  en  ce  que  ics  oaeremens  cam  roium  pet 

<lc  la  Loiancicnne  nc  produifoicm.^^^^Xm'?^^^^^ 
pas  lagrace^ah  ccoient  feulemicnc  rabanuhzc  ver^ 

^sfigores  &  dcs  fignes de  la  gr«c  ^^l^'^.^T^ 
^uinousdevoit  ecre  donnee  par  laipramdisn^fui^ 
Paflaon  de  Jesus  -  Christ  :  mzis  ^^^^^ '^^- 
les  Saccemens  de  la  Loi  nouvelie 
•conriennenr  en  eux  la  grace ,  &  la 
conferenc  a  ceux  qui  les  le^oivenc 
<li^]&ement« 

Et  le  Concilede  Trente  a  folmine  J^^^;^*^^''* 
anacbeme  contre  tous  ceux  <3ui  di-  siquisdjzerit 
roicnc  que  les  Sacrcmens  de  la  Loi  saciamenta  no* 

yA  -  vz  Legis  non 

nouvelie  ne  oontieanent  pas  la  gra**  continere  gra- 
«qua*figni4ent,  ou  qu'iU  nc  la  «^- 1-«  fis^^; 
cooKtent  pas  a  ceux  qui  n'y  a^otr  ciam  ip/km  noa 
tent   aucun  emp^hemcnt  ;    mais  P*'"*°'JI'"  <*r 
4}u  us  iont  leulemenc  des  lignes  ex-  re ,  quafi  figna 

temcs  de  la  grace  aue  nous  reccvom  filT/lTcc^t.' ^ 
parlaFoi  &.  par  la  juftice  ,  &  des  fidem  grathK,ra 
marques  de  la  proteffion  Chreticnr  j^j^^^^^J^,** 
ne  9  par  lefqueilcs  on  diftingue  les  uianae  profeflioi* 
Fidefcs  des  Infidelcs.  "         M^^iiS'^ 

L  Eglile  a  tire  cette  refolution  de  nuntur  Fid<rfes 

TEcrimrc  fatnte  &  des  faina  Peres.  ^^S^fi^,!-'.' 
En  faint  Jean  chap.  ^.  Si  fhommam  y^oa»,cap,u  . 
remit  deCean  &  de  CEJprit  faimJJS^i^'^ 


7z   TuAiTB*  PitiMiiiC; 

fm  potcft  in-  j}ief^ ;  ou  il  eft  evident  que  la  f e-' 

l^ci,  generation  Ipirituelle  qui  le  tait  par 

la  grace  ,  eft  attribuee  a  I'eau  du 

Bapteme  &  au  faint  Efprit :  a  Teau 

comme  a  la  caufe  inftrumentcllc ,  & 

au  Saint  Efprit ,  comme  a  la  caufe 

principale.  C'eft  pourquoi  faint  Au- 

?,•  ^:  H'  \^'  euftin  expliquant  ee  lieude  TApotrc 

turn  ef^tNifi  quis  dans  lon  Epitte  23.dit  qu  li  n  elt  pas 

rcnaiusfucrit ex  ^^rit :  SI  quelquun nc  rcnait  par  la 

paxeniumvolun.       ,         /    i*  /•  ^  *i     r  • 

x^it  .autexoffc-  volonte  de  iesparcns^  ou  par  la  toi 
'*:S'*"".'^^1'5^'  de  ceux  qui  ofFrent ,  ou  adniiniftrent 
fed,  hiifi  ejuis  n-  Ic  Sacremens  *>  mais  ieulement :  S^ 

4M^  erS^rtttt.  ^^^h*^*^^  ^^  remit  de  i*eau  &  du 

Saint  Ejprit.  Ce  qui  fait  voir,  que  , 

felon  faiiit  Auguftin  3  on  ne  peut  pas 

dire ,  que  c*eft  la  foi  de  celui  qui 

adminiftre  ou  qui  re^oit  le  Sacre-* 

ment  ^  qui  eft  la  caufe  de  la  grace  ^ 

mais  Teau  avec  le  Saint  Efprit. 

.  "AdHph-r^-i*      Et  faint  Paul  dans  le  cinquicmc 

icdeiiam  I  ^&  chapitre  de  TEpitre  aux  Ephcfiens  , 

tradidit   fcmci-  ^^  que  J  E  s  u  $*C  H  R I  s  T  a  aimi 

^u^aIs^mllP£g^fi»  &  s*eji.livre  lui-memea  la 

vacro  aquae  ia  fj^^^t  four  eUe  ,  U  fanRifiant  dans  le 

trcr    VI   .        Bapterne  de  Pcau  avec  la  parole  de 

vie.  Dans  le  chapitre  troifi6me  de 
j^rfTiV.r^MiI'EpItreaTitc,  ilditque  J  e  su  $♦ 

\  SaWosnos  fecit        r*  *  T      J 

f>erlayacrumxe-  CHRIST  noiiS  a  laH'Ue:Lpar  I  taH  de 

jjencMiionis^     U  renaijfanc\.   Ce  qui  fait  voir  clai- 

ccment  qucle  Sacremem  eft  la  caufe 
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de  notre  falut  >  en  nous  confcranc  la 
grace. 

Saint  Thomas  die ,  que  nous  f^a-  ^-^^.j  p.q,  €u 

IK>DS    par    1  autorite    de   plufieurs  ""^ex  muh?$'sin. 

faints  Peres  ,  que  Ics  Sacrc mens  de  ^orum  auioriia. 

1  11     Y      •  r     1  r       •     ^'**"*    hsbctuT, 

la  nouveiie  Loi  non  Icuiemcnt  ligni-  qu^Kl  sacramcn- 
fient  *  mais  encore  caufent  la  erace.  '*  ^^^f.  ^<^^'*. 
Or  11  y  a  deux  fortes  de  caules ,  la  ficant,  fed  cau- 
principale  &  rinftrumen telle.  La  ^5"'S":"°>'^ 
pnncipale  opere  par  la  vertu  de  la  quM  duplex  eft 
forme,a  laquelk  refFetdevicnt  fern-  '^^t^J^^''  & 

iiiii^A  ir       't        r    principalis  ,    OC 

olabie  y  de  meme  que  le  teu  echaui-  mftrumeotaiis. 
fc  pat  k  chaleur.  Et  de  cette  ma-  IJrS^^t 
niere  il  n'y  a  que  Dieu  leul  qui  puil-  vinuic  fuac  for- 
fe  atrc  la  caufe  de  la  grace ,  parce  Z'^^^^^l 
<ju'clle  n  eft  autre  chofe  qu'une  par-  »gnis  fuo  caiorc 
ticipation  de  la  nature  divine,  com-  Sl^oTnih^iS- 
me  dit  faint  Pierre  dans  (a  feconde  «eft  caufarcgra* 
Epure  chapitre  i.  II  nous  a  comnm-  quia  grat  a  nihil 
mqm  Us  cnrandes  &  precietifes  fra-  •''"<{  eft  qiam 

'        j'/«^         T  ^  quaedam  pirrici- 

ces  qu  U  avoit  prormfes  ;    pour  mns  ^^^^  fim-litudo 
renin  var  ces  rnemes  jfraces  panici"  naturae    divinag 

J     I  ^         J'    '  %V   -      1     recundiim  illud 

pans  de  la  nature  divme.    Mais  l^  x.vti.i.MnguM 

cau{e  inftrumcntcUe  n  agit  pas  par  "•*"  &  r^ffs 

a  vcrtu  de  la  rormc ,  mais  leule-  /»«,  rf^nfortes 

mcnt  par  le  mouvcment  &  la  vertu  "f^r'.czuCzye* 

,1,*  ill  I*        .      .         ^o  murumetahs 

quelle  revolt  de  la  caule  prmcipa*  ncnagitpervlr. 
Ic  :  c  eft  pourquoi  une  ftatue  faite  '"'^">  /^*  f?" 

_  r        T  ma,  fid  lolum 

ar  un  Sailpteur  n  eft  pas  lembla-  per  mc tim  quo 
le  k  Tinftrument  dont  il   fe  fen  ,^:7':1* f"*"^ 
pour  la  taire  ^  mais  a  1  idee  qui  eft  Uade  effc^u^ 
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flon  afllmilitur  ^J^j^j  [^  pcnfce  de  Touvricr,  Et  c'cff 

fccuri ,  fed  arti ,    •  *-  ^  - 


i» 


Iccuri ,  led  arti,  j  *  /-  i         <^ 

qujccftinmentc  "C  cctte  tagon  quc  les  Sacrcmens 
aii*cis.  Et  hoc  ^Q  la   nouveUe    Loi  font  la  caufi 

raodo  Sacramen-    .     •  '      •  r     >  »        r  ' 

ta  nova:  Lcgis  cle  la  grace ,  puilqu  on  s  en  lert  pa 
gxatiamcaufanr:  I'niftinition  divine  >  -pour  produirc 
ex  divina  crdi-  la  grace  dans  ccux  qui  les  re^oi- 
nationchomini-  vent.  C'eft  uour  cela  que  faint  Au- 

bus  ad   gtaciam        n-       i-    j^       i     t-     "J        >i      /      • 

in  cis  caufan-     guftm  Qii  dans  Ic  Livi;^  qu  il  a  cent 

^uft  d^ft^^^n-  ^^^"^^^  Faufte  ,  que  toutes  ces  cho- 
tra  Fauft  c.  19.  fcs  (  c'cft-a  diic  ,  Ics  Sactcmens  ) 
^.frr'fmlmr;  ^^  font  &  paff^nt  .5  mais  la  vertu 
fiujjt  &tr^nfimti  c^ni  vient  de  Dieu  qui   opere  par 

'|fdUccr'DcT)9«^^^  3  Jemeure  toujours. 

perifiaop^rarury  Qt  ce  qu'on  appclle  proprcment 
Hr.'urcrpro.  inftrumcnc ,  dt  ce  qui  fert  a  la  cau- 
prie  diciiur  in-  fe  principale  pour  agir.  D'ouvient 
;::? XqT;''"  q,"'il  eft  dit  dans  le  chapitre  3.  de 
ptratur.  Onde  TEpitre  a  Tite .:  //  mns  a  jmvez.  par 
citur:  Sah9t  kos  I  i'^ii  de  rcnni£ance ,  ^ut  ejt  I  ean  dti 
fecit  per  Uvxr  Saptem\ 

crc.ncns  dt  la  Loi  nonveUe  confcrmt 
J  '4  q;race? 

R.  lis  ta  conferent ,  comme  di- 
fcnt  ks  Theolegiens ,  ex  opcre  ope-^ 
rato^  c'cft-a-dire  ^  qu'ils  la  confe- 
rent immediatement  par  eux-mc- 
mcs,  par  une  vertu  qu'ils  ont  re^g 
dc  la  Paffion  de  N6tre  Seigneur 
J  E  s  u  s-C  H  R  r  s  T  ,  qui  a  oper6 
nocre  falut  ,  en  forte  que  cc  n*e(l 
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pas  feu  lenient  en  vue  des  tnerices  dc 
celui  qui  adminiftrc,  ou  qui  re- 
volt le  Sacremenc,  que  la  grace  lui 
eft  coniferie  ,  miis  en  vue  des  mc- 
rites  de  Notre  Seigneur  Jesus- 
Crist  qui  a  inftitu^  les  Sacrc- 
ngtens  >  &  qui  leur  a  communique 
certc  vcrtu. 

Ce  qui  fe  prouvc  prcmicrcmcnt , 
par  I'autorite  de  faifit  Thomas  •  qui  ^.tK}..^^»^ -^ 
die  que  dans  ie  Bapteme  la  grace  in  Bftptirmo 
eft  conferee  par  la  verm  qu  il  a  en-  confcmir  gratit 
tancqu  il  tit  1  initrument  de  la  Pal-  Bapifmi , quam 
fion  de  T  E  s  u  S'C  H  R  I  s  T  qui  eft  |**^«  j"  .^i^'^- 
ihort  pour  nous:  &  c  eft  ce  que  nous  mcntum.Pairio- 
appellons  produire  la  grace  a:  ^pr^  "^*^^^^^^^*  i***- 
overato  ,  comme  nous  venons  d  ex- 
l^iquer. 

Cela  le  prouvc  en  fecond  lieu  , 
liar  Tautorite  du  Pape  fainc  Leon,  "^'^'^  ^frmin§ 
qui  dic,que  comme  J  e  sus-C h  r  i s  t  «,«.  erf,,  Hn^m. 
amis  dans  la  fainte  Viergc  la  ver-  ?-»5';}cin  quam 
tu  de  le  produire  ,  li  a  tnis  dans  vir^rinif ,  pofuit 
Teau  la  verca  de  nous  reeenerer, '?^^'5^*p^'^»«a- 

]  \    \i  ».i        J  /  N  f»$>  dc  ill  aquae 

donnanr  a  1  eau  ce  qu  il  a  donnc  a  q  jod  dcdii  Ma- 
fa  Mere  :  car  il  dit  que  la  meme  ", '•  ^'""lf"'«» 
vcrtu  du  Tres-haut ,  oC  la  prelen-  umbrano  sp  ru 

ce  du  Saint  Efprit  ,  qui  a  fait  que  rl'!:,^.f"?j  *!  * 
.  S.  /   1  \  ^t    ^•--"  "^  Mat* 

Mane  a  engcndtc  Ie  Sauveur  ,   la  parcrct  saivato- 

m^me  vcrtu  fait  aue  I'eau  du  Bap-  r;|e1:«/i'^' 
t^e  regeneie  celui  qai  U  (ecb'it  a^ttedeoudu- 

P  1  j 
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avec  la  Foi »  &  par  confequent,  fui- 

vant  ce  grand  Pape,  les  Sacremens 

produifent  la  grace  par  une  verta 

qa'ils  ont  en  eux-memes  ,    &  que 

Npcre  Seigneur  J  i  s  u  s-C  h  r  i  s  T 

leura  donnee, 

c$ne.Trtl  Sif.      £j  \q  Concilc  dc  Trentc  a  pro^ 

^si  quis  a>xcrit  noncc   anachcmc  centre  ceux   qui 

per  ipfa  novae    dicont  quc    Ics    Sacremens   de   h 

ta  exopereope- nouvelle  Lot  ne  conrerenr   pas  la 

raio  non  conter-  gj^^g  p^j  une  vcrtuqui  foit  en  eux  I 

f  i«atiara ,  ana-  &         ,r  n     1       *      /• 

shtmst'&x.         ce  qu  il  appeile  la  conrerei:  ex  open 

Qperato, 

J.  D^  Comment  efl-ce  qne  les  Sa-^ 
tremens  de  la  Loi  de  Moyfe  confe-* 
roient  la  grace  f 

R^  lis  la  cenferoient  feulemenc 
ex  opere  operantis ;  ccft-a-dire,  quc 
ce  n'6toi(;  pas  par  une  vercu  qui 
fuc  en  eux-memes  par  les  n\erices 
de  la  Pafiion  de  N6rre   Seigneur 
J  E  s  u  s  -Christ  que  les  Theolo# 
giens  appellent(?/?«J  o^erammy  mai$. 
iculement  en  confideration  du  feul 
merite  &  de  Ja  feule  difpofition 
qui  etoit  dans  ceu;x  qui  les  rece^ 
voient, 
tngwius  irJn     Cela  /c  prouve  premierement , 
^^in  t:^  par  Ic  Decret  du  Papc  Eugene  au 
ciju  FhnntiM,    Concilc  dc  Florcncc ,  ou  il  eft  die 

w  L^SSSto  %^  ks  SacircmQns  dc  U  ioi  jiou^ 
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vellc  font  difFerens  de  ceux  dc  la  .ySaciamcntii 
Loi  ancienne  ^    en  ce  que  ceux-ci  que  LcgJs:  iiln 
netoicnr  pas  la  caufe  dc  la  grace,  jnimncncaufa- 
mais    nou%  lignihoient   leulement  cr.m  fcium  pec 
qu  elle  nous  dcvoic  ecrc  donrie  en  ^"^""yL^^'i: 
vue  dcs  merites  «  la  Pillion   dc  figuiabant:  hare 
N&re  Seigneur  Jesus-C  h  r  i  s  t  ;  ^tnenf  gra? 
xnais  ceux  de  la  Loi  n6uvellc  con--  ciam  ,  &  ipfam 
ricnnemcn  eux  \z  eracc,  &  k  con-  ^^^^ 
tcrent  i  ceux  qui  les  re^oivent  di- 
gnement.   Ccqui  fait  voir  evidem- 
menc  que  les  Sacremensde  la  Loi  de 
Moi(e  ne  conferoient  pas  la  grace  ex 
cpere  operate  ,  puilque  la  confercr  ex 
cpere  operate  ,  c'eft  la  produire  pat 
one  vertu  qui  foit  en  eux  par  les  me- 
Tites  de  la  Paffion  de  Nocre  Sei* 
gneur  Jesus-Christ  :  &  leCon- 
cile  a  Jefini  que  les  Sacrcmens  de 
Ja  Loi  ancienne  n'avbient  pas  en  eu3C- 
inemes  cecte  vertu. 

Ce  q»c  faint  Auguftin  expliquc^'*-%'»l!/Vfc 
lor/qu  il  dir  ,  qu  il  y  a  des  Sacre-  Alia  fum  sacra< 
mens  qui  donnent  lelalut .  &  d'au-  mcntadantiafa- 

^  ,  1  1     lutem>  alia  pro- 

*  tres  qui  promettent  la  venue  du  mhtcBtia  saW 
Sauveur.  Le5  Sacremensde  la  Loi ^*^'«°- ^**^"^" 
nouvelic  donnent  le  lalut ,  c'cft-a-  menti  dam  {aiu3 
dire,qu'ils  confcrent  la^race  fandi-  ^^'  sa"iJ"«>- 

£*    _        -,  ?   ir         •  ta  vctcns  Tefta- 

ante.  Les  5acremens  de  1  ancienne  mcmi  promifc- 

Loi  promcttoicnt  la  venue  du  Sau-  [^ JS^nt 
veur  >  ih  ont  ccc  changez  en  des  Sa-  s»cramei>M,f»c<- 

Pii) 
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lafuntfaciliora,  cremens  qui  font  plus  faciles  irecc- 

psuciora  >  falu-        .  .1  1  «  • 

biioxa.feiiciora.  voir,  momdrcs  cnnombrc  ,  &qui 

nous  apportcnt  plus  dc  grace  &  dc 
felicite.  Ce  qui  rait  voir  que  Ics  Sa- 
cremens  de  la  Loi  de  Mo'ife  ne  con- 
feroient  pas  la  grace  par  une  vertu 
qui  fut  en  eux  >    puifque   R    cek 
etoit  >  ils  auroicnt  eu  autant  dc  for- 
ce &devertu  3  queceux  de  la  Loi 
nouycUc  :  ce  qui.  eft  contraire  au 
(cncimenc  de  r£criiure  .&  des  faints 
Peres. 
p.  n.  I.  ».f.      Et  faint  Thomas  ^  pour  prouvcr 
vVc'erls  Ugis^cK-  ^^^  ies  Sacremcns   de   la  Loi  de 
fcmoni^nonpo.  ]\4oi{e  ne  produifoicnt  pas  herace 

urantin  fecon-.  *  .  r^      '*  ^      ^ 

tin  ere  teMha  p^t  une  vercu  qui  rue  en  eux.,  qui 
viriutcm  pro-    yJoj  ^cs  merites  de  rincamation  & 

fluentem a Chn- ,      %      ts  rr  1      -It*         o   • 

fio  incarnaco  u  de  la  Pallion  de  Notre  Seigneur 

tfn^nt  sacw- "'  Tbsus-Christ  ,  comme  font 
aienta  novz  Le- les  Sacremens  de  la  Lpinouvellej 
i'^^JcLf  fe  fert  de  I'autoriti  ie  T Apattc ,  W 

^udd  adGalatas  ,  ,,  .  ,       «;/**•?? 

4.Apoftoiuf  vo-  Ics  appcUe  vuidcs  &  mnrmcs.s  mnr- 
*5;jl;/&t  »««>  P^^ce  qu'ils  lie  pouyoicnt  {Kw 
infirmaquidcm,  nettoyer  interieurement  du  peche  \ 
TitZ'tZ  ?  cettc  infirmit6  vcnoit  dc  ce  au'ils, 
^arctredbKc  in- etoient  vuidcs,  c  cft-a-dirc ,  de  ce 
KU^guM  q«'»l5  nc  contenoicnt'  pas  en  eux.  la 

'fimte«na,jd  eft  grace, 

{^n?.neniTfc  ^^  ^^  neanmoiDS  ncccflairc  dV 
gratiAm.  vertir ,  que  lorfque  nous  difonsque 

les  Sacremens  de  la  Loi  nouvellc 
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produifcnc  la    grace  par  une  vcrcii 
qui  eft  en  eux  >  en  donnanc  certe  ex*- 
plication  a  ces  termes  du  Goncilc, 
€  copers  flpsrato  ,  nous  ne  pretendons 
pas  par  la  que  le  Goncile  de  Trenrc, 
ou  le  Pape  Eugene  aient  determine 
qu'il  falloic  croire  fous  peine  d'ana- 
rlicme ,  que  rios  Sacremens  produi- 
fcnc la  grace  par  une  vercu,   qua- 
Tue  ou  motion-  phyfiqiie  ,  commc 
Texpliqucnt  les  Theologiens  ScHo- 
laftiques   Se<Slateurs  de  faint  Tho- 
mas que  nous  fuivons  en  ccU  :  car 
nous  igavbns  que  le  fentiment  dcs 
autrcs   Theologiens ,  qui   font  en 
grand  nombre ,  &  he  donnent  a  nos 
Sacremens  qu  une  caufalite  niorale 
a  Vegard  de  la  grace ,  f)eut  auffi  ecre 
ibutemi  commc  conforme  a  la  do- 
^rine^du  Concile  de  Trence&ala 
Tradition. 
.    ll  n'cft  pas  mfemcd^fini  que  Ics   Duraniuiin 44 

Sacremens  a&nt  une  autre  caufalite  "''IVii  oplnfo'cft 
a  r^g^rd  de  la  grace ,.  qiie  celle  des  antiqua  &  ^ne 
conditions  abfolument  neceflTaires  Jl^ll^'^^^^^^ 
pour  recevoir  la  grace:  car  Ton  /^ait  3ftur ,  conront 
■que  ce  fentiment  eftfou'tenu  par  de  (-aic^^qutdii 
gtatids  Theologiens,  &  que  faint  sacramcmisnon 

Bernard  ne  sen  cloigne   pas  fort,  caufativa gratia, 
•Jorfqu  il  dit  que    tout  ainfi'  qu  un  charaderij  vci 

^banome  eit>invefti  de  cetce  dignice  pcaciooia  rcu  oi. 

D»  •  • » 
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nttfls  cxiftentis  par  le  livre  qu'on  lui  met  a  la  main, 

in  anima  »    fed  ai_i'  il*i  a  i-a 

funt  caufa  fine  ""  Abbe  par  k  batOD  ,&  un  Evcquc 
quanon  confer-  pj^j  [q  baton  &  Tanneau  qu'on  lui 

tureratiai  quia  S  a  .^ ^ 

€x  ^vina  paSio-  donnc  en  meme  temps ;  ainn  on  re- 
ne  vciordinatio-  roit  difFcrentcs  gtaccs  par  differcns 

He  fie   hi   quod  J  or 

rccipiens  Sacra-  oaCtCmenS* 

inentum,Tecipiat 

gratiam,  nin  ponat  obicem,  flcrecipitgratiam  non  a  Sacrameir- 

to ,  fed  i  Deo. 

S.  Bernard.  Serm,  di  Ct^n^Domini,  Sicut  Cancnicusinveftitur  pef 
librum.  Abbas  per  baculum,  Epifcopus  per  baculum  U  annulum 
iimul,  ficdiverCc  gratiz  dhrerfis  funt  nadicae  Sacramencis. 

BeiUrmXxM  Ccft  poutquoi  Ic  Cardinal  Bcl- 
Saeram  c,  i.  f.  Jarmin  a  trcs  -  judicieufcment  re*- 

Secundo  noun-  #  a        ^^     «     i. 

auia.  marque  ^  que  pour  etre  Cathohque 

en  ce  dogme  y  il  fuffifbit  de  croi- 
re  que  la  juftification  des  fideles 
s'enfuit  veriublement  de  ce  que 
Ton  a  re^u  un  Sacrement^par  exem- 
pie  y  le  Bapteme :  Vt  verc  ex  to  qnod 
jjms  taptkjitHr,  fe^uatftr  ut  jn/iifict* 

Ceft  ce  qu  ont  e^liqu6  encore 
DD  der^MUm-  plus  cUiremcnt  Memeurs  de  wa^ 
clSii-. p!!rt^i^.i\  icmbourg dans leurs dodes Contra- 

pifficultas  eft  dc  vcrfcs. 

Sacramentorum^ 

cfficack.      Ubi 

>ion  quaerinir  >  an  Sacramenu  fint  caufae  priniarix  U  propria  ef^ 

icCtivx  illius  gratix  qux  confeitui ,  hoc  cnim  folius  Dei  eft »  fed 

.•n  ex  opere  operato  fequatur  giatia. 

}*ai  cm  que  je  devois  d'autant 
moins  omettre  cec  6clairciflemenc 


Dfis  Sacremens.Ch.  Vlt.  ^r 

que  cctte  explication  dcs  termes  ^  ex 

opere  operato ,  met  rellcmcnt  les  Hc- 

retiques  a  bout ,  que  beaucoup  dc 

ccux  dc  nos  jours  font  obligez  dc  s'y 

rendre ;   &  il  y  en  a  mfeme  qui  fern-  ^^i*  ^''•«/«'  *» 

blent  en  avoir  dii  plus  qu  il  n  en  fuUaHonem  caf, 

faut,  abfolument  parlant ,  pour  ctrc  fi»Jr*>  ^rt.^. 

^     t     t»  *      .  *  Errant  qui  Sa- 

Catholique  enCe  point.  cramenta  cffe 

putanc  figna  tan* 
ti!im  acceptz  grata ,  non  etiam  inftrumenta  per  que  Deus  opera* 
cur.  Voluit  enimDeus  fet  iacramenta  dare  oC  augere  gratiam,  ut 
faonoraret  Ecclefiam  cuitradita  funt  Sacramenra,  ad  nosipfi£c« 
clefiae  incorpcrandos :  requiritur  quidem  aduhis  difpoficio  ,  ut  di- 
ciiUT  in  Miua.  ^nrum  fides  tibi  cognita  eft  y  (p*  nota  drvti*  :  ve- 
rdm  eificacia  non  Hkts  difpofitioniCus  tribui  fokt ,  fed  Deo  •  AC 
lu)c  eft  quod  dicitm  ex  o^ere  operato, 

t 

10.  D,  //  fembU  que  U  Circonci" 
fion  devoit  canfirer  la  grace  c%  opc- 
tc  operato ,  fnifq^e  foHvtnt  ceax  qui 
la  recevoient  ,  nitoient  pas  capahles 
de  produire  des  aiies  de  Foi,  &  d^s 
autres  verms  ,  far  lefquels  la  grace 
leur  flit  ctre  cmfiree  en  vue  de  leurs 
merites  ,  &  des  fames  dijpofitions 
quits y  apportoient ;  ce  que  les  ThetH 
hgiens  appellem  confercr  la  grace  ex 
opere  operantis. 

R.  Saint  Thomas  ripond  I,  cct-  ^-  ^-  ^*  >  ^ 

i.vf       f   /  1  /      •  70.4.4.  tntTp, 

tedimculte  ^  que  lagraceetoit  con-  Dicendum  qu64 
fcrfec  dans  la  Circoncifion  ,   mais  i°  ^j'C"/°f 'f '^^ 

-  1       **        A  conrcrcbaiur 

autrement  que  dans  le  Bapteme  :  gratia ,  aiiter  la* 
car  dans  le  Bapteme  ,  elle  eft  con-  ?;ff2.^  j„'r«' 
ferec  par  la  vertu  qu  a  Ic  Sacrcmcn?  ia^tiftno«)nf««. 

Dv 
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tur  gratia  ex  vir-  commc  inftrument  de  la  Paflion  dc 
.'rfmillulmhr.  N6tre  Seigneur  Jesus- Christ 
bet  in  quautum  qui  cft  mort  pour  nous  fauver:  mais 

eft  inftrumcn-     J         \     /->•  -r  i  '      - 

turn  PaiTionis  ^^^^  la  Circoncilion  y  la  grace  etoit 
chrifti  jam  per-  donncc  ,  non  pat  la  vcrtu  du  Sa- 

tcCtx*  In  Circfi-  .  *  i  i      I 

cifionc  autcm  cicment  ,  iiiais  par  la  verm  dc  la 
confcrcbatur      foi  qu'on  avoic  en  k;. Paflion  dd 

Cracia ,  non  ex  ^-ta    ''^      o   •  t  ^> 

virtutc  circum- Notre  Seigneur  Jesi^s-Christ  , 
cifionis,  fed  ex  dont  la  Circoncifion  etoit  un  fienc, 

▼irtuie   Fjqcj  r  i    .  •  •     i 

rafljionisChrift;,  cn  lortc  que  celui  qui .  rccevoit  la 
cuj^is  fignum  e-  Circoncifion  faifoit   une  protefta- 

rac  Circumcmo.'    .         i      i     «    •         >.i  .    *     i 

ita  fciiicetquod  tion  de  la  Foi  qu  il  avoic  en  la  ve- 
homo  qui  acci-  ^uc   de  Notre  Seieneur   T  e  s  u  s- 

piebat  Circumci-  ^  /•  ^       a     •*  t 

fionem ,  pre  fire-  Christ  ,  ou  par  loi-mcmc ,  quand 
batutfefufcijireii  ^toit adultc  ,  ou  par  un  autre, 

ralemFidemivel  i      /-     ,.i      >         .  *  . 

aduitus  profe,  lorlqu  il  n  avoit  pas  encore  atteint 

vel  alius  pro  par-  J' a  j^  ^^Q^j^,  C'cft  pour  CelaqUC 
▼ulisjunde&A-  ,,  &  ^  ,.  *  /  ,    *. 

poftoius  dicit  1  Apotre  die  au  quatrieme  chapi* 
Rom.4.qu6d^-  ^^^ dc  I'Epkrc  aux Romains,  qu'A- 
gnu^  Circumci'  brabam  re^uc  la  marque  de  la  Cir-* 
S?;;<^«^  concifion,comme  le  fccau  de  la  jufti- 
/cilicetiuftiiiae-"te~qu'il  avoit  cue  par  la  Foi,  parce 

fic'a.r.'iln^-q^,  dit  faint  Thomas,  la  mfticc 
circumcifionc  ctoit  rcfiet  dc  lii  Eoi  qui  etoit  figni- 
fi^ificaotc.      u^g  p^j  j^  Circoncifion ,  &  non  pas 

de  la  Circoncifion  qui  fignifioic  la 
Foi. 

II.  D.  Les  Sacremens  de  la  not^ 
velU  Loi  conferent4ls  plus  dc  grace 
a  ceux  ^Pii  les  nfoivem  anjtc  nncflHS 
'        ^rande  di^ofitm  ? 
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K.  Il  eft  certain  qu'oiiy ,  non  feu- 
lement  de  cette  grace  qui  eft  donnec 
en  vue  du  feul  mcrite,&  de  la  feulc 
difpofition  de  ceuxqui  la  re^oivent , 
que  les  Theologiens  appellent  opus 
oferantis  i  mais  aufli  de  cclle  que  les 
Sacremens  conferent  par  unc  yertU 
qu'ils  one  re^ue  de  la  Paftion  de 
Notre   Seigneur  Jesus  Christ i 
que  les  Theologiens  appellent  of  us 
overatum  :  parce  que  y  comme  dtt 
iaint  Thomas  ,  parlant  du  Sacrc-  v-rhAn^.Seff^ 
ment  de  Baptcme ,  bien  que  la  Pair  ,.  ^u^jhuftcuU  2. 
fion  dc  Notre  Seigneur    T  e  s  u  s*- 1;'''^-  *V'..»r 
Christ  qui   opere  dans   les   Sa-  mus  ut  Paflio 
cremens ,  loit  touiours  en  etat  d*a-  ehriftiquaemco 

,      ,'  -»  opcratur ,  quan- 

gir   egalemem  pour  tous  \    nean- turn  eft  defcx- 
moins  comrae  il  yen  a  qui  appor- *iV*^'"*^!^?f^* 

I         t  -^   ,         7,  r.     JkK         «d  omncs  ha- 

tent    de    plus    gtandes   ditpotUlOnS  beac:quia  tamen 

pour  les  recevoir ,  foit  patfeur  Foi,  J,"i'^^^:l^- 
foit  par  leur  devotion  ,  il  eft  certain  majoii  pracpara- 
qu  ils  en  retirent  beaucouD  plus  de  tTo^^LTzt^ 
graces  que  ceux  qui  ne  font  pas  (i  dune,  quim'aiii, 
Eicn  difpofcz;    Ccqui  doit  s'cntcn-  j^f  ^^'- 
drc  dc  la  grace  que  les  Theologiens  gratiam  confc*^ 
appellent  opns  operatHm  y  qui  pro-  ^^^^"'' 
vient  de  la  vertu  qui  eft  dans  les  Sa« 
cremens  par  la  Paflion  de   Notre 
Seigneur  Jesus -Christ  v  pwif* 
que  dit  faint  Thomas  ,  cette  vertu 
^ous  eft  communiquee  a  pirpportion 

D  vj 
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dc  la  difpoficion  avec  laquclle  nous^ 
ies  recevons. 

IX.  D.  Eft4l  permit  cC exlgtr  quel- 
que  chofe  fonr  Cadfninijiration  des 
Sacremens  f 

J^.  Cela  eft  dcfendu  par  toiitc 
lorte  dc  Droit  divin  &  humain ,  & 
c  eft  una  veritable  fimonic  ,  que 
Notre  Seigneur  Jesus -Christ 
a  expreflcment  dffendue  a  fes  Mi- 
^4f.  w.  V.  «.  niftres  en  la  perfonnc  des  Apocres  , 

Gratis accepiltjf,  I      /•     >-i  i         J-  ta 

gratis  date.  lorlqu  il  Icut  dit  :  Donmz.  gratut-- 
Can.  Oiaum.  i.  tcnunt  ce  que  vohs  avez,  refn  gra^ 
Diaum  cftfoic-  tmemertt.  C'eft  pour  cela  que  Ies 
re  in  quibufdam  Evcques  aflfemblez  dans  le  Con- 
tioneChrifmatw  cue  dc  Tribur  ayant  l^u  que  cc- 
nummos  dari,  ^^j^  [^  coutumc   cn  quelqucs    en- 

ptiOno  &  Com- droits   de  donnct  quelque    argent 

todWaaehaKc-  f^^^  '*  Confirmation ,  pout  Ic  Ba- 
fisfemendetcfta'  pteme  ,  Sc  pour  la  fainte  Commu^ 
I'J^.^^'if  *Jr  nion  y  lis  declarerent  dans  cc  faint 

nodus,  ae  aoa-  '  ,  i  f     i%    .. 

xhenucizavit,&  Concile  ^  qu  US  deteftoient  cette 
p;o'SJdi.^S:^P«"«cie«fe  fcmcnce  de  I'hctefic 
nc,nccproChrif-dcs  Simouiaques ,  &  prononce- 
^oX\lX'  rent  anathcme  <:ontrc  ceux  qui  la 
famo,  ncc  pro  metttoient  cn  pratique  ;  Sc  ils  or- 
cJmmininJ''^  donnctcnt  que  detormais  on  n  c- 
quidpiam  exiga-  xigeat  quoi  quc  cc  foit ,  ni  pour 
im>?Wh^^' I'OrdinM^^^  ni  pout  la  Cofl6r.- 
»i,  gMtuitadif-niation,  ni  pouc  le  Bapteme ,  ni 
pout  le  baume  qu  on  met  diuis  U 


penfatioae    do- 
Bcntiif 
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faint  Chrcme  ,  ni  pour  la  fepul- 
ture  ,  ni  pour  recevoir  a  la  Com- 
'tnunion*,  mais  qu'on  adminiftrac 
gratuitement  les  dons  prccieux  , 
que  Notre  Seigneur  Jesus-  c$neil,L4ttfdn4 
C  H  R  .  ST  a  confiez  ^  Jon  Eeli-  'Z^J^^m. 
fc.    Comme  dans  rEgliie  on  aoit  €Mf,7*rtfermr  in 

faire  routes  chofcs  felon  les  regies  ^tTfix^te'fi,^: 
dc  la  charicc ,  dit  le  Concile  Gene-  nia. 
ral  de  Lattan  affernW^  fous  le  Pa-  Si™;,"  o^u* 
pc  Alexandre  UL  &  conune  il  eft  debcant  «  cha* 

•   /I-    ^        1>         J  ^  •  ritate  tradati,  6c 

jufte  que  1  on  donne  gratuitement  quod  gratis  rccc 
cequ'ona  recu«atuitement,  c'eftp^unacft,  gratis 

%     r     %         H^i  r  %        impcndi:  horrit 

une  cbolc  horrible  ,  que  ,  leion  biic  nimis  eft , 
qu  on  nous  a  rapportc  ,  la  venali-  4"^  ^", V.*^^- 

-*/.#.  ,        ^^1  T^   v*r        dam£cclenislo« 

ce  ait  lieu  dan^  quelques  Egliles  >  cum  venaiitas 
en  facon  quonexme  quelque  cho-P"^.»^'"'^»^«*' 

r  ^        rr  ih  i      « ,  ita  ut  pro  E- 

Ic  pour  mettre  en  polkliion  les  pifcopis  vci  Ab-r 
Evequcs  ,  les  Abber  &  les  aurres^*J.^^»|jjj'q"»- 
Beneficiers  ^  quels  qu'ils  fbient,  &  fonis  Eccldoi^I 
mcme  pour  recevoir  les  Pr^tres  c^^^^^^J^  '" 
dans  TEglifc  ,  auffi-bien  que  pour  troducendis 
les  fepulnircs   &  les  fiinerailfes  j  P'"1>;^«'"  m 

ft         j.^.  J  r  '  Ecclefiam ,  nec- 

fouT  la  benediction  des  perlonnes  non&profepui- 
^ui  fc  marient ,  &  pout  tcs^  autrcs  S^'.*  .Sn"'^ 
Sacremens.  Or  plufieurs  s'itnagi-  bencdiaionibiu 
nent  que  ccla  ell  Dermis ,  parce  ',;tA^^» 
^u  il$  croient  que  la  coutume  in-  ai»quid  requira- 

veterifc  de  plufieurs  ann6cs  a  au-J^^pfJi"".',?"; 
torift  ,    8c  mis  en  vieueur  certeiicctcquia  legem 

I^;    j^  •  '\      r^   ^ moms  de  iongt 

ioi  de  mort>    Sc  comme  lis  lont  invaiuiOe  cob* 
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^etudlne  arbi-  aveuglez  par  leur  cupidite,  ils  ne 
tcndcntes,  quod.prennent  pa$  g^rdCy-que  les  crimes 
'^.I'^rF^'l'''^  ^o«^  d'autant  plus  cnormes ,.  que 

lunt  crimma )     i»         1  '  "S        1  '      ± 

quant6  diutiuj   1  On  dcmeurc  plus  long-temps  atta- 

i^mlLrnc ^l^^  »  I'h^bimde  quon  a  de  les 
■sUigitav Neigi-  commcttrc.  C'eft  pourquoi  nous 
wfiamfvd^ro  ^efendons  tres-exprtlTement  de  fai- 
^crfonis  Ecdc  rc  dc/brmais  aucunc  cxadioH  pour 
Si^wiTci  ^°"«5  ceschofes,  &  de  ne  riendc- 
saccrdotibus  in-  mandei  pout  la  mife  en  polTeillon 
pSt""  0?:  d'aucun  Bencficier ,  ou  pour  ordon- 
tai$,feubenedi- ner  dcs  Prctrcs  ,     &  enfevelir  ks 

biTstfwa^i^sal  ^^^^^  y  comme  aufli  pour  benir  lei 
cramcntisconfc-  perfonnes  qui  fe  marient ,  ou  pour 

.krisalfqJidcxil  ^*^^"^i"^ft^^"o^  dcquelquc  autre 
fatur,diftriaiii$  Sacrcmcnt.  Que  fi  quclqu  un  le  fait 

qub  aut^ra  con '  "onobftani  Ic  prefcnt  dcctet ,  qu'il 
tra  hoc  venire  frachc  qu  il  fera  confidere  comrac 

praefumpfeni  ,      *'    .     .  ^  i     r>'      -       o,        >   •    r 

^rtioncm  cum  ^^  imuateur  de  Giezi ,  &  qu  amli 
jciezi  fc  oovcrit  il  rccevra  avec  lui  la  punition  dc 

Ion  crime.  Beaucoup  d  autres  Con-» 

dies  tenus  en  divers  temps  on  t  rc- 

nouYcUc  tres-fouvent  les  memes  de*- 

£enfes  s  &  il  e^:  dit  en  particulier 

tmiLAquenfl  dans  cclui  d' Aix ,  que  Ton  doit  bicn 

l;!:.S'ffl"«S  prendre  gi^rde ,  qu'aucun  Preftre 

pietereadiligen-  quelque  pauvte  Sc  neccfliteux  qu  il 

j^Smini!  puifle  eftre  ,   n'exigc ,   ou  nc  de- 

&andisabullo ,  nunde  quoi  que  ce  ioit  y  non  nas 

;?SeTa«.:  m&ne  la  moindrc  petite  chofe ,  pur 

dote,  verbis aac  ^oles  >  OU  pu  ugnes>.  OU  autre« 
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menc  en  quelque  maniere  que  ee  quicqmm  |>rof4 
foit,  pour  radminiftrarion  des  Sa-  tmlLl"" 
Clemens*  Qii^  ^  quelqu'un  concre-  modo  pctauit, 
vient  a  cctte  Ordonnance  ,  I'Eve-  "'4^6^^  quii 
que  Ic  doit  punir  (evcrement  felon  coiitra[feccrii,  is 
la  grievete  de  fa  faute ,  &  le  confi-  fo^' p[o  cufpi 
derer  non  (eulemenr  comme  coupa-  "tionc  puniatu« 

Wj  1  '     i>  •  non  avariciz 

e  du  pcche  davanccx,    mais  en-  tantiimUbc  no* 

core  comme  ayant  commis  une  fi-  tacus,  fcdeiiam 

^  umoQiacaepravH 

monie»^  tatls  reus. 

Enfiu  le  Rituel  Romain  dit  ex-  ^^^  ^'sl^r't 
preflement^  que  Jes  Prcftres  doi-menurum  sdmi^ 
vent  prendre,  garde  foigncurcmcnt  obfii^andl'%7. 
de  ne  rien  evigcr  ea  demander  di-    lUud  pcrrddi' 

recaqnm,  <m  indiredemcnt ,  poAr  'if^'^Lra^'c": 
quelque  pretexte  j  ou  occadon  (ue^orum  admini* 
ce  foit  dans  radminiftration  des  Jj^^^*^*^^^ 
Sacremens ,  &  qu  ils  doivent  les  caufa  v«i  occt- 
admiDiilter  gratuitoncnt  ,  &  (c^didittf, 
conduirc  en  feifon  ,    que.  non  fcu-aut^taiifedc» 

lemcnt  ils  ne  commettent  en  cela  |[*aSomnifimo! 
aucun  peeh^  d'avarice  ,   ou  de  fi*ni«ataueavari- 

•  /»  ciac  rufpicione  • 

monie  ,    raais  que  melme  on  nc  nedum  criminc. 
pujfle    concevoir    aucun    mauvais  longiflSma  abfit. 

j-  \y         r  '   \         r\       Sr  quid  vefO  no- 

loup^on  a  eux  lur  cet  article.    Que  n,-^^  cie«mofy- 
fi    aprcs    qu'ils     ont    adminiftrc  n«,autdcvotio- 

,  r  ^  I  J       nisftudio,  pcr- 

queique     Sacrement  >     les    Fide-  aao  jam  sacra- 
les     Icur   ofFrent    volontaireraent  E^^'^J?.  ^i^"!*  * 

-  1      /•  Fidclibusoftcra- 

quelque  chole  ,    comme  pr  au- tur,idiicitapro 
monc,  ou  par  devotion  /  il  fcur  ^^'^^""^i^^i^^ 


8!    T  R  A  I  T  >'    P  H  E  M  U  «. 

^>  Epifcop,  ,i.  eft  U  coutume  des  linjx  ,  a  moins 
•*"'"'■  que  rEv4(jue  ne  le  jugtii  pas  i 

propos. 


TRAITE'    SECOND, 

SACREMENT 

D£   BAFTESME. 

CBA.riTiLi    Pkbuiiil,  ' 

X>t  U  difitnt'mt ,   iaJlttitMu  & 
ntctffiti  dn  B*pim€. 

""~^f  BMtimt  f 

Jc. Saint  Thomas    i>.  n.  >/.^ 

Maicre  des  Sentences,  Une  ablution  ibiuuo  canen* 
cxtiricure  du  corpsavcc  une  ccnainc. ^^t'''^''^,',  ^^ 
fonnedcpatolcs ,  inllimcc  par  No-  ftripu  tsAo- 
rreScigneur  JfiSDS-CHRisT,pour  *""' 
la  regeneration  fpiritucllc. 

Lc  Sactenicnr  de  Bapi&rae  eft  ap 
pellc  une  ablution  eiccricure ,  pa^ 
cc  que ,  comme  die  faint  Thomas  » 
c'cft  parrabktionqueia  Gmdific^ 
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tion  de  rhomme  eft  operee.  On 
ajoute,  faite  avec  une  certaine  for- 
me  de  paroles^  &  c'cft  en  ccla  que 
confifte  la  forme  du  Sacrement :  in- 
ftiiuce  pour  la  regeneration  fpiri- 
tuellej  ccqui  eft  le  propre  effet  de 
ce  Sacrement ,  &  ce  en  quoi  iLdif- 
fere  de  tous  les  autres. 

2.  D.  Cornbien  y  a-t4l  de  fines 

di  Bapie-nes  f 

R.  Il  n'y  a>  a  propremenc  parlcr, 

'AfEp^^rA'   qu'un  Bapteme,  commc  dit  t'Apo- 

sum  BaptifmL    tre ,  de  meme  qu  il  n  y  a  qu  une  Foi • 

Il  pcut  neanmoins  eftre  divife  en 
troi?  Baptemes  ,  qui ,  commc  die 
j>,Th.$.p.fi4^.  faint  Thomas,  font  renfermez  dans 
Ai-.a'duo  Biptif-  le  Bapteme  dc  Teau ,  parce  que  pour 
mara,  inciudun-  eftre  veHtables,  i!s  doivent  (uppofer 
>aqi».  dans  la  perlonnc  qui  les  re^oit,,un 

veritable  defir  d'eftre  baptize. 
.-  .  -  3.<D.  QhcIs  fint  ces  trois  £apte-» 

mcs? 

R.ht  premier  eft  le  Bapt&mc  dc 
^  .  Tcau ,  duquel  nous  venons  de  parler. 

Le  fecond  eft  ie  Bapteme  du  fang  ^ 
lui  eflr  lorfcpi'on  donne  fa  vie  pour- 
la  Foi.  Le  troifi^e  eft  le  Bapteme 
Am  defir,  qui  eft,  lorfque  pr  un  par- 
£iit  amour  de  Dieu  on  a  un  grand 
regret  de  fes  pechez ,  &  un  defir 
iincere  de  reccvt)ir  le  Bapteme. 


I 
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Saint  Ausuftin  rapporte  dans  le  ^^Bapiifmi. 
Canon,  prouve  bicn  la  verice  oc  i  ct     Baptifmi  vicem 
ficacc  de  ces  trois  Baptemes  ,  lorf-  *l'^"i^*|^  '™" 
qu  u  die  que  lamt  Cypricn  nous  ap   dc Latronc  iiio , 
prend  que  la  foufFrance  a  quelque- ^"^"^^  ^^^Pli^*" 

f   .     1    ^     /-  /r  I     T>        A^         to  diaum  eft . 

tois  k  metme  circt  que  le  Bapteme ,  Hoatt  r,€c,m erh 
par  Texemple  du  bon  Larron.  a  qui  ?  ^  'f'  ' "°" 
il  a  cte  die  >  k  a,ix  Jere^  aujo^r  i  bai  tum/idcm  1 


men- 
B.Cy- 


^ee:  //^oj  in  Pa-'alii ,  bien  qu'il  n'cut  F'^'^"^^^''^"^^- 
pas  etc  bapuzc.  Ce  que  conlideranc  Que  euam  con- 
atcentivement ,  je  irouye  que  non  l^^l^ '  p°J,^^ 
fculement  la  mort  qu'on  fouffre  nem  pro  nomine 
pout  N6crc  Seigneur  J  b  s  u  s  -  ™ 'rmW-  ' 
Christ,  peut  luppleer  au  dcfaut  crat ,  pcde  fup^ 
du  Baptfeme .  mais  auffi.la  Foi  &  la  ^  "^^ 
convecdon  du  coeur  ,  lorfou'on  £e  fioncmoue  cor- 
ttouve  dans  I'itnpoffibilic^  3e  Ic  re^  ^^^f J^m^^m^! 
cevoir.  Car  le  bon  Larron  n'eft  pas  ftcniimBapifmi 

mort  pour  N6tre  Seigneur  Jesus- J^^^i^^r^J^S'r 
C  H  A  I  s  T  ,  mais  en   punition  de  no^  ?^\^  Nc- 

fcs  larcins  •,    &  il  na  pas  fouffert  Jj"e%7o"^omine 
parce  qu  il  a  cru,mais  il  a  fculement  Chrifti  crucifi- 

cru  en  fouffrant.   Nous  avons  done  nllfrkis'facinorS 
vu  dans  le  bon  Larron  combien  la  ^uorummccquia 

r«    •  r       •        r         1      o  credidit,   pallus 

Foi  peut  lervir  ,  lans  Ic  Sacrcment  eft,  leddumpa- 
dc  Bapteme  ,.   fuivant  cc  que  dit  ^^"'  •  cicdidit. 

i>  A     A  *  r\  1  *•  Quantum  icaqua 

lApOtre    :    On   Crott    de   cmar  /^^/^^^  valeai  etiam  OoA 

itrt  iuflifii :  &  on  confJTe  de  banche  vifibili  sacia-^ 
four  etre  fame  i  mais  cc  ncft  qucquocTaitApoftcN 
Won  eft  dans  /impoffibiliti '«.^-;|; -f- 
de  lecevoir  le  Bapteme  j    £c  non  ^iunm  Mi^/vgi* jb 
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«i /k/ciM  in  nio  pas    loriqu'on  ncelise  de  le  rec^c- 

Latrone  declara-  *•    .  »  ^       cl  r       *    a  ^ 

turn cft.sca  tunc  voir  ,qu  on  cftlauvc  dans  ce  Sacrc^ 

implctur  invifi-  mcnt* 

bilitcr,  cum  my-        t^     i  J    n        -r  tt* 

ftcnumBaptifmi  Et  Ic  grand  Papclnnoccnt  IIL 
non  contemptuj  rappottc  dans  Ic  Canon  ,  ayant  ecfe 

Rcbgionjs,   fed       ^^r  \  L  Pt?    '^  J      r> 

irticuius  ncccfli- conlulce  par  lEvcque  de  Crnno.. 
talis  cxciudit.     nc  ,  pour  fcavoir  fi  on  devoir  entcr- 

C*^.  Apoftolica.        ^  A  T~ 

Df  vre^bjt.  non  tct  cn  Tcfrc  lainrc  un  Prcftre  qui 
fnn^Vt"'  •  .  ^toir  more  dans  la  Foi  de  rEglile  , 
taiicer  reiponae-  croyanc  avoir  ere  baptize  ^  &  qu  oa 

"uem'finJ^nd^  f^^^^  ^^connu  apr&^  fa  mort  n  avoir 
Baptifmatis  «-  jamais  reju  k  Baptcme:  le  Pape  r6- 
cbS  fe.  F>n^  ^  ^^^^^  demande  ,  que  ce  Pre- 
cafti:quiainfan- ftrc  qui  etoit  morr  fans  avoir  er6 
fe^|"^|^|lbaptiz6,  avoir  neanmoins  re^tt  U 
Ji  ncminis  con-  lemiffion  du  pecbe  originel,&  avoit 
mi^^Ton?:  ^c6  fait  panicipant  de  la  gloire  ce- 
»aii  peccato  fo-  leftc  ,  parce  qu'il  avoir  perfcver6^ 
p«rS  ga?dtum  ^^ns  la  Foi  de  TEglife  ,  &  dans  U 
^cadcpiumaf- conftffion  de  Nfitre  Seigneur  Je- 
ftrjnus  incun-  f^^^.chrift.    Cc  quc  ce  grand  Pape 

^«^"]^5  j'^*  prouvc  par  ramoritc  de  faint  Au- 

?Vt«tt2 /)rf/ubl  guftin  au  Livrc  de  la  Cite  de  Dieu  , 
JmercKtcralcjri-  ^^  jl  ji^    QjieUBapwne  eft  admini- 

^fhm^  sdmi.ftre  invijibument  a  celm  fw  p^r  »> 

Sf%firMtm9  pam  ^^/n^^  ^  ^^^  p^^  mivris  de  la  Re^ 
jdipmisjedar.  Ugpon^  fe  troHve  dans  itmf!4%i]ance  de 

^^li^l^m  '^  ^^^^^'^^ '  commc  auffi  par  Tauto- 
ttiaMB'.Ambro-  rit6  de  faint  Ambroife  ,  dans  le  Li- 
tt^CZX.  vre  qu  il  a  &ctit  de  la  more  de  Valen- 
4igcr«itis  tevolt  linien ,  qui  nous  aUurc  la  moirot 
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chofe.    Apr^s  quoi  le  mcfme  Inno-  ^^-^^ftSlfr' 
cent  III.  apprend  unc  grande  verite  Doaorum ,  Pa; 

itouslcsEvequcs,  ^ui  font  lescl6-  .'.T^SEc^f 
pofirairesdelapurecedelado^rine^  ciefia  cua  luget 

^uc  laifTant  i  part  &  affoupiflfant  Ics  JJ^^^ffcnf]"! 

4JUcftionS  dcs  Do^eUrS  ,    ils  doivcnt  bcas  pro  Prcsby- 

luivrc  Ic  fcmiment  des  (aints  Peres.  "'^  ««^°'«^ 

C'eftpourcclaquil  vcut  que  I'Evc- 

que  de  Ctemone  fa0cprier  Dicu,8c 

ofFrir  le  (acrifice  de  fbn  Eglif^,  pour 

le  Precre  done  nous  avons  par  16  » 

prce  que  c'eft  le  feiuiment  des  iaints 

Peres. 

4,  D.  QiMnd  eft-ce  que  le  Bapte-' 
me  a  ete  infiitui  far  notre  Stignewr 
J  E  s  u  s-C  H  R  I  s  T  ? 

R.  Ceftle  fentiment  commun  des 
(aims  Peres  >  que  Notre  Seigpeur 
Jesus-Christ  a  inftitue  le  Sa« 
crcmenc  de  Bapteme  ^  loriqu'il  fiit 
baptiz/6  dans  le  Jourdain  par  faint 
Jean.  DAS 

Saint  Auguftin  dans  le  Sermon  36.  ie  T^'mf!^^ 
5^.  du  Terns,  dit  que  depuis  qiic^**l"J  ^%f<>' 
Notre-  5auveur  entra  dans  le  Jour-  «  eo  omnium 
dain  poury  eftrebaptiz^,  il  confa- f;j^|«»J^^'^^^^^ 
era  routes  les  eaux  pour  fervir  au  Sa-  fontium  veaas 

cremcnt  de  Baptame ,  afin  que  tqus  ^^firconfc:-'^" 
ccLix  *qui  voudroicnt  eftre  baptizcz  vit ,  &qai(^uif 
an  nom de  N6trc Seigneur,  ne  fuC-.  1,^^0.1^.?^*! 
kntp^  cant  lavez  pat  i  eau  oAUuelp  n  voiuit »  noif 
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fim mummun-  {q    q^g  purifiez  par  la  s^race  divinei 

Ml  aqua  diluic J  iLta^       ^    .     *  V*  i 

||uaixi  chrifti     Car  Nocrc  Scigiicur  na  pas  voum 

ide6  baptizari    pour  donner  a  1  eau  la  verm  de  pu* 

acquircrcr ,  fc4  Saint  Amferoife  dans  Ic  cbapitre 
mundarct^ '"''"  dcrnict  du  Livre  fccondqu'il  aecrit 
/>.4wor,/»i.i.  fur  ^aint  Luc,  dit  que  Notre  Sei- 
''Ba'p^raUslftS^eur  Jbsus-Christ  a  it^  bapti. 
ergo  Dominus,  ze  non  pas  pout  cftrc  nettoye,  mais 
vorcnsTfedmun-  pour  purifier les  eaux  ,  afin  qu*ctanc 
dare  aquas  i  ut  fantStrfices    par  rattouchement    da- 

aemchnft^qu^  ^^^^^^  du  Fils  de  Dieu  ,  qui 

peccatum  non   n*avoit  jamais  commis  aucun  pecbe, 

ma^Hus  habc- ^l^cs  eufTent  la  vertu  de  nous  laver 

urn.  de  nos  tacfies  parle  Sacrement  de 

««uirf.i.i«ccr/..  Baptcme.  La  railon  qu  apporte  S, 

sacramcntacx  Thomas .  oour  prouver  que  le  Sa- 

lui    inftitutionc  i    *»        a  //•«•!. 

habct  quod  con- Cerement  deBapteme  a  cteinltitue, 
fcrant  gratiarn  lorfque  Notre  Seigneur   Jtsus- 

Dndc  tunc  vide-  ^^     ^  i   f    P       ^    t  r  • 

tur  aiiquod  sa-  C  H  R I  s  T  a  ctc  oaptize  par  iaint 
cram^tum  inili-  Tg^jj  j^j^j  \q  Tourdaln^eft  que  les  Sa-. 

ftti,quando  acci-  J  J  i  .    n  •       •         i 

picvjrtuiempro.cremens  ont  par  leur  inftitution  la 
duccndifuum     ^gj^j  j^  confercr  la  erace,    C'eft 

tSt€i\xm  :  banc  ,         »       ^  ^        _n.  •    /!• 

aucem  vircutem  pour  celaquun  Sacrement  atinlti- 
*ccepii  Baptif.  tufc>  lorfqu  il  rccoit  lavertu  depro- 

Tius ,  quando       ,     '  T        w    *     ^-*>     i     «        a 

chri^uscftbap.  duire  lon  effet.  Or  le  Bapteme  a 
"ilT'^^i^mCz  ^^9"  ^a  vertu  de  produire  fon  efFet  , 
Inftitunis  fnit ,  lorlquc  Notrc  Scii^neur   T  ie  s  u  ^  - 

ftS^tit'"^"^^^^  a^*t6'bap«z6  dans  \t 
^    '  Joutdaio.   C'eft  done  poia  io» 
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qu'il  a  etc  veritablemcnt  inftiwi. 

J.  D.  En  quel  temps  comrnenfd 
tohligmon  &  U  necejfiti  de  recevoir 
It  Baptemef 

^•11  eft  certain,  comme  die  $. -o.n.  j  ^.a^ 
Thomas,que  lancceflitc  dc  recevoir  Ncccflitas  uicn- 
Ic Bapt$me ,  na  6t^uWs la  Paf-  ^^^;:Z, 
lion  &  la  Rclurredtion  dc  Notre  fuithomini  poft 
Seigneur  ]ews-Christ  ,  parcc  ^f--^- 
que  Notre  Sauveur  en  mourant  a  tumquiainPtf. 

mis  fin  aux  Sacremens  de  IWien-  ILTnlt^fLm^^^^^^ 
lie  Loi ,  aufquels  ont'fuccede  le  Bap  raiia  sacramcn* 

teme ,  &  Ics  autres  Sacremcns  de  la  ctiit^^Bap tVmui 
nouvelle;  comme  audi,  p^^cc.^ue»&aiia  sacramfi- 

par  le  Baptemc  nous  fommes  rendu  s  [unT ctiam^qui* 
conformes  a  la  PajQfion  &  a  la  Re-  pe«  Baptifmum 

furrcftion  dc   Jesus-Christ  ,  en  ^.^^fe^^^^Sc" 
ce  que  nous  mourons  au  jjechc ,  &  Rcfurrcaioai 

commcn^ons  une    nouvelle  vie  -de  tummoriturpeo. 
iuftice.  Ctftpourcela,  die  ce  faint  ^*^o »  &  map« 

Vx     rt  »-l    r  11    •  Y    -_        novam  VJiam.  r- 

Dodeur,  qu  il  talloit  que  Jesus-  Et\dt6  oportuic 
Christ  mour-ut  ,   &  qu  il  refluf- chriftum  ^hHi 

:  A  u-  /-^  11.    pati  &  reiurse- 

C'lrat  avant  que  a  impofer  une  obli-  U,  quimhoini- 

fation  aux  hommes  de  fe-conformer  n  busindiccr«ur 

a  lamort  &a  larelurreaionparie  figuzandi  laoxti 
Baptemc.  ^  rc(u«oaioai 

li  fcnible  m^mc  que  Tobligation 
&  la  neceflite  du  Baptemc  n*a  com'- 
XTicncequ'apresla  jourde  laPcncc*- 
cote  }  parceque,commcdic  le  Con-  ^•»'-  '^^*^*  ^'/» 
cile  dc  Trenceiol;iligadondeseccri);,fi^lLi^   poft 
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Ivangcliumpro-  voir  Ic  Baptcmc  n  a  ete  qu'apres  h 

mulgatum  fine         i  i.       •    *-     %    o«  .,  ^     ,*• 

lavacro   regene-  pUDllCatlOn  dc  1  Evangllc  i    &  nOUS 

ration  is,  aut  ejus  nc    VOVOnS      pas    OUC     IcS     ApoCrcS 
voto  hen  non     i»  ..       '  *  /      ^i  i  •  ^       « 

poicft,  laicnt  annonce  publiquemem,   8c 

fait  conrioicre'en  mcme  temps  la 
neccflice  que  nous  avions  du  Bapte* 
me  pour  ctre  fauvez  ,  qu'au  jour  dc 
la  Pcntccote. 

6.D.  De  quelle  necejfite  eft  le  Ba^ 
pteme  pour  It  faltitf 

R.  II  n*cft  pas  fculement  necef- 
fore  dc  necefliccdc  prcccpte,  mais 
aufli  de  nectflite  de  moyen ,  en  forte 
que  fi  quelqu'un  n  eft  pas  baptize  j 
il  n'entrera  jamais  dans  Ic  royaumc 
/des  cieux. 

Cc  qui  paroic  evident  par  cc  que 
Notre  Seigneur  dit  au  chap.  3.  de 

Iberit  ez  aqua  u  que  fi  un  hommt  ne  renatt  de  lean  & 

tfoireinregnum  dans  k  royaume  de  Dim.  £t  (aint 
?MmAr./:/r».*.  Ambroife  cxpliquant  ces  paroles, 
iiAh  a^sm^ Jilt.  ^11  axxt  Notre  Seigneur  Jesus- 

0ciduc  nullum  r^  » 

-«xcepit ,  non  iT-  C  H  R  I  s  T  n  en  cxcepte  aucun,  non 
lantern,  nonaii-  pas  mcme  un  cnfant ,  ni  cclui  qui 
2ecd£uw!""*"*  €ft  dans  Timpuiflance    dc  recevoir 

le  Baptcmc.  Et  c'eft  proprcmcnt  cc 
qu*on  appelle  ctrc  ntc'jjkire  de  ne-- 
ceffiti  de  moytn  ,  lor(qu*une  chofe 
eft  tcllemcQC  requi&pour  acquerir 

une 


»-«  Bapti'mh .  Chap.  I.  fj 
^c  fin ,  qu  on  n'y  peut  parvcnir  que 
par  ce  moycn. 

Cela  fe  prouvc  aufii  par  Tautoricfc 
^c  faint  Auguftin  :  Nc  croi'ez  pas ,  d.au^.  /.  t.f^^; 
^it  cc  Pcrc  ,  ne  ditcs  pas ,  n'enfei-  f •  ^'  ^'"'f  ^ 
^nez  pas  >  que  les  entans  qui  lont  Noli  credere, 
.ptivenus  dc  la  mort  avam  que  d'^  Tcc.^  S«l 
tre  bapcifez,  puinem  obtenir  la  re*  antequtm  bapti* 
miffionda  pech6  origincl,  fi  vous  p^«;";„;„^;:« . 

^OulcZ  fetrc  Catholique.  venire  pott'e   ad 

^  CVftcequclem^mc  S^lc&m^^^ 
i  S.  Jerome  en  ces  tcrmes :  Ceux  caforum ,  fi  r\% 

•    J'/*  1  /•  •      '  eiTe  Catholicus- 

-qui  dilenc  <yic  les  entans  qui  meu-    i>.^«^.  E^i/. 
rent  avant  cpc  d'avoir  recu  le  Ba-  *8-  '-^  Hwr#»;- 

,A  /■*  ••r  T         -     mum. 

pteme,    leronr  vivifiez  en  jEstrs- Qujfq,j}sdi,„it 
Christ  ,   parlent  centre  cc  que  quod  'n chtifto 

1         •     A *•  /•  1  /         •-  vivincabunnir 

les  Apotres  nous  ont  prcich«  ,   oc  ^^\^j^  parvuii  4 
-condamnent  route  rEelife.     C'cftquifli^e  sacra* 
^         _      qu  on  le  prcflc  >  &  qu  on  ticipatione  dc 
'Court  pour  baptiaer  un  enfant,  parcc  ^"*  "f"?^-  ^^ 

,      ^^L     cr    L        »-i  A      profea&  & cdnw 

<|u  on  eft  allure  qu  il  ne  peut  eftre  t,t  Apoftoiicam. 

iauvfc   fans  le  Bapcfeme*  praidicationem 

A  yenit ,  U  totartl 

condemnat  £c« 
tle(iam ;  ubi  propterea  cum  baptizaac^is  pavruUs  feftinatur  &  cur* 
Titui ,  q^uia  une  diibio  creditur ,  alitet  cos  la  Chrifto  omoiai^ 
▼ivificari  non  poflc. 

'  7.  D.  Eft4l  neeefaire  pour  Ic  fa^ 
hit  de  recevair  en  effet  U  Bafteme  ,  m 
Jitffit'il  de  le  recevoir  endefir} 

R.  Saint  Thomas  rtpond  a  cette  D.Tfc.j.f .f  <t4 
difficult^  ,  lorfqu'il  dit  qu  on  peut  ***kwriwttiii«il 
Tome  III.  E 


>t      Tr,  II.  DU  S ACll:BME?NT 

iBaptifmi  dupli-  cn  deujc  manicres  ne  pas  reccvoir  le 
r:iX=  ut' Sacrement  de  Baptfemc.  Lapremic- 
«iodo,&re&vo-  rc  eft ,  lorfqu'oh  nc  le  recoit ,  ni  en 
«  r."c  ^ffet,  ni  en  dcGr  ,  commc  il  arrive 
baptizantuc  ,nec  a^reux  (f^i  nc  fonjt  pas  Jbapcizez .,  & 

bapiizarivplunt,        .  t  ^  a  : 

q/od  manifeft^  q^i  RC  Ic  Yeulenc  pas  ctre  i  ce  ^ui 
ad  conicmptum  matquc  un  m^pris  minifeftc  du  Sa- 

Sacijimenci  per-  •*  j  *  .  \*    r 

tinei .  quaaium  crcment  dans  ceux  qm  pnt  1  u4age 
ad  iiios  qui  ha-  4^  \\\yj^Q  arbitrc.  Ccft  oouT  cclaquc 

bent  ufum  libori  .  •    /•    x    i 

arbiciii  '*  Qc  ideo  ^cux  qui  manquetic  ainli  a  le  ccce- 
hi  qui*>us   ^oc  yQJr     ne-peuvent  pas  fetrc  fauvcz  • 

modo  dcelt  pa-  ,.f  ^    * 

ptifmus,  faiutcm  P^^ce  qu  lU  nclpnc.pas  mcorporez 
confcqui  nofi    ^j  facrameHtalcHjenc  *  ni  mentalc- 

facramcmaUter    mCiV.  a    J  56US-CHi».lST   ,     par  Ic*. 

nee  mcntaiuct  ^^g^  Q^^\  ^^^^^^  DDuvons  parvciiii  au 

Chrirto  mcotpo  n  /  i      /     /•  f  p 

rantuf I  perqucm  laiut  ecemel^  Ea  lecond  lieu  y  on 

saciamemum    jcTpment  QC  Baptcmc  ,  &  le  reccvoir 

dccffcT«ff^'^^^^^  commc,  lorf- 

non  yotoi  -Hcut^q^e  quelqu'un  defirc  d':ltrc  bapci- 
p&rfd&«; «,  inai#  il  Vic  nt  i  mourir  avan  t  que 
fed  aiiijuo  cafu  de  Ic  reccvoir.  £t  celui-la,  bien 
rSqSa':  qu  il  n'ait  pas  te^A  aaucllement  le 
ptifmam  fufci-  Biptcmc ,  pcuc  eftrc  fauve ,  a  caufe 
S^;i;r iauafi  a^  dcfu  qu'll  a  d'etre  i>aptiz6,  Ce 
falmcmconfcqui^eg|.  yjehc  d'unc  foi  operantc  par 

5:ad«;u,S'B,p"  amour ,  qui  fait  mic  Dicu,  qui  pcut 
tifmsquodpro- ^Q^5  fauver  indcpcndamment  del 

diiedtong  ope-  Sacremens  vifibles ,  fandifie  Thoiu- 
ranic,  per/juam  j^g^   (^^  q^i  ^[^  ^irc  a  faint  Am- 

f^ooem  fanaifi-  broilc,  parlant  de  Yalcntmicn^  qui^ 


4f      • 
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hoit  more  nctant  encore  que  Cate-  "t.cuju^pote^-i 
chumenc:j  ai  perdu  celuique  jedc-  j^vifibiiibus 
vols  regenererpar  le  baptfemc ,  inais  ,,  S!.dc &: 
qui  ncanmoinsn'a  pas  perdu  lagra-^^fijj  dicit  de 
cc  quil  avoic  dcmand^e  etx  voalant^,  J*|*^^;^^^^^^^ 

cftre  baptize.  ^^  menus    mot- 

DW,lk>ndoitConclurequ^ilfuf-   ^;!^^ 
fir  pour  le  lalut  d'avoir  un  veritable  t^rns  ersm ,  ami^ 
ddir  dc  tecevoir  le  BaptSme  ,  qui  fj  ^r;!;.^* 
peut  etre ,  ou  explicice,  ou  implici-  iransm^mmnmir 
tc :  explicite,  qomme  lorfou'on  defi-^^* 
tc  ad:qcUcmtnt  &  cxpreftement  Ic* 
Baptfemc':  implicite ,  quand  on  fait 
unc  chofe  qui  cnferme  en  foi  le  de- 
ffr  dtt  Baptcmc  ;  commc  lorfqu^un 
homme  qui  ri*a  jamais  entendu  par- 
fcr  du  Baptlme  ,   fait  un  veritable 
afte  de  contrition ,  ou  d'srmout  dc 
Diea ,  il  a  alors  an  dcfir  implicite 
du  Bapteme ;  en  ce  que  faifint  un 
sidtedc  contrition  ,  ou  d*amourde 
Dieu  ^  il  a  un  defir  veritable  d*ac- 
complir  tout  ce  que  Dieu  demande 
delui,  &  par  confcquent  d'etre  ba- 
ptize ,  s*il  avoir  connoiflance  da 
comnundement  que  Dieu  en  a  fair. 
CVftainfiquece  Preftre  qui  ctoic 
moxt  fans  Bapteme  ,  croyant  avoir 
4tc  baptize ,  avoit  obtenu  la  remiC 
^on  du  pcchc  originel ,  commc  die 
le  Pape  Innocent  III.  parcc  qu*ayanc 

£ij 
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ipo  Tr.II.  DuSacrew^kt 
^oujours  vecu  dans  la  Foi  de  rEgU-* 
/e,ii  eft  certain  qu'il  aiiroit  fouliaitc 
de  recevoir  le  Bapteo^e ,  s*il  euft  ctu, 
ne  Tavoir  pas  re^u,  Scc'cft  ce  qu^ 
nous  appellons  avoir  un  dcfir  impli- 
xice  du  Bapreme.. 

8 .  15..  Vu  enfimt  qui efini dms  un 
defert\^  akil  nc  fmt  fas  recevoir  Id 
Bapteme ,  Pchp-U  itrtfamiim  vne  de 
UFoi  dt  jesparots^  iff.  Mr  U  dejiv 
qnHh  ont  qitu  fm  b4fm.e.? 

heto  6.  art.  4.  r«  qpmmc  djLC  uiot  Tbcuna^^  les  enf« 

Slc^ndum  qu6d  f^^  W  »  ^^^  p^  WOr^ruOge  ^ 

in  pueris  non-  U  xailon  ^  ne  peuycnc  pas  avoir  Ic: 
X^^atlonts"!  mouvcment  <ie  U  Foi,&  diR  IWottT 
non  potcft  etfe  dc  0icu  »  ou  ufi  defic  dc  rcccvQir  Ip 
SS'aS't  Bapc^me,  ce.quifeitqurife  nepe*- 
piopqfKum  fuf.  Ycnt  cftro  fituvc^ique,  par.IcBafLtSt^ 
Sii  iK  «ie  de  I'eau  ,  ou  pat  Ic  Baptfeme  da, 
pcfllint  faivAri ,  jfajag^M^  OB  lc$  tuoit  poux  Notrc  Sei-. 

»uJaqu^?vd  gaqir  J  E  S  IJ.  S-C  H  R  I  $  T  5   CCCfli 

per  Baptifmum  oe  les  rcndroit  pas  feulement  Clirc^ 

laneuinis,    n         .  .  ^        ^  j* 

propter  chrifta  ticns,  mais  cocorc  Martyrs,  com*- 
occidantur.  Ex  ^5 dic  faiBt  Auguftift desIpnoccHS^ 
ciTriftTai !  fe^d  Et  par  confcqucnt  il  eft  Evident  ^^ 
etiam  Mariyrcs  qu'un  cnfaiu  QUI  mourrou  dans  un 

fiuntjur  Aueiitt.    i   ^         r        «*  "*    a  /•       • 

dicit  dc  iSno-  defert  fans  Baptpuc^ ,  ne  lcK>it  pa* 

cent  bus,  ^  fie  (auv6 

|>ater,  quod  puer  ' 

in   defcrio  mo- 

|ie&s  (iac  Ba^iifi^o  Talutem  non  confi^^^icuii 
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C  HA  P  I  T  R  £   II. 

Dt  la  matkn  du  Bafthnu 

r.  D.  >^  UlLt^  efila  mature  df$ 
\J  Sacrement  dc  B  apt  erne  ? 
J?,  On  diftingue  deui-  macicrcfif 
Ains  ks  Sacrcmens ,-  qui  confiftcnt 
4ans  Tufage  dc  quelquc  cHofe  fenfi-^ 
ble.La  premiere eft  cettc  chofe  fcnfi- 
fele  que  Dim  a  iiiftitu6c  pour  cftre 
fc  lignt  &  la  caufe  dc  la  grace ,  qui 
tft  produitt  dans  It  Sacrctncnt  :  la 
feconde  eft  Tufage  6c  ^application 

m* on  en  fait. La  premiere  eft  appel* 

fee  la  mariere  61oignce ,  la  (econde 
la  mariere  procHaine. 
' .  2.  D^  i^sile  efl  ta  matitre  ihlpih 
dh  Baptirm? 

i?,  Ccflk  un  anicle  de  Foi  que  la 
matiere  iloignec   du  Bapt&mc    eft 
Fcau  naturelie,  Ccla  a  etc  marqufe 
dans  le  Decree  pour  Tinftrudion  des  ^  ,.,  ,,     ^.^ 
Armetiiens  au  Conciie  de  Plorcnce ,  i>ecret»  ««W/. 
Zc  dtfitii  dans  le  Concilc  de  Trente  ,  J^'%^  ^»5/»-; 
fen  ccstermes :  Si  quelqu  un  dit  que  eft  aqu*  vera  fic 
rc«.  vtticabic  &  naturellc  ncftpas  "-it..  */. 
neccflaire  an  Baptcme ,  &  qu'ainfi  7./«».  i.<<» 
a  Tciiillc  prendre  ces  paroles   dc  '^'^Tqiiij  4h 

Eiii.  . 


$4^ 

dizerll' 


4.    . 


M)2     Tr.  II  Du  SjicmxrEiiT 

af(uam  veiam &  JsJ^tUC  Seigncur  T  E  S  U  S-GhRIST  y, 
eflVdc  ncccflita-  *^*   ^««^^  l*/7     ;?e    rc77^|f  ^e   /  C'^l*  <»• 

icBaptifmi ,  at-  dc  tcfpnt,  U  vc  VcHt  etitrer  dans  li 

^uc  idep   Verba  •'^  ,       ^.'^  -  , 

ii!a  Domini  no-  royanmt  dt   DvtH  ,    dans  quelquc 
*^S:/i^f  i;  ^^«  mcMphoriquc  ,,  ^u'il  foil  ana.- 

fuent  ex  a^M  &  tbcmC 

Svifhu  SanBo  , 

ad  me.taphcram  tliquam-detorfenc,  anatbcma^fic. 

3.  D.  7a//f^  forte  A\aH  efi^cSe  tit 
fttatiere  iloignin  ckt,  Sacrcment  de  B^r 

JD,Ca''ol.Afftr,ptemC? 

ITrl^i^iLffV.  ^^  Saint  Charles  r%ond  apis 
Parochuspopu-  (kint  Thomas ,  que  toute  forte  d  eau 
Ba^ifmr^namrelle,  foit  qa'cUc  foit  de  I'cau 
mm  doceai cflc dc  lamer, Qu  de fleuvCy  ou  d'^tang , 
l^^xi^'^s'tll ou dcpuits, qui  puiflc eftre dite  fiiib 
ramatisfit ,  five  plcmfcnt  &  commun6mcnt  parlant  • 

flavn,  fivepalu-  J    p.  /it  .         j     t 

clis^five putei, fi.  ^e  l.cati^eit  la  tnatiere  du  Sacrement 
▼c  fontii,qu«  fi  dc  Baptcme  J  maistouces,  les.au tres 

ne   ulla   adiun- 1  •         *  '  •  •/•-  •  n  > 

fiionc  aqua  dici  "qucurs  ,.ou  eaux  artinciclles  quon 
foiet.Aiiisautem  diftiUe  des  fleurs,  ou  dcs  hcrbes,  tclr 

Jiquoribu$  aut     ,  »  n.  1»  r      •  r 

aqijis,au«cxflo.  *e  qitelt  1  cau  role  &  autres  um- 
ribusAcrbis,  a-  blablfes ,,  ne  peuYcnt  eftre  la  raatierc 

lijfve  id  generis  ,     _        *'        *^  1    «        a  »i    n.      /r 

expr  muntur,cii.  du  Sacrcment  de  Baptcme.  11  eitaulii 
l""^"'^«i^?P^'^-plus  convenable  a,  la  digpitc  du  Sa- 
j)bflc  oftcndet.  crcment ,  dc  le  lervir  d.eau  ncttc-, 
^(?,"i"  P'*5""  fi  ce  n'eft  dans  unc  neceffitc  prefc 

purammundam-  -  ,  ii      -i      n.  • 

que  eflc  pro  Sa- lante  ,  dans  laquellc  il  eit  permis 

u?c"cohle1,'fre';  ^'^^^^  ^'^^  bourbcufc  ,  pourveu  , 
nifi  ncceflitatc*  commc  dit  S.  Thomas  ,  que  ce  foit, 

"Tli^i  «^m  Pl^t^^.  d^  1'^^  >    ^^^  »^«  P^«  "^^. 


iir 


aurre  chofe  ;  &  ainfi  fi  c'etoit  de  la  "a^^a  lutulcmi 
boue,  quitftplutotdc  la  terreque  6€.art,4i*'c»}. 
de  Teau  ^  cc  ne  pourroit  pas  ctrc  la    ,  ^'./^^'^  ^^^ 

,      _.       \  A  admifccatui  m 

matiere  du  BaptemC^  tam  parva  quan-- 

tltatealicui  cor«- 
pori ,  quod  compofitum  raagis  fit  allud  quam  aqua  :  ficutlutuop 
magis^eft  terra  quam  a^ua ,  non  potcft  neti  ^apiifmusi 

4.  fy.  Eft^n  oblige  en  baftizAnt  ,■ 
it  ftftrvirit  Pean  Baftifmak  beni- 
tt  U  Samedy  Saint  de  ha  mime  annecy 
0fi  le  Samedy  de  la  Pentecotei 

R.  Bicn  qlic ,  cortime  dit  faint  ee^^Jf^^rllf 
"Thdmas  ,  la  benedidion  dc  Teau  ne  Diccrdum,quod^ 
foit  pas  necclTaire  pour  la  validit6  '^,  ^/.tt^ 
du  Baptcmcj  mais  qiiecie  foit  {cu-aqu«,noncftde 
Icmcnt  unc  folemnit?,  dont  rEglife  jr^^-^^JpfrO- 
fc  fert  pour  exciter  la  devotion  des  ^^  ad  quandam* 
Fidcles,  &  nous rtiunir  contre  les  ar-  J«'Jtare'^^^^ 
tifices  da  demon,  qui  voudroit  cm-  turdcvctioFide- 
pScBer  I'effet  du  BaptSme  5^  il  n'eft  iT^Zi^^^l 
pas  neanmoins  permiis  domcrtrc  J^oniAjneimpe- 
ceitcbenedidton  ,  acaufcdc  Vin- i^aum^^^^^^ 
ftitu^on  dc  rEeli/c-  s>.'ih.4ii  ^.Sem. 

^  iift  f*qit  artiU 

tftutftiuA.inuffm 
Birendun^  qucd  non  Hcet  Bentdidionem  prasteimittef c  *  pro*- 
'pter  £cclefi«e  inAitutionem. 

Er  le  grand  faint  Charles  dit,  ^v^J]^*^*-^^ 
que  le  Cure  doit  prendre  garde  que  aiJr/Jr, 
leau  qui  eft  la  maticre  du  Sacrc;-.  ^^,^^8*'^"'*^ 

1  A  r  .  r     \      nujusSacramcn- 

mentde    BaptCme,   lOlt   non  Icui^- ti  maceriam  per- 

mcnt  veritable  &  naturcllc,   mais  ^Xjrtcl  j*  «- 
au/E  quelle  ait  et^  benice  le  Sume-  «<iMa  (qu«  ma* 

Euy 
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*cria  Sacramenti  ^y  [^^^^ »   ^"  ^\  Samcdi  dc  la  Pcn- 

Ba^tifmieft)non  tecote  ,de  U  mcme  annec  .  commc 

loltim  veraoatu- :i  ^  JL  f   r  •  /     ii- 

falifqucfit  ,  fed  "  *  ^^^  laintetncnt  ctabli. 

etiam  co  ipfo  an-  C'cft  pour  ccU  qu  il  doit,commc 
dumCinae  Su-  ^^^  ^^  mefmc  faint  Charles ,  confer- 
tumcft)bencii-ver  Teauljaptifmale  dans  Ics  Fonts 

«a  m    Sabbato  n         r  J  i>         / 

Pafcha:  Rcfurre-  Baptilinaux  pendant  toutc  1  annec  ^ 
aionisDcmini ,  avec  decencc  &  aufli  pure  gu*il  lui 

autSabbatoPcn- /-  /rui         '  *  ^i  i     \  i 

tecoftcs.  Aquam  ^^^^^  pouible ,  ^^^t  convcnable  a  la. 
Bapiifmaicm      dienitc  d'lui  fi  grand  Sacrcment.quc 

(quoniam  puram  p  ^       i  ^r    r  i>    i     •    • 

ntim  qaiAem  ,  i  c^ui  dont  On  le  iert  en  1  admini- 
^^*^^'^"*'^|-fl;rant,  foit  pure,  nette  &claire. 
tanti  sacramenti      Ce  qui  fait  que  le  Curc  eft  oblig^ 
dignititcmcon-d'avoir  dcs  Fonts  Baptifmaux  dc- 

Tcnit)    m  ipio  r 

Jontepettotumcens  &  omez  ,  comme  le  requierc 
lZT.r\  .1^^^  1^  majefte  de  cc  Sacrement,  ainfi  que 

e)u$  ncn  pocdt ,  ^  .       /  '      /     ^  i 

turn  decord,  turn  laint  Charles  1  avoit  oidonne.    lis 

liu  (^am'^^'ob^Q^^^^t  ^fi^e  ?  bi«  fermezdc  tous. 
cMiiamtuinFon.lescotez  J  qu  il  n'y  puilleentrer  de 

lSSitrmaKP<>"ffi^^^  *  ^i  ^«c  ordure  qui  puiflc 
•xeopnefcriptocorrompte  leaa,  ou  la  lalir. 

dopenter   extra- 

^nrn  ornatumque  habebic  :  turn  etiam  totum  ipfius  Fontis  opus 

undique  ira  contcdlum  lencbit ,  u|  nee  pulvis  ,  necuUzalizfordes 

llitt6  penecrent  >  qiiibus  aqua  coxrumpi ,  aut  impuxa  fiexi  poUic. 

5.  D.  Comment  doit  fi  comforter  U 
Cure ,  hrfque  Fean  cfni  aura  etc  bemte 
fmrfirvir  an  Baptemej  eft  entiere^ 
mem  corromfUi  ou  econlee  en  qnelqHt 
maniere  que  cefoit  f 
'  •%  #•  f  -tij  ^*  Lorfquc  Teau  qui  doit  fctVir 
<)9od  i  iaoft   au  Baptcmc  ^  eft  corrompuc  par  la 


D€  Bapte'mi.  Chap.  II.    loj 
longueur  du  terns  .  ou  par  quclque*^"."?.P'*^**'» 
autre  accidentj  le  Cure  la  doit  jetter  te,aiiave  causa , 
dans  la  Pifcine  qui  doit  cftre  proche  '*^*™  cornimi 
des  Fonts  baptilmaux^  &  tout  auUi  crarium  propa 
tot  nettoyer   les  facrez  Fonts  ,   &  ]!?.?;^"  ?1*;°: 

11  '     \  r  1     i»         S°"*    projiciei,. 

aller  quenr  dans  un  vale  net  de  1  eau  fUtimque&Fon. 
qui  aufa^  kti  (xnitc  dans  TEglife  yfi'm 'urbi 
Metropolitaine ,  s'iL  demeure  dans  eft,ad  M*ttopo« 
U  yillc,  ou  dans  la  plus  ptoche  Pa-  '^SU  «*- 
roide  y  %'iX  desneuse  a  la  campagne  yJbanam&Gcicfiaoit 
&  la  porter  fccrettcment  dans  fon  ;^j*J;;fcaU)^i-; 
£gli(e  ParoiiEalev  oii  il  la  verfera  ti<io  aqoamb4j^ 

auplfitfit  d£n$.les  Fonts-  Baptif- J,^™'!"  l^t- 
maux.    Il  pourra*  auffi  mclcr  avec  chiaiemaue  ec-t^ 

I'eau  bapt/male  ,  s'iln'y  en.  zf^tt^Tut^,- 
fiifE&mment  ^  d^autre.  eau  non  be-  primta  mFon* 

nite,qm  lou  pure,„neitc  «t  fcccn- baptifmaiiquca- 

te>  mais  en  moindre  (|uantit6..       qua^  aiiat«.tan- 

U  (e  <x>mportera  au  ffi  dc  la  mcitne  puMeTn^ddac^S 

ttianieffe  ylotCcfde^  P^au  qui  aura  kk  'cccnrii-  addef ^ 

ti  /v  *".  »        4  %  A  quantum-ians  e* 

hemic p^mrfcrvir  an  Baptilnie ,  s  eft  ?it.  Hoc  ipfum. 
lE41dtientdin>Kiu6c  pendant  rann6e>5H*'3"«  P«^* 

>        .  »*i     9  /*  i*  t>ii,frctTaniaqu«. 

2u  on  jugc  qu  il  n  y  en  aura  pas  lutr  baptifmiiis  pa 
i{ammencj«fi|u*ilavciUcdc  Paque,  ^^"'"|j£^"°- 
ou  dc  la:  Pentecote...  ,         "   ^ 

Cwt4y  l^rfyUi  iMH^MfiiffiMli  ft  tmh 
ve  gAii  y  0H  cfH'ilU  4ft  trQp  ffdJU  ,& 
ffie  [-en  afprchendi  ^tUc  ne  nuife  A^ 
Stfim$i  a$  ccUU  ^m  doit  itrtbdfti^ 


lo^  Tr.II.  Dij  SACRBMEjrr- 

tcrdum  arcidii   laint  Charles ,  y  rnelcr  un  peu  d*catr 

mJ"a.J;T  Ba'pti'f  ''^^^^  "O"^  bcnitc ,  pourvcu  quc  Ctf 

mai  s  vi  frigorfs  foit  cii  bcaucoup  moindrc  qaanci- 

g^iSL'nimisfia":  ^^^  auqucUas  jl  doit  prendre  gardef 
lunc  ut  aiiquo  dc  ny  mclcr  autre  chofe  <juc  de 
4ut°cl1cSaa^^^^^^  Tcaupure  8C  namrellech-  y-mettaitt' 

ad  baptizandum  dc  la  chaude*.* 

infantem   eflc 

poflit  ( ctim  animadveiti  dcbeat  ne  ilia  geliHa  aimis.  ei  noceat ) 

almm  aquam  vafe  mundo  calefadainimmifceti.l)c«C9  qusaqua 

ralcfa^a  longd*  paycior  fit  quaxn  ilia  quz  benedi^  ell.  Qjsl  ia 

recavebit  etiamSacecdoS}  ne  ^uidaliuacommifceaciiuiamaquam  * 

pijram  ac  natttxalem*  quanvis^alidam* 

fudnBaptemef 
i>. n,'i.p,tj.      j^^  Lj  mitierelprocKaihe ,.  cbm- 

ie.art.i.trtcorp.  1*  ,^ 

.  Extcrius  fup-tne  nous.  avQjis  djt,,  n  mm.  autra 
jpofuura^  fenfui  ^hofe  QUC  i:application  &  TufaeQ 

eft&ipfaaqua,  ,,  ^    r  •     1^1  •  M        .y 

•ac  ejus  uCusi  qui  que  1  on  taitdelamatiere  eloigtiee 
f  ft  ablatio.        dansle  Sacxemcm  i,  iliCft  certain 

que  la  matiere  fHrochaine  du  Sacre- 
ment  dc  Baptcme  eft   rablutidxiy, 
:.  comme  die  faiot  Thomas., 

i^D^JEn  eombicu  <U  mankdrts  pentr 

D.  n.  ^4rt.  3 ;  f .  /   JP, .  On  peut  .baptizcr ,  ,coi?atn.edit 
' Vqua^iT;^  oct  AngcUque  Dofteur^,   en  trois. 
in  Sacramento    manicres ',  i^avoir  >„par  immerhon  ^ . 
SS.'tbulntquicftlotfiiu'onpJonge  ou  tout  Ic 
cotpottiis ,  per<:ofps,  o»  uhc  pattic  du  corps  dU 
«*■  fe-ifi-^-  gjjpjij^  dans  I'cau :  ou  par  afja:. 


DB  BAPTr*ME.  Ch.  II.       Toy 

iion;  cc  qui  fe  fait  princiDalement^^''**^*''^'*^^"- 
pour  la  ncccflitc,  oiTa  caulc  qu  il  y  abij 


lutio   auiem 


a  un  tres-etand  nombrc  dc  perfon-  ^"*  P°^^^  P*' 

.  r  r  A         1       *quam,  nonfo- 

nes  qui  ie  prelentent  pour  eire  ba-iampcr  modum 
Ptifez ,  comm'c  il  fc  voir  dans  Ic  fc-  ''nmcrfioni$,red 

jlr-         J        k£L       J        AA    ctjam  per  modu 

cond  diapicre  des  Acres  de$  Apo  aifctfionisr^ief- 
tres ,  ou  il  eft  dit  que  dans  un  jour  ^"fi^«'f -^  i<cp 
11  y  cn  cut  trois  mille  quicturenc  en  fit  baptizarc  pec 
.  J  E  so  s-C  H  X  I  s  T ,  &  fotent.ba.  ^-^„'°™«- 
pciiez  ,  &  en  un  autre  jour  cinq  habcc  commu«- 
millc:  ccttencccffit^  peutauffi  pro-  .Xt^i  C^. 
venir  de  la  difcttc  d'eau ,  ou  de  la  Bapnfnrui  per 

debilit^  du  Miniftre.   La  troifi^mc  ^°tu ?S^S 
•manierede  baptizer,  eft  celle  qui^fc  "»<lu«-cffu»o- 
fait  par^  inflihon  ^  vorfiint  qaclauc  fj/^EE^i^Si'i' 
quantite  d'eau  fur  la  tete  de  ccimi^'^f**^*^/**^' 
^uon  baptize  ,  fuivant  ce  qui  t&mLJ!l!L.!^7v 
€crit  dans  Ezechicl  , .  Jc  verferai  fur  BiLaurcmiuj  le-- 

^  J    fi         ^  ^  f.    giturbapMzaflbi,^ 

V9HS  de  lean  pure  y  comme  nous  Ii^  ciim^ibco  incrtl 
ions  que  iaint  Laurent  baptifa  faint  ncui*  fupeipoJS- 

Tk  '       f         1         fC    f  to- r<  baptjzaxi- 

Romain.  Le  plus  allure  neanmoins  s  -■  Roixmbus  p«. 
eft  de  baptifer  fuivant> lufige  qui ^"^«5*  5'  ^^ 
eft  plus  communcipent  rc^u  dans  ncceSutemi^vS 
rEglife  ,    lequel  du  tenas  de  iaint  yi'aeft  maitijM- 

Thomas  o6avant  lui  y  etoit  par  im-  tum-i  urpacec 
merfion  , .  &  qui  eft  a;prefent  par  ef-  ■jfj'ri'^rt' 
ulion^  verlant  de  leau  luria  tete  dldei^unruDil  die 
de  iWfent-,.  &.  ceft  ccquon  daiz^^^^^ 
oblerver  dans  la  pratique*  millia :  quan£)- 

queautempor^ft^ 
*    immmtti  nvceditas  propter  pancitatem  aqu*  •,  vcl  gtypjer  iWii^- 
Ui^ieufk'  Diniitri. 


io8    Tr.  II.  Du  Sacrimekt 

9.  D.  Eft*4l  TKCtjfaire  four  la,  va^ 
liditi  da  Bapteme  de  vtrfir  far  troi^ 
fois  de  ttan  fitr  la  ftrfonne  ^uvn  ha* 
ftife  J  4H  s'il  ficffit  d^n  v^rftr  ant  fett* 
Ufouf 

'W.rK$. pq.4u      JR*  Saint  Thomas  rcpond  acette 

"••/;?  '*^^r'       difficulti  ^  aprcs  faint  Grcgoire  rap- 
Ad  Bapiiim:>m  /    j  1*^  ^  t^    5-  •  h 

fttU  requiiiittr  potce  dans  Ic  Canon  De  Trma.  Ue 
firateSacramm-  confultc  pat  &inc  Lcandre  E^efque 

-ri:niodusa«tem^'£fp^™e^ 

tMuuonjsper  ^  XTw     .  j.  r  •       tx    A 

accidensfe  ha-  L  abiucion  dic  ce  laint  Doctcur  >. 
i!l.rl!J**r'?J.^  eft  nece{Iai4?e  pour  lavaliditc  du  Ba- 
•iicut«x  ptzdiaa  pccme;  mais  lamanieredont  on  rait 

turn  eft  de   fe ,  au  SacrtHlOHt.  C*cft  pourqUOl,  COHl- 

SaiffcSeil  eft  Evident  pat  I'aatoriti  dc 

-ficetkfemci,  Sc  faint  Giegoitc,  il  €ude  foi  licitcdc 

'^JrK-Plongerfc  Ba^tire  dans  I'eau ,  oa 

ncxfione  figfiifi -unc  ^  ou  trois  fois ,   patcc  que  par 

monis^chriftJ  ,^»c  ^^^  iiiKncrfion  la  mort  de  J  £• 

Ic  unitai  Deira  sijS  -  ChRIST    &    lunitC    ilc  DieU^ 

^tim  ira^"ilb- font  lignifiies,  &  les  trois  inwner- 
»cm  fijgnificatiir  (ions  u^ificiK  Ics  trois  joors  que 
<4it«chriftii  8c  Notre  Seigneur  J  e  f  us-ChRist 
^»m    Trinitaj  ^  ec6  dans  Ic  fcDuIchTC,^  la  Trinice 

Jerfonarum. Sed  j  /•  *•  ■»*    i./ 

irexfis  ex  can-  dcs  pcrlonnes.  L  Eglite  neanmoin$i 

fc ,  fecimddm  pour  diffcrentcs  rations  a  quelque- 
Eccieftr ,  ^uan-  tois  ordomic  quc  ic  Bapcerae  s  ad- 
4«oque  nftm.rtis  n^i^jfl^^  j^j  y^c  feulc  iounerfion*. 

ftiandc^uc       &  d  autre)  to^s  par  trois.  Aisn  j.  it 
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croyMit  que  Notre  Seigneur  J  n-  ticbant  ,  chri- 
sus-C  H  R  I  s  T  n'fetoit  qu  un  pur  ft"«n  P«"«  ^°r 
homme ,,  &  qu  u  ti  ctoit  appellc  Fils  ftimantcs ,  ncc 
de  Dieu  ,  6c  Dicu  qu  a  caufe  dc  fes  tV'^!!^'^  ?? 
mcritcs ,  qu  il  avoit  pTincipalcment  proprer  mcriia* 

acquis  par  fa  mon  .d'oilvicnt  WHs  jiliVrtet 
ne   baptifoient  pas  au   nom.  de  late  >  ideo  non 
Trink6,  maisfculemcnt  en mctnoi-  SS'^^Li.ill; 
nc  de  la  mort  de  Jssus  Christ  ,,ti$,  fedmcom* 
«cpar  uoe  folic immcrfion',rEglife  Sr^ch^fti,. 
xondamna:  cct  ufage.  Et  c'eft  pour  &  ««»  immcr- 
trela  qjie   nous  lilons  dans  Ic  tin-  pro"batumfuit'i^.r 
wianticrae  Canon   de   ccux  qu'on  P"niUiya  EccIc- 

A— •!_   ••         —     A     ^^  o«  I         fia:iuidc  inCa*~ 

aitribue  aux  Apotrcs  i,  5t  qncltfue  nonibusApofto- 
J?mn<mEv€anu  ne  A^nm  fas  U  Ba-  lorum,  can.  50. 
-pemtpar  trots  rmmtrjtom  ,  W4f«^  jj?„v^r  4jir  e- 
nm  fmt^  (  ct  an  on  dit  etre  pratique  P^fl^P^*  »•»  ^^ 

•^         ,  *  ^  '^      1.    I    nam  tmm€ffimem 

far  qmlqms-ms  en  mtmotre  de  la  mui  myfitm  ce- 
mort  de  J^sus-Christ),  tjta^U  fiit^^f'^^l^^f^"*,^' 
defojeicar  Notre  Sepgnenrne  nous  mate  (^Htddarid 
a  pas  dit  :■  Baptife^  tn  memoire  de'^^'^^  ^ 
wamom  mats,  BapttJiK.atinom an mim) Mtfotumtrj 
P^n.&dnm    &dH  Saint Efi^nr-^^^ 
Aprcs  quoin  icgiiflLadans  llEgliie  /*i«^f»e »*«*». 
tine  errcnr  parmi  quelques  Scbitaia-  J^,^  j,]£J;Jj 
tiqucs,  &q!ie!bue$Hcrenques  qm*'itt»4^  /wan^ 
-*^~Tloienc  ccux  qui  avoient  dcji  ^^  :^tt6kZ 
pA&z,^ coinmc  St  &mt  Aari^»««  — — t 


no     TR..lt.DuSACREMENt 

Sct'i|nuti.  ouftin,<les  Donadftes,-  de  forte  qu'cn' 
im  error ,  deceltation  de  cette  errcur  il   rut 


ticorum 


Komincstcbapti     Jqj^j^^  dans  Ic  Concilc  de  Tolede, 

DonatiftisAugu.au  on  ne  bapuleroic    quavec  une 
ftinus  narrat  fu-^^^jg  immcrfion  ,.  DOur  cvitet  Ic 

oer  y  an*  ii.oc  u-'T 

idco  in  detefta- fchifmc  &  1  ulagc  dcs  Herctiqucs.. 
^mm  fuk  ftat-  M^is  cnfin  cctce  caufe  aianc  ceflc,on . 
turn  in  conciiio  u(a  conimuncment'de  trois  iitimer?- 
J«« '  Ina  ^foia  ^^^^  ,.  en  fortc  que  celui  qui  y  manr 
immerfione , ubi queroit,  pecheroitgrifevement,  part- 
frllnZ'JZ'Jn  cc  quil  n  obfeivcroit  pas  Us  cere- 
fihirmaris  fcsn-  monies  de  TEglifc  j  quoique  nean- 
ttci  l^imati/uiTtioins    le  Raptcme   ieroit   validc,. 
ikm,fi'mpUmn.  Maintenant  On doit  £airetrois  ejfFu,- 
fi»«i#r/F,w,*iii.scdiions  au  lieu  de  trois  imraerlions,. 
ccflkntetaiicau-fijiyant  ce  que  prelcrit  Ic   Rituel 

obfervaiuriaBa-Komain.      . 

frtifmo  trina  im* 

merfio.  Et  idea  graylter  peccaret  aViter  baptizans  ,   qiiafi  rituot 

]9cc]cfiziioaobrcrv»as,  nihilomimis  tamcn  efl*ec  Bapcifmui. 

lo.  D.  Say  cfmllc  panic  du  corps 
fant-il  verfir  Feaa  ,  apn  (jut  leBapte^ 
me  /hit  valide  ? 
D.tfcwB.  |.  f .  f .     R.  U  faut  que  cclui  qui  adminifttc 
,^D!!c^'i^i*'cc  Sacrenient,  verfc  oar  trois  fois 
wMcxpeQanda  dc  Tcau  fur  la  tctc  dc  Tcnfant  en 
t^£lx"^^oioimt  dc.croix  ,,  comme  il  eft  dit 
iid  Batpcirmum ,  dansJc  Ritucl.,  Ceftpourquoi,  dit 
It^sv  Sl^n  Clint  Thomas ,   on  doit  attendrc 
prioift  caput  e- pour  pouvoir  baptizcr  un  enfant  ,, 
jS±£^'X5'»li>u  tout*£ait-hors  du  vcntw. 


MBAPT£*l«E.fcH;^n.  lit 

Je  la  mere ,  fi  cc.  n!eft  dans  fa  ncceC-  ««  rcnfui,  a«b<*r 
me  y  lorlqu  on  apprchcnde  qu  u  ne  lo  immincntc,ad 
meutc  avant  que  de  rccitvoir  le  Ba-  ^^^^J^^  5°^*^* 
ptemc  Sincanmomsla  tetedc  1  en^  fi  cum  pcrfeaa 
fenc,  qui  eft  Ic  fifgc  de  tous ks fens , .^*';|/-;'?,'^';;- 
fort  la  pre^miere  du  ventre  de  la  me-  fac  endum  quae^ 
re,  ondoit  lebaptifcr  lorfquil y  "X^^f /«! 
a  grand,  danger  \  auquel  cas  on  ne  cuio  imm  ncntc: 
doit  pas  le  rebaptifer  ,.  s'il  vicnt  a  SuiiacSr.S . 
naitre  parfauement.Ondoitaumlc  pamumintcgri- 

b«r  ''1  'J     tasvicaBitaconfi* 

aptilcr  ,.  quelque  autre  partic  du  ftir,fic,«incapi- 

corps  qu'il  forte ,.  quand  H  y  a  dan .-  jc »  videturqui- 

*  1    "^  r*  •  >- 1  bufdam  quod 

ger  de  mort.  Parcc  ncanmoins  qu  il  proper  dubium, 
n'y  a  aucune  autre  partie  exterieurc  quicumquc  aiii 

d'  1  -11  II     r  t_    parte  corporis  a- 

u  corps  humam  dans  laquellc  lub-  ^uta ,  puer  poft 

ililc  Tinteeritede  la  vie  commc  darts  pe'fisaam  nati* 

1       /I  ^     1  .,  vitatem  ut  bapt  ji- 

la  tetc  V  queiques  p  uns  woicnt  que  zmdus  fub  ha« 


fffff  e» 


I 


lorfqu ona  vetfc  1  cau  en baptizant forma: i» 
fur  quelque  autre  membre  que.  iur  la  baftit^u 
lh^».  on  doit,  rehaptizer  Tenfanc 
avec  cctte  fornie:.5i  m  ntsjfas  ba,- 
pi^yjt  u  baptiz^e ;  parce  qu*il  n*eft  ■ 

ascenain  que  leBapteme  foit  va^- 

idc.Saiot  Charles  dit  la  meme  dio-- 
&_j  j^cl(fr..part.  4,  Di  Mapu/miad", 
minifirationu- 

II..  D.  Efi-Upcrmis  dans  U  cas.de 
mcijpfti  dt  baptizxr  mi  enfant  ctam 
tncopt  dans  le  ventre  de  fa  mere? 
•    X.  Il.n'efl:  pas  petmis,  commc  ^-**.C^i Mima*- 


Ill    Tk.  11.  Du  Sackekent 

^XX^:  p«°«-  Ccu^'  dicil ,  qui  font  dan, 
idco  cum  matrc  Ic  vcutre  dc  Icur  mcrc ,  nc  pcuvenc 
%^l^u  P«  f  rebaptifez  ,  parce  que  celui 
.  quinatus  adhuc  qui  n  cft  pas  cncofc  nc  par  la  gene- 
tn^ftT^^naVd  "rion d'Adam ,  ne  peut  pas  renat* 
gcundiim  chri-  trc  dc  li  generation  de  Jcfus-Chrift  , 

fenrati  P"i%»'°n  ««  P«"f  ?^^i^  que  ce. 
ftgcneratio  m    lui-la  rcnait  veritablcm€flc ,   dans 

^n«a?io'nor  ^^4^^*  ^^  gcncration  n  avoir  pas  pre- 
tpeccOu.         cede. 

12.  D.  Efi4l  permis'de  mer  la  me^ 

re^  lorfjiion  croit  tfuelU  m  ftnt  pas 

nchapptr  ^  afin  dt  fonvoir  baftifa^ 

ttnfant  ejm  efl  dans  Jon  ventre  f 

^.rir.  |.  f.q.     g^  Saint  Thomas  r6pond  que  cc- 

Wccndum  quod  *^  ^  ^  pas  pcrmis  jparcc  que,com^ 

^firat  facien.  me  il  cft  tcrit  dans  le  troiiiemc  cha« 

■a  mala  uc  Tt-  i     i>t«    <  n 

Slant botutdiciw  ptre  de  1  Epitre  aux  Komains  ^  on 
tut  i?«m.  9.  u  ^g  doit  pas  {aire  nn  mal ,  afin  ^liit 

ideo  non  debet  ,*       •'   , ,  r    i»      r     ^ 

homo  occidcrc  ^  ^rr^*:;^  7tn  men  i  mats  li  1  enfcant 
matrcm  ui  bap^cft  cHCorc  vivsmt  iOTcs  la  mort  dela^ 

nzetpuerum.  Si  i      i    .      ^      •  r      i     r 

camen  mater  mere  ^  on  la  doit  ouvTir ,  ahn-de  icf^ 
Sr*e  i!Jfu";n  1^ voir  baptifer. 

▼lYcnte  prole  m  r    -,0^11  i-         1         1.1  • 

uteto,  debet  ape-  tt  S^  Charles  pariant  dcs  obuga-^ 
Srf"'^*^"  tions  du  Cur6 ,  die  tjuHl  doir  aveKii 
s.cani.  Aa^r.  les  Saees-Ecmmes  &  autres  qui  fe 

wmmtimtm  i«  lodque  Tcxces  du  mal  que  foufftft 
'^ochus  all-  ^^  nicrc ,  leur  fair  apprchcndcr  qae 
^Mdo  oaon^it  Ten&nt  ne  mcure  avant  quil  foit 
S  muSS^i^ '  cflticrcpcnt  hors  durcmrc  y-cHfl 


BE  Baptb'^me.  Chap.  II.    iij 
Solvent  Ic  baptifer  verfant  dc  I'eau  pmu  ©rjrfenj:  (I 
fiir  la  partiedu  corps  <|ui  fonira  la  r*"pt«uffl 
premiere  ,  pourveu  qu  on  y  appcr-  't^,  Uborantcm 

501  ve  un  mouvemcnt  dc  vie.  Lc  ut  fatuincricn* 
Cure  doit  auffi  avertir  y  que  s'il  ar-  J"«  mortis  pr«. 
rive  que  la  mere  mcure  dans  lc  tra?-  jntegrc^ifSt^ 
vail  de  renfentement ,  on  ait  foin  immincat ,  ubi 
dc  la  fairc  ouvtir  au  plutot ,  pour  mcmbtum  vitt- 
urcr  Venfant,  &  lc  baptizer,  s'il  eft  |«™  «o»»m  ^^ 
encore  en  vie.  Ce  qui  lc  doit  rairc  mcro  cx«re  vi- 
avec  grandc  precaution *afin  dc  pou-  <*<*«,  iiwd aqua 
Toir  tircr  icnrant  vivant  >  &  qu  on  pcrgenTve  nuiio 
prenne  earde  aufli  dc  n  ouvrir  la  ffmineinipo&o 
mere  qu  apres  la  mort  y  de  peur  dc  ^^  te  iafHx^ » 

la  fairc  mourir  pour  lc  falut  dc  Ten-  i^Vem*'ii?"*°rm 
fant.  ll  doit  auffi  cxhoner  le$  pa-  ta^x^tt  ©bkrir* 
rens  &  Ics  domcftiques.  de  pcicr  ^^'f  ..^'^•^*°** 

_..         .    /v  ^      \      c\-       1     aebit,  ut uterus 

Dieu  mtnimment  pour  ic  talut  de  apf natur,  uMie<* 
1  enfant  qui  eft  encore  dans  lc  yen-  t^^e^',S^\^ 
tre  dc  la  mere  ,.alui  qu^il  puiflc  ^flrc  4]uampri8wm 
baptiii  avant  que  dc  mourir.  "^Z*^^ 

tittnefiat,iitiSci5> 

.  Tivus  e'xutcro  extuhacur^  &.tuBc  inprmuscikxi  ontei  vcf^nof* 
tua  eft ,  ne  pro  falute  filii  mater  occidatur.  Hxc  vec6  etiampt*- 

*  fences  &  domefticos ,  prout  oppcrtunita^  ferec ,  adaioacbit  >  mo 
lioetu  qui  in  utero  eft  ,  Deum  zSSAui  inciraeque  prccari*   uc  ilU  - 
incolumis  in  lucem  edatur ,  d^nufaue  fit ,  antequam<}bea<r » ^^HP3 
tifini  gratiam  pcrcipexc  >  ne6a«  ramcis  Sacramento  itcoi^t^.'  ■ 

13.  D*  Eft'il  permit  dc  bstj^tiftr  k^ 
mffans  dts  Juiji  &  des  amra  hifidtkti 
^ontrt  la  voUmti  de  kwrs  parens  ? 


<■ 


,1*4    Tr.  II.  Do  Sacrutent 
*''""?'«1  T^  cnfans  des  Infidtles  ou  one  I'ufase 
fiiii  ,atit  habenc  de  la  railoti ,  CHI  ne  1  ont  pas  :  s  its 

si  aumn  habear,  de  la  voloncc  de  Icurs  pcres  quant 
&(UmTu?is  aux  chofes  qui  font  de  Droit  divin., 
iivmi  vci  Bitu- &.  ainfi  ils  peuvent  etie  baptizez 
f«V,rS;  rf!  contrc  la  vofont6  de  leurs  patens, 
(e  i  U  idcu  pro-  pourvcu  QUC  cc  nc  (oic.pas  centre  la 
rntitirpa«mi-  leur  i  &  Ton^  pettt  licitcment  ks 
buspoffunrBap-avcrtitj  &  mcmc  porter  a  rccevoir 
rc.^cX&nutn.  ^^  BaptciTie.Mais  jlils  n'ont  pas  en- 
«oniumconira-  core  Tufige  de  raifon ,,  fuivant  Ic 
l^lkixi  mtneri  Droit  natutcl ,.,  ils  font  fous  la  con- 
pofliinr,ac  indu- duite  dc  Icurs  pirens  3  ivifqviesace 

CI  ad  fufcipien-       ^^f  >  '.  i_r      1     r  1    • 

dumBapiifmim. qu  ils  lount  capables  de  le  conduirc- 
.$iyer6  TOodtiiiicux-meiTies,   D'ou  vicnt  qu'il  eft 
beriarb'itiii,  fe-^crit  que   les  enrans  des  Anciens 
cunijdai  Jus  na-  fetoient  fauvez  par  la  foi  de  leurs  par 

tuftle »  lunt  fjb  ^  /•      .       11  1     • 

cuft  pareAtum  fcns..  Ec  ce  leroit  aller  centre  la  )\u 
^oamdhifibiipfifljcg  nature Ue,  fi.  on  baprifoit  ces 

froyidctt     non       ^  ,  1         f     1     1 

.  jk)(r»mi.tJhdee- cnrans^cohtrc   la  volonte  de  kur$ 

^^S^I^^HP^'^' ^  demamequ'ilneft  pas  per- 
cbr,'qiiodraiTa-  misrde  baptizer  ccux  qui  ont  Tulk- 
J5[J*^ J*  E^t^*  g^  ^^  raifon ,  contre  leur  propre  vo- 
^  tbBtni  juil?.  lont^.  11  y  auroit  auffi  cet  inconvc- 
cSilK^  en  baptifant   ces  enfans  des 

ri  iDTititparen-  Infideles  ,  qu'ils  rctourneroient  fa- 
?ffi^^"ciletTiem^  leu  infi'delite,^  i  caufc^ 
aliquishabens    de  Tinclination  nitutellc  qu'ils  ont 

.mum  tationis  .  1  ^1         1 1^     • 

(tptiBctur  invi-  potir  ceux  qui  leur  ont  donnc  la  vie. 
.fm.  BiDit'etiam  c*cft  gourquoi  rEglifc  ne  vcut  pas 
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^uon  Us  baptifc  centre  le  grc  de  P«f^*<^"Jo^"«^  f»^ 

I*  *■  o  liter  hhos  inhde* 

leurs    parens.  lium  baotizare^ 

quiade  tacili  ad 
inBdelitatein  redirent  propter  naturalem  nffcCtum  ad  parentcs 
£t  ideonon  habethoc  Eccleiiae  coaruetudoiquodfiliiij]Sdcliuin«. 
invitis  pareiujbui  ,  bapcizentut.    . 


ChA  F  I  TltB     IlL 

Dt  U,  forme  du  Sacrcment  de  Sa^ 

pemc  ,.  &  da  Bapteme  Jens 

condition* 

U  DL.^^  U  e  I;  i-R  efiU  forme  da 
\J  Sacrtincnt  de  B^Vtemt  ? 
R.L^s  paroles  qui  £bnc  fa  forme 
du  Sacremenc  de  Bapteme  3  fonr  ^- 
Jt  tc  haptifi  an  nom  dw  ¥trt ,.  CT  dii 
Fits ,  &  du  Saint  Ejpm ,  comme  it  . 
fe  voir,  par  le  Concile  General  de 
I^cran  rapport^  dans  le  cfaapirre 
Thrniter.  uc  fii^nma  Trinitatc.    par' 
le  Concile  de  Tirencc  S'ejf.  7.  Can. 
4    4:  Baptif/n-f.   Ceft  cc  qui  nous^ 
a  ^rc.  enfirign^  par  Nocrc  Seigneur 
Jesus-C  h  r  I  s  t  ,,  lorfqu'il  dit  i- 
fes  Difciples,  ainHque  Ic  ragporre    V^   «  ^    i 
faint.  Matdbieu :  ./4Uez.  &  cnjhgnez,  -  Euntes  doceti 
tout e$.  Its  nations  ^  Us  baptifant  ^^  ^"fj^^^^"*' 
nom  du  Fere  ,  &  dn  Flls^  dn  Saint  m  nomine  1  »* 
EJpnt.  Et  CCS  paroles  fe  cToivent  ^^>!*^;»''i^ 
prononcet.  dittinaemem  >.  uns  en    fi^tn.  iff,  t* 


ii^  Ta.Il.  DuSachimekt 
^etret9  mUn.  in  omcttrc  ni  changer  aucunc.   On  lc3^ 

ConctL  Fufent.     1.1.  1    ^^  i> 

rormaauic  eft:  doitdu'c  avcc  beaucoup  d attention 
'^10  te  bdptix.0  m  &  4c  dcvotioD,  cn  mefmc  terns  que 

mmtne  Tarns ,    ,,  ^    o  r       1       a         1      i»^ 

trriiiu&spi.  Ion  verle  leau  lur  latctc  de  1  en-' 
ritui  fanOi.i^Gn  f^nt.  Ncanmoins  fi  ce  Sacrcmenc 
quin  &  per  ilia  ctoit  contcrc   avec   CCS    patoles  : 

Chnjih  m  nomine  foit  f^^gfifi  ^^  mm  dn  PcrC  ^     d^   dt€ 

Tel.-  Bdftit^tur tel  eft  oMtije  farmes  mams  an  mm 
u^HfJZ'iT'i'*  Pfre,  &  du  mis,  &  du  Saint 

•it  in  nomine  Jra*  __.  /••  •11      -n- 

fris,^Fiiu,.&  Effntj  cc  icroit  un  ventabte  Ba* 
t«'rum  Crti,:  pt^^ ,  commc  dit  Ic  Papc  Eugene 
tur  Bapcifma :    datis  loo,  Dcctct ,  patce  Qite  commc 

jrd'pTiiwa^Ea  f"nw  Trinitfc  eft  la  pincipafe 
cx  qua  Bapiif-  caufe  dc  h,  vcTtu  wx  Bapt^mc ,  Be 

"ab«:fea9i«=  ^'^  Miniftre  en  eft  la  caufc  in- 
Trinitas :  inftru- Itrumentelle  5.  (i  Ton  .exorimc  Ta-- 

fi  "MtoliUr'^i  aion  quc-fait  Ic  Miniftrc,  avec  lln- 
tradit  txterius    yo'catioft  dc  U  ttc^-faince  Tiinitfe^, 

SjiiSfS'u^icSacrenicnp'acGompI^^^ 

quj  pctipfum   *    2^0;  Dc  mcAc  formt  doit-on  fi 

cxercetui  mini-  ^      .       1     /*    y  ^,  j        ^   j^   j^^ 

ftrum  cum  £zji-firvir ,  lorfqH  on  a  JvMemem  de  ,aof$* 
ax  Triniutij    ^  ^Hc  U  ptrfonm  qui  fi  prtfinte 

3nYocaticne,per-  ■'  •      1     »     ' 'f    /     1}^:*  1*1 

flckur  stcia-    foHT  rtccvoir  U  Baptcme  ,  nan  etc 
•^«WJ  \y    deja  htftifief  ' 
}b*  A^2Il  ^.  Lorfmi'oji  dbutc  iff  qudqu'im^ 

,     ,  J>eiwjbtt*au.  ^  ^t6  baptize .,.  on  doit  fc  jferyir  dc 
Mizatr  fiiermt    ccttc  toctne  cn  baptizant ;  oi  vont 
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WHS  haptiz^t  au  nom  dn  PcrCy  &  dii  ^^^  ^^*  J  .^J»  % 
f /7j  y  &  dji  Saint  EJprlt ,    comme  nondum*  blpti? 
.<lit  le  Papc  Innocent  IIL  rapporce  ^J^'J?«^»  «S«  ^ 
xians  le  Canon* 

5.  D.  Comment  doit  ft  conduhrt  ii» 
Cure  pour  le  Bajfteme  des  etifans  qui 
cnt  etc  expofe\f 

R.  II  doit  tou|outs  les  baprifer, 
xonune  dit  faint  Charles ,  fous  con-  ^  ^*  ^i'cijSf* 
rdition,  a  moms  qu  line  loic  aflure  i>f«c«/.  ii/*  i>e4 
par  des  c6mobs  digncs  de  foi^qu  ils  ''^^ns  cxpofi; 
ont  etc  bien  baptifez.    Cc  qui  fe  tus ,  fi  ilium  ba^ 

ptouvc  premicremcnt  par  I  aitori- Jon  conftct,i,a^ 
re  dc  S.  Gr^oire  rapports  dans  le  p"zc£ur ,  bac  ta-» 
Canon  Parvulos ,  ou  il  eft  dit ,  que  ^rmuU-thu  S 
fuivant  la  tradition  des  Peres  dc^*p^'»2*^"s».egW 
rEalife ,  ondoit  baptixer  leg  enfims  &  fi  nondSl^ci 
,qui  ont  jete  ravis  dc  leurs  parens^lorir  bawizatus ,  cga 

^    >  *.%  '^*  V        .  te  baptizo ,  ^c*< 

qu  on  Ignore  s  ils  ont  etc  baptizcz .,  C4» j>anFuios. 
n'y  ajantperlbnnedi^ne.de  &g[qua  ^*^wf'tc.difi^4j 

piflc  raflurer*  parclJ^bw  Ibb- 

Lc  cinquicme  Concile  de  Car-  ^'^»  A»^^ »  ^ 

^  *       ,    ,  1      ^  anbapiijBatifuEC 

:tnage  rapporie  dans  le  Canon  ^  or-  ignorant^  bosuc 
donne  qu  on  baptize  les  cnfans  fans  fc^undam^'^" 
aucun  fcrupule,  routes  les  fois  qu  on  crum  traditio- 
ne  peur  avoir  des  temolns  bien  di-  "^quf  SSviccC 
cnes  de  foi ,  qui  afliirent  qu  ils  ont  tm,  ratio  oof  it, 
it6  ccrtainemcnt  baptizcz,  w.cl'i/"!;: 

Et  faint  Leon   ccrivant  a  Leon     Piacujtdein- 

EvSqucdcRavenne,  rapport^  dans  jT^tlnTumll 
le  CMonChrn  itaft$e ,  dir,  que  lorf-  ccriifliiai  teft# 
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i|ui  e6i  baptitt-  que  celui  qui  fc  prelcntc  pour  cftre 
litttionc teftcn  baptizc,  nc  ic  louvienc  pas  de  la* 
tor,  4ibfqucmio  y^j^  ^^^    &qu41  n'v  a  pcrfonncqui 

:pt)SAndos.         piilie  iui  cemoigner  <)u  il   ait  etc 

-/*;^'S!?"r"  "W^izc,  on  doh  Ic  baptizcr.   Car 

dift  4.  nous  l^avons ,   dit  ce  grand  Pape  , 

fcccidatui  qui  pier^Iorlque  luivanc  la  coucume  des 
XS^TnecHcrctiques.,  quia  6t6  xondamn^e 
Aiierattcftar:de  par  Ics  faints  Pcres ,  quclqu'un  eft 
^iaiL°o^feaa-    contraint  dc  rccevoir  une   fcconde 

torn,  nee  ilh 
cunfecratur 
inusauideni.  .-         ,.        ,  *    »      '     *       .  t 

f xpiabiic  eflc  fa- qu'il  n*y  a  qu'une  Divinrtcaans  la 
iM'ha?reticOTum  Trinit^  ,  quc  nous  nc  proftflbns 
flamnara  i  fan-qu'unc  mcmc  Foi ,  &  quc  nous  n'a- 

t&is  Patr  bus  in-  *  »        o  i    ti        * 

ftiiuta ,  cogitiir  vons  qu'un  Sacrement  de  Bapteme^ 
aiiqmslavacmm  Maisdans  Ic  cas  prooofc  on  ne  doit 
Sis^fcmfrtrlbu"  craindrc  ricn  de  IcmDlablc  ,  parce- 
turn  eft,  bi$fu-qu^  qq  n'cft  pis  rcicercr  le  Bapte- 

bire ,  Apcftolica  *  i      r     >  n.        r 

reciamanic  fcn-nie,  lorlqu  on  nc  pcut  pas  eltreai- 
tcntia qi«  nobis  f^r^  qu  il  ait  ece  adminiftre.   Ceft 

iinS  pnedicat  in  ^     >         ^      r     •  r  r 

TrijiuateDciu-pourquoi  ,  iorfqii  unc  perlonne  Ic 
keoi.unamin  Fi-  prefentc  au  Baptcmc  J  &  qu'ondou- 

iinuxn  in  jBaptif-  tc  fa  cllc  a  ctc  baptizcc^  on  doit  pre- 
mate  sacramcn- n^jg j^j^gj^  examiner  exademcnt  , 


i.neciiicqui  fois  le  Baptenie  ,   contre   le  fcnti- 
fqufjl^^' jn.'mentdcrApotre,  qui  nousprechc 


turn.  'Scd  in  hoc 


iflu 


e  aliurer 


nihil  Ojniie  fcr- s  11  y  a quelqu un  tju  puilu 
jidatur, -aonjiq^'^ll     jj  itetaptizcc.    Que  fi  on 

rationis  'cr*men  n  cn  peut  eftrc  aflurc ,  on  ne  doit  pas 
l^nof^'^dO-M^^^^^  labaptizcr ,  nonobftant  Ic 
x^iuirs  atqucdoute  oju  Ton  eft  >  &  nousne  de« 


k:E  Bapte'm^i,  Ch.III,     itj., 

^ ^  ouvrir  la  porte  fcnttaiuincid^ 

<Ju  falut  a  celui  que  nous  ne  (cavons  '^^»  fuiiici»|>ti. 
jas  y  tftre  jamais  entrc.  ticne  difcwice, 

»  ^  6c  longo  trmpo- 

re  (nifi  forii  fupremus  finis  immineatO  indagare,  utrtm  nemo 
penitus  (it  qui  tefi'monio  Tuo  juvare  pofllcigicrantiam  nefcieo-* 
tis:  dccum  conft:terit  bunc  qui  Baptifmaiis  indgcc  Sacraoicnto^ 
fola  inaniter.rufpicione.prohiberi  :accedat  inrreptdus  ad  cunie- 
<}uendaai  gMiiam  ,  cuius  in  £e  nullum  fcit  cfle  veftjgium:  ncc 
v^rcamur  hitic  falutis  januamaperire,  quaxn  auoquam  antcadcH^ 
.cccur  ingrelTus. 

4.   D.    Quelle  fnne  encoHrrolt  un 

.Pretrey  qui  baptijeroit  nn  trtfant  qm 

AHroit  dija  hi  haptiji  ,    fans  mJoir 

kn  fondemmt  de  croire  qiiil  na  pas 

ftc  bapttz.ef 

R.  II  feioit  excommuriii,  (uivanc  r^^.  BtHctewi 
h  Concile  General  de  Latran  rap  "'"«  ^'  ^'•'' 
porte  dans  le  Canon  Lrcef^&  de- «*  .Licit.De  £1- 
vroit  cftredepofedc  tout  Office  &^''^?*-  .  .     .^ 

Benefice  Ecclc/iaftique.  zatos  rebftprizar 

£r  Ic^rand  faint  Charles  par- « *"£"/«">;«• 
lant  dejsicriiansqui  ont  ereexpoicz^  exammuarca. 
du  Baptemc  delqucls  on  ncft  pas ''''"'V™'?"'"* 
allure  ^  dit  que  (1  ie  Cure  ^  apres  n>  ofiicio  6c  b€« 
avoir  cxgmin6  la  chqfc  avec  grand  S:^tJ^^„';^: 
foin  ,  connoic  que  cet  enfant  a  etc  D,iari.Aa. 
baptize  avec  la  forme  <jHi  tft  nccef  J'^i;,'!;^''^''^''* 
faire  pour  la  validit^  dii  Sacrement ,  caminfan?q  \ 
il  doitbien  prendre  eardc  de  ne  le  ^,X''Tif^Z 
baptizer  pas,  meme  fous  condition  ,  '/'  P"qu;fiia , 
parce  qua  commcttroit  un  iacnle-quitur,4ii.tccrtd 
ge  &  cncourroit  cet  cropcfchemcnii  non  ???«««««» 


U6    Tr.  11.  DtJ  SACKtUtUlf 

litptizttiim  e0e  que  les  {acrez  Canons  appellent  ir-* 
{MiiTuiis  dBbiM-  regularice« 

^tlT!.«S?«  7^'  C'cft  pourquoi  Ic  mcfinc  Saint 
!«.  Quid  fi  re  vcut  que  Ics  Cutcz,  lorlque  1  occa- 

^^"r^T^if :  fio«  »fB  prcfcntc  &  principale- 
umhabuericii- ment  lorlqu  ils  DaiDtizenc  quelquc 

w«  ?"Sii.tf«:  cnfantqui  ait6  expoft  ,  avcrtiflint 
Run  eC«:  caveat  loigncuiement  le  Peuple  ^  quils 
fiTconXio'r  P«"«?^nt  bicn  garde  «(e  n'expofct 
i>atptizandi  fot- jamais  leurs  enfans,  ni  les  enfans 
Xi^HlSl  i'autruii  mais  que  s'ils  font  fi  mal- 
committat ,  fi  hcurcux  quc  dc  les  expofcr  ,  ils  les 
ili^"mSmt  mettcnt  en  quelque  lieu  oil  ils  nc 
turn  contrahit  foicnt  pas  cn  danger,  &  qu'ils  at- 
nones  inrguiari'-^^chent  au  col  dc  Tcnfant  Ion  nom  J 
^lem  vocaat.     &  Taflurance  de  fon  Baptcme  ,  s'il 

■fim  Panchms  sftttWdm  infant  in  EccUfiam  ad  Bapt,  deferat.pf4m»H» 
Cmn  verb  fiept  alias ,  turn  maxime  cdm  expciicum  baptizat , 
hoc  eraviccxtnonebit,  ut  omnes  quiciunque  fint  ,  caveant  fuos, 
tut  alienos  filios  exponeie  >  tuncque  ne  exponant  in  loco  publi- 
co ubi  facil^  petirent ,  fed  in  hofpiralibus  locifvc  fpeciatim  eo 
nommcconfticutis:  ac  przterea  eollo  appensa  alligadve  infaotis 
^ui  ezponicut  fchedulE ,  aut  nota  alia  indicante  nomcn  dC  Bap« 
4|i$Buni  9  fi  Isaptizatus  eft. 

j.D.    Dolt-^n  bapiz^er  un  enfant 

AH  moins  fons  condition ,  lorpjud  a  iti 

baptiz^e  dans  la  maifon ,  a  canft  dn 

danger  de  mart  oh  il  etoit? 

fWfM^.  ewe,     JR.  Lc  Catechifmc  du  Concile  de 

5!!t'^**^''^"^Trcntc  rcpond,  qu'il  faut  que  les 

■zJ?r*  '"  '^*^*"  Pafteurs  ufent  en  cela  d'unc  grandc 

m^  iUiUft      f  tecaucion^pour  ^vicer  certains  abus 

qui 
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tqai  arrivent  tous  Ics  jours,  au grand  provldcnclafuftt» 

m^prisaccc  Sacretnent  Car  il  fe  "J^I'.no'Xe 
trouve  des  pcrlonncs  qui  croycnt  maxinu  sacra- 
^uil  ne  peuty  avoir  dc  crime  i re-  ^^",i;t'4« 
i>aptizer  lous  ccttc  condition  indif-  €nimdefunt,qui 
fercmmcnt  tous  cc«  quon  kur^crpIffS 
prcfentc  5  &qui  non  feulemcnt  nc  tTcntur^fiquem- 
croycnt  pas  eftr€  obligez  ,  Ior%e  cum^ad'ju.S 
I'on  appotce  un  enfant  pour  le  ba-  J^^*  baptiicnt  s 
ptizcr  ,  de  s  informer  s  il  n  a  point  ?osdcferatuT,ni- 
«te  ondoi6  auparavant  (comme  il  eft  ^'^^  prorfusquae.^ 
commands  dans  IcRituel  Romain;  an  is  priis  abiu* 
mais  encore  qui  ,  bieri  qu'ils  fca-^  tusfucrit,fcdfta^ 

cnentque  ientanta  re^u  ce  Sacre- tTn>uunc :  quia 
ment  dans  la  maifon,ne  lailTent  pas  *"^"»   quamvis 

ji        M         *r      r  J--         1         cxploraTum  ha- 

dc  Ic  rcbaptiler  lous  condition  dans  bcant  dcmi  sa- 
rEelifc  avec  routes  Ics  ceremonies  "?"f"^^"°*  ^: 

^    P     r  t  1-      .  -^  mimftratum  cf- 

-&  les  lolennitez  ordinaires.  Cepen-  fc,tamcn  facram 
-dant  ils  ne  le  peuvent  feirc  fans  fa-  I^.JlfSibl.i 
<rilege  Sc  fans  ^reirreguiiers,com-  fol^niccrcmonil 
me  parlcnt  tous  les  Auteurs  Eccle-  r"^,f/i"no1^^°! 
iiaftiques^  Car  le  Pape  Alexandre  ne  bitanr. Quod  qui-* 
pcrmet  d'ufer  de  cette  forme  de  ba-  ^'^'fr^r^^nl™ 
ptiler  J  qu  a  1  cgard  deceux ,  dont  pofllint,  dceani 
apr^s  une  exade  recherche  ,  il  eft  Z:^'^Jm% 
douteux  &  incertain  s'ils  ont  etc  ba-  vinarum  uum 
ptifez,  Mais  en  tout  autre  cas ,  il  Umatcm  voMt' 
n'eft  jamais  perltiis  a  qui  que  ce  foit,  Jj^am  caBapufmi 

j^      '-M^  *       A         r  J»  •  forj-n  ,  ex  AIc- 

ae  reitercr,  mcme  lous  condition,  xandr  Papxau- 
le  Sacrement  de  Baptemc.  ^o'^'?^*'  >  '•^  ^H* 

*  rantLm  pcrm'tti* 

^U,  qfiihuSi  re  dili^entec  perquiiita,dttbiumrelinqukur,an0«|pG 

Tmt  Ilk  I 


*iii    Tft.II.Dt;*SAcREMEN«r 

»lniura.rii^  fufccpcrint.  Alitcr  vcro  nunquam  fas  eft,  ctiam  cut$i 
juljun&i^nCs   Bapcirmum  alicui  iccrum  admin ift rare. 

/^.  P,  Comment  doh-on  fecomparter 
,'i  Ng4rd  de  xenx  qui  om  iti  haftiz.t'^ 
far  Us  fitretiqnts  i  lorfquils  ahjHrerii 
Icftr  herej}€  pour  cntrer  dMS  U  lirpn  dc 

H.  -Commc  les  Cilviniftcs  .&  Ics 
tutfecriens ,  qui  font  Ics  Hcrctiquej 
dc  nptrc.ficcie ,  emploient  la  memc 
mBciere  $^  la  meme  forme  dans  le 
BaptetQc.^  que  IcsCatholiques-,  il 
Venfuit  qu  pi>  oc  ^oij:  pas  ^pbapti- 
^zcr  ecq^c  mi  dpniftndipnt  d'eftre  fcr 
4JUS  da;is  VEglifc  aprcs  rabjuracioji 
de  leur  hcreue,  a  nv)ins  qu'on  neuc 
.^uelquc  juftc  fpndcmcnt  dc  doute;: 
Aquelquun  er^particuUcr  a  etc  ba- 
.pti?£<v^U4eQicnc^  auqud  cajS  on  de- . 
vxoic  ie  bapti^ec  feus  condition  », 
-jCPmme  nous  avonsdit.  C*eft  dans 
cc  fentimentque  Saint  Grcgoire  Ic 
«.  Cfff. /»*•>•  Grand  dit ,  que  npus  avons  appri^ 
tnuuu  Ab anti^ dc  1  ancicnHC  tradition  des  Peres ^ 

'V^h^D^iciiiifi^^-  f^^  ^^^^  ^"^  ^^  ^^^  baptifez  pac 
Wf^.  V  le«  Heretiques,  au  ;iom  de  la  tres- 

crS^iX^oS;  faintc  ^Trini^;  doWcnt  eftre  re9U? 
<lidicimus,utqui  dan$  le  ieiin  del  pglne,  ou  par  1  on- 
y^n.»'lmr-  dion  du  (iint  Chrlmc ,  ou  par  rim« 
ne^t^tizaniur ,  poficion  dcs  mauis ,  ou  meme  pa| 


•ccla  qu^  dans  rOccident  on  recoit  *^  .  "**^!°"*  . 

,        .^.  «  I       .  1    •     r         Chrifraatis,  luf 

Jcs  Aliens ,  &  on  Ics  mtroduit  dans  impofuionc  mt- 
rEglifcCartioliquepar  l^im^fition  ? ,^5** ",' ^^jf^f ^l 
des  mains  i  ce  que  I'Eelife  d'Orient  finum  matriiEc- 
faicpar  ToniSliondu  faint  Chrfeme.  Sj^f  ^«^°^«^"'- 
On  revolt  auiu  ies  Monophyiices  ^  per  impofitionl 
&  autres  Heretiques  qui  ^errent^,""*„;f^7^^^^^^ 
touchant  Ies  volontez  qui  ccoicnt  vcr6  rsarchrif- 
cn  jEsijs-<:Hia$T,en^e  contcntant  Tum\fnal^'lt 
d'exiger  d'eux  unc  fincete  ^rofcf-  ciefiz  cathoUc* 
fion  3c  la  veritable  foi  jparce  que  ie  SroA^;' 
(aint  Bapteme  qu  ils  ont  reg^  par-  f*^*^  iiiosexfo- 
mi  Ics  Hcretiqucs ,  oocre  la  rcmif-  Ife^^t^lpT^f  f„°; 
fion  de  leurs  pechcz ,  lorlqu'ils  re-  f^aum  j^p"f- 
$oivent  leSaint  Efprit  par  Vimpofi- ^  SSercticos 
tion  des  nuins  ,  jou  que  par  la  pro-  confccuii.tuncin 
feffion  de  la  veritable  Foi  rls  font  d«!otthrSpit^ 
iinis  &  rc^us  dans  le  fein  de  la  fain-  9^^  ^^  m\  pn 
tc  Eglife  Caciiolique.  Mais  il  n^en  JS?^s"spirmim 
eft  pasdcTncmcdesHcretiqaes  qui  s^naumacccpc- 

V  1         -r  *    J   ^4    rmt,vclifti pro- 

ne lont  pas  baptilez  au  nom  de  la  prer  profeofong 

tres  (aintc  Trinit6  ,  tels  que  font  J^*^u^^''^,*:* 
Ics  Bonofiens  Sc  Ies  Cataphrygiens^  Ecciefte  vtfcen'! 
parce  que  Ies  premiers  ne  croyent  hT^*^ h '  "°ici" 
pas  en   Notre   Seigneur  }  £  sus-quim  xrinittti/ 

C  H  R.  I  s  T ,  &queTc$  derniets  fpnt,"rXtuS 
fi  ablurdes  que  de  croire  qu  untune  Bonofiani 
mccjiam  hommc  nomm€  Mon-  (^uu&^?* 
tan  eft  le  Saint  Efprit,  On  bapti-  ^^na  Dominum 
zccc,  fortes  d'Hcretiqucs  ,  Ibrf-Ktumip^. 
gu  iU  oat  recours  a  la  fkintc  EgU-  "'"•»  p«wc> 
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fcnfu  cffe  quern-  fe  ,  parcc  que  tout  ce  qu  ils  peuvern 
minem*  M?nu-  avoir  rc^u  dans  le  temps  qu  ils  c- 

quo^u^'^O^iies  ^,^^^^^  malheureufemcht  cngagez 
muiii  fuat )  &  dans  ces  errcurs,nc  Icauroit  eftre  un 
&.!^"^d^-  r«i«ble  Baotfemc ,  puifqu'on  ne  Ic 
▼eniunt ,  bapti-  leut  a  pas  adminiftre  au  nom  de  la 

qucd   in    crrorc        NoUS    DOUVOns    CODClute  dc    CC 

Itititistm'  F%e  dc  Saint  .Gregoire  infetfe 
ne  mining  peicc-  dansdcu*  Canons^  au  il  nc  faut  pa,$ 
^^il»«/#  jr««i.  adminiftrcr ,  mcme  iou?  condition^ 
Tii.  d$  BapHfmt  Ic  Baptemc  aux  Herctiques  qui  Tone 
Hxrctici  yctb  dcja  rejAi  validement  >  mais  qu  d 
•d  Catholicam  fu^t  dc  fupplccE  les  cetcjiionies,  kf 
fe?!1r,:o™»  Ion  que  Ic  Ritucl  Romain  Ic  pre 
japtifmo  dcbita  fcrit,  cn  difant,  jque  Ton  doit  ba,-^ 

forznaaut  mate-      •/'  '    %  •    •  i 

f iaTrvata  non  P"^^*^  ^vpc  toutes  Ics  ccrcmonies  le? 
€(l,rit€bapuzan- tjcretiques  qui  defirent  d*cftre  ad- 
Hrrm  (u/rf  mis  dans  l-Eglife  ,  fi  le  Baptame 
f iavitat6-agnof-  qu'ils  oiit  rccu  ,  manquoit  dans  les 
tri%^.^iideCiiQfes  requires  pour  la  veritable 
Catbolka  diii-  formc  ^  ou  Dour  la  matierc ;  mais 

center  muiuan-       »  t      "        ,.|  '   '    u 

mr.  tibi  vcrJ^de-  ^^  ^^  contrairc  ,  s  lis  ont  etc  ba- 
feitafooa^&im-piiifex  avcc  U  fotme  &  la  matiere 
Si^r unoim*  i^cccffaire  pour  le  Bapt^me  ,  il  faup 

"  r  les  ceremo- 

ctc  omifes  j 

que  TEvefque  juge  jpouf 

^uelquc  bonne  raifonqu  il  en  raillp 

i^gir  autrement. 


qui  fe  f»nt  haptiz^cr  deux  fbis  ? 

R.  SHU  r^nt  fait  fans  Ic  fcavoit^  „  ^^%  Q^!f^'^- 
lis  ne  font  pas  obligcz  dc  taire  pe-  Quibisi^ncratttf 
nirence  dc  lem?'  pech6  ^   n  en  ayant  ^^p^'^^"  ^^"/«  » 

r         ^  /^       nonind]<!;ent  pro 

point  comfnh  en  ceia  :  neanmoins  eo  pcmiteic:  n-ifi 

iuivant  Ics  Canons  ,ils  ne  pmvent  J-^^J-^T 
pas  eftre  ordonnez^  h  cc  n  eft  dans  n  nun  poflum, 

nnegtandc  neceffit6.  Mais ceux  qui  „"^S"ogr 
t  ont  fait  le  l^achant  ^  devoient  faife  Qi^i  autem  non 
penitence  pendant  fept  ans ,  com-  '^ZllcZTo^^ 
xne  s'ils  avoient  crucific  dcrcchef  i«rum  crudfixe- 
Jesus-Chris  t  eommc  U  eft  ™rfep?^t^^ 
dit  dans  le  Canon  Qjd  If  is.  panitcant. 

EtlaGlofe  dit  que  ccluiquiarcyfi  qu%^j^*  ctiH 
4eux  fbis  le  Baptcme  le  fcachant  ,  f'cr.dtf^,^. 

n    •  i«  •  £t  eft  (cienaum 

eft  ineguUcr  pour  tou)ours  r  T^^ts^^^cdemettt. 
celui  qui  Ta  fait  fans  le  fijavoiryocut  bapiizaius,cftin 
tftrc  difpenftpour  quclquc  caule.     ^Xris.Tau7ISr 

8.  D.    Q^el  changement  dans  /rf'gnofanter,  dif- 

firmt  dn  Sacnment   de  Bapteme  lel^^^^^^^ 

rend  irrualide  ?  J^-  r*-  A-Sena 

R.  Saint  Thomas  repond  c^Q  (ifimnll^'.X^!!^, 

on  omet  quelquc  chofc  qui  foit  de  ,.5'>ttrahatur 

cffence de  iia  iormc y  nnf^  pouic  de  tSenuz  for. 

deBapteme,  &  celui  cmi  baptifc^"*j;  ccrtumefll 

,    *     . ,      '  _         A  r         ^  quod  non  eft  Bt- 

Cchc  gncvement  5  &  parce  que  tout  ptifinw ,  u  iiic 
monde  convient  que  Tinvocation  3"i^ptizat,gri. 

11—,..,     oi^i»/Y'  1      «    ^"^  peccai,  & 

de  laTrinite  eft  dc  ieflence  de  la  <iuia  apud  omnes 

forme  on  ne  pent  pas  lomcttre.  ^'S^ 
Mais  ily  en  a  qui  difentque  Tex-  tiaformsc,  ideo 
prcflion  dc  I'adlion  qui  confifte  en  ^c^^^  ^ 

Fiij 
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Sci  quidam  Ji-  ces  parolcs ,  fe  te  haptiz.e  ^  n'eft  pa« 

cunt  qudd    «-,,*•>-.  j     i     r  '^  ^  ^  /* 

pftffio  aaus  non  oc  1  eflcnce  de  la  rorinc  j  &  que  fi 

foT^  f"tndc'fi  ^".  1  omcctoit ,  Ic  bapt^me  nc  laiffc- 
fubtrthatur,  f*c-  foit  pas  d'cftcc  validc  ,.bien  que  cc- 

Baptifmus.  Sed  moins  ceU  cft  coiitre  la  Decretaie 

Dc^cuuTau-^.P^F  Alexandre  III.  chap.    SI 
xanariPap*  III.  ^Hts.  Dc  Baptijmo.   qui  dit,    que  fi 

J^^f,rr;:r'Jq"'"n  Plongcoit  un  ctifenrdans 
ferit.diccndb,  /»  Tcau,  difant  j.  ^ti nt^n  da  P ere,  & 
^imHtwt  A*  Piis.&dH  Saim  Ejprit,  &'q  ail 
*«»#<;  finondi-nc  dic  vz%  yjc  te  baPtiz,c ,  I'cnfant 
2::„^;3l*Sneferoic  pas  baptize, 
baptizaius.  o-  Ilcftdonc  ncceflaire  pour  laper- 
'uGdV^formi  fedionde  la  f©rme,d'exprimcrqu'on 
Tiiniutisinvoque  la  fainte  Trinitc  s  ceft-a- 


vjrtui 


imiutijinvoque 
cetiadi  propofita  dirc  ,  qu  on  diie  ,^p  te  baftife.,  • 
dcterminetur ,        De  meme  auffi,  I*cxpreffion  it  k 

quod  fit  in  ex-         r  >  «         •  n.    j 

IreOione  aAus.  pcnonne  qu  on  baptize  , ,  eft.  dc 
|«nJi»w'  «|»«f-  reflcnce  de  la  forme  ,  c  eft-a-dire  , 
ti*taJftdcfXqu'il  faut  quon  dife,Ji  ^e  hdptife; 
fiantia  foim«  ,  ^  foptc  que  qui  diroit  feulcment , 

quia  pel  cum  de-rr     ,        .^^  /•       •  in 

ttiminatui  aausj?  e'^pwy^ ,   HC  teroit  point  de  Ba- 

«uSr°ffio'fiF^"^<^'F'^«<l"^-  commcdit  S 
fubitthatui,non  Thomas  ^  par  cette  expreflion  de  la 

fonac   baptizan-eft  determinee  au  Bapteme   de  la 

S^*ftS«a  Ff fonn<=  q"i  eft prefcnte  j'mais  I'ex- 
qiiamum  ad  ne-  prcffion  oc  la  perfonne  qui  bapti- 
ISSS'S.^n'  «e ,  n'eft  pas  de  reiTencc  de  la  for- 

ii)eiiti,ieaex  in-  /       *    /•     i  i         / 

Aitiiuooc  Mc-  me  ^  etant  leulemenc  ordoivnce  par 


CE  Bapte*mi.  Ctt.  in.    iif 
TJEelife,  afin  que  Tintention  de  celui  <»* » .  "f  '^rufxitAm 
qui  baptize,  loit  exprellement  dccer-  aaum  iUum :  «' 
minec  a  un  tel  Baptemc.  C'eftpour-  ^^^o  fi  omiitac, 

quoili  onomettoit  ce  vaot  Ego  lefcd  pcccatoa^u* 
Baptetne  ferok  vaiidc ,    mais  celui  ^^^*- 
qui  romettroit  y.  pechcroit> 

%  D'.  EJf4l  permit  dans  lavectjjiii 
de  fc  bavtifer  foi-^^eme  f 

R.  11  n*efl:  pas  permis  ,  coninie' 
dit  le  Papc  Alexandre  III,  rapportfe 
dansle  Canon  ^  qui.ctant  confulic     r-.«.  •cbltuw;^ 
pai^  TEveqile  de  Mets ,  comment  il  ^<  Bafnfm». 
dcvDu  fccoihportcr  a  I'^gard  d'ah  ^^^ftA^^'^::'. 
Juifqiriitanta  Tarticle  dekmort;  baptizantem  dc 
&n'etant.que  parmi  Its  ]ni(sy  qui  b«il*a^c™ifc«^ 
ne  vouloient  pas  Ic  baptizeti  il  Gt  tio,ficutexver- 

1  1  i>__.        •     •   1-r        .T  Dis  Dothini  colli- ' 

plongea^  dans  l.eau ,  en  diiant  t Je  we  gjtui  ,  dkcntij 
tapnz^  at€  ^om  dn  Peri  j&  dn  Fib  ^  Apoftblis  z  ifr, 

C^  dn  Sam  EJprk.  -  /^?*/ir  mlHIhe 

Lc  Pape  lui  repdnd  cfiicooihmfc  ^J'^^\<^^'Vw 
il  devoir  y:  avoir  diftinftion  entre  la  ai ;  memoratlh 
perfonne  qui  baptize ,  &  celui  qui  lf«l«"«/ftdcnud 
dt  baptize,  ainliquil  le  voir  parius,  utpftenda- 
les  paroles  que  Notre  Seigneur  dit  «"'.q«o<iaii"«e* 

''^  A     A        ^       An  r^       I     ^-     ^  S"'   baptjzatur, 

aUX    A^OltCS  IjilU^^r   bapUZ,e^tOHS  &  alius  qui  bap. 

les  hornmes  au  nom  dn  fere y    & du^^^* 
FUs  y  &  dU  Saint  Ejprit ;  il  faut  ba* 
ptifer  encore  une  fois  cc  Jtiif  y  pour 
montter  que  celui  qui  baptize  ,  eft 
liiftingue  de  celui  qui  eft  baptize..^ 


us    Tr.  II.  Dv  SxCKlUEKt 


Chapitkb  IV. 
Du  Miniftre  da  Baptcme. 

1.  D.  /*\  Ue  l  eft  U  Miniftre  dn  Sa^ 
V^  cremsm  de  Bapteme  ? 
R.  Le  Miniftre  legitime  du  Sa- 
ctetnem  de  Bap  r  erne  ^  eft  le  feul 
Preftre,  &  il  n'eft  pas  permis  mcme 
aux  Diacres  de  radfniniftrel' ,  fice 
n'eft  dans  Tabfence  de  TEveiquc  & 
du  Preftrc ,  lorfqac  la  derniere  he- 
ceflite  I'y  contraint »  auquel  cas  ^  il 
eft  permis  de  baptizer  ,  meme  aux 
La'iques ,  de  peur  que  quelqu  un  nc 
meure  fans  avoir  re^u  le  remede  fi 
neceffaire  a  falut.  C  eft  le  (entiment 
de  S .  iHdore  rapporce  dans  le  Canon 
A^::ffi'l  Conftat.  &  du  Pape  Gelafe  dans  Ic 

JSu'^cff^  wril."  Il  y  ^  neanmoins  cette  difference 
Aumjcjufqueiftv.  cntrc  les  Diacres  &  les  aucres  per- 
JOiji^im^t  ^^>^^s  5  que  dans  Tabfcncc  du  P  re- 
ell  licitum  *M.  tje  ils  oeuvent  baptizer  fblenncUe- 
lrL^grn?fi«^nt  /commedit  laGlofefur  le 
kis  piocui  abfcn-  Canon  Diacoms*  cc  que  les  Clercs 

tibus  ultima  Ian- .    r    .  'It    v^.,«-      «  .*«., 

guoris  neccrtitasinrerieurs  ,  ni  les  Laiques  ne  peu« 
cogat  J  quod  &  yent  pas  faire. 

lalcis   ftdebbus  ^ 

plcrumque  pctmitutur «  nc  quirpiaoa  fine  temedio  falutaridenc^ 


DE  B  ApteVe,  Ch.IV.      tlf 

Culo  evocctur.  01- (f,  in  Can  Diaconat.  di/}.  55.  vifb,  neceffifttfi 
Ubi  ncceirwas  exigit ,  &  Prcsbyicr  eft  abfcns ,  poteft  Diacomi^ 
etiam  jure  Cuo  baptizare. 

Et  Saint  Thomas  ditqu*unc  fertv-  -,  ^, 
me  nc  doit  pas  baptircr ,  lorlciu  il  y  jrr.  4.  imvrp. 
a  des  hommes  qui  pcuvent  le  taire  ,    i^on  debet  mii- 

-    ..       ^      *  r  V        "€rbapti2arc,g 

ni  un  Laique  en  preiencc  d  un  adfit  copia  viri  „ 
Clerc ,  ni  un  Clercen  prcfence  d  un  ^'""i  nee  Lawit* 
rreltre,lequclncanmoins  peut  bap-  iifcc  cl^ricus  pr?- 
tifer  en  prcfence  d'un  Evcfque  ,  par-  ^^^^ 
ce  que  c  eft  1  office  du  Preftre  que  de  baptizazcpr^fen. 

z*  D,  Y a-t'il  fecht  A  unLaique  at  net  ad  officius» 
baptiur  fans  mctjfiti  ?  ^^X.  ,.,^, 

^.  Il  y  a  grand  pcchc^  comrac<iif  «?.  ^»*.  i-  ^^^  u 
S.  Thomas/i  un  Laiquc  baptifc  fans  ^^^Xw  i2^ 
ncceflice  :  neanmoins  il  confere  le  cusbaftfe!rt,pec-'" 
Sactement  de  BaptSmc.  t^^^J!* 

Etfc grand  S.Charles  dit  que  Ics*aptifmic6ttf«rt» 
Curez  doivent  avcrtir  les,puplcs,^.4i-//^/^J^ 
que  fi  unc  fcmme  ou  un  laique  bap-  ^*/'»/»^  .  ^ 
tizent  tans  necemte^  lis  commettenc  i  muliere  vei  k 
iin  trcs-grand  pcchc..  ^»^<>  ^<«"*  ^V 

,  01:  gs^^  peccatufll 

^mittitur,  id  etudi  monebit  Psirodius* 

(•  D.  Les  pens  &  Us  meres  feih 
vent'-Us  baptiz^er  leurs  enfansf  S^CufiniW^ 

i?.  Us  ne  le  doivent  pas&ire>  ^^enttswiam 
comme  dit  Saint  Charles  ,  fans  nTTScws^ilS 
tine  neccj05t6  manifefte  ^  c  eft-a-di-  b^ptixenttftrqire 

fc  ^   (oxlqu  u  jU  y  a  point  4  WW  Ha^K  *.  obi  4^ 
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Ik4i  iliiquoquo  perfonne  qui  puifle  les  baptiifcr ,  8C 

CDoao  apti  non        »-i     r      •*  1    *  %*■*  ^-^ 

aafunt,&  pcricu- qu  lis  lont  dans  un  grand  danget  de 
Jic^^n  T'^r"  mourir. 

Us*    Quod  ipfc  .  I         '    t 

ituMta  monebit,      4.  D.  Vfi  fCTC  qui  auroit  vaft't^ 

it  enfiiite  dtmander  le  devoir  m  maria^ 
gt  a  fit  fimme  f 

H.  Il  le  pourroit ,.  commc  die  Ic 

€m.  Ad  limiaa.  papg  Jean  VIIL  ccrivant  a.  TEve- 

Dicimus omit- que  de  Limogcs  ^  cn  lavear  dun 

WpTb^l'-  ^^"^"^^  ^^"J«l^  Eftienne  ^  .qm  avoic 
candum  ^Mod  eu  iccours  a  lui  ,  parte  qu  ayanc 
Kam^h^c'bS^^  baptize  fon  fils,  reduit  a  Textremi- 
2andi  opus  iai-  tc ,  nc  pouvant  avoir  perfonne  pour 
t'1&:»  l<^  bamizer ,  fon  Evaq»>e  lui  com- 
autoritatem^e- manda  de  le  feparerde  la  temme«. 
"f!Sot::Le  PapeappuyrfurlWiti  dc 
ditur.Undefifu-  TEcriturc,  repond  qu  il  n a  commis 

poic  morientem  pable  ,  n'ayant  bapcilc  ion  enfant 
•  ;'S«"';;;'^hue<la"s  kneccfliti.AinCace^pere 
morte  pcreumf  a  baptizc  fon  fils  ,   loruju  il  ctoit 
teBVptVfm^^^^^^^  de  peur  de  laiffer  moii^ 

,  lavit,  uieumderir  fon  anie  de  U  more  ecernelle, 
C*ry«ne->ut  ledaivter  de  lapuiffance  dc 
brarum  eriperct,  iaujcur  de  la  Hiort  ^  &  le  mettrc 

OjirftMim  ?e-  ^^^  leroyauinedejE$o$*CHRiST^ 
unatutuin  fine    il  eft  digne  de  louange  >   pour  a- 

dubitaiione  traf-        >     r  -  i^  ru;.^         ^»  n. 

mittcfci.benefc-  voir  fait  une  Donne  action.  C  ett 
ciCelaudatur.id-pourquoi  nous  crovons  qu'il  beut 

<irco  lus  uxori ,  4*  i_/vi_-  j 

^jaiaie|uu«^^Anspecbc  Aabitef  pendam  touip 


DE  BAPtE^MH.CH.  IV.      1^1 

3&  vieavecfa  Iceitime  ferame.         fociatx  impun*, 

tit ,  judicamus  maneie  conjun^um. 

ft 

5,  D.  t*^;^  homme  qni  nefl  fas  bapti-^ 
^j  fem-il  en  baptizjtr  un  autre  f 

R.  Heft  certain  quil  le  peut ,  ^-«. A qubJam^ 
comme  clit  Ic  Papc  Nicolas  I.  con-  a  guodam judder 
fulte  par  les  Buleares.  Il  y  ena  plu-^  ^^'Jji?.  >  """«»' 
lieur«  dans  vocre  p^is  >-.dit  ce  l^pe  >.  Pagaho ,  muUo^ 
qui  ne  feavent  (Icelui  qui  les  a  ba-  ill*"!!  ^5?'*^ 
ptizez,  etoit  Juir,  Chretien,  ou tis;8cquiddcii» 
Payen ;  &vous  me  demanded,  com-  fji^,^^^^ 
ment  on  doit-fe  comporter  a  leur  c-  <ao,  fi  in  nomine 

gard.  Jc  r6pons  que  s'ils ont  6t^ba-  ^^p^f;;''?';"'.': 
ptizez  au  nom-deli  (aitite  Trinitc ,  conftat  cos  noa 
il  eft ccruin qij'oanedoit pas  les  re-  f^^""  ^^^'^ 
bapiizer.  • 

La  raifon  qu'en  donne  faint  Tlio-  r^.n.  f.f.  q,^^ 
rnas ,  eft  parce que dc meme que du  ^Z'-^- ^ '•*'/'•  ^ 
cote  de  la  mattere  pourla  vaadii^o  miteriz^quamt 
di^Sacrement^.toute-forte  dVau  na- |*^l?'^/f ^"? 
turelle  elt  lufhlante  ,  de  nieme  du  cit  quxcumqu* 
cote  du  Miniftre,.  tout  homme  eft  J'^"*.  ^  ^«"«»*°» 

/•  /Y-/-  ^>  n  .        1    •      i\  fumcit.ex  parte 

lufhiaiK.    C  elt  pourquoi  celui  -  la  mjni(ln<jiikuni.' 

mW  qui  na  pas^t^ fcpw^ .  peu« f^'Hr^'^j^ 
baptizer  dans  la  ncceffite:  comracbapiizatusinar- 
fi.  deux  perfonncs  qui  faWpas;«6  {.^trS^ 
baptizcz,  fe  baptiloienr  Tun  lau- «fi«Uiononbfl;- 
we  ,  en  forte  qu'il  ,rctl^  efit  un  qui  .^T^U";,: 
bap^izafc  pi;emierement  ^  fon  compa-  dumrpriasuoum 

*  *■        1  1   •!   r  ^    •  /•  •       bapti«aiet  alt&> 

gpon  >  par  kquel  xl  letoic  eiiUucc  ac  V^^.^  b»i% 


Bon 
men 
tiam 
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iiiretuf  4b  eo-  baptize  ,    ils  rccevront  tous  dciiX 

t^tci  ru^tqTc  ^^^  feiilcment  Ic  Sacrcment ,   mais 
foiJnxSarra-  aufli  TefFcc  d\i  Sacrcment ,  qui  eft  la 

^^'\mSa:ra-g'^^ce  &  le  caraderc.  Mais  s'ikfai-* 

mcc-.sircroex- foient  cela  fans  ncceffit6 ,  ils  pechc- 

ceflitatishocfic-r^i^^t  toUs  dciixgrievcment :  cequi 
ret,  urcrquc  gia- empefcheroic  TefFcc  du  Bapceme  , 
fcii-ctbaptizaas  (  quant  a  la  grace  )  bicn  que  le  Sa- 
&  ba    zaius:  &  crcmcnt  fut  validc. 

per  hoc  itnpedi-  . 

4CVU.   JBaptUaai  efitdus ,  lic^t  non  toUerecar  ipfum  Sacrameatum  i 

€•  D.  Le  Prctre  cfni  baptifcroit  fi-* 
knmllcmem  fans  Caviu  du  Cari  un 
enfant  y  pecheroitUf 

9.rb.i,p.(i.f7.  ^^  II  pechcroit:,  parce^  comme 
krt.^.ddi.  die  faint  Thomas^  lorfqu'on  re^oit 
2l:1:iS;  le  Bapc^me  folennellcmcnt,  &  avcc 
&ordmai^ccie-lcs  ceremonies  de  I'Egiife,  on  doit 
IS^lcr^'c^fi  Ic  «ccvoit  dun  Prcftrc  qui   ait  1* 

iaptifmi  fufcipc-  charge  des  amcs  ^c'eft-a-dire,  du  Cu- 
re i   Prcsbytero     /      ^     t  i      >  •  r  :^ 

euraoi  animaifi  IC ,  oudequelqu un  quiloit  coinmis. 

W)cntc^, jci  ab  par  ic  Curc. 

Biiqup  vice  cjui.     ^^  j^^  ^^  Boptime  feroit4l  valide^ 

fi  urn  perfinne  vcrfM  teaufur  U  mt 
dc  Pedant ,  &  cfHim  amrxdit  Us  pa^ 
r9ks  dc  la  fhrme  ? 

R.  Il  ne  ieroit  pas  vatide  y  par» 
3D.rks.M*<'*  ceque^    comme  dit  faint  Thomas  jt 

*'toJSta»'«*-^'^"^^"^^^*^  Baptcmc  confifte  eft 
ytifmi  conMic  la  formc  des  paroles  ^  &  en  Tufage 

"^TirSft**'^^^  Umaiicrci  geftpourr 


1> 

©E  Bapte'ms.Ch.IV.    I3J 
quoi  m  celui  qui    profcrc   {cuk-""^^^'^,;^'^!^ 
menc  les  paroles^  ne  baptize  ps  ^  m  tantam  verba 
celui  qui  vcrfc  Teau  i  &  par  confe-  v^oftnhzptizaz  ^ 

quent^   a  quelquun  verloit  ieau^  immergh.   it 
&  qu'un  autre  profoit   Ics  paro-  if,~ fX^-" 
les  ,  Ic  Bapteme  nc  leroic  pas  vali-  alius  immergac , 

Jp  nulla  foima  vcr- 

•  •     f     1        .  borum  poitrit  ef* 

^.  D.  £/?-//  fermt^  at  bapn^er  pin-  fc  conveniens, 
Jlenrs  perfonnes  a  Ufiis? 

Jl.  Ccla  fe  peat  dans  la neceffite ,  D.Th.i.p4  qs 
comme  dit  fkint  Thomas,  auqucl  Kun'e^effiu: 
ras  ir  faudroit  l>apcizer  avec  certe  tisunu-tpoiTetfi- 
forme ,  Eg,  vos  haftizj, ,  par  e«m-  "SS^C 
pie  u  on  apprehendoit  lamort  de  ma-.f^ot/f/^^?. 
plufieuis  pcrfonnes  ,  ou  quclquc  (Lt^rruin?: 
cnofe  de  lemblable^qui  i  it  qu  on  ne  aut  gUdius ,  auc 
pAt  pas  les  baptiKr  tous  fcpat^  "d^'fi'^^S'^ 
ment  5  maishors  Ic  cas  de  la  neccf-  moram  non  m-. 
iitc ,  ce  feroic  un  grand  pcchc  d  en  ^mTmZ^Ll% 
agir  ainfi*  zarcmiu:, 

5.  D.  Doit-^ndiffererk  Baptimtdu 
itifans  &  des  aiultesf 

'R.  Saint  Thomas  r£pond  qu*on  Jf**  **^^'  ^^i 
Tie  doit  ipsiS  diiferci  Ic  Bapteme  de&  iVr*.  t /.  f 4 
cnfans.  Prcmiercment  >  parce  qu'on  f  .'•  '*•  •-*"  "/"/• 

,    *  *  „       *  $1  pue/i  fiat  ba<* 

nc  peuc  pas  attendre  d  eux  une  ptizandi,  non  eit 
plus  grandc  inftrudion,  ni  unc  con-  Jj^f "^,4"J 
verfion  plus  entiere«  Secondement  >  quidcm ,  quia 
I  caufc  4u  dagger  de  mort,  parce  .t SStXlT 
qu  ils  nc  peuvent  ctrc  lauvez  par  Aio ,  auc  «ciaj« 
ftticun  autre  moyenqucparleSac^*'^*"^^*  ^®**** 
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•pter^pcricufum  ^^^^  ^^  Baptcme ',  mais  Ics  adulte^l 
n4oni$,quianon  pcuvcnt  cftrc  fauvcz  par  le  feul  dc- 

poteft  eialio  re- >       1       »        a  1     V     >•! 

mediofubvcniri,  "f  du  Baptemc,  lorlqu  il  ne  nent 
nifi  per  Sacra-  pas  a  cux'  qu*ils  DC  16  recoivcnt. 
mii  aaultisvcr6  C  cft  pourquoi  il  nc  taut  pas  conte- 
fubveniri  potcft  ret  le- Sacrement  de  Baptenie  aux 

.  pcrfoIumBaptif-     ,    ,  >*•    a  >•!     r  r 

mi  dcfidcrium  :  adultcs  aufli-tot  qu  lis  le  convertit- 
&  idco  aduitisfcnt  t    mais  il  faut   difercrquel- 

noh  ftatjm  ciim  .  1    * 

convcrtuiitur,cft  quc  tcms  :  premicrement  dc  peur 

B^^faiTc^o'Sfc.^^'^^^  ^^  trompent  TEglifc ,  rece- 
rendum  i  fed  o-  vanc  les  Sacrcmens  fans  avoir  un 
S?r''J'T-"^  dcfw  vcritabk  de  fe  converthr  ^  fui- 

luqucadaliquod  •      n    i-      1         1 

certum  cempus,  vatit  ce  qui  eicdic  cUns  la  premiere 
Sr&  EpJ«^  dc  ^int  Jean  ,  chap.  4.  Ne 
fiaenc  dccipiatur  croyez.  vas  ^  toM  tjprit  j  muiS-  eproH-^ 

confcrens  fecun- Et  cctte  cprcuvc  fc  fait  ,  lorlquc 
i^""/?!]^  w  pendant  ^lelque  temps  on  cxami- 
/>mMr  €fii€f  ,  ne  k'  Joi  •&  les  mceursde  ceux  qui 
5l>f:;*S:e:  vculcm  efac  baptizez.  Cela  cft 
Qwc  <^uidcm     auffi   ncceuairc    pour  rutilitc  dc 

^''^c^Jcni^Js  <^^^  q^i  doivent  eftre  baptizcr ,  patw 
9d  Baptifmum  ,  cequ'ils  ont  bcfoin  de  quelqae  terns 
^nS  fpaci'um ',' P^r  cftfe  pleiiiemettt  inftruits  de$ 
e©rum  lidcs  &  myfletes  de  la  Foi ,  &  pour  s'excr- 
wr?"ftc^dr," eerd^tns  les  omvreji ^de  u  vie  Ghri-* 

hoc  eft  neceffa-  ticune. 

fium-ad  umica- 

tem  oozum'  qui 

|>aptnantur»  quiaaliquo  tempocis  fpatio  indigent  ad  hoc   qtiod 

f Icn^  ioC^uantur  de  fide  ,  dc  uexciceocui  ia  bis  quz  pestiacnt 


Mais  parce  qu'il  arrive  qtrct- 
quefois  que  ks-percs  &  meres  ^^^ 
qui  n*ont  pas  tout  le  foin  qu'ila 
devroient  ,  pour  fairc  baptizer 
Icurs  cnfans,  different  Icut  Baptc- 
me  pour  attendrc  les  parains,  ou 
les  maraines  j.  plufiieurs  Conciles 
one  tache  dc  remedier  a  ce  mal  ^ 
en  le  defendanc  trcs  -  expre({e« 
ment^ 

Lb  Goncile  de  Laneres  tenu  en  ^_  .,  , .  _ 
JUannee  14042.  ordonne  aux  Curez  4».t404. 
davertir  fouvent  Icurs  Paroiffiens,  SaccrdotcsCura- 
oc  prmcipalemcnt  iorfqu  lis  Ijau- fuo$  Parochia- 
tont,  qu'il  y  a  quelque  fcmme  en- -^^jf  ^/J;^ 
ceihte »  qui  eft  proche  d  accoucher  ^  iiquas  pregnane 
qu  ils  feffent  baptizer  leurs  enfans  p",;^^^"^^ 
nouvellement  nez.,   leplutotqu'ils  fames  fuosnovi- 

pourront  ^  &  qo'ik  nc  terent  pas  '^^^^'^tX- 
leur  Bapcemej^.ppur  atrcndrc-leur  wnt,baptizari,ne 

parain  ,  ou  leur  nwjraiac^.oujpour  Bimifma  pro'"]?! 
quelque  autre  caufe  que  ce  foit ,  pcSando  patri^ 
parcc  que  ce  delai  n  eft  pas  fans  dan*  SasjVa  liiT*"*" 


cau- 


er,  &  que  fi  dans  ce  temps  les  en-  M.^juiapericuij* 

^  .         \  •      /L  *    u   ^^f<     eft  in  mof a :  8c  ft  • 

ans  vcnoient  a  mourir  latns  Baptc^  infantes 


incerim 


me ,  ieur  damnation  feroit  imtnitce  fine  Baptifmo 

^  .  \'rr    f   ^     rx  morcrcntur ,  eo- 

a  ceux  qui  auroier«  ditterc  le  ©ap^  rum    damnatio 

teme.  impatareturillis^r 

T  *  ^         .,      -      ^  qui   Baptirmum 

Le  Concile  de  Bfc^urges  tenu  en  iftulcruat. 
Tannce  15&2,  dit ,  que  parce  que  le  J'^f;^'^"*"" 
JBapceme  eft  rcntrec  dan*  rfigUfe  q^  lUfu^mm 


f3^   Tr.II.  Du  Sacrehent 

EL^'^chr"^^  Je^usChrist  ,  &  fans  lequci 
fti>&idfinequo  perlonne  ne  pcuc  encrer  dans  le 
gnTm'Jfor^  Royaume  desCieux;  ceft  pourcc 
paret adieus;  id.  la  quc  nous  ordonnons  y  que  les  pa« 
w 'Zm'S!  rcns^faffentbaptizer  Icurs  enfans  le 
M^hcri  potcrit,  plutot  qu*ils  pourront  ,  &  qu'ils 
KptiSo!  n'attendcnt  pas  pendant  long-wmpft 
curent.nequedia  Icurs  parainsv  dc  peut  que  perdant  le 
tor«&°i5tS:  temps  dans  un^  pompeux^  apparat 
nedum  in  vina  inutUc  au  Baptcme ,  ils  n'expofent 
^mpf^^lZ  Ics  atnes  rachctics  par  Ic  fang  de  Je- 
aa  icmpuj  tcri-  sus-Christ  a  uti  trcs-grand  dan- 
Kn^iL^Vc"  ger ,  duquel  dies  ne  pourroicnt  ja- 

dcmprasmax.mo  maiS  cftrC  dclivrCCS. 

ftsrTcuir"  Vquo  II,^  communcment  defendu  dans^ 
emergere  nun-  tous  Ics  Dioccfes  de  France,  dc  dlf- 
fSifoaam?  ***^ '  fcrcr  plus  de  trois  jours  dc  fairc  ba-* 

prizer  les  enfans  ,•  &  c'eft  ce  qui  a 
etc  ordonni  dans  le  Synode  du  Dio- 
cefe  de  Vaifon  tenu  en  Tannce  i^']^ 


$ 
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Chapitub  v. 

De  CCHX  qui  fettvem  itn  baftlzj^^ 

&  dcs  di^ofitions  quiy  font 

reqfiifes^ 

I.  D.  /^Ui  fif^  CCHX  qui  penvent 

JR.  11  ell  certain  que  toute  forte 
^'homme  ,  peiKlaat  au  il  eft  en  cecte 
vie  ,  eft  un  lujct  capaole  de  recevoir 
Ic  Sacremcnt  de  Baptcme,Nocre  Sei- 
gneur Tbsus-Chkist  ayanc  die  a     Uitth.tt: 
fcs  Ap&rcs :  Mc^ ,  enfeignc^  tons  ks  ,^\^ 
honunts  Its  baftvuint  oh  mm  du  Pen  >  baptizaatn  co*  4 
&duFUs,&  du S. Ejprit.  *"• 

Ce^ue  le  Pape  Innocent  III.  dans 
Ic  Chap.  Majorts ,   De  Bapifm.  _  <''^  M«J««« 
prouvepar  lexemple  de  la  Circon*-  cdmCircumcifia 
cifion.La  Circoncifion,dit  ce  Pape  ,  ±±^^1  *J"f« 
«tant  donnee  par  le  conunandemenc  ccpco  Domini 
de  Dieu  tant  aux  adultcs  qu  aux  en-  ^^,^^1""'  ?^ 
ians  ^  de  peur  que  le  Bapceme  qui  a  fucccflit  loco  ip* 
fucced^  I  la  Circoncifion ,  &  qui  eft  famfaSt^^ 
plus  general ,  puifqu  on  baptize  les  cdm  tam  viri 
hommes  &  les  fcmnies ,  ne  fcmble  "^^^^^^ 
-avoir  un  moindre  efifct  »  on  doit  le  no''«  ▼idcatut 
conferer  aux  adultcs  &  aux  cnfans.  duitis"au*imjaJC 
Car  de  mcmequc  la  Loi  de  Moyfe  ▼uiiscftcoaftrf- 

4iioir  ians  diftinaxon ;  L  amc  dc  c^  .fin«  daftmoioQa 


SualibetMofaica  /;,/  ani  nuiira  pas  iticirconcii  ^perirdi 
>riii««  <uiMi  f  r«.  ac  meme  aprelenc  i£vangile  nous 
fi«ffi*4ri cffcMW- ^it  que  ccUi quint  renaitra  pas  de 
ffriA»>  if  /r0;w/«  ^M«  &  dH  &amt  EJpr^tj  n  entrera  pas 
/« i  iu  nunc  in^  da^s  It  royaHmt  de  Ditu,  n  exceptant 
tonat  Evanseii-  dc  cetce  Loi  generolci  Bi  aucun  iexe^ 

&  SfiritufJ^,      1.  D.  Doit-rm  baptizer  tes  adnlfU 

mUm^Vtr  '*^''" ^^*  ^'^^  fiirieti^  on  infenfct ? 

x>.r«.  J.  ^.y.  6s.      R.  Saint  Thomas  dit  qu  i  Tegarcl 

ji.  II.  i>>r^i  •    ^j  g^^j  g^  forieux  il  taut  diftin*. 

cjrca  amentes  &  g^^i^'  Cat  11  y  en  a  qui  lont  tous  des 
£:adl.'"i^"'^  naiflance  &  aui  nont  f^oinc 
Qtfidaenimfuntdintcrvalle,   dans  lelqucls   on  nt 

jHcida  interval- gard  de  ccux-la,  nous  devons  rai*- 

aisapparetj&de'du'Bapt&nc  ,due  dcs-enfens  qu'ott' 

Vd 'B:;Xi  Vt.  baptiife  dansk  Loi  dc  rEglife.  Il  y 
c«piionem,ridc-  en  a  d*auties  qui  ayant  cu  Tufagfr 

dkifit^ic".  d«  la  ^aif<>n  ,  font  devenus  fousj  & ' 
xJs^ui  b;ipwzaki-  nour  devofls  jugcr  qa'on  doit-  leur 
fee !  ut  fjpradic-  confercr  Ic  Baptemc ,  par  la  volenti ' 
lum eft  Alii vcr6quil$avoient  de  lerecevoir,  lort-  . 

ex^VaM'^mc^^il'^oic*^  dans  leur  bon  fens. 
4Mm  habucriint  Ccft  pourquoi  s'ils  ont  feit  contioi- 
tiam*  incUi^ml  ^^^  alors  ia.  volontfe  quib  avoicnt  dc 
^ctaicsfUni juai-  le  rccevoiT,on  doit  le  leur  conferer , 
Toiuntai^  q^  bien  qu'ils  foient  fous  &  furieux,  & 
.tabucrunt ,  dum  qu'ils  sV  oDpofent  $    mais  s'ils  n  a- 

^MMUlctdcafi  voienc  raicconoouie  aucune  voion^. 


Di  6apte'me.  Ch.  v.      I3> 
te  dcfccevoirle  Bapteine>  lorfqu  ils  tuncieparuic  m 

/      .  1  1.1  r    .         t.      -.  c^*  voluntas  fuf- 

ctoient  dans  Icur  bon  lens ,  on  ne  cipiendi  Baptif- 

dtoit  pas  le  leur  conferer.  Il  y  en  a  "V'? '  *^*^^*3  ^^* 

autres,qui,  quoiquils  ayent  etc  &inamcntiac6- 

fiirieux  ou  fous  dcs  leur  naiffance ,  ^"i^t" »  etianifi 

1  .  w     tun'c  ji£tu  d0utra- 

ont  neanmoins    quelquc  intcrvalleaicant.Aiioquin 
dans  lequcl  ilsont  rulagc  de  la  rai-  fi  nulla  voluntas 

/*'       -,   ^f  rwi  r     1-    •  '  J»A        rufcjpicndi  Bap- 

lon;  &  alors  sils  ont  louhaitcd  ctre  tifmumincisap- 
biapU2cx,on  doit  les  baptizer^.meme  pafuJt,<lumnuiae 
dans  le  temps  qu  ils  lont  dans  leur  runt  baptizandu 
foUe ,  s'il  y  a  quelque  danger  dc  gS?!*"ur  e^  k 
mon:  car  s*il  ny  avok  pas  fiijct  nativitatc  fuc- 
d'apprehcnder  ,  il  feroit  mieuxd'at*  rintfurio^ ,  v4 

tendre  le  temps  auquel  ils  lont  dans  testamtn  tdiaua 
kur  bon  fens  y  afinw'ilsrecuircntl"*^'^*™^'^^^^ 

■  '  j*^  *  m »    •     ''^  quibus  rca» 

ce  Sacrement  avec  devotion,  Mais  ratione  uti  por« 
;     >  ils  nc  font  paroicre  aiicimc  volomc  bi^J)^' J^ 

\^.  ic  Ic  r€OCVOir5?tel^'ftydfe  CeS  inV  rl)iit.»c  baptizari 

tervalles,on  ne  doit  pasJes  bapti^er  a^feXlT. 
ctant  dans  leur  foiie.  II  yen  a  enttn  ti*  fc  debet  dt 

d'autres,  qui  bien qu'ils n'aycnt  pas  ZccS  fi 
entierement  leur  bon  fens^nt  nean-^  perkuiumtiihea* 

.    moins  affc2.d'u&«dc  raifon ,  pour  {rjitft'^uim":; 
pouvoir  penfer  a  leur  fiilut  ^  &  con-  expcactut ,  ia. 
noitre  la  vertu'de  ce  Sacrement^^def  2iTntfs'','adTod 
quels  il  faut  iuger  dc  la  m&ne  ma-  5"«l  dcrotitls 
mere  que  de  ceuxquiont  tout.a4ait  mcntum-^iautf- 
leur  bon  fens,  quondois  baptis&er,  Fcmpote   luddi 

1      /•     >.t    t  T  o  II         •    intcivallinon 

lorlqu  lis  le  veulent ,  &  ne  les  bapti-  apparcat  in  m 
,     2cr  pas  contre  leur  volontc.  ^?^"?5*i  ^^^Z^" 

*  piendi  Baptii-  • 

num » iMptizarioondebcac  in.  amcatift  conftituti.  (^(iam  ve^ 
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l\iiir  ^ui  ibtB  non  omnin^  fans  mentis  exillant ,  in  rantilm  c«* 
men  ratione  ucuntur,  (|jod  polTunt  de  fua  falute  cogitare  ,  St- 
iniclljRcicSacramcnti  vtrtutcm  :  &dciaiibus  idem  eft  judicium^ 
ficuc  de  hi5  qui  fanz  mentis  exiftunc ,  qui  baptizantur  voUn^ 
.US,  non  autem  inviti. 

3.  D.  Comment  fe  fa^tM  coniaire 
four  U  Bapteme  des  monjlrts  f 
'  ^- 1***'-  ^^'  R.  II  y  faut  apponcr  unc  grande 
€imt  inBaptifmi  prccaution  t  loTlqu  on  prclcnte  au- 
iBintfiratioHt  »w^  BaprSiTic  un  monfttc  qui  a  unc  for- 
siquandopraete-  meouiigurehnmainc  ,  on  doit  voir>. 
rea  mondjrara    ^ottimc  dit  SXhadcs,    avant  que 

liumanum.  Bap-  ,     ,    -         .  ».i     ,  ,  ^ 

jrKmo  otfcrtur ,  dc  Ic  baptizcry  s  11  n  y  a  qu  une  per- 
t'lLtfm  SnlT^nne,  ou  s'ily  en  a  deux,  fi  c'eft 

•equam  Daptize-  '  i^        w     ^-^      r         \ 

tur ,  an  una  per-  utt  mal  c  OU  uwc  femellc .  Quc  11  apr es 
d«.™im.ffcu'  1  avoir  rc«ardc  attcntivcmcnt  ,  on. 
lufncfit ,  an  foe-  doutc  fi-  c  cft  dcux  perionncs  5  parce 

?.;fp;af  XbS  qu'il  n'a  P«  dcu>c  tStcs  ,  ni  deu« 
"tft  an  fine  duo  x  dtoraacs  bicn  dimnguez,^  on  doi4* 
2iu  2on  fc^  \^^VL^t  un  avec  une  intention, 
ixt.necpeaora  certainc  &  ditermin^  j.  &  on  tie 
tS^^Sone"  aoit  baptJzcr  I'autre  que  fous  condrv- 
tfertanequevafration.  Quc  s'il  cft  evident  quil  y  a 
SXr'^e."  deux  perfonnes^parce  qu'il  y  a  deux 
»&.  feu  alii  fub  tcftes ,  deux  eftomacs  &  deux  corps; 
T'^^tZ  diftinds, on  les  doit  baptizer  fepa- 
*c.sivei&quia  j.^j„ej^j  J  &  fi.  on  apprchcndoit   fa* 

«wduo,tJirorI  mort  dans  le  retardement ,  on  les 
^ra  etiam  <lJ2pourroit  baptizet  au  nombre  plu- 
iioi^P«ttat,)u>-  xiel  >  dilam  ^  E^  vo$  baptixjo , .  &e^ 
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Que  s'il  n  y  a  qu'une  ftule  perfon-  mmw  duo$  <fr# 
nc  ce  qui  &  voit  lorfqu'il  n'y  a  g^-- ;;«. 
^u'unc  tcte  ,  bien  que  Ics  aucres  tcr  bapuzcntur. 
;,ncmbres  du corps foienc  doubles,  ^:ia^.^^^;i 
,on  ne  le$  doit  bapciler  que  .com  me  erir,Dumero  piu. 

On  ne  doit  jaipais  baptizer  lui  M»ov»ifiep^tris, 
jjnonftrc  qui  n'a  point  de  forme ,  ni  wpot/inum'^til 
de  figure  humaine,  fur  quoi  on  doit  Jj^ni  "put  ha^ 
xonfolter  Tp-veque,  fi  Ic  temps  )c  un"  Lp^LTm^ 

permet*  etjamfi  alia  me- 

II  cil:  bon  auffi  dene  baptizer  ics  nl^vchXf^Ai 
I  <inonftres  qu  en  feqret.  ^"^,  mcnftrui»> 

■*  A  quiid  hominis 

Ipeciem  non  pr;^ 
fe  fert  i  non'i>aptizetur  ,  nHi  primum  Archiepircopus  coafulatur ^ 
,de  cujus  etiam  confilio  agetur ,  quod  lupci  de  mon(^o  huiQaA^ 
^didum  eft  ,  fi  tempus  dabicur. 

,4,  D.  QucUcs  Jont  Us  di^ofitions 
reqmfes  four  recevpir  valia^mmt  ,U 
Baftim?. 

^.  II  e^  pfcmiercment  certain^    r.,.Maf.,.iM ' 
,-que  pour  ce  qui  eft  dcs  petits  ^titans  ©"/rct .  /.  4. 
xjui  n  ont  pas  encore  Tufagede  rai-  ^»^«Eccicfiaof 

?         i»T-   rr      >     •  ^    J-        r    ""^wnuna   par- 

don y  i^Egiue  n  cxige  aucune  di^pou-  yuiispraeftac ,  uc 

;rion  d'eux.  t^6tre  >lc£C  i'Jglife ,  t^^Z* IX 
dit  laint  Auguftin  rapportc  dans  le  nondum  potfuac 
?Canon,  ptetc  faboucKe  aux  enfans,  c?^cic^7°ftH 
afin  qu'ifs  puiflent  recevoirle  Sacrc-  tiam,i^corepro- 

^    •    J     t4        A  »i  prioconnterj  ad 

^jnent  de  Bapteme,  paree  quiis  ne  faimc  Necidco 
'  peuvent  pas  encore  croire  de  leur  '«'"«™  cosquif- 
1^^  propre  cqeur  pour  cftre  juftihcz ,  m  Fiddcs  appeiiari 
. '   con^^flci  dc  leurs  bouches  pour  cftre  ^^^0 'SSqIm 
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*^"ho^'^"f7i  ^^^^^"^^  ^^  "V  ^  ncanmoins  aucuR 
fed  *iits"pw  Vii  Fiddle  qui  ne  les  appellc  Fideles,  qui 
inter  ,sacramcta  eft  Ic  meme  qu'avoir  la  Foi  •  bicn 

refpondcnnt.  Si  -  7  ^  a 

autcm  proptcrca  quc  cc  nc  loit  fas  pat  eux-memcs 
rciic  Fidcics  vo-  qu'jlj  avciu  rcpondu  qu'ils  avoicnt 

cantur,  quoniam  ?'.%/•     ,^1  ^    a  i     «        a 

Fidcrtipec  verba  la  Foi ,  lorlqu  ilsont  iccu  Ic  Baptc- 

latraTprfi:  ™=-  Q^!  ?'il»  f°n^ appelicz  Fidcles. 
tcniurj  cur  etiam  parccqu  ik  ontprofefle  leur  Foi  par" 

reaT'hS'J^  bouchc  de  feutj,ar^s ,  pour- 
cur ,  cilmper  CO- qudi  tic  ics  appellcrons-nous  pas' 
;Sum:dia*-  auffiPcnLteiis ,  puifguc  par  la  mSmc 
boio  &  huic  fie-  bouchc  dc  Icurs  parains  Ms  -ont  s^* 
SoVrlmur'r  ^onc^  au  Diablc  &  au  fiecle. 

La  feule  difpofition  qui  eft  neceP 

/aire  auxadultcs  pour  rcccvoir  vali- 

demenc  le  Bapieme^  eft  leur  coivfern 

^     .    .       tCHient  ^  comiKie  U  eft  dit  dans  ic 

■^eBupHfrno,      Chapitve  MajoreSj  Ve  Baptijmo.  ojji 

llsqui  terroribus  Ic  Pape  Innocent  III.  ditquecelui 

atquc  fupplicns       ..    *     -  .  j       r      ^.  /v 

-vioicnter^attra-  qui  par  la  craime  dcs  lupphccs  eft 

rat,Baptirmiruf.  peur  de  loufriir  les  tourmens  y  con- 

X  uuX::  f«t  qu'on  le  lui  confcrc ,  revolt  Ic 

fiercm   fufcipit  caradere  de  Chretien.    Etbienfquc 

S'p'Srilp-  (^  voW  ne  foit  que  condition- 
fe  tanquam  con-  nelle ,  puilqu'il  n*y  confentitoit  p^, 

uS'rbfoT;.  s'il  nV  ^it  port6  par  I'apprehcn- 
lanonveiit,  CO- fiondes  tourmens  ,  on  doit  ncan- 
?eTvlndam1idei  moins  Ic  coniraindre  d  obferver  la 
chriftianac ;  in  Foi  Chr6tienne^  iuivant  cequiaitc 

!^Jigi4^K^  ordonnc  dan?  Ic  quatricmc  Coipcfc 


^cAe  Toledc  chapitre  5^.  Mais  cc-  Conciiij  rx^tn 

1    .        .      ,     .  .  *  r       •       o  •  ni.IUc  veioqui 

Jul  qui  n  a  jamais  conlcnti  ^  oc  qui  nunquam    coa- 
s'eft  touioui;$  oppofe  a  U  reception  ^^"^»^cdp«iitiu 

1      n        A       '      z*^!^      A      .'1      '     ^      1     CQntradicit  ,  ncc 

duBapteme ,  n  a  rejfl  |ii  la,grace  du  rem ,  ncc  char*- 

Sacrcmcnt,  ni  le  cara<5lerc,  parcc  ^«^^^»^^ipitSa- 
^  n.  1  i_    r    J       1        J   .cramcnti,   quia 

que  c  eft  quelque  choie  dc  plus  ^c  piu«  eft  cxprcfsa 
s'oppofcr  QXPtcS(cmcnt ,  que  dc  i\p^^^"**^^^5'f  \ 

rr  •         ^^     ^^       r  ^-quam   mmime^ 

.donncr  pas  ion  apQiilcnte^Ticnt  pairconfcmircj  ficur 
..une  volontc  abfolug  i  dc  mpme  que*'^^^,j"f  °°J»"« 

I    .        .        r  J      1  1    T»        flicu) us  reams 

,celui  qu  on  rorcc  dc  donncr  dc  1  en-  mcunit.quicon^ 
ccns  aux  idolcs    n'eft  coupablc  d  au-  StS'nfr 

CUn^CQhp^  JprlqU.il  s'y  Oppolc,  au- thurificarc  idoli^ 

tanrqu il,peut^  bien.qu il  fut  cou.,^°f^'  ^*«^M 
pablc ,  s  il  y  avoit  .CQnfcmi  par  If^ 
craintc  des  tourmcns. 

5.  D.  La  Foi  des  parains  &  ma^ 
raints ,  oh  du  pere  oh  de  la  mere  dt 
r (infant  qni  doit  etre  bapt%^ ,  efl^ 
eUe  neceffkire four  ^a  validitp  du  B^i* 
ptcmer 

-R.  Ellc  n  eft  nuilement  nccefniirc  ,     -  ^  ^.--s ., 

It  lame  AugU-  De  ^nfitrMfi.^,^ 

flin rapporte  dans Ic Canon,  Ics en-  ?e^p;;run 
fans  font  olfercs  pour  reccvoir  Ja  percipiendam 
grace  fpirituelle,  non  pas  tant  par  ^^^fZ  f^ 
ccux  qui  Ics  xienncnt  fur  les  Fonts  ab  eis  quorum 
BaptiWx ,  <bicn  qu'ils  foient  of-  fu^^^lji^^li- 
ferts  pareux  s'ilsibnt  veritablement  »i>ipfi$,  fi&ipi; 
Fidelcs )  Quc  pax  route  la  focict6  des  ':SnW«^ 
Saints  &  4cs  Fideles.  Car  npus  pou- »» focietate  san- 
yons  dire  ^u  iis  font  oSkm  dc  1^  ^^SSl 
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%iis  MttiQut  of-  maindctous  Ics  Saints,  puifqu*il$  fe 
guntur ,  au.bus  rcjouulcnc  (Je  Icur  oDlation,&  qu  lis 
placet  quod  offc-  Ics  aidcnt  par  leurs  priercsicoopcfcr 
fanaa  atquc  in-  ^  lagracedu  S.  Elpritqu  lis  one  re- 
divifa    charita.  rfic  dans  k  Bapcjwnc. 

cationcm  Sanfti        ^.  P.  Hji^licS  dlJpofitlOnS   Jont  ;7f- 

>^£piritus  adjq.   ceflains  anx   adnltes    pony   recevoir 

iegmmemmt  le  Bapteme ,  c  iji-a-ii'* 
rC;,  poHr  recevoir  la  grace  a^ec  le  ca^ 
raEiere  ? 

R.  Il  y  en  a  treis.  La  premiere  efl: 
3c  confentcment  done  nous  venons 
,:de  paricr^qui  nc  doit  pas  eftrc  neceC* 
iaircment  a<5hiel  &  cxprcs,  mais  ii 
fuific  qu  il  (bit  virtue!  ou  interpre- 
latif ,  c*eft-a-dire,  que  celui  qui  veut 
,€ftfe  baptize,  ait  une  volontc  a^uel- 
le  de  recevoir  le  baptcme ,  &  qu  il 
ne  Tait  pas  retraftec :  pui^ue  com- 
me  il  eft  dit  dans  le  Chapitrc  Majo- 

%fi^:.^rt'"'  ^^-  ^'  ^^P^'^f'^'  ^  il  eft  ?^'^'^  <i« 

?©otmicntc$  au-  baptizer  ccux  qui  dornacnt ,  corame 

liam  incjrrcrcnt  dormir  oudc  tomber  dans  leur  folic, 

coiSrc'"  il5  ont  donn6  des  marques  du  defit 
|)crGftercnt:  quia  qu'ils  avoicnt  dc  rcccvoir  le  Bapte- 
«:Sl!?nir  mc.  Ceftpoutquoi  TEgJife  Icsbap- 

rint 

charaacrcm  no«  carafterc  ,  nc  crouyaiu  aucunc  vo* 


wopofitum  pcr^  tizc  dans  le  cas  de  neccffite  ,  auquel 
rint*fiV  fmmerfi  ^^^  ^^  Sacrcmcnt  Icur  imprime  le 
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ta  fcGonde  difpofuion  qui  eft  nc-  «mfi  p^.i^sC**, 
•ceflaire  dans  un  adultc  pour  rcce-fent.fc  habuif- 
voir  la  crracc  du  Baptemc ,  eft  la  Foi  (««f .  propofitum 

&  la  connoiUancc  des  prmcipaux  deuitsinnecef- 
myftercs  de  la  Religion  ,  fuivant  ce  ^^l^-^'^l^^ 

3ui  eft  dit  en  faint  Mare  chapicre  baptizare  Tune 
crniet .:  Cclm  qui  croira ,  &  T^r^  *'g«/l;j»f  «f "• 
tapnje  y  jera  jaHve^  Et^,  comnie  dit  pnmit  operatio, 
amt  Auguftia  tappotti  dans  ie  C^  ^t.;?^;™:^; 
non,  on  peut  recevoir  Ic  Sacrement«onm^enkdbfi. 
fans  avoir  la  Foi  dc  TEglife  j  mais  ^'^rrc-,  uit. 
•perfonne  nepcut  avoir  laeracequi  Qui  crediderk 
conduit  a  la  beatitude  ,  s'ifn'cft  in-  furthTfaiVuj  w 
corpore  i  TEglifc  par  la  Foi.  Et'«' 
6int  Thomas  dit  qu  une  chofe  peut  ve^f^'i^' 
ctrc  nece^Giire  pour  Ic  Bapceme  en  Pcffunt  quiacm 
deux  manieres.  Premieremcnt ,  lorf-  Lr«L«t!S 
due  fans  ellc  on  ne  peut  avoir  la  EccUfiam  acci* 
g«ce  ,  qui  «ft  Ie  dcrnict  ctfct  du  S::?-^;:^;^^'":- 
Sacrcment  5  8c  en  cetcc  matiiere  la  ''*  cam  ««»<>. 
l^oi  eft  necefliirc  pour  recevoir  Ie  J^/'i^.:^"?"^* 
Baptcme ,  parcc  que ,  comme  il  eft  ^-  r*  J  f^^f^^i 
dit  dans  Ic  troiiieme  chapitre  dc  Dupiicitec  aii- 
I'Epitrc  aux  Romains  •  miis  acam-  qui^  c«  flcceffiH 
rpns.la  jHjUce  at  Dten  par  la  Foi  de  ad  BaptirmttmY 
Jesus-Christ,  uno  moao  fin« 

La  troilieme  dilpolicion  qui  eft  nonpoceft,qute 
neccffairc  aux  adultes  ^  pour  rece-  ^^  "!"»«« effec- 

.1  t«        A*n.i>        •     ws  SaciamtntJ. 

.voir  la  grace  du  Bapieme^elt  d  avoir  Et  hocmcdo  rec. 
unc  douleux  de  leurs  pechex ,  &  un  l^J^^X'S 
jGbmpie  propos  4c  gatdcr  la  Loi  4c  quia  ficuc  dwU 
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fof^cflai/rf/f-  Dieu  ^  cc  qui  eft  fevident  par  Ics  pa- 
XmfeffJh^iJi.  ^olcs  dc  faint  Pierre  au  *.  chapitre 
^^ar.  ^/•yf,    dcs  Aiftcs  des  A  potrcs .:  Fsites  fmi* 
**l»ocniwntiam  tmcc  y  &  quz  chaom  dtvoHsfeit  ba^ 

-.7.— *'-.>'-  -  tL  ^iiiuL  i^uciiftin  rapport^  -clans  k 
pccxroruiB  Vje-  Caiton .,  dit  que  cous  ceux  qui  ontle 
fcorum.  Vktc  ufagc  dc  la  raifon  •  lorfqu  il$ 

xyep^nif.  i'/.i.-sapprochcnc  duSacrement  des  Fi-* 
omnisenim  qui  ^gics ,  DC  peuvent  pas  commendcr 
itmutisfuaecon^  WC 'nouveilc  vie^  tans ie  lepentirdf 
IJitiKus  1^, cum  iciir  ^ic  mCBc.  Il  li  y  a  que  les  feuls 

ikrcedi tad  Sacra-       -  *  .   /.  .  /       4 

flienuFiaeiium,  enfcins  qui  ioient  exempts  de  cette 

novam  ndn  po-  Bapteme  j  parceqii  ils  n  ont  pas  en« 
tac";S.SU^otcl'ufagelibrc  delcurvolome. 
cmbaptitantiR.    7.  D«  j^//e  a^iV  etrc  CMC  dMlCHr 

SJ^s^  n«!  f*»  *fi  ««/*■«  poHrruevoirlaff-ace 
idirtn  coim  uii  ^M  Baptcmc  j  &  VOT  qud  motif  doit^ 
tSl^^""  dlt  itre  frtfduitn 
•riMic  Tf/^./ij:  R.  Il  femble  que,  felon  le  Concilc 
^'ad^^JamI^^  Ttcntc,  cettc  douleur  doit  ctre 
i^teiimpimn  per  pcoduite  par  un  motif  d*amour  dc 
SwS''Bieu,  &  que  k  fcul  motif  de  la 
Aiue eiTiiiChri- crainte des peines  de  Tenfer  n  eft  pas 
J^a!^;.S«SSf>'«fan^^L^^  k  Concile, 

ttoot^quoirtiUl'^W*   de    U   redimptien  dc   Notre 

UtconcuiiunCur,5^l^^  JbSOS-ChKIST    ,    iorfaiH 


Mite 
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Tom  portez.  par  la  craintt  de  la  jftfiice  <!of<i]*«  J^?^ 
deDuu  a  confiderer  fit  tBijmcorde ,  ei'i^untuTyMen^ 

.^Hiprodm  enenx  I'eff^^e  &  U  ;«;  °'- „^ 
€onpanc€  qn  it  knr  fardormtra  en  jitopitiumfore  • 
vue  dts  merim   de  Nkre  Seifmnr  '"""^"l,,??*- 

J  B  SU  S-C  ^  R  I  H  T  ;  &tls eomnun"  ftitiae  fonfAndi<* 

em  d" aimer  DUh  ,  corrnne  fowrce  de  Ife^JfiP!"?^* 
'  juftKe  :'€e^m  Itwr  fan  detejter  iftnim  adverrug 
p.cW  ;  &  ecfl  U  fmhtnce  qn^il  P«-  |r^« 
^pmt  fatre  avant  ^ae  de  recevoir  le  tationem  ^  )hoe 

Ba^Jx  jMt  confeqacnt ,  fui-  ^J,r^;^JS; 

Tant  le  Cbttcile^  iltiutquelahaine  ante  Baptirmnot 

<&ladeteftadon^uondoit avoir  de  ^V"^^ 

&s  pecbeK  ^  avant  que  de  tecevoir  le 

Bapt^e  9  prpvienne  de  I'amout 

3u'on  a^pouc  Dieu  commo  auteut 
e  toute^uftice. 
Or  cccamoiir  par  lequel  dfiaime 

3>ieu  comt&t  auteur  de  route  juftiee^ 

•eft'Cequ'on  appelleproprement  Ta- 

iftiour  de  ebaiites  &:  conleqcremtnetit 
k  Cowcile  de  Treme  a   demand^ 
dans  ies  adaUespour  difpofition  atl 
fiapretne  un  aded^amour,  dechari^ 
xk.    Ce  qui  paroit  encore  plus  6vi- 
dcmment  par  Ies  Aftcs  de  ce  Conci-  PaLeneiM.  i  i^ 
Ic  rapponex  par  le  Cardinal  Palavi-  ^^•'•*'vj*** 
cin  dans  fonHiftoire:  In  A^is  kgl^' ci^n^^^^^ 
timis  firvatis  in  ^y^lia  arce  SanSli  ^"«n  cwmisiuf- 
^pgdi  9  Zee.  &  dans  le  memc  Uca  iigttt%dftte'l 

hui  eft  dte  a  la  marge.  ^^ropwca  nw^ 


14*    Tr.  II.  Dv  Sacrbmcns^ 
yeri    adverful       Ce   Cardinal  ecrit  enfuite  .  qui 
fiicjucd  »:deccf-  quclqucs  Thcoloeicns  ayant  remar- 
taiionc,  hocea,que  qucleConcUc  fcmbloit  fe  jcoiir 

percampocnite-  ■'     i.*      i  i         ^  >-f 

tiam  qiwtn  ante  ^xcditc  dans  cc  <lecre]t  3  pacce  qu  u 
Bapuftw  agi  o-  njettoit  U  charic^  au  nombre  des 
«tciaetadid(|uoddilpouCK)ns  neceliaiircs  pour  la  lui- 
akicurdcdiUc-^jg^^^i^n..  g^  n\ie  ccpcndant  dans 

tioiLc.  Adv«iva- ,         ^         /  .i  ^     1  «-//  V  *        A 

dumeft  perteno.  le  metne  dectec  ll  e  abliUoitlamcmc 

fieri  diUaionis  ficatloh  ;  les  Auccuis  de  ce  decree 

pia  Archiepifco- cement  du  decree  par  la  charice  lis 
aaSSm  jTm  ^^cendoicnt  rai^ueUc ,  &  dans  Tau- 
Sociecatis  Jesu  ,  trc  Heu  U  chaTice  habitucUe  ;  ce 
xSf".dK:q"i  <""ffifoit  pour  refoudrc  cette  ob- 
»em ,  &  i>iuin  i^Aioa  ,  parce  qu'il  ny  a  point  dc 
SSrfvWmo-  rcpgaancc  que  fade  <ii{|K>fe  ^  I'ha. 
Buiffe.tt^aliquisbiwuaeqtii  lui  rcpond; 
i^ef*^t'iK!<^m  Enfin  la  m^mc  doulcur  &  la  m^ 
^uc  id  ad  om-  me  attrition  qui  eft  requife  dans  Ic 
dLTm*"euJi^  Sacrcment  dc  Penitence ,  eft  auffi 
fucrat.cumaiiis  jequifc  dans  Ic  Sacremeni:  de  Ba- 
ul^nl"Mv?mi$!  ptcijic.  Nous  parlerons  plus  ample- 
73"^}'  *ff?^<^*  ment  de  cette  majierc  dai^?  h  Traiti 

jpfis  difen^  iftud   1     1     ri      • 

comprobaflc,  a-  de  la  Penitence. 

deoque  infertuin 

d^etp.  lbid.'c,4,  q,  ^QuibuTdam  parlter  animadvertentibuj 
charicatem  fitperiorj  capite  memorataco  recenfcri  Cub  illius  initfuni. 
dccreti  iocer  ci  qus  prxparant  animam  ad  juftitiam  Curcipiendam; 
p.  ^ttaufKth  tanqulm  ipuus  juftitiz  rormam  poni.  KcfponJetunt  de« 
crcti^rmatoresfn  primo  loco  rexmonem  e(Le  deauodam  «^m  chari* 
l»ff#idUii  in6t  aliqua  dileAio  in  homine,non  (^uidem  cbtinente9  (c4 
taopifiitc  juftidami  m  ia  Cecimdo  (ignificarihabitumchariutU^ 
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i.  D.  Lorfcjiionbaftife  qml(]He  pC'^ 
vheur ,  hi  dolt-on  impofir  qud^ne  peni^ 
fence  pour fatisfaire  poHrfis  Pichez.  t 

R.  Saint  Thomas  rcpond  que  non,  d.  Th.^.p.  q.itt 
mais  que  s'ils  ont  du  bien  mal  ac-  *^:  ^  f*  ?•  ,  - 
<juis  ,  on  doit  Ics  obliger  de  le  rcfti-  rcftitutremiiia. 
tuer.commc  auflide  (atisfairc  aux 'l^^^^J^^*™!^*?^ 
liijurcs  <fx  rfs  out  taitcs  a  leur  pro-  injuriifriiUti$,eft 
cbain  v  parcequiU  font  oblieczdc^*^"^^  P««*^- 

/*•       1  *         <  -^        «  o  .     •     do ;  quii  hoc  ip- 

ceiler  de  peener  ,  &  que  retenir  le  rum  quod  eft  de- 
bien  d^autrui*  ou  de  nc  fatisfaire  pas  "^*'f  *i!^?*;  ?f 

V  >.  .    /  11^      pioxjmtt'  laefum: 

a  f on  ptochainy  autant  qu  on  le  peur^  non  pUcare ,  eft 
lorfquon  I'a  offcnfe  ,  c'cft  pcchcr.  ?^"'""J:  \'' 
C  ell  pourquoi  u  taut  enjoindre  aux  baptizatis^injun- 
pechcuifs  qu'on  baptise  ,.  de  litis-  l^f"«.<f»<i^^ 

C.  ^     .     .      ^  >-i      1'   •  ratiifaciani  pro- 

raire  au  proGhain  >  s  ils  detiennent  zimis ,  de  quod 
Jc  bien  d  autrui ,  ou  de  rcparcr  I'iti-  ff*^"'^??"*^ 
jure  qu  ils  lui  ont  raite  ^  s  ris  1  ont  rcminjungcdum 
ofFensi  ,^  comrtic  auOi  dc  s'abftenir  .irp^"  ^^0!: 
du  pecbe  :  mais  il  n'eft  pas  neceflai-  quam  panaoi 
re  de  leur  impofer  quelque  penitcn-^*"**^^"^' 
cc  ypbur  les  crimes  qu'ils  auroient 
commis  avant  le  Bapteme. 
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J0«  effits  du  Bdpteme^ 

s.  D.  /^  U  E  1  s  font  Us  iffits  dit 
V4i  Bapteme } 
£»  U  y  en  a  trois.  principaux^^    ., 

Giij 
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JJ.f*iww.,«4.comme  dit  faint  Bonavcnture.    t& 
i.;»-*-r.       '     premier  cftlimpreffion  du  caradew 

ta^u'^i^p??™!:  f  •  L«  fecond  I'infafion  dc  U  grace., 
fiKimus  charade-  ^^  troiucmc  u  temcuuon  de  1  in-^ 

iafufib-    Tcniiu      1.  D.  QHfls  font  ks  biCHS  MC  flOUS 

ii.i|ocfln«  refti.  apforte  It  caraOtri  l 

X).Tfe.  j.;r.jf.^j.      R^   II  nous  rend  jpremicremcnt: 

"^ ViiSnto  P'^P'^^^  >  ^^"^"^  ^^  ^^^^  Thomas^ 
Baptifmi  impri.  pour  reecvoir  lc$  autrcs  Sacremens. 

qu^pt1^^^C'cft  ?our  ceU  que  le  Bapt&me  eA 
i^omoaccipitpo-appelle  la  porte  des  Sacremens.  11 

d'i  airSfe  *ftingtte  lc$  Fidcles  des  lofidclcs  ,. 
^acr^oic^ra :  un- comme  dit  fainc  Bonaventure  *,  U 
ck«*feu>"«  «nd  patticipans  dc  la  nature- 
omnium  Sacra-  divine.  Dicu  y  dit  Clint  Dcnys>doiK 

^sT'Sultyf,  in^  P"^  ^^^^  ^^^  ^  ^^^*  ^^^  re^oiK 
^*«^.  Hier^rk  vcnt  le  Bapcenie  ,.  &c  par  fa  proprcr 

*D*i^*iLi beatitu- ^on^ii"*  conami  par  une naarque ,  Ics. 
^9  acceJentcm  rend  patticipans^  de  la  nature  divit- 
t^^lS^^J:.  ne.  Et  fkint  Ambroife  dit ,  que  nou«. 
ncm  rccipit ,  &  fommes  marquez  de  TEfprit  divin 
quXq^uodam  c^  dans  le  Baptfemc,  afin  que  nous  puif- 
fno  ipfi  iradit  figns  confetver  en  nous  Timage  & 
.ion"«r"''^*"  la  grace  du  fiiint.Efprit.  Cequi  doit 
D.  Amhr.  lib.i.  s'entendte  dd  ceux  qui  ne  mcttent 
^espjrifu  ssnc^  ^^.^^  d  obflade  a  la  ^raxse,  en  rc- 

spiritu  €gna-  qevant  le  caradere  en  ctat  de  pechcL 
^us'&'^atttmmoctcl.  Leproprc  du  caradcre^, 
t^ciejoOimiis.  comme  dit  (aint  Thomas  ,  ctant  dc 
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lie  divin  ,  ce  qui  ne  fe  peut  fairc  fans  J\'^^% 
h.  grace  *,  il  s'enluit  que  ceux  qui  ne  piopinqujdif«)> 
mcctcnt  point  d'obftacle  i  la  grace,  J-J^^^^lJint 
la  rc^oivent  avec  le  caradtere ,  afin  culms  cxeqiicn- 
aue  par  elle  ils  puiffent  s'acquiter  ^J„^;2Sufi!l^t 
dignemenc  des  ebolM-aulqiieiles  ils  fine  auxiiiogif 
fcntdeAine^  'S^^^TA 

nous  apponc  Up-^e  B^ptiJhuUe  t      '^y^-^t 
A.  11  y  en  a  {^uueurs,  Le  ptemier  riam ,  per  auan 
eft  d^effaccr  toutcs^fottcs  de  pcchc^  >  f]«^  q^fel 
originels  &  aAuels.    C'cft  ce  quitanturt 
avoir  &^  predic  long^ccmps  ayant 
la  venue  de  Notre-Sdgncttr  Jesus--  — 

Christ  ^  par  ccs  paroles  d'Ezc-  i^ft.? 
cniel  :  Je.  vtrftr^  fur  vom  mi  eau  i^sai|iunrmun* 
fwrt ,  ^Ki.  vf^ns  purifiirude  toHtes  Us  ^^^^^J^^^^l 
taches  de  vos  Ptchtz..    Ce  qui  a  etc  bus  iniqain^* 
auffi  marqii*  dam  le  Decree  d'Eugc-  ^^^^^^^^ 
m ,  dans  ks  A6tcs  du  Coneile  dc 
Florence  ,  oA^  il  eft  dit  qiw  VttEct: ^0^f^^^^^ 
du  Saccement  de  Bapr£me  eft  Ixre^    saaammi&al 
miffion  de-  tout  pcch^  orieinet  8t  ptifiBJctfed^«$cft 

/v      1  *  ^  r^miUio.    cmni* 

*CCuCX.'  culpai  originaiis 

Ety  comme  dit  (aiht  Auguuui ,  «^»^»'  ^  ^^ 
(lar  la  gencrarion  chamelle  on  nc  Dt  ^t^mn^^  ^ 
«Ofira<Jkc  que  le  pecli6  oriirincl  5  *'*'''  ^remF^ 
mais  par  la  renaiflance  ipirituelle  j^  Qcaeuatecaxot^ 
aon  fademAt  le  ^cn6  origiael  eft  '^"J-y^T 
purdonne^nuiismcme  ceuxqu'on  a  origioaie:«egfae. 
^Otojm  depw  voloottkement^       ^«  ^"^Jgl 

G-iii^ 
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Wgirialium .  fed  Lc  fecond  efFet  de  la  grace  BaptfC 
ffiorum  ficremif.  male  eft  de  nous  rendte  hcftciers  ou 
^J^rc^'T""'  falut  ^rcrnel.  En  laint  Marc  chap.i^. 
(luictcdideiit Sc  Celni  qupcroir^  &  fira  haptiTi  j /era 

kapiizatuj    fuc /^^«.l 
'it ,  OdYus  nit,   y^**^^* 

Lc  troincmc  eft  d'etre  incotpo- 

rez   a  Jesus- Christ  comme  {t$ 

membces.  Par  le  Bapteme  ,  dit  faint 

j^..Tfc.  $^^.j^5.  Thomas  ,  nous  fommcs  incorporefc 

MTt,  s*  in  corp  j^  T  £  $  ITS-C  H  R  1 S  T  COmmC  IcS 
Per  Bapnfmii  a-       J   -  .  -  -     /.       j     /• 

.  li^uisincorpora-  membrcs  a  leur  ch^i  :  de  lorte  que 
tur  chnfto  quafi  comipc  tous  Ics  mcmbrcs  du  corps 

Riembrum  ipuus:  ,  .  .  i    i       a       i     r 

ficut  autem  a  ca-  humams  rcf  oivenc  de  la  cete  la  lorce 
pite  natural!  dc-  &  jg  mouvcment  qui  leur  eft  necef- 

Jivanturadinem-  -  .  ,  .11 

brafcnfus&mo- laire  pout  s  acquitct  de  leurs  pro- 

rpirl^.^S'd  P"^"  fondtons,  c'cft  auffi  du  Chtf 
eft  chriftus,deri-  fpirituel  qui  eft  J  E  S  V  S-C  H  R  I  s  Ti 
i;S  que  proviennent  les  connoiffances 

taalis*quic6fiftit  fpirituelles  &  les  mouvemens  de  la 

Jan'oru;?'?"-  C^^ft  P°^'r°''  ceuxqulont 
-fpimuaHy,^iicft  ctc  baptizcz,  re^oivent  dece  divui 

r«L»'r&Td:Sc6:  Chef  une    lumiere  ,  qui  kur  fait 

fcqucns  eft,qu6d  connoijcre  k  veritc  ,  &  font  forti- 

:te'cS  fi«  P^,'  I'infiifion  dc  la  grace,qui  les 
circa  cognitjo-  portc  a  toutes  Ics  bonnes  a<Slions. 
^ralKr'i^      Le  auatri6me  effet  de  la  grace  Ba- 
-«o  ftrcunditatc ,  ptifmale  .  c'cft  que  nous  y  recevons 

•onofum     ope-  *  1  •* 

^  Mm  per  grati*  tOUtes  leS  vertUS. 

"^fi^«n-  ^^  dernier  effet  du  Bapteme  eft  do 

-  ^f.«rf.4.iiiC*»|!  nous  ouvrir  Tentrce  du  CieL.  Ou- 
^   Mttiftftutt^ft  vrii  la  porte  du  Giel ,  dit  faint  Thoj 
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mas  ,  c'cft  ocer  tous  les  empcchc- 1"*^  perBapttf* 

,    f  mum  al>quis-€0« 

mens  qui  tone  que  nous  ne  pouvons  fequitur  gritiam 
pas  Y  entrer.  Or  ces  empfechemcns  ^  !,*""["•  ^ 
ne  lont  autre  chole  que  la  peine  qui  €9,  a.  y  inc»rp^ 
eft  due  au  peche  j.^  par  confcquent  ^^J^^""^!^^^ 
route  force  de  peine  du^  au  pech^  regni  caeieftis,eft 
■ctant  otee  par  le  BaptSme  ,  il  s'cn-  i^"^!!!^  *~P** 

r  •  »      ^1      r        &  n    1  dimcntam,  quo 

iuit  qu  un  de  les  eftets  eft  de  nous  quis   impeditur- 
ouvrir  la  porte  du  CieL  .'«snv»  «i«ft« 

tern  impediment 
cum  eft  culpa  reatus  pcenae ;  oftenfum  eft  autera  fupri  %  quM  per^ 
Bipcirmum  omn is  culpa  dc  omnis  reatus  pans  tollkur.  Uudecon* 
iequens  dft,  qu6dxffc£tu$  baptifmi  fie  apertio  januxregaiccldtli^- 

4.  D.   Le  Baptemt  prodiiit^l  U'  " 

meme  effet  dans  tons  les  adultes    qm- 
le  rcfoivmtf 

R.  li  eft  cenain  qu  il  neproduit  p.n.j.^.f.tf^^ 
pas  un  cfet  6gal  dans  tous  les  adul-  Aduki;'e,&'^'„|,. 
les  i  parce  qu'ils  ne  le /resolvent  pas  per  prooriamFi- 
avec  unc  %ak  ^fpofuion.  Gomme  ^^  ^^>«f; 
les  adultes  ^  dit  laint  Thomas^  re^pi-  non  aequaiiterfe 
vent  k  giacedu  BaptSme  pr  unc^^madBajtff.. 

Foi  qui  leur  eft  propre^  a  la  difrc- cnimctturmajo. 
icnccdesenfeii&qui la.re5piv.cnr  par  rt[„2?u^oi"* 
ia Foi  de  J'Eglijfe, ) .  iU  ne  font  pas  fteadB«pt»rmuin: 
^galemcnc  di§ofes  i  la.  jeayoir..  ^'^'^Sj.t*' 
car  il  yen  a  qui  s^approchent  de  igj^  quidaa  minuf , 
Sucrcmcnt.  avec  une  plus  grandc  ij^*c-JjJn^IflI 
devotion  ,.  &  d'autrcs  ^vec  une  ^«etiamab  eo- 
moindre  •,  cc:.qui  fait  qu'il  y  en  a  piS'fik;d"<iiii' 
^ui-participentplujs  ftbond^nunciiP  a  piuscia^pjc^i^ir 

Gv/ 
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S:,ljf  JPS  *=f«5  g"f  <if  Kgcneratioti :  tout 
u,  cquaiiiar  a4  ainli  oue  le  memc  feu  cominunique 

proche  de  plus  ores ,  bicn  que  Ic  feU: 
ae  lui-mSme  repande  ^aloncncfii. 
cluleur  dans  tous  Ics  fujets. 

5.  D.Qiulsfont  Us  hkm  ^hc  mtti 
^fone  le  troifiemc  (ffct  da  M  of  time  ^ 
qui  efl  la  repitHtim  dx  Hmwcence  > 

^.II  yen  a  deux,  te  premier  eft: 
li  remiflion  dcroucesles  peines  qui: 
font,  duies  aux  pechez«  C*eft  pour- 
»-^  s^n»^.t  quoi>dit  Eugenc.dans  les  A^es  du^ 
^rmM.  Conciie  oe  Florence,  il  ne  raut  pome 

Etfeaus  Bapnf.^j^Qjjjjgj.   de     fijtisfediOH    DOUE  les : 
mi  eft  rcmiffio  .  /   /  .    ^  i 

omnis  pcsQz    pechez  qui  ont  ece:  comnus  avant  le : 

fi«> Uptizacis    l^voir  re^Li ,  Sc  avans  que  dccom- 
wj^ipro  pccca- nfiettrc  aucun  p6cht  ,,  parvicmient 

-li#  WBttcrjtis  in-       /Y*     A  *  J    *■    .   1    «     \  I 

iimgenaa«ft  fa-  auiUrtot  au royauine  du.ciei  &  al^i 
tirfaaio,fcdiDo.  yjjg^j^  dcDicu-Xaraifonqu'cndon*. 

culpan  aiiquam  ne  St  T.homas  ^.cltque  pu:  le  Bapce« 

Z^"^gnu«  «^^  <>°  cftjncorpori.  i  la  Paflfion  8c: 

jutU»m ^c  Dei  k  la  more  de  J£sus*Christ  :  cej 

j£r*  »^*'  ^ui  fait  que  la  PalECfon  da  Sau veur 

ii^jiiyf,^.6f,  de  nos  ames  iert  a  celui  cfii  eft  ba« 

«|i({uis  mcorpo- iQufferce  >  &.  fctoit  mort  commc  liii. , 
2SnC&ft.Of  il  eft  certain  que  la  Paflion  dc. 
cwvlto   iUud  N6treSeigneur  T  esus-Ch  Risr 
^Jmu*^'  eft  plus  ^  iuffiUia.^  pouf  iitiifiutQ 


DB  ffxPTfi'ME.  Chap.  VI.  1J5 
pour  cous  le$  pechcz  dcs  homines,  (^^fffi^^^imt 
C  eft  pourquoi  celui  qui  clt  baptize  ^  x^iWrnnt/ci^mcttt 
eft  delivre  de  toute  la  peine  qui  e-    4^^"°  ??*••/• 
coit  due  a  les  pecher ^  de  meme  que  v^  cdauaaica- 
s'ilaYoitabondanuncntiatisfaitpour  ^,^^^^' 
tons.  6  ii^f»^r»aiulc: 

Le  fecond  effet  de  la  reftitution  T'lT'^'^' 
de  1  innocence  eft  de  nous  doanctA  eft  fiiagcieos^a 
dcs  forces  centre  la  concupifce»ce.-'^*^^^««* 
€'cft  ce  quedk  la  Glofe  fur  ces  pja*^  omnium  homi^ 
roles  du  fixicmc  cHapitre^de  TEpicr©  ^*^^^^ 
aur  Romains'  j^  DeflriMmr  corpus  ij&^sMuri  fcctil 

^«4/ V  Par  Ic  BaptSmc  ,  iit  la  Gl0-SZKLSi 
ft,  Ic  vicil  homme  eft  crucine  ,*ic  tis,  «e$ip{f  fiif- 

le  corps  du  pcch6cft  d^tuit  5  norffi:?'«/^; 

gas  en  telle  maaiere  que  la  convoi  bus  p^ca^s  fuif ^ 

tife  de  la  chair  qui  nous  eft  fi  natu-i^J^.  |;ij^'^ 

relle  ,  foit  entierement  eteinte  ,.&  tux  c^ipus  poc 

qu'ellc  nefdit  plus  ;  mais  afih  qu*;  *^p^  BiptJGmi"* 
c\lc  nc  nuife  pliis  a  celui  qttiparIcidagfcur,utTct 
Baprgme  eft  mort  au  pech^ ,  Gomme  ^:^^^£, 
-tile  faifoit  >.  lorfqu*iI  ccoicxcncoic.cati  dcftru«mc- 

Oecheur  nonitautinip  ; 

^«  D;  Lt  BaViifM  en  it  fir  que  lis  ^onco^  ifccntia 
Theolagiens  opfMem  Baptifous  fii.  '^^^P^dr.. 
minis ,  prodHh-U  U  mirm  effkt  Mt  U  £*{?» V? '  *  °^- 

■D  ^  '^        J    r        ft  J^       *  fit,  fed  ne  cb'^^ 

Maftetm  de  I  eau  t  mormo^u*  \xui^^ 

R.W  neprodiiit  pas  entierement:'*'^^* - 
lememetfm:*^  L'abfolution  univcr— 
fiUe  de  la  peine  &  de  la  coulpc  >dit '  •        ♦  ^'M. 
iS^iuic  Thomas  ^  n  cftquedansda  to*  uiiveihoisau!^ 

G  vji 


'TJ^      Tr.  n.  DU  SXCRFMEMHf 

Mo  fiiln  i^ep-  ccption  aduclle  du  Baptenic  ,  SK 
t^:!!!^^  dansle  martyrc.Ccftpourcelaqu  il 
pterq  loadicirui  gfl;  ^^tit ,  quc  dans  Ic  mar  tyre  s'ac* 

ISmiUUJ^aS^M  compliffcnt  tous  les  cfFets  du  Baptfe- 
Baptifmi   com-  me  ,  quatic  a  la  delivrance  cocale  dc 

pleacur;  fciltcet  •  *|        0,11  o*  1 

Quantum  ad  pie-  la  coulpc  &  clc  la  peinc.  5i  donc  un 
.  nam  hl^ration^  CatccKumetie  ayanc.  le  dcfir  da  Ba- 
.»ia^"si  ui$«go  pt^me  (  fanslequel  il  ite  mourrok 

•  Carechurncausfit  paji^dans  Ics  bonncs  oBUvrcs  ,  nv  en 

•  Baptifini  (quia a-  pouvant  avoir  lans  la  Foi  qui  operc 
liter  in  bonis  o-  p^  amour  )  vicnt  a  mourir,  il  n  ar- 

."PcriDjs  nonmo    1.  n-    a     v  1        •      / 

Jeretuf,  quat  non  tivc  pas  tout  aulli-rot  a  la  vic  ctcr*- 

fofftint  eflc  fine^^ljg .  j^ais  il  foufFfira  dans  le  Pur- 
deper  dHectio-  /     -  .  •    n  ja.:   \   r 

jicm  opcranic  )  gatoite  k  pcioc  qui  eft  due  a  les  pe- 
4aiis  dieccdcns  ,   j^      paffcz  *  &  M  laiffcra  pas  nean- 

«on  (Uum  per-  .     1'*,^     ^  /.        ,  .   ^  ,  r 

.  Ycnit  ad  vitam  moms  d  Cite  lauYC ,  quoi  qu  en  pato- 

aternam,fed  pa-  r  ^  \^  £^ 

1>rppeccatisprae- 
•^eritis  J  ipfe  tamcD  falvus  erit  quafi j?cr  igDcin,ut  dicitur  x.  ad  Cor.j<. 

S*B$nAv,i,fart,  gj  Saint  Bonavcnture  die  ,  que 
. JrlTi;/^''*  dans  le.  Baptfeme  de  refprit  qui  fe 
In  Baptifmo  re^it  pat  la  penitence  &  la  grace 


jDura  culpa,  in  uan^  ic  D«i|^L<fiiiw  w  a  vau  »awu.«  *^*- 

jBaptiTmo  Eumi-  jj^g  purificz^de  la  coulpc  &  de  la  pei- 
^i^WS.  ne  J  &  danscelui  du  fang- qui  fe  fait 
*f^F^^.*'j»  dans  le  martyre ,  nous  fommes  pre-^ 
niSTpurificamir  fcrvez  &  purifiez  dc  route  mifere.. 


b»  BAPtl^lXE.CHAP.  VI.    Iff 

J^..  Un  autre  effct  du^Baptemc  eft  /'•^  ^A^^^^ 

■dc  nous  rcndre  capables  de  recevoir  baptit^*. 

les  autres  Sacremens.    Ce  qui  feit    ^'  q"'^'"?^'* 

que  loriquona  ece  ordonne  avanc  prehenderit  fe. 

que  detrc  baptize,  I'ordination eft '^^^f^*'??:^^*'' 

nuiie^Sc  on  ne  regoit  pas  le  caraaere  u  irerum  oxdie- 

dc  rOrdrc^comme  il  eft  dit  danslc  "^^^"^ 

Canon  Si  qnis^  ic  dans  le  Canon 

F'emcns.  Dc  Pnfiytcro  mn  baftizAte. 

8.  D,  Le  Bavtime  qnon  a  rtpi 

.  4vrer  fcinre  i  c  efi-a-dire ,  avec  nne 

.  attache  an  pechi  ,  oh  fans  j  apporter 

ies  dijpojitions  necejjaires  ,.  proamt4l' 

la  gract  yjorfinon  €u  Oiotl  cetti  feintc 
par  Hne  vmtable  penitence  ? 

R..  Il  eft  certain  qu'oiiy,  comme  Cm.  TuocTafii^ 

dit  Saint  Auguftin  ,  rapporti  dans  ^^j,  ^'  '•»^^r 

te  C  anon ,.  ou:  il  eft  dit  que  le  BaptS-     Tunc  vaUra 
:me  conimenccdcfeiyirpourlefalutj^^PJ^^^^^ 

de  celuj  qui  Ta  recu  y  iorlque  par  cdniilafiaiove^ 
.unc  v^riublc  confcflSon  ilyient  K'^.^^t!^ 

oter  cetce  fiinte  ^  qui  ne  permettoit  corde  in  hiaiitia 

Jpasquc  le  pecb6  fiit  cffacl<bns  an  ]t,^^^Tr>^ 

>  ifoeur  qui  petTeveroit.  dans  la  malice c^cumaboinio. 

,  &  dans .  le  facrilegc.  ,  ^^  "^"^  ^'^ 

La  rai&n  en  eft,  parce  que  qjuoi 

qu'il  y  ait  peche  de  recevoir  an. 

Sacrement>..  fans  y  apporter  les  dif- 

pofttions  requifes ,  ce  qui  eft  le  rece-- 
.  voir  avrcfeinte,  les  Sacremens  nean--  •' 

«iiioias.en  euxaiijcmesi  fom  Saincsu>,  ,  .      ..... 


^r  Tk .  II.  Du  Sac r tut irT 
puifqu'ilscontienncnt  virtuellemenc- 
%s  raerites  dc  Nocrc-Scigncur  J  e- 
sus  -  Ch«.ist  ,  qui  par  confequent 
fervent  dc  mocif  >.afin  que  Diea 
pfoduife  leur  cffct  en  vertu  dcsmc- 
rites  dc^n&re  Rcdcmptcur,  loxfqu'il 
my  aura  point  d'obftacle  du c6tie de 
celui  qui  k  re9ok  :  car  quoique  les 
oeuvres  mottes  ne  puiflent  produiie 
aucun  cffet>  &  que  par  conkquent  le 
Bapteme^ui  eft  re^u  avec  iacrilege^ 
ne  puii!e  j^MBaisiyftifier  i  les  merices 
neanmoins  de  Notre  Seigneur  Je- 
3MX  SrCx^K  I  ST>  d4>u  Jes  S^cremens 
tirent  toute  Icur  venu ,  font  toujours 
vivans>  j$£  dooQcnt  la  vie  dans  le  Sa- 
Gxenient  de  Eaptane3  Jior^cpie  la  fein^' 
tc  eft  QCee  par  la  penitence  >  apres  la  « 

»:*»:  ^  4.69.  ^ccption  du  Bipteaic  Ce  que  faiat 

iK*ia.*f»  c«i^    Thomas  expUqoe  par  unexemple^ 

^^"Jf^°**lor%*il  dit  :  Qgc  k  Baptomc  eft 

^usdam  fpifiku.  unc  ccTtainc  geoeration  fptriiuelle  9 

-^^u1S^*llii  *  conunc  dans  les  generations  natn- 
quid  gcnetatur » telles^  &  ck^snelles  >Ia  cbo&  engen* 
SrSSl*  dr^c  re^pit  avec  la  forme  n«u«1il«,. 
forma^r,  nifr fit I'effet de ccttc fonne^fiippofe qu ilne^ 
aKulXo-  &tiown  point -d'obftack  ..oudem- 
to  forma xci  jc-  pSckement  ^.leqctel  toittefois^  fctant: 
S«Te^:^um.  fcvi  >  Ja  forme  dc  lachofe"  engcn- 
figticfimui  ciiia<lr^^];&^oiine  pour^lors (b^n  cl^^^ 


BE  ffAFTfi*M«.  Chap.  VT.  i^ 
^hgcndree ,  clle  tombe  en  bas  s'il  n'y  dcotfilm ,  toGP^ 

a  quelque  chofc  qui  1  en  empcche,  JcJ^orc^oi^ 
laquclle  feiant  6tee  >,cUc  commence  a  ^*f'"».j^'P»« 
tomber  :dc  m&ne  lorfijuc  quclqu*un  EtCimiW^T  q^tl 
ttcoit  le  Bapr£me ,.  il  recpit  Ic  cara^  ^^  *^»q"'s  BaptU 

r»  1    r  j»  •       zatur  ,  accipir 

^ere  comme  la  tonsae^  &  enacquien  chztiCtciB  quafi. 
l&propree£Eeu.qui€ft  la  grace  qui^°^"^'^'^^^^z 

*-      ^  1  *  *.  c?  w* .    lequitur  propriu-: 

xemetcons  lesgecnez  >  quelquetoiSefFeaura;(^uieA 
cctte  eracc  eft  empcch^e  par  la  fein-  s"«\a  rcmittcns 

tejcelt  pourquoi  il  eu  neceflaire^Jmpedhuxauceni 
que  Ycnant  a  &cr  ccroWbcle^par  la?"**^"*  Pf- 
pemccnce  de  ion  pecbe  ^  le  Bapteme  oporrec  <}uod  f«>. 
produifeen  m&nc  temps  fon  cffet,  "|°if  ,^*j;"  ^ 
ceft  a  dire  la,  grace  ^  oc  la  juftifi-  prifmus   (Utim^ 

cation..  JfeS*'*^ 



Gh  AP  I  TR  &    VII.- 

DisxirnMoifsdMSaptme,^ 

Ts  X).  T)  O  tt  R  Oil  o  X !  tfi'^i  4fH*on ' 
X   cffmmence  ies  ccmmnics  dn 
SjuremmtdiBoftemehar^dc  tEflifit 

H.fsacc  que  ceuxflitW  pte&ntc  ^*  Cdr9i.AM^. 
^r  rcocvok  le  Bj^itlme  ,  font  in-^'^^lS^ 
-dignes  d'entiet :  xlans-  la  maifbit  dr  Bapnfmus  mimf 
tDitoayec  le$  Fideles  >.aYam  que^'f^l^ 
-^^iit  ttiMWEzvL  fenricc  de  Noire  ?«  ^>?«ptifii«i 

Seigneur  Jfism-CB&iST  >  comme ftrwwut,|wpit- 
sdit  Saim  Charles^  mqu^miigiu 

G!eft  pourquoi  il  eft  nccoflEdfic  i!ii[£!'  ^"^ 


'feci  ,  antttjuam  que  ccliii    qui  veut  ctrc   baptizfe*. 

Chrifto  Dommg  ^^ ^^^^  ^        1    •        a  ^        i 

*addixcrint,ia-P^^"^^^f^  P^^^  lui-mcme  ou  pr  la 
gtcdiamur.        bouchc  dc  foA  parain  ,  s'il  n'a  pas 

Tufagc  de  la  raifon ,  qu'il  vcut  vivrc 

&  mourir  en  la  Foi  de  TEglife  Ca- 

tholiquc ,  Apoftfoiiqae  &c  Romai- 

ne,  tnoyehnant  la  grace  de  Dieu, 

2.  D.  D*ok  vient  cctte  impojition  du 

f^A^thid.  A.  Oh  impofe  un  noma   cclili 

tes  imponivoifit,  pour  feirc  voir  qa'il  eft  dedic  au 
-XterSt  ^"^i'^*  ^  N&re Scieneur  Je sos- 

Baptifmd  initia-  C  H  R  I  S  T   f  rimpofition  du  nom 

ISbi'vS^  ^f^,«^  "«c  n^arq^^e  d^  rautoritfe 
tddici,  cam  no-  qu'oH  a  (ut  cclui  a  qui  on  Timpoftu 

%nilLSm°C'cft  poux  c^a,  quc  Dieu  youlant 
nmquamobcau-  apprendre  a  Adam^qu  U  Tavoit  fait 

SLdrcrJAdilc  Prince  &  le  majrre  de  tous  les 
wm  principem  animaux ,  il  les  fie  venir  dcvant  lui  ^ 
omn^Sir^mT!'*^"  qull  leut  donnat  leiir  nom.:"' . 
^ni,ad  cum  ilia     Et  cc  nom^comme  dit  le  CatechiC 

nonSnaimponc-  ^^  ^^  Copcilc  dc  Ttente  >  doit  CCtC 

'^^^^  i-  * . .  cclui  dc  quelque  Saint  •  afin  que  par 
i<#  B»fhf.frecibus  ^^  i^eliembiance  du  nom  u^puille  ecie 
&ritibuji         excite  a.  imitcr  (a  verm  aria. faintei- 

■    Women  bapti-    /  >         >  /*•'  i     i>«     '^         •! 

«to  impooitur ,  tc  ^  qu  en  seftof^ant  de  1  imicer ,  li 

2SAt«a«  ^  P"f »  «=^'^  efpctc  qu'il  lui  f«. 
oft«  qurproprer  Vita,  de  procedeur  &  d  Avocat  ait- 

wellente  animi  oris  dc  DieU  pour  Ic  falut  d^  foft. 

»QiMaiia»sw;- amende  lon^CQr£s^ 


\ 


I^bFaptb^me.  Chap.  VII.  lii 

T 

lorum  numerum  relatus  eft :  ita  enim  facile  fiet,  ut^^ivis  nominis€- 
militudine  ad  viftucis  &  fand^itatis  imitationem  excitetur ;  acprzce- 
ica  quern  imitari  ftudcai ,  cum  quoquc  precctur ,  &  fperct  fibi  advoca- 
tum  ad  falute  tumanimi ,  lum  ccrpoiisdefendcndam  vcmuium  e0Si| 

J.  D.  Qne  fyn^fie  ce  fonffle  qm  fe 
Pretre  fait  fiir  renfantl  can,  Jicumcrf; 

R^  Saint  AugHffin  dit  que  le  Pre-  ^';^  ^'  '^J^^r. 
trc  fbufflc  fiir  i'enfent  qui  doit  ctre  skiii  noftis  ,frti^ 
baptize  ,  &  qu  il  Texorcize ,  afin  ""  chariffimi,^. 
<l  eloigner  de  lui  la  puiflance  du  cur  &  exorcizan^ 
Diablequi  a  trompc  Ics  hommcs 'V';;;^P^\l^^"^*J^ 
f  our  s  en  rcndr^  k  pofleflcur.  Cc  us  inimica,  quar 
n'eft  done  pas  la  creature  de  Dieu  uf^^jnde[!^\'^ 
qu'on  exorcize  &  qu'on  foufle,  mais  mines.  Non  ergo* 
ftulemcnt  celui  i  qui  apparticnnem  ^S*5  ^Lt 
tous  ceux  qui  naiUcntdans  le  peche.  zatur  ,autexfuf- 

4u  D.  Fourauoi  fait-on  le  Itqnt  dc  !to 'A^T^ '^ V°^ 
/^  Lroix  Jar  le  front    &  jht  it  canr  qui  fub  peccatc» 

A..  On  marque  du  ngne  dc  la  c^nfecrat  d,fi.  4. 
Croix  cclui  qui  doit  fetrc  baptize  ,  ba?±trr 
tant  fur  le  front  que  mr  le  CGcur^  dit  gnacuio  fandae 

Rabanus  Maums  rapponi  dans  k  fr«  q„1^"i„ 
Canon ,  afin  que  depuis  ce  moment  c«rdc ,  ut  ab  co 
k  DiaWe  ,  le  Drcmicr  des  apoftats ,  ^Xaal^^i *: 
rcconnoiflaiitaansrhomme,dont  il  mvafefuoprifii, 
.awit  etc  le  mawre ,  la  marque  de  fa  otionisccgnoSs 
defaite,il f^che  que  deformais  Ten-  »g?aculLm,jam* 
tree  dans  cecte  perfcnne  lui.eft  cnue-  ^[^  IKm!"* 
icmcnt  interdite.. .  .  ^^f-  ex  hLic^ 


jpiizindo  fal  be  ^j^  /^  hoHchc  dc  C enfant  f 

uc  per  fal  typi-    ^»  On  mct  cnluitc  Ic  Icl  Dcnit  en 
cum  fapwntia:    J^  bouchc  dc  TEnfant  3  cbmme  die 

tore  carcat  ini-  Ic  CanoH ,  aiin  quc  pat  ce  lei  ngura- 

vcrmJbus^^^^^^^  ^^^^^  affaifonnec  par  le  fel- 

tcrum  ultra  pu  dc  la  Sageflc ,  elk  foit  prckrvfec  de 

aWus  ^fer™« jr  ^^  1^*^^^"^^  ^^  Tiniqait c ,  ^  que  les ' 
.  *d  raaforcm  §ra-  vers  du  pcche  ttc  la  puifl'cnt  corroin* 
^^  pwcipicn.  pre,  maisqu'au  cbntrairc  clle  fc  coa- 

lerve  dans  Tinnocence  ^  afitidereco*'- 
voir  une  plus  gtande  gtace.- 

6.  D'.  Potirquei  fait-on  enfuite  des- 
e9CdrCifmes  fur  U  ferfonne  qmdoit  ctrt 
baptizjie  ? 
r*i.  ijchinci.    ^.,En{uitc  y.  cbmme  dit  faint  Grc-- 
Dehinciterum.goire  laTOonc  dans.le  Canon  3  on- 
'g^i^'^'^f^*-, exorcize  Ic  Diable ,  afin  que  recon- 
^ustitm  a^nof- noidant  fa  malice  3  Sc  apptehendant 

i>eitiraens,recc  Diett ,» iL  s^ioignc  dc  !«.  perfonnc 

<lat  eum  arte  fuaquil  neseftorce  phis  par  les  anift- 

%aaturi fea  mt- reccvoir  Ic  Baptetnc  vinais  qu'aa^ 
e^rTflw «-  contrairc  J^ncknt  honneur  i»  fon-- 
Kibcn* ,  rcddit  Grcateur  ,*  il  rcftimt  cntrc  les  mains^ 
^Fujifkaow  ielMca  la  perioBnc  cm'il  pofledoic: 
^  parlcpcdT  /; 

7;  D.  Pawr^iwnmHm  dt  Ufkllve 

i$i^iktifmm&    ^.'  Lc  Cur&^^dii;  Sai&t  Cbai:lesj|, 


ij«BAPTE*MH. Chap.  VII.  U^ 
touche  dc  la  falive  Ics  oreilles  &  ^ll^^'lllf^^^ 
hs  narinesde  V Enfant  3  afinquele  tur  adhibentnr' 
Baptize  nc  fe  plaifc  quaux  odeurs  ?^^"^*^'7^°'j« 
de  la  connoifiance  de  Sieu>.  &de  eitinfamisaures 
Ja  piete  ctcrnclle  ^  &  qu  il  puiffc  dif-  ^  "f '« »  "^*P'7 

r  1   ^      1^1  liantur  nares  ad 

cernei  Ik  bonne  odeur  de  la  mau-accipiedumoao- 
naifc  ^  k  fiinc  ctodrine,  de  la  eor- ^J^^f^^jf^^^^^^ 
imption*  On  lui  ouvre  les  oi&illes,.&  ad  dircemen.- 
afin  qu  U  (bit  atamtif  au  comman-  It™"!!"^!:: 
dement  du  fouverain   Maitre  y  Sc  fanam  doarini^ 
^ue  la  do^nc  qui  eft  cmznhc  de  la  .'u^rSd  wli:. 
Douche  du  Tres-Haut ,  entre  par  fcs  dum  mandata 
OKiUw,  &  qn'cUc  rcmbaume  dcp^^^^f^*, 
rodeur  de  fks  parfluns..  umifluxit,pere^- 

8.^  D^Pom-fHoi  obtigft-m  dc  nmn-  'Sl.«  "uS- 
<(r  4  S^tan  a^ant  qut  ihrt  baPtiz.i?  Matth.  <.  v.  14^ 

^.Ceft  pour  ebcitt  i  cc  que  J  b-  duo^LuTdo^lS?, 
s«s-Ghb:i»x  dit  dansrEvaneile:  ^crvirc-.autcnim 

jkT  t        ^     ^   /I 'J  f^  unumodiohabe* 

Nmm  fern  jervir  denx  mattres :  car  bit ,  &  aitcrum  - 
OH  Uhdira  Pkn  j  &  aimera  Catitrt  >  (?/i^ii[$er|autununi.< 
tl  s  attachtra  a  tun  ,   &  mepnfera  tcrum   concern- 
[ autre. Vom  ne  fotive\ftrvir  Dieu  &  "«^-  ^on  |>otcfti* 
Mammon  >  qui  eft  fe  Dicu  de  J'ar-  mlmn^^TO  ' 

Sent-  A  quoi  on  pent  ajo&ter  ce  que    *:  ^^  or#iii*^ 
it  faint  Paul  dans  fa  feconde  Epkre.'*Q^larenVm  par- 
-aux  ^orimhiens  :  //  ny  a  point  de  '«^'P»"?  H?ftiti« 
/pc*w  entre  Jesus- Chrisx  &  -ffr-ant  quxfocieraj 
Ual ,  m  aucme  varticivathn  dt.  la^^^^  tcncbras?^ 

.      '  .    .        i     .       r  Quxautem  ccn^ 

mn$ere  avec  Us  tenebres  ?•  vemio  chriftinA- 

%  lX.,Pmrqmi  oblige't^n^de  renm'-^^^^' 
cjtr  mac.  mm^t  de.  Satan.  ama^Ot.  k^ 
JBafteme  ft 


rt4,  Tr,  n.  D'u  SAcpcrM^Nf 

Cfif.  i*rimijm.  R^  Lc  Canon  en  rend  raifon  eft.' 
*rimumintcrro-  Gcstermcs  :  On  intcrrogfe  celui  qui^ 
fCu^nfi^of  «*<>«.  ««,baptix^,  s'il  renoncc  au 
fcoio  &  omnibus  Diable  ,  a>toutesfcs  oeuvres  pernio 
fcuTc,t.  a^^';"*="^«^&  aTespotnpcs  trompeufes, 
faiiacjbus  pom-  afin  qu'il  condamne  &  rejettc  fon 

'i.a"S?orcm":^"f"'^-  P"""^  s'approchct  dc  lavff- 
&  fic  appropin-  rite ,  &  quc  rcnon9ant  a  rimpiecc 

?^\foaitguc*.  ^  auxpaffionsmx)ndaincs,  il  puif- 
juxtaApoftoiumrfc  y  fclo^n  TApotrc,  fc  dcpoiiiller  diij 

i^m°homin?m   ^^^^^^  homme  quifc  corrompt  en  fui- 
fccundum  prifti-  vant  I'illufion  de  fes  mouvemcns  di- 

Soncm!7"^i'co'i.  ^cglcr.  Car ,-  commc  dit  Saint  Au- 
rumpitur  fccun  guftin  ,  cclui  qui  cft  deja  Tarbitre  dc 

^m  dcfidcria  cr- ?  1^       ' 

.  wris    abticgans  ^^  F^P^^    VOlontC  3   nc    pCUt   COm- 

impictatcm  &    mcncer  unc  nouv«Uc  vie  en  s'appso- 
fia."  "'*   *    *  chant  dcs  Sacrcmens  dzs  Fidcles  >. 

cmh.  Trcsfunt.  s'il  ne  fc  reocnt  de  fa  vie  pa(Re. 
.  pmnis  cnini  qui     lo.D.  Q^  enteni-on  far  Usfompts 
'  )*">  ^'''^i*'  vo-  ^e  iS4M»  oHfqudUs  on  ell  ohliqi   dc 

*  luntatjs  fuaecon-  1      '^   1    r  *        ^        " 

.  ftitutuscft'.cain'^^^^^^^''  ^^^^  it  joxnt  Baptem:> 

acccdit  ad  Sacra-      ^.    Lcs  pOmpCS  du  Diablc  ,  COHV- 
menta  Fidel  mm,  j.         *il^         -iiVi- 

nifi  eiim  pccni.  tne  dit  un  ceicbreConcile  dePacis., 
•  «o!7'^* ''^■""' font  les  mcmcs  que  les  pompes  du 

noyam  non  po  ,  ,  ^  ^  1.  ,f:      J-    . 

» reft  mchoarc.  monde  3  c  clt  a-dire  y  1  amouion > 
.  rzfS^'f ;  c'^ro.  ^'arrogance  ,.la  vaine  gloire,.&  tou^ 
-  Pompa  Diaboii  tc  (oTtc  dc  fuperfluice  dans  Tufag^ 
S'mtelX'l^^hofes  crepes  :c;cft  ccttc  fuper- 
.  umbitio  ,  arro-  fluice  qui  produit  rfelevement  ,  & 

~  S'.IS'nKt  o"  '"i  <lonnc  fouvcnt  dans  Ic  mon- 
ju«betreifupci;<le  le  tiom  d'hoooetet^ ,  en  fotce  quc! 


DrBAPTE'MEXHAP,  Vn.    1^5 

ifeus  Ics  Chretiens  font  obliecz  en  fl^'Msm  huma^ 

,  fc  >•  t  "'^  uhbus  :  unde 

vcrtu  de  cettc  ptomelle  qu  \\%  one  picrumque  crcf- 
faite  au  Baptenrve ,  dene  prendre  que  ^'^  ciatio,&  quae 

-  fr>  }-        «  i»ri  multotics  honel- 

Ic  nccellaire  dans  1  luage  des  crca-  tati  folct  adfcri, 
tares  ,  en  rejettant  fidellement  isou-  ^*- 
tcs  les  fuperfluicez  que  ravariofc^roi- 
gueil  &  la  ienfualite  one  introduites^ 
commc  on  Ic.voic  aflez  parmi  les 
bommes  du  mcHide  ^  dans  Icurs  ha- 
bits ,  dans  leurs  tables^  dans  leurs  lo- 
gemcnsjdansleurs  divertiileniens,  & 
en  tout  le  refte^ou  font  honteufement 
cral6es  les  marques  des  concupifcen- 
oes  d^bor^es  deja  nature  corrcim^ 
pue,  qu,i  font  les  .pompesde$atan^ 
au&iueUcs  nous'avons  renoncc,com- 
xne  a  Satan  meme^en  notre  Bapteme. 

II.  p.  SommcS'noHS  obUgeT^  fins 
feim  depeche  de  garder  Us  prom^Jfe$ 
que  noHs  avonsfaites  an  Baptemt  ? 

R.  Nous  y  fomme*  tres  eti:o;te- 
xncnt  oblieez.    Ce  fcra  cette  pro-  /•  ^^^''"j  ^ 
e  ^  Alt  Saint  Eprem  ^  qui  nous  m.  j^o.  m  tra- 
ihrsL  i^edcniandte  au  jour  de  notre  f  ^? '''  ^brt^iwh 
mort,  &  qui  nous  lera  reprelentee 
au  dernier  Jugement.  Alors  on  pre- 
{ctuera  a  chacun  le  fceau  de  fbn  Ba- 
p  cme ,  pour  voir  s'il  -n'aura  point 
c\c  vompi  ni  viol6.  On  verra  fi  la 
£delite  lerademeuree  entiere^  (i  la 
jppbf  ;tUnche  de  U  premiere  iwvq-^ 
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^cnce  n'aura  p©int  ct6  foiiillce  nl 
"dechiiee  $  ft  Ton  n  aura  point  fauflS 
cette  belle  proteftation  qu  on  avoic 
ii  genereuiement  faite  en  prefence 
'de  tantde  temoins  :  Je  te  renonce^ 
Satan  3  avec  routes  res  ccuvres*  Les 
Anges  icrivent  cette  proteftation  & 
I'heure  du  Baptcme  ^  &  la  repre- 
icntent  a  Thcure  de  la  mon»  Ce  qui 
iait  voir  que^  fuivant  le  fenciment  de 
<ce  Pcre,^  nous  fommes  oblige!  fous 
;|)eine  de  pechc^  de  gardcr  les  pro- 
melTes  que  nous  avons  faites  au  Ba« 
pteme^  puifque  nous  feyns  jugcx 
furcela,  ceft«a-dire^  que  nousfe- 
ix>ns  condamnez ,  quand  nous  ne  let 
-aurons  pas  gardees. 

U.  D-  i^elles  infirnEHons  doivem 
donner  Us  Cnrtl^a  lears  JParoijJlens 
k  £igard  des  fromtjfes  quils  ont  fai^^ 
tts  aam  h  faint  Baptemc  ? 

f;;fTcl^^^  ^-  lis  doivent  leur  enfeigner  c4 
tmis  •ffictam  in  que  orcfcrit  Saint  Chafles  •  lorfqu'ii 
ins  md  fimsiffi'  avemt  tous  les  Curea  ,  que  quand 
mumSAerament0.il^  parleront  du  Sacremcnt  de  Ba- 

^"dc  Baptifmo  ptcme  ,  ils  dotvenr  principalement 
cdm  loquetur,  in  s-arretcr  i  coudamner  les  mocurs  de- 

depravatumviiae  pravees  de  la  pluipan  des  Fideies  » 

oBorcmfideiiuroquicontre  cc  quils  ont  promis'i 

m  quim  In^Ba-  Dieu  dans  ce  Sacrement ,  luivent  U 

|itifeo  (£0201^ £sgii£^^  dc  ktcfaair.  &  viyem^uh 


'Vanc  lesmaximcs  dumondc,  &  fes^«''^^^'^ant& 
.pompw  trotnpeules .,  luivcnt  aveu-  pompifquc  ejus, 
element  Acs  fuffccftions  dc  5atan  ,  &  ,^.*^*"*  »T^  *^' 
lecontormenta  ies.auvrc$,n  ayant  dco  autcmmor- 
devic  &  dc  mouvement  que  pour  |"^^"5^V*^^"^ 

-  _      ,  *        *■,     ,     laboriola  putant 

xcla  ,  &  ctant  morts  au  regard  de  qu^  Dei  funt , 
Cieu.  II  doit  auffi  leur  rcprefentcr  ^"^™  '^^^"«  ^ 

-  I  ,.,  4  .       cilia qu£  mund&y 

le  grand  .tort  ^u  lis  one  ^  de  croire  quz  camis,  ^m^ 
;le  chcmin  de  la  vertu  que  Dieu  nous  **^*n«% 
a  enfeigneii  difficile «  ic  celui  du 
monde  3  de  la  chair  ic  du  Oiable  ^ 
'fi  facile. 

La  feconde  inftru<5tion  que  doivcnt 
donnerlesCureza  leurs  Paroifliens^ 
c'cft de  les  poner  a  renouveller  fire-  5.  cyyTofl.  ai 
^emmeni  Ics  prometfes  qu'ils  ont  gf^^^.'^^J.'"'"^ 
Taites  au  Bapteme  ^  repetant  fouvenc  Abrenuncio  ci^ 
-ces  paroles  Jjuc  Saint  Chtyfo&omc^^^l^^^^^f^ 
voudroit  qu  ondit  a  tout  moment }  te :  nihil  hac  tu. 
>  rcno»ce  a  Satan  ,  &  f adhere  ap'llt^^. 
Jesus  -Christ*  II n'eft rien y  die beamus.  Neun- 
ce  grand  Saint ,  qui  nous  rcnde  plus  t^TZZlhXi 
aflurezde  notre  (alut.:  nous  devrions  erit  tibi  bacuius^ 

1  1  h2c  armatura  a 

nous  munir  de  ces  proles  ^  pour  hjcc  turris  mtu 
lious  fortifier  dans  routes   nos  ac-  pugQ*biiii, 
tions  ;  elles  nous  ferviroient  de  ba- 
•:ton  pour  nous  foutcnir  ,  debouclier 
ibc  cfcfort  iniprenaWe  contrelcsen- 
nemis  de  notre  falut. 

Et  le  fixifcme  Concile  de  Pari*  J^'^l^^^J^^ 
4it»  ^  (otislesl^idck&doiYqic  s'ef-  pinoiNcj^^!!}^ 
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^iw  ftudcndum  forccr  dc  fe  fouvcnir  toujours  dc  U 
.&  fpoXnis°°'^  promeffe  &  du  pade  qu  ils  ont  fait 
^uam  cum  ^Deo  avcc  Dicu ,  dans  le  faint  Baptemc,& 
cerunt  ,  i'cm'^ci  craindrc  beaucoup  que  venant  a  Ic 
mcmorcs  exi-    (bUiller  pat  Ics  ordurcs  des  vices  , 

Itant  ,  cavcant-  r    1  'in  1     r 

que  ne  quibuHi-  ^OTi  leulemcnt  iis  rallument  le  icu 
b^tviciorumfor-  Jg  Tcnfcr  qu'ils  avoicnt  cteint  pat 

dipus  fc  maca- 1  -.        a  *  .  >.i       t  i-        ^ 

lisntcs^  non  fo  Icut  Baptcmc^  mais  qu  ils  obligenc 
Wm  cundcmfibimemecnquelquemaniere  le  malin 

Tcaccendant  ><    .  .*»#■*.  •   /       i 

ijncmi  vcrdm  e-  clprit  qui  sccoit  xctite  ,  de  retout- 

tiam  immundum  jjcr  chcZ  CUX  aVCC  fcpt  aUtteS  biCH 
ipiritum  afe  te»     ,  ,    ,  1    •      o-        »-i 

pore  Baptifmacis  plus  tnechans  quc  iui ,  &  qu  u  ne 
.Txpuifum ,  cum  I^^J  ^rrivc  ce  que  N4trc  Seigneur 

leptcnario     dx-   ,.     ,  .,  i.-  ,       •  ^   /  ■   ^ 

monum  numero  dic  dans  I  Evangue :  Le  aemter  ctat 
fibiaddito.adfc^  c^^  homme  dtviendra  pire  Mi  U 

qnoquo  modo  i  .'^  t >  a     a 

redire  facianc   ;  prcmter  >  OC  que  fC  qUC  dlt  i  ApOttC 

Janr^ue  iiiis ,  ut  (^^^^  pig^^e  nc  s'aqcompliilc  en  cux : 
vtfljma  pcjora   //  /mr  c/^^  ctc  mcMetir  at  n  avovrfovnt 

qiiod  Bcatus  Pc-  C€ ,  ^«f  ^^  rttoHmcr  tn  arritrt  afris 
tws  Apoftoius    f^y^i^  conm'e,  &  d'abandennerU  Loi 

ait :  Meitus  emm  '         .     ,   , 

«wt  f//M  «•«  co-fahTtte  qui  Uur  avoit  etepr^Jcnte, 

^^'.%r  ;i^  D»*«  I'Egli^e  de  Milan  ,  au  rap. 
MmH93em  re-    port  de  uint  Chacles  y  le  Ci»re  apres 

ft; A"^- ^^^^^  f*^^  renoncer  cclui  qui  doit 
ditum  efi  iiiis ,  cttc  baptiz^ ,  a  Satan ,  a  ks  ocuvres  ^ 
^^Tc^Ta&.  &  i  fes  pompes  ,  I'avcrtitde  fe  fou- 
^.4.0ri#/?4frry:  Ycnir  de  fa  promefle.  Souvenez- 
Wemorcftofct-vous,  lui  dit-il ,  dc  votre  parole, 
nonis  tui ,  &  ic  que  la  promefle  que  yous  av^z 

taunquam  tibi      r*v«^*^  «A*  >i 

ujj^  4(«B  Oi*  Muce  a  Dicu  J  ac  $  cmcc  jamais  dc 
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votrcmcmoire.  Et  le  Parain  aunom  ries  cautiotiJj.. 
dc  1  enrant  repond:  Je  men  lou-  „q^ 
viendrai, 

13.  D.  Les  promejfes  du  Baptemc 
fom-clles  deveritabhs  vqbhx? 

R.  Ce  fcroit  une  grande  temeritc 
de  trouvcr  mauvais  qu'on  donnat  Ic 
nom  de  voeux  auxpromefles  du  Ba- 
preme ,  puifqu'cUes  ont  cte  ainfi  ap- 

Cllees  par  les  Saints  Pcres^  qui  font 
mcilleurc  reelc  du  laneage  de  IE-  '^.-^«i-»«^/''7fi 
glilc.  S.  Auguftin  dans  1  Epitre  a  5,  Ndirum  votum 
Paulin  I,esappellc,  Notre  ms-qrand  ^^^'^^^9  '  4"o 

r      1  r^        •»  -s  nos  vovimus  m 

vait.   Et  cxpliquant  ces  paroles  du  chiifto  ciTc 
Pfeaume  7  c.  Faites  des  vanx ,  &  rcri-  ^^P^^'^'i^*  ,.  , 
dtzs-m  an  Seig^nenr  ,  11  dit ;  Jc  vous  Vovete&  rcddi- 
exho«e  d'offtit  i  Dieu  les  v<=ux  qui  '^2::Z^:i 
doivent  etre  communs  a  tous  les  Fi-  munitcr.   cund 

deles.  Lcsautres  Peres  ont  parl6  de  ^,X"rm2 
lamcme  forte.  Et  Pierre  Lombard  fpcrarcabiiiovu 
Ic  Maitte  des  Theologiens ,  fe  con-  T  """r/'n': 
formant  au  langage  &  a  la  penfce  diimcommuncm 
de  CCS  faints  Doftcurs  ,  ditcommc  T^'l.^.i.Pf.t^u 
cux  ,  qu  il  y  a  des  vocux  communs ,  Quid  ergo  vovi- 
&  des  voBuxparticuIiers ,  &  que  les  feuf  TempUim 

voeux  communs    font  CeUX  que    les  Dci?nihilgratius 

•  Chretiens  font  dans  le  Bapteme  3  flrfe,  q*^lm  "^-.c 
lorfqu  ils promettent  dc  renoncer  au  dicamus  c quod 
Diabic  &  a  les  pompes,  peffidenos. 

'M'Xffitr  Sentenr,  lib,  4.  di/r.  38.  Votum  aliud  eft  communjc,  almd 
fingulare.  Commune  eft  illud  quod  in  Bapcifmo  omnes  faciuac^ 
cum  fpondent  renuncjaxc  Diabolo  dC  pompis  ejus. 

Tom.  III.  H 


tdttchif.ContiL  ^^      '^^^  ^^'  ^^  SACREMBNT 

fart.i'inexpii'     Lc  Catechifixic  du  ConcUc  nous 
?*f-';..'rf  */C  fait  affcz  connoitrc    le  grand  mal 

holt  Jfipofi' n.l9.        ^  6 

parochus  fidc^  qu  il  y  a  dc  n  oblcrver  pas  les  pro- 
!SS  ^Sonem"'*  ixicffes  que  nous  ayons  faitesau  Ba- 


cohoitabitur ,  ut  ptemc ,  lorfqu  il  dit  qu'il  faut  que 
eflt'^x'^^crTs  les  Paftcurs  cxhortent  les  Fideles^  i 
hominibus,  nos  faire  attention  fur  cetre  verite  j  qu'il 

uui  ab  CO  nomcn     n  •    /i  •    •  i 

jnvcnimus  chri-  eft  trcs-jufte  que  nous  qui  tirons  le 
ftianiquc  voca-  nom  dc  Chrctiens  de  celui  de  T  esus- 

mur,  5c  quanta  ^  ©^  • 

iilcin  nos  bene-  Christ,  &  qui  nc  pouvDus  ignorcr 
ficia  contuiejit ,  combien  font  crandes  les  graces  que 

ignorare  non  a.,    j    t    .    *^       -r   ^>.% 

/offumus  ob  id  nousavons  rcguesdelui  ,  puilqu  il 
inaxima ,  qu6d  j^Qyg  [^^  g^jj.  connoitre  par  la  Foi 

eiusmuncienaBc        ,.-  ,  ,  a 

omnia  fide  intci-  qu  11  nous  a  donnce ,  reconnoillions 
ligimus-.xquum  combien  il  eft  jufte  dcnous  confa^ 

eft,inquam,no$  ^,  J  r       -        y       s 

ipfos,  non fccuscrcr pour  toujoursau  Icrvieedcno- 

dcm  ^o^rf  noftro  ^^^  Rcdcnipteur  &  Scigncur  commc 
&  Domino  in  fes  cfclaves.  ft  c'cft  cc  Quc  nous 
^"^^""o'nfctrl-  avons  promis  de  faire  ,  lorfque  nous 
re.  Etquidecam  avons  re^u  Ic  Bapteme  :  car  nous 
Baptifmo  initia-     ^vons  declarc  y   que  nous  nous 

^emur »  anie  -tc-  /  ^  •  \    ■» 

tic&x.   fores  id     dOUIUOnS   tOUt   entietS    a   J  £  SUSr 

&[mrc-  Christ.  Or  fi ,  lorfque  nous  nous 
nlm  nos  fatana  fommes  cnrollez  au  nombre  des  fol- 
fc^'Jjcfrdatsdc  Jesus-Christ,  nous  nous 
cixriftototosnos  fommes  dcvoUez  a  lui  commc  a  No- 

S?ft,^'ilt«  Seigneur  pat  une  Profcffion  fi 

iiiiae  adfcribcre-  fainte  &  fi  folcnnelle'jde  quel  fuppli- 

leikni  protef-  CC  nc  ^fcHons-nous  pas  dignes  3   fi 

fonc  nos  ipfos  apr^s  ctic  cntrcz  dans  I'Eglife,  apres 
tomino   noftro    *     .  11/1    tn*  •« 

'ifivoYimus ,  quo  avoir  connu  la  volpme  de  Dieu  ,  Jp 
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{cs  commandcmens  ,  aprcs  avoir  nippHclo  d:^ni 
paiticipe  i  la  grace  des  Sacrcmens,  ^'Jr^ifcicC" 
nous  vivions  felon  les  loix  &  Ics  mgrcifi  lumus, 
maximes  dumonde  &du  Demon,  ^rerel"","!": 
de  memeque  fi  dans  notre  Baptemc  mu? ,  pcilqjaru 

/    •  if       ..  -nv*   ri     SacramciUv  rum 

nous  nous  etions  devouej^  au  Diablc  gratampcr.cpi- 
Sc  au  monde  ,   &non  a  Jesus-  mus,scm.iad  & 

-Christ  notre  Redempteur  &  vixcrim^'s'^perm- 
Scicneur.  ^'l^'-  ^»  "»^  b.ip. 

^  tifmo  ab.ur;  fu- 

mus ,  mundo  &  diabolo ,  nofi  Chrido  Dpinino  ac  Redempiori 
noflro  nomen  dedifl*einus? 

S.Thomas  &  S.  Bonaventurc,  g^^; J^^f' '^ ^J 
fuivantcncelale  {encimentdii  Mai-  ,.<,.'.  ad 2. ' 
tredes  Sentences,  difent  qu'a  prcn-  ?^*^^f,'^*r*  ^^^'^ 
dre  lenomde  voeu  dans  une ctroitc  bus  mn  j^n- 

%  nification,  les  proiyieflTes  que  nous  "^"^faiurem  c6^ 

railonsaDieu  dansk  Bapteme  ,  ne  dit  omaino  vo- 
Jfont  pas  des  vgcux  .  parce  que  nous  [^^  *  '"ven:tur 

L  '    L      ^      1  e.i:mq 'aide  que 

ne  promettons  que  cc  a  quoi  tous  vvtim  arg^acd- 
jcs  hommes  font  obligcz ,  s'lls  vcu-  g;-'':,  ^,^^  ,^= 
lent  etre  fauve.z",  &  le  voeu  pris  dans  tali   ncrcirnatc. 

.  fa  propre  &  exade  fignification  nc  fr^tjl-llilV:: 
regardeque  les  promcffes  d'un  bicn  tum  propria  di- 
dun  ordrc  plus  parfait,  que  ne  font  f„;™^  ^,,f,~  « 
les  chofes  aufquellcs  Ton  eft  oblige  t"«^  fccuncidm 
par  les  commandcmens  de  Dieu.  Si  iivncm^c^'^vV. 
nous  prenons  neatimoins  le  nom  dc  pr  cdcbonisiiiis 

*  1  r       •  r       •  1         /     adq..ac  iion  om- 

-VCEUX  dans  une  llgnincation  plus  C-  ne$reiicn[iir,qu5 

tendue ,  nous  Its  devons  appcller  des  ^'pererogationis 

vGBux,etant  une  promeflc  volontaiie     s.  Bo*iav.  %. 

^aireaPieu.  iZ/T/'^'^' 

H  1  j 
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•Adllludqaod      Cequi  ne  fait  pas  pourtant  que 

quacritur,  utrum  *  .  .^        *      x  ^ 

obiigaiio  parvu-  cciix  qui  contrcvicnncnt  a  ces  pro- 
lorumqiafit  in  m^lTes  qu  ils  ont  faitesdansle  Ba- 
turn  i  diccndum  ptcmc ,  rallent  un  double  peche  , 
qu6d  propria  n6,  comme  s'ils  v  avoicnt  comrade  une 

quia   eft  dc   CO      .         u       i  i:        • 

fljuodfupercroga-  nouvclle  obligation  iiTiaisnous  pou- 
mJlie«cnfono^^^  dire  qu  il$  s'engagent  plus  fe-. 

mine  eft  vocum,  troitcment  2  accdmpUr  les  chofes 
TrJ^Ktia'"  aufquellcs  ils  ibtoient  natujrellcment 

Nonautem  facit  ODligeZ* 

tt\I^Zn  Ccs  autotitez  dc  S.  Thomas  &  dc 
obiigatui  magis  S.  Bonavcnturc  nous  font  voir  clai- 

2cccffita^e!fcdd^  ^^^^      i  f^^  nul  V05U  nC  pCUt  nOU$ 

bono  fie  scquo.    obliger  plus  etroitement  que  ceux 
-  que  nous  avons  faits  dans  le  BaptS- 

jnc,  puifqu'ils  ne  different  dcsautres 
voBux ,  qu'en  c?  que  les  voeux  pris 
dans  une  fignification  plus  etroitc 
rcgardent  les  ocuvres  de  (ureroga- 
tion  i  qui  ne  font  pas  d'elles-memcs 
ncceflaires  au  (alut :  cc  qui  fait  qu  il 
y  a  dcs  circonftances  dans  lefquellcs 
.  on  peut  ctrc  difpenfc  dc  les  accom- 
plir ,  puifqu'cllcs  tendent  a  la  plus 
crandc  pcrFedion  du  Chretien ,  fans 
laquelle  on  peut  £tre  fauve  :  mais 
raccompliifement  des  voeux  que  nous 

avons  faits  daiis  le  Bapt erne  ,  ctanc 
pr  lui-mcmc  dc  neccflitc  dc  falut^ 
il  ny  a  rien  qui  puiiTe  nous  en  di£^ 
pcnlcr ,  puilqu'en  y  coatrevcxMUif 
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nous  ne  renon^ons  pas  feulement  a 
la  plus  grande  perfection  du  Chre- 
tien ,  mais  au  Ghriftianifme. 

14.  D.  PoHrqiioi  ft  font  ces  diver-' 
fes  orMions  fur  la  foitrint  &  fur  Us 
ipaules  f 

R.  On  oint,  die  S.  Charles  >  en  s.c^r.Aa.f.it 
forme  dc  croix  k  poitrinc  &  les  .''^^^^T^';;. 
cpaules  de  celui  qui  doit  etrc  bapti-  ««*  minifirttur 
2c ,  pour  nous  taire  connoitre  que  obfignatur  prx- 
ceux  qui  recoivent  le  Baptcme ,  de-  55"^  oico  facro 

lAil^        JT«  nguracrucis  pcc- 

viennent  les  Athletes  dc  J  b  s  u  s  -  tu^s  &  fcapuis,  ut 
Christ,   commc  dit  S.  Ambroi- ^ntc^i'g*mu5.co» 

/•  «  I     r     1  »/     qui  baptilmo  mi- 

le ,  pour  combattre  le  liecle :  car  c  c-  tiantur ,  quafi 

toit  la  coutume  d'oindre  les  Athle-  chrifti  AthUtas, 

ki  /^       \  .ait  fanctusAra- 
combat.     On    les  Oint  brofiusaudamen 

auffi  pour  nous  apprendre,  que  la  ^"J"«  fxcuii  lu- 

S       «        A      *^  ^       f   f  ctaturos :  folcnc 

;race  du  Bapteme  ne  nous  a  pas  etc  cnim   luaantc* 

lonnce  par  nos  merites  •  mais  bien  J°"?gi.  Dcinde 
I      ■*•    .       )    Y        ^^  ur  fciamus  Bap- 

pat  les  mcrites  de  Jesus-Christ  ,  tifmigratiamnfi 

&  par  la  pure  mifericorde  de  Dieu  3  ^^,^1}^  "».""'^» 

'     /\    r       -rf  i>i      '1  led  Chnlti bene- 

qm  eit  ligninee  par  i  huile  :  comme  ficio  &  gratuiti 
auffi  parce  que  r huile  eftune  efpcce  miferkordiado- 

,         *,.        ^  ./-         1     r>      ^    '     nan,  quae  olco  fi- 

de medicament ,  puilque  le  Samari-  gnificatur.Pr^tc. 

tain  verfa  de  I'huile  &c  du  vin  fur '"  ?"^^  1'"/^ 
les  playes  de  celui  qui  avoit  ete  blei-  cies^quandoqui.. 
Cc.  Ceftpouiquoipar  cette  on<aion,  fXlaluC 
on  nous  fait  voir  que  les  playes  &  les  ra  oleum  &  vi. 
maladies  les  plus  enracin6es  dans  IJ^nitmo;! 
notre  ame  font  gueries  par  le  Sacre-  ftratur  intima  »- 

ment  dcBaptame}  &la  concupit  J'^^fc  »Si" 

Hiij 
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rar  jfomicemque  ccncc  qui  dt  la  racmc  du  peche^Dien: 
i^/n  nm^JinT?  q^'cUe  iic  foit  oas  touLa-fciit  etciiite^ 

Hon  omnino  ex-   i  /**  •«  i  • 

tin2i!atur,atccr-  eft  ncanmoins  afroiblie^  parce  que 
itfqfc  ^'^rib^ar  ^^us  y  recevons  des  forces  fpirimeL 
fpirituaic  nobis  les  pour  pouvoir  rcfiftcr  a  Satan ,  & 
cfmi?qa JV^^^^^^^^  ^ux  tcntations  de  la  chair.  On  oint 
tionum  impetus  lapoitrinCy  pour  nous  fai re  connoi- 
^kJstl^T^rVaun-  ^rc  quc  notrc  amc  eft  fortifiee  par 
gitur ,  ut  inteiii-  la  vertu  divinc  •,  &  oii  oint  les  epau-^ 

Iftilirfiqu^d^vi^a  le^>  parce  que  dans  le  Bapteme  les 
virture  corrob  •-  hommcs  recoiveiit  des  forces  pour 

rari.  Scapulas  vc-  .  *        i    .  i     o   • 

lb ,  quia  dantiir  pouvoir  prter  le  joug  du  Seigneur* 
homini  vires  ad      Le  Baptize  y  dit  le  meme  Saint  g 

;ugfiChriftiDo      n      •        /  «      i        •  r.  >-i 

mini  ferendum.  cft  Oint  dcvaut  &  demerc,  ann  qu  il 
£.  Carol,  ibidem  (q[i  muni  dc  tous  cotcz  ,  Sc  confir-^ 

Inungituranw       /  ^  ,  ,      , 

&ieiro,utundi-mepour  taire  de  bonnes  oeuvres  ^ 

SlJfil^l^cmr"'  ^  ^^  ^^^^  ^  ^^  ^^^P^  ^  ^^  VolontC  & 
opera  bona  prz-  d  a(5i;lOn. 

ftanda  cordc  &     j^,  j)^  Pourmoi  exhc-t-'an  la  Pro-* 

corporc ,  volun-        /        j     r7  -       j        /   •        •    i  •      a 

fate  &  opcrc.     ^j(//<?;/  «tf  r  ^^  ^  «^  ^w«*  ^w  dou  etrt 

baftiz}  ? 

J^f4f^.^4^  uit.  ,  ^-  ^P^^^ce  que ,  comme  il  eft  dit 
Quicrcdiderit&  dans  laint  Marc,  la  Foi  eft  neceflairc 
^takf"'"''  pour  rccevoir  la  grace  du  Bapt^mc  5 

ce  quc  nous  avons  cxplique  dans  le 

chapitre  (ixicme. 
16.  D.  PoHrqHoi  demande-t-on  i 

t Enfant ,  sil  '^ent  itrc  baptiz,e  f 
jR..Parce  quc  le  confentenient  dc 

ceux  qui  doivent  etre  baptizes  ;>  eft 

syecefluuxe  daos  les  adalccs  ^  conune 
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tious  I'avons  explique  dans  Ic  chapi- 
tre  fixicme. 

17.  D-  Qne  fignifie  cent  onBion  an 
fommtt  de  la  ten  qui  fefait  avec  U 
faint  Chreme  aHJfi-tit  apres  le  Bafie^ 

me  f 

R.  C'cft,  comme  il  eft  dit  dans  Ic  ^Zlfi!Xt 
Ganon;>  pour  nous  fairc  connoitre,  Poftquamafccn- 
oae  par  te  Baptfeme  nous  fommes  tL^'f t"m 
faits  pariicipahsdutoyaumedc  Je-  fignatur  in  cere- 
sus-Christj  c'eftpourquoi  nous,^~^L7*S 
fommes  appcllez  Chretiens^  matcfequentcfi- 

Et  commc  dit  S.  Charles ,  le  Bl-  m"rcgnT  c'hdftl 
prize  eft  ointau  fommet  de  la  tete  ^>a«»ccos  fiat ,  & 

avec  le  (aint  Chreme ,  afin  qu  il  f^a-  ftianuspoflitvo^ 
che  que  depuis  ce  tems-la  il  eft  uni  cari. 

X    »   *  V>  —  S. Carol. ASf or. 

a  J  1  SU  S-C  H  R  I^  T  3    comme  Un^^,f.4.  ^ec^rr- 

mcmbre  vivant  a  fon  chef ,  &  infe-  ";•»'"  ^«-«  P'^^- 

f   \   r  «  >   A  \     ao  Bapttfmo  fer* 

re  a  ion  corps ;  &  c  eft  pour  cela  vantur.  inungi- 
flu'il  eft  appellc  Chretien,  "»'  P/^^^rca  i 

•i  **•  Parocho  Jo  ver- 

tice  Cacro  ChiKinate ,  ut  intelligat  fe  ab  co  die  ,  Chrido  capiti  tan- 
quam  membnim  conjundiurh  cfTc ,  atque  ejus corpori  inmum  ;  & 
care Cbriftianuma  Chrifto  >  Cbriftum  veto  a  Chrifmate  appelUri. 

18.  D.  PoHrcjHoi  met'on  an  Baptize 
nne  robe  blanche  f 

R.  Cette  robe,  comme  dit  le  Ca^     Can.voik  Bapw 

r         \''  of  tilmum.  Decojf 

tion,reprclente  1  mnocence  &  la  pu-  feet,  diji.  4. 
reti  Chretienne  ,  que  celui  qui  eft  p°?.  ^^Pli^"[l"P 

t_        .    ,     I    .  >.  ^       r        r  ..-If       traditur Chnftia'- 

baptiie,  doit  conlerver  fans  louillu-  noveftiscadida, 
re  par  la  pratique  d  unc  vie  fainte,&:  i:!^'S:';^^: 
la  repreienter  en  cet  etat  devant  le  t€  chilftifuitim'A 

Hiij 
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qufl  poft  aWutas  tribunal  dc  J  e  sus-Christ.  Lcs 

ftudiofaaaccon- Baptizcz  Ic  iervcnt  aum  de  robes 
vcrutionis   im-  blanches,afin  que  ceuxqui  dans  leur 

maculata  Icrvare  -  -  eP'  -  t   i  a 

debet ,  reprjcfen-  prcmicre  naillance  avoicnt  ete  reve- 

tandam  aire  tri-  ^^^  Jg  \^  job^  {^^  ^^  pechc  .  foicnt 
BunalChrjitr.cu-  ^  ^  ^  1^1  r  < 

aiver^rcnatiai-revetus  a  pre  lent  dans  leur  leconde 
^'u'^^i^VrnaifTince  dune  robe  dcgloire.  On 

libusadmyltcr  tt  1       a        1      1  •    P       \     ^      r 

icfurgetis  Ecdc-  couvrc  la  tccc  du  baptize  apres  la  la- 
£!;?'"r'"iK'r  cree  ondion  ,  d  un  voile  myftiquc, 
▼cftibus,  ut  quo-  pour  lui  tairc  connoitre  qu  aptcs  Ic 

Tuftierrorispan-  Royal,&  dc  la  diguite  Sacerdotalcj 
Srbifm  fSi  parceque,commcdit  laGlofc,  tout 
gcncrationisgb-  Chrcticn  doit  ctrc  Roi  &  Prctre  : 

IVemum'Tegl  R?i  ^  P^rcc  qu'il  fc  doit  gouvcmer 
turcnimpoft  fa-  lui  &  les  autrcspar  les  exerciccs  des 

^p"  eS™.  y«tus  i  Pr^tre,parce  qu'il  doit  offrir 
CO  veUmine ,  ut  a  Dicu  uii  coBut  conttit  &  humille, 
Srr'4;f  &  qui  eft  un  veritable  fa8rifice,c'eft4- 

Saccrdotaii  dig-  Jirc  y  qu  il  doit  s'of&ir  foi-meme, 

jiiufepotiri. 

^Ujjl  thtd.  verb*y 

Ut  intelligat  Quilibct  Fidelis,  Rex  debet  cfTc  &  Sacerdos :  Rex,quia 

fe  &  alios  virtutibus  regerc  debet  :  Sacerdos,  quia  cot  contritum  dC 

liumiliatuis  9  quod  eft  vera  oblatio  ,  id  eft  >  le  debet  ofFerre  Deo* 

15.  D.  Que  fignifie  le  cierge  ardent 
qiion  dome  an  BaftizJ  ,  oh  a  fon 
Parain  f 
zxsui,  D4  c^      ^.Par  le  cieree  allume  qu'on  met 

0»$bdptifmQ fir-  a  la  mam  du  Baptize^  comme  dit 
Su^fon'iS;  S.  Charles  font  fignifiies  les  troi, 
^apusacoinsukVeixusThcologales  qui  lont  intuies 
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dans  nos  ames  au  faint  Bapteme  :  la  num  ttnvn  iU 
Foi  qui  nous  eft  fignifice  par  la  lu-  fe^nrnr^'r.- 
miere  y  la  Charite  par  la  chaleur ,  &  Thcoiogicae  vir^ 
l-Efpcrance  par  ladroimrc  ducicr-  ^0"^.^^ 
gc  qui  tend  en  haut ,  afin  que  notre  infunduntur,  fu 

efperance  foit  toAjouts  au  cicl.  Lc  ^-j^^^Jf "^ol 
ciergc  allume  fignific  auffi  que  par  re ,  spcs  in  cerci 

leBaptSme  lalumierenouseftcom-  ^u^'fLrm^/rl 
muniquce ,  &c  les  tencbres  font  chaf-  ccndic ,  ut  fpcs 
fees  de  notre  entendcment  s    c'eft  JJ^qy*  cxcit«uf 

{>ourquoi  les  Peres  de  TEglife  appel-  atquccrigatur.id 
enc  le  Sacrement  de  Bapteme  un  Sa-  j^lptifmo  nobii 
ctement  d'illumination*  &  ceux  qui  ^^ communicatio 

11  A       Til         .  lucis  oC  dcpullio 

1  Ont  re^U,   Illuminez.  tcncbraium:  cb 

eamque  caufatn 
Baptifmus  Sacrimentum  illuminationis  :  U.  baptizati  ii  quldca 
illuminaii  i  Pattibus  dicuntur. 


Chapitke  VIII. 

Des  Parains  &  des  Maraincs. 

i.D.  TJOuKQUoi  tEglifcJeHt-elU 
1.    quii  y  ait  des  Para  ins  & 
des  Moraines  qm  ^re^ement  t Enfant 
an  Bapteme  ? 

R.  Afin  qu'ils  confeflent  la  Foi 
pour  TEnfant ,  &  gu'ils  repondent 
&  promettent  en  Ion  iiom ,  qu'il  ■ 
s'acquitera  fidelement  des   obligar 
tionsde  fonBaptSme,  Jeyousavei;.  j^f'J^i^ZT^. 
W  y  4Yanc  touces  chofes ,  dit  faint  ypi  w^  ooutii 

Hv 
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tfmulJeffiduam  Auguftin  rapporte  dans  Ic  Canon  ^ 
^aptifmo  fufcc-  tant  hommes  que  remmes ,  qui  avez 
pi{tismonco,  ut  /j^  Parains ou Maraines'dans  le  Ba- 

vos   cognolcatis       ^  .  , 

fidejuflbres  apud  ptcmc ,  quc  vous  avcz  cautionnc  & 
JroTusquS  rcpondu  pour  ceux  que  vous  ayez 
cftis  dc  facro     levcz  dcs  Fonts  Baptifmaux  ;  c'cft 

fd?oque"^e^^^^^^  pourquoi   vous  les  devez  toujours 
monere,  utcafti-  avettii  de  gardci  la  chaftete,  aimer 
jSm'^dfu!''  la  juftice>confcrverlacharit6. 
^ant,  charltatem      La  raifon  qu  cn  donnc  S,  Tha- 

'^D^n-Vi^^rr.^.  mas,eft  que  la  gcneratiori  Ipirituellc 
€7.artrj.tncorf,Q^\  fc  fait  par  Ic  Baptcme ,  eft  en 

fplrttuaiiT'^ege-  quelquc  manicre  fcmblablea  la  gc- 
ncrado  quae  fit  neration  charncUe.  Or  dans  la  ec* 

per  Baptifmunt ,  .       •  ,  11  r 

afllmiiatur  quo-  neration  chamellc  ,  un  enrant  nou- 
Jamtrtodo gene-  vellemcnt  n6  a  befoin  dune  nour- 

xationi    carnali.     .        »      i>  \     r\  \  a 

\Ln  gcncratione  ricc  &  d  un  conduaeur  i  de  meme 
aut€  carnali  par-  ^^^^  \^  generation  fpirituelle  qui  (c 

vulus  nuper  na-  -  .  Q  ^         *  -1     n.  V  • 

itusindigctnutri-  tait  par  ic  Bapteme ,  11  eft  neceflaire 

TJndeSffn  nf?-  ^^'"  ?  ^*^  quelqu  un  qui  ferve  depe- 
tuaii  gcncratione  re  nourricier  &  de  condudeur,  ag- 

?u?'iuju7s^^^^^^  prenant  &  inftruifant  dans  la  Foi  & 
fungaturvjcenu-  dans  la  vic  Chretieune  celui  qui  y  a 
jSLSfc  ^^^  baptiz^i  les  Ev^^ucs  &  les  Curcz 
anftrucndo  eum  ne  pouvant  pas  toujours  vaquer  a 
iTfideTdc'hTs  ^"  cmplois  a  caufe  des  grandesoc- 
quae  pertinent  ad  cupatious  qu'ils  ont  Dour  le  bien  pU- 
Sia^am!^  Wic:  Cat  lesenfens,<Je  mfemcqueles 
quod praeiatiEc-  Novices ,  ont  befoin qu'on  en  ait  un 
;lfc'Tca  foin  paniailier.  Ceft  pour  cela  qu'il 
communcnr  cu-  eft  ucccilaire  qu'il  v  alt  quelqu  ua 

AUDpopulioccu-  ^  /  A        «* 
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qui  foil  Parain  dc  celui  qui  doit  etre  ntm  & 'novitii 
baptize,  afinqu'il  ait  un  foin  par-  indigent fpcciali 

'      \'       \     r       '    n.     r\.'  curapractcrcom- 

ticulier  de  ton  inftnidtion.  munem  -.  acidco 

Nous  avons  unc  prcuve  dc  cettc  'fq""""/  quo* 
vente  dans  ccs  paroles  dc  laint  De-  Baptizam  dc  fa- 
nys.  Nos  divins  Maitrcs  (  c'eft  ainfi  ^'^^^^mc  ouafi 
qu  li  appcile  Ics  Apotres  )  ont  jugc  aioncm  &tute- 
a  propos  qu-il  y  cut  des  perfonnes  J^^"^  ^^^^^  ^^ 
qui  re^uffent  les  enfans  au  Bapte-  dicit ,  »/-.  cap. 
me  5  cc  qui  eft  la  mgrnc  chofe  que  Si/'tfe 
fi  lespcrcs  &  les  meres  confioient  ducibus  ad  men- 
la  conduite  dc  leurs  enfans  a  une^;^X1!s)&vt 
per/bnne  eclairee  dans  les  chofes  fum  cft,fufcipcre 
divines,  afin  qu'il  lui^  fervlt  de  pere  ^'SJZ: 
fpirituela  &  qu*il  eutun  foin  par- ^ummcduqu6d 
ticulier  de  le  faire  avancer  dans  la  parentis  trader"! 

VOye  du    falut.  pucrum  cuidam 

T\r\nr^l^r  •  dotJo  in  divinis 

i.p.  Qiiellcs  font  lesperjomes  ejm  p2edagogo,&re- 

ne  doivmt  foimetre  admifis  four  fir-  liquum  fub  ipfo 

virde  Farains  &  des  Maraims  >         fubdivfncf  pl^trc 

-R.  Les  Curez  doivcnt  avoir  grand  &faivaticnis{a- 

om  J  &  tous  ceux  qui  ont  la  charge     s.  caroi.  Aa. 

desames,  commedit  S.  Charles,  de/'-.V  '»  ^^^reHs 

,  edttis  in  Jl.  Sy» 

n6  permcttre  jamais  quon  prenne  ^o^^o,  ^^rrefoi^. 
pour  Parain  ou  pour  Maraine  ceux  Wcurf /«  p*"* 
qu  lis  reconnoitront  ctreh  grofliers,  animarum  cura- 
qu'iTs  ne  fcavent  pas  Ic  Symbolc  des  ^^^'"^"^ »  "^^"f 

A     A  iTx^      -r^    -r^        •    .      1        o     Cdparres  ita  ru- 

ApotrCS,  1  Orailon  DominiCalc,  &  descffe  animad- 

le  Salut  Angelique  :  car  il  eft  entie-  '^^^t^:^ 
rement  contraire  a  la  raifon ,  que  orationem  Do* 
ceux  qui  fc  lendent  caution  I  Difitt  ^:^!^ 

H  vj 
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felicam  ignorSt,  pour  Ics  autres ,  ne  fcachent  pas  les 
obLt'pTriar  chofes  qu'ils  promcttcnt  folennelle- 
lur.  Eft  enim  ab  mcnt  dc  Icur  apprcndie.  Outre  qu  il 

omni  ratione  a-     n  •  /•      ri   iri 

licnum ,  utqui  fc  ^^  vrai-lcmblable  que  ccux  qui  one 
Deo  fidcjuffures  neglige  par  leur  faute  de  s'inftruirc 
iiias  nefciant  ,  de  ces  vcritcz ,  icront  encore  plus 
^uibus  fc  alios  neeligens  a  apprendre  aux  autres  cc 

fanaa  poUiccn-  q^  i^^  "^^  l9avent  pas  eux-memes. 
tur.Deinde  veri-      H  eft  par  la  mcme  raifon  defendu 

infeipfis hoc nc-^ ^tix  Curez dans  le  Rituel  Romain  , 
glcxerint  idque  d'admettre  pour  Parains  les  Infide- 
f int,ncgiigcntio-  ics  ,  ks  Herctiques  ,  les  Excommu- 
res  etiara  in  co  ^icz  dcnoucez ,  ceux  qui  font  in* 
bus'hiftruaiores  terdits  de  Tentreede  TEglife  ,  &des 
^ant,quarum  ip-  Sacremens  ,  ceux  qui  font  reconnus 

prudes  omnmo  .  ^  «. 

func.  pour  pecbcurs  publics  ,  ceux  qui 

Ritual  R^m.de  (^^^  infames,  comme  les  Ufuriers, 

tit.  de  patrinis.    Ics  Comediens  :  oc  on  ne  doit  pas 
Sciant  prastcrea  ^^gJ  reccvoir  CCUX  qui  ont  le  jUffC- 

Tarochj ,  ad  hoc  t  i  /   o    i     r         t         i  P 

munus  non  eflc  tticnt  troublc  &  Ic  Icns  egarc  ou  im- 
de™s?auf  Hxre-  bccillc  s  CCUX  qui  nc  f9avent  pas  au 
tico$,'nonpubii- moins  en  fabftance  les  principaux 

:L?aurc"l  Poin«  de  I'abreg6  de  la  Doarinc 
aos  non  pubiicc  Chrctiennc  ^  puilqu'ils  font  obligcz 
rSlnL'pr"-  d'en  inftruire  leurs  Ellculs  ,  lorf- 
icrea  qui  fana  qu'il  fera  ncccflairc. 

mentenonfunt,   * 

ncc qui  ignorant 

TudJmcnta  Fdci.  Haec  enim  Patrini  fpiritualcs  filios  fuos,  quot 

dcBaptifmifontc  fufccpcrint,  ubi  opus  fucrit,  opportune  doce* 

Ic  tenentux. 

j.D.  hts  Cltrcs  fmdkrs  onregu-' 
Ikrs  fcHVcnt'-Us  ctre  Parai?js } 
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i?,  Les  Clcrcs  regulicrsne  Ic  peu- 
vcnt  pas,  cela  leur  etant  defcndu  c^^.^onticrt. 
paries  faints  Canons ,  Cam  Non  li-  Deccnfecr.difi.4, 
cet.  De  conficr.  drjl.^.  &  par  tous  ^-J;- ^'d^ 
les  Rituels.  Lcs  Clercs  leculiers  ne  Baptifmo  fufci- 
devroient  pasaufli  fervir  de  Parains,  ^^"^IZl  u/' 

r         ^    ^  '  Commatrcs  ha- 

ceJa  leur  ayant  cte  derendu  par  quel-  bcre. 
ques  Conciles,  Par  celui  d'Aix  en  ^i^trhi^/  ""'' 
I'annfee  1585.  Qu'on  ne  fe  ferve  pas  Prxrcreaad  mu- 
pour  Parain  d'un  Regulier-,  ni  d'un  ^Tufnt  debtnt 
Clerc  fcculier  qui  ait  des  Ordres  ,  Monachi  vci  s5- 
ouun  Benefice  Ecclefiaftique.  Et'le  qu^a°iH  a^^ufv^ij 
fccond  Synode  de  Milan   defend  ordinisRcguia- 

a'      _  .  1       iT^    1  r     res  a  facculo  fc- 

ercs  cfai  ont  des  Ordres  la-  grcgari. 

crcz ,  de  lever  un  enfant  des  fonts    ^<'«'-  ^^»*«^ 

Baptilmaux,  pt;pno, 

Compatcrinad- 
hibeatui  Regularis  aliquis ,  ncc  Clericus  faecularis  facris  initiatu*. 
aut  Beaeficium  Ecclefiaflicum  cbtincns. 

AB.  Eccl.  Mtdtol.  2.  in  Vecrrtts  in  II.  Symdo  ,  Decrcto  17, 
Clcric/s  qui  facris  Ordinibus  initiati  funt  ,  infantcm  de    facw 
Baptifmi  fontc  fufcipcre  vctitum  lie. 

4.  D.  Quel  age  doivent  avoir  Us 
Parains  &  les  Maraims  > 

R.  lis  doivent  pour  le  moins,    ^JtudieifmM. 

•1/1  y^  •       J  In-        HosautcmPa. 

comme  il  eft  preterit  dans  Ic  Ri-  trinos  faUcm  in 
tucl,  avoir  atteint  I'age  de  pubcr- -%\P;*;;'«j;' 
tc ,  a  f^avoir  quatorze  ans  accom-  confirmationii 
flis  pour  les  gar^ons,  &  douzepour  Z!^Z.t 
lcs  filles ;  ils  doivent  auffi  avoir  re^u  niu 
k  Sacrement  de  Confirmation. 

5.D.  PoHrquoi  efl4l  necejfaire  ct 4* 
voir  id  confirm ,  fonr  fOH^oir  ctrt 
Parain  1 
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/!>  i4.'?T.'pf:  •^-  La  raifon  qu'en  donnc  S.  An- 
ra^r.uit,  tonin  ,  eft  que  par  le  Sacremcnt  de 

in'^^f ^''Z°i  Baptfeme  I'hommc  nait  a  la  vie  fpi- 
fct  Baptifmuni ,  ritucHc ,  &  vic  dc  la  vie  de  la  gra- 
^^4tll\x^^^^^^  ce :  mais  il  eft  encore  foible  dans 
idhuc  eft  quafi  cette  forte  de  vie  5  &  par  la  Confir- 

aebilis  in  vita  •         •!      n.     /T         •    o-  :      J 

fpirituaii-.fedpcr^^^^io^  ^1  ^"  attermi  &  revolt  des 
confirmationcm  forces ,  arrivant  par  ce  Sacrement 

vcl  Chrifmatio-  ^  /  i     /i«  r  »•!   ^    '/T 

nemconfirmatur  *  "«  ^^at  robufte  ,   afin  qu  ll  pUlflc 

^uafi  pcrvcnicns  combattre    &  operer   de  erandes 

ad aetatem robuf-     />•  •s*  n.  1  i    • 

tarn  utpoOitbei- actions^  C  eft  pour  cela  que  celui 
larc,  &fortiaa-  qui  doit  ctrc  baptize,  etant  encore 
bills  accedcnsba-  roible  ,  doit  ctrc  loutcnu  par  quel- 
pt  jeandus  ad  hoc  que  autre  qui  foit  confirme ,  parce 

debet   fuftcatan  ^   ,         ,       ^  r   .1  i         >  n 

ab  alio,  qui  tame  qu  un  homme  toibie  n  eft  pas  pro- 
debet  effc  chrif-  pj-^  pour  en  foutenir  un  autre  auffi 

matui.  Nam  de- f.  ..K  1    .  1  >-i        - 

bills  non  eft  ido^  toibie  quc  iui  y    de  peur  qii  lis  ne 

S^d^t  ^°"^t)ent  tous  deux. 

ne  ambo  fimui      ^.  D.  Combun  y  peHMl  avoir  at 

"^*°'*^  .J  c  ^  Parains  oh  Maraines  ? 

14-  z>e  Reformat     K,  II  cft  detcndu  par  ie  Concile 

tione    cAp,  u     jg  Trente  de  faire  tenir  le  meme 

Volens  itaque       /•        /*      1      t^  1     t>        a 

fanaa  Synodus ,  entant  lur  ies  Fonts  de  Bapteme  par 
proiT&  a  plufieurs  Parains  ou  plufieurs  Ma- 
cognaijcnis  fpi-  raines ;  mais  il  ne  faut  avoir  qu'un 
«\«oUT/ienl:  Parain  ou  une  Maraine ,  ou  tout  au 
ftatuit,  ut  unus  plus  I'un  &  lautrc ,  a  cauie  qu  il  eft 
fiT.^^uufS  i  P>^opos  d'cmpScher  que  plufieurs 
facforum  Cano-  pcjrfonnes  ne  contradent  enfcmbic 
:tc^i".  '^t  d«  aUiances  fpititueUes, 

&  uaa  dc  Baptif^  7,  P,  £;|  ai^i  QOnfific  f^lllanCC 
mofufcipiant,  '  ^  '' 
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^ui  ft  contraBt  dans  le  Bapteme } 

H.  Elle  confide ,  comme  dit  Ic  ^^^  ^  ^ 
Concile  de  Trcnte ,  &  le  Pape  Bo-  pe  co^uat.  fpritl 
niface  rapportc  dans  le  Canon  Nc-  'Z  ^/''^'      t. 

,  ^^  1     tx       »  r   Nedum  inter  ba- 

dum.  enccque  le  Parain  nepeut  le  ptizatum  &  iiiii 
marier  avec  fa  fiUeule ,  ni  avec  la  3"'Bap!?fmo'' ac 
mere  de  fafiUeule:  &  la  Maraine  inter  eundcmba-' 
ne  peut  prendre  pour  fon  mari  fon  p;^"^"^.??  ^^^^ 
nlleul ,  ou  le  pcre  de  Ion  hllcul.  II  uxorem  antcfuf- 
y  a  auffi  alliance  entrc  celui  qui  ba-  Ji^P-^^g'^r/b 

ptize  ,  &  CClui  qui  eft  baptize  ,    &  eodcm  ;  im6  etii 

le  pr  e  &  la  mere  du  baptiz^;  en  ^^  It^l^^, 
forte  que  ^  comme  dit  S.  Anronin ,  fi  baptizati  &  ma- 
un Laiaue  baptize  une  fiUe  en  cas  de  jem  fpimuaicrt 
neceffitc  •  ou  autrement ,  il  ne  peut '"  «aptifmocon. 

/  r  dW  if       ^-.  ittlKi    jure   con- 

cpouler  cette  talle  ,  ni  la  mere^        rtar.  ciux  cogna- 

tio  &  contrahcn-' 
dummatrimonium  impedit,  Scdiriniit  pod  contradlum;  ficea^ 
demqu2derufcipienteai£larunt ,  etiamde  baptizante  ceofenda. 

S,  Anton,  p.  j.  tit,  i.  c.  if .  ^^ragr.  3. 

Nof^aquoa  La7cu5etiam  qui  baptizavit  aliquam,  five  in  caufa 
Acceditatis ,  (ive  extra ,  non  poteft  contrahere  cum  ilia  quam 
baptizavit. 

Il  faut  remarquer   ici   avec  S.    ^'JJ^'''*l^^^'^. 
Thomas,  que  lorfque  nous  difons  !.*,w/!^    * 
avec  le  Concile  de  Trente,  que  lal-     sicut  carnaiis 

I -1  .      cognatio  impedic 

le  maria-  matrimonium  , 

-^^  _  alliar 

,  .•  •^^v  Jiftingi -- 

We  fpiritueIie.Car,ou  elle  a  pre-  ^^.^^:. 
cede  lemariage,  ou  elle  eft  leule-  tione,  quia  aut 
mtntarrivic  aprcs  le  niatiagc  con-  ^^^^  "Vft-" 
tiSiStk.  Si  elle  a  {Hrecede  ^  elle  uic  ^uicur :  fi  prs- 
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#dfit ,  impedlt  qu'on  nc  peut  pas  contrader  vali* 
&"d^rimit""n-  ^ctncnt  Ic  maiiagc,  &  rend  nul  ce- 
tiacium:  fifcqui-  lui  qu*on  a  contrade  aptcs  ledir  cm- 

tur,  lunc  non  di-      a   /  ^     r^        r      \\        n_         •    z. 

limit  vinculum  pcchcmcnt.  Que  li  elle  eft  arrivec 
matrimonii.  Scd  aprcs  le  mariage ,  alors  elle  n  annul- 

quantum  ad  adu  I  *  t  •  -» *    •  v  1>    /v 

matrimonii,  eft  ^^  P^s  ^^  manage. Mais  quant  a  i  adte 
diftingucndum  :  Ju  niariage,  il  faut  diftineuer :  car  • 

jquia  aut  fpiritua-  ^         n  f  iT-  r  . 

lis  cognatio  in-  ou  On  a  contraCtc  cecte  alliance  Ipi- 
ducitur  causa  nc-  rituellc  dans  un  cas    de  ncceffitc  , 

cellitatis  ,   ficut  i      r     >  i         .         r 

camparcrbapti-comme  lorlqu  un  perc  baptize  ion 
zat  fiiium  in  ar-  enfant  a  I'articlc  dc  la  mort ,  ne  pou- 

ticulo  mortis,  &  .  r  *     i 

tunc  n6  impedit  vant  avoir  perlonnc  autre  pour  Ic 
«aum  mairimo.  baptizcr ,    &  alors  elle  n  empcchc 

niiexneurrapar-       '         ,    ^  ./t'    «      i  i       *» 

te :  aut  inducitur  pas  qu  on  ne  puifle  &  demander  SC 
!!m!.fw^"^«"^"  rendre  le  devoir  du  mariage  *  com- 

ccffitatiscxigno-  -i     /i  J-    J         \     ^  ^   a  i  r     * 

rantia ;  &  tunc  fi  mc  il  dt  dit  dans  le  Canon  Ad  limt" 

indudtu/n!?'  ^f  J^-  %'  ^'   q^^  ^^"^  ,^V°"^  '^^PP^f- 

gentitaihibuit,  tc  dans  le  chapitre  4.  du  Miniftredu 
fcjt'l.nSr:  Baptame:  oucela  s'cft  fait  hors  Ic 
aur  ex  induftria  casdencceffite,  par  ignorance,pour 
SrKa"f&  tunc  n  avoir  pas  f^ii  que  clans  un  tel  cas 
iiic  ex  cuius  aau  on  contrade  une  alliance  fpiritucl- 
j^^pSHcbi!  lei&  alors  fi  celui  qui  par  fon  adion 
?" '  ^^A^^^l  a  etc  la  caufe  de  cette  alliance ,  a  fait 
f^tatu'r ,  qu'ia  ex  ^^out  fon  poffiblc  pour  Ic  f9avoir , 
culpa  ejus  non  c'eft-a-dirc  ,  qu'il  ait  ignore  invinci- 

•ebetaliquodin- «  1  ,  *  ?a  ii. 

commodum  a-  blcmcnt  qu  on  contractat  une  allian- 
liaireporurc     ce  Ipirituclle  par  une  telle  adion  , 

(  ce  qui  eft  tres  rare  dans  la  prati- 
que) il  en  faut  raifonner  de  la  me- 
ine  manieie  que  de  celui  qui  la  £uc 
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dans  le  cas  dc  ncceflicc ,  qui  n  eft 
oblige  a  rien*,  ou  on  Ta  fait  avec  con- 
noiflanccde  caufc  &  fans  ncceflicc  , 
&  alors  celui  qui  a  volontaircment 
contrade  cette  alliance  ,  ne  pcut  pas 
demander  le  devoir  du  mariage,bicn 

?[u'il  doive  Je  rendrc ,  parcc  que  fa 
aure  ne  doit  pas  ctre  nuiiible  a  fa 
compagne. 

8.  Dm  ContraBt-t'On  cfHel^ne  allian- 
ce jpiritHelU ,  Idrfqne  ton  m  fait  cjhc 
fnppleer  Us  ceremonies  da  Baptemc  ^ 
P  Enfant  ay  am  dija  etc  haptiz^e  atipa" 
ravant  i 

R.  Il  eft  certain  que  non  ,  parcc   ^^''  «« "^w'- 

It  5.  Thomas,  azmcarj. 
mcme  que Talliance  charnelle  ne  fe    ^^^'V' '  '5''». "^ 
contraa:eque  par  1  acce  lecret  dc  la  trahirui  nifi  rcr 

generation,  &  Taiainitc  par  I'aae*'?^"™^^"^'^-'", 
duquelpeuc  provenir  la  generation  unde  ccia  afHui. 
charnelle  •,  demcme  auffi  la  genera-  |"^ "°"  .^'"^^*^^: 
tion  Ipirituellc  nc  ic  fait  que  par  commixtionc  fe- 
quelquc  Sactemcnt  C'eftpourquoi  "^Tl,^:^"^. 
ilneftpas  convenable  que  rallian-neratiocamaUs, 
ce  fpirituelle  fe  contrade  autremcnt  ^^^^"^^^1^  ^^^ 
que  lotfiju'on  confere  un    Sacre- pcrficitur  nifi  per 

ment.  Et  par  confequent  6tant  ccr-  tSaVrv!: 
tainqu'on  ne  confere  point  de  Sa-dcturc6vcnien5, 

crement ,  lorfqu  on  ne  fait  que  fup-  ?o^atfo  cTn"«- 
pleer  les  ceremonies  du  Baptemc.  ^atur  nifi  per  tii- 

t|     n    /    .  J  9  1  ^  quod  SacramcB'* 

u  eft  evident  qu  alors  on  nc  con-  tua. 
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rra<ae  point  d'alliance  fpiiituclk, 
C'eft  pourquoi  les  Rituels  prefcri- 
veac  aux  Curez  d'avettir  les  Patains 
Kitual.  pari/.  Sc  Mataines  qui  prefenicm  des  en^ 
*^"  fans  aux  ceremonies   du  Baptema 

feuIem'cBt ,    qu'en  ce  cas  lis  ne  con- 
sta^ent  point  d'a&iite  fpiiituelle.' 


I«7 


TR.OISIE'METS.AITF, 
D  n 

SACREMENT 

D   £     L  A 

CONFIRMATION; 

Chafitae    FkemieR.. 

i?(Zi*  dejinitioH,  inflitmon  &  nictfi 
fite  de  U  Confirmation. 

i^D.  ^^^|U'est-ck  ^fu  Id 

^^  Confirmation? 
j  C'eft  un  Sacre- 
i  ment  inftimfe  dc 
K&trc  Seigneur  Jesus-Christ  f 
par  lequel  ceux  qui  one  etc  bapri- 
zez ,  recoivcnr  une  grace  ipeciale  j 
pour  dercndre  la  Foi ,  par  i'impoll< 
liondcsnuinsde  I'Ev^ue,  Sc  ptf 
I'onAion  du  £iiBt  Chrome, 


Cette  definition  fera  fuffifammcnt 
cxpliquce  par  les  demandes  fuivan* 

CCS. 

1,  D.  PoHrqmi  ce  Sacrement  efi-il 
appelle  Sacrement  de  la   Confirma^ 
tion  f 
e^.  CtncTfid.     j?^  Ce  nom  lui  a  etc  donne ,  dit  Ic 

frm.varagr,  i8.  Catcchilme   du  Concilc  de  Trcn- 
Ab  CO  nomcn  ^q      parcc  quc  Dicu  confirme  en 

Confirmationis  i  i  o 

ci  impofuum  eft  nous  pat  la  gracc  de  ce  Sacrement , 
quod  hujus  sa-  q^  gu'il  y  ^  commencc  par  le  Baptfe- 

cramcnti  virtute        ^    m  \  fv    i  r  • 

Deus  in  nobis  id  me ,  &  nous  rcnd  par  la  de  partaics 

confirmat   quod  ChrCticnS. 

cocpit.nofquead     3.  D.  La  Lonprmatton  ejt-elle  un 
chriftianz  foii-  Sacrement  ^ 

ditatis  pertectio-         t>   r-%>  a  .    1      »     v*    .  i 

ncm  adducit.         A.  C  ell  un  article  de  Foi ,  que  la 

Confirmation  eft  un  Sacrement ,  ce- 
la  ayant  etc  dcfini  par  le  Concilc  dc 
Trcntc ,  Sejf>  7.  Can^  x.  dt  Con^r^ 
matione. 

4.  D.  Quand  eji^ce  qnt  Notre  Sei** 

gnenr  J^svs^Ch  rist  a  injUtHt  le  Sa^ 

crement  de  la  Confirmation  ? 

2>.n.$.  ^^.     R.  Il  faut  dire  avec  Saint  Tho- 

^Dfccndum1ft'>as  ,   quc  N6trc  Scigncur  Jesus- 

euMchriftusin^^HRisT  la  inftitui  noncn  Iccon- 

nituic  hoc  Sacra-  r  .  i  /•  • 

mcntum,nonex.fcrant,  maiscn  le  promettant ,  lui- 
hibcndo,fedpio-Yant  cc  qui  cft  ccrit  en  faint  lean 

wittcndo,  fcciin-    •       .         ^     o*   •  > 

dihn  iiiud  Joan,  chapitrc  z^.  Sp  jc  ne  m  en  vas  fas  * 
4.  Si  MHoSUf ,  ig  Saint  Efbrit  ne  viendra    pas  en 

wm<taw:fi'^9Hs\  moufi jc  mcn  vas,  je  VQm 
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ttrrverrai.  Et  la  raiibn  qu  il  en  don- ''^''* '^''^**"'" 
flc^  eft  que  dans  Ic  Sacrcment  dc  la  Et  hoc  iaeo>  quia 
Confirmation  ,  nous  rccevons  la  Tacur'pTnrdo 
plenitude  du  Saint-Elprit  >  qui  ne  spir^ius  sandi, 
acvoit  point  fecre  donn^e  avant  la  TJ":l"'c^.m 
Refurreftion  &  TAfcenfion  deNo-  rcfurrcaioncm 
tre  Seigneur  Jesus-Christ,  fccundum  iiiud 
fiiivant  ce  qui  eft  dit  en  faint  lean  J^an.7.  Nond.4m 
chapitre  ieptiemc  :  Lc  Saint  hjprit  ^^  ,  "^^^  j^f,^ 
riitoit  pHs  encore  donne  ,  pane  qne^^/'*^  tratgu^ 
JESUS -Christ  nemt  pas  encore 
glorifie. 

5.  D.  PourqHoi  eft-il  necejfaire  que 
les  Chretiens  apres  avoir  ete  haptiuz., 
resolvent  le  Sacremem  de  la  Con  fir* 
mation  f 

i?.  La  taifon  qu'cn  donne  le  Ca-  ,^^Z.  fi! 
non  :,    eft  que  dans  le  Bapteme  lc  fecr.  dtfi.  5 . 
Saint  Eiprit  nous  donnc  la  plcnitii-  ^u^s^!' qu'i  fuw 
d[e  de  la  grace  poUr  recouvrer  Tin-  aquas  BaptKn 

nocence  -,  &  dans  la  Confirmation ,  ccndit  uupr"»  ">- 
il  donnc  une  augmentation  de  grace  Fontc  pienituii- 

^_    -.  '    \  C  c\.'         11*       ncm  tribait    ad 

pour  acquerir  la  pcrtcvSlion  de  la  ju- 


er 
mi 

in 


innocentiam :  in 


ftice.  Et  parce  que  dans  ce  monde  Confumationc 
nous  devons  toujours  vivre  parmi  ft^^  ^^  gratiam. 
des  cnnemis  inviubles  •  &  dans  de  ^^  quia  in  hoc 

1  .1         1  1     n        A         mundo  tota  zta«* 

conimuels  penis*,  dans  le  Bapteme  teviauris, inter 
nous  fommes  reeenercz  pour  mencr  ipvifibiics  hoftcs 

.  .  1,  ^  N    1^    n        A         *^  pericula  gra- 

unevic  nouvelle-,  apres  le  Bapteme dicndum eft,  in 
nous  fommes  confirmez  pour  com-  Baptifmo  rcgc* 

•  1  1      Ti        A       "*■  /•  ncramuradviit. 

batae »  dans  lc  Bapteme  nous  1pm-  Poft  ^tptiCoiuii 


\ 
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tifmoabiuimur,  tcmenous  fommcs  fortinez.Et  quoi- 
Jofora^f^^Tt  q^'il  f"ffife  i  ceux  ^ui  nc  vivent  pas 
quamvis  conti-  ]ong-tei?is^  d'avoir  etc  regcnerez  par 
Tfficiar/Sfle  fiaptcme,  Ja  Confirmation  eft 
rationis  bcncfi-  ncanmoins  necefTairj^  a  ceux  qui  dol- 
men ncccffarir  vcnt  fairc  un  plus  long  i^jour  dans 
funt  confirma-  le  mondc.  La  regeneration  du  Bap- 

tionis  auxilia.        ^         r  II  a  *  . 

Regcneratio  per  ^^^^  i^uwc  par  elle*  mcmc  ceux  qui 
fcifaiyat  mox  in  doivcnt  ctrc  bien-tot  recus  dans  la 

pace  beau  iacculi       •     j     /•     i    i  •   _l  1    i^ 

xecipiendos.Con-  P^^X  duiiecle  blCJlBCUrCUX  i   U  Coill- 

firmatio  auicm  farmation  mct  lesarmes  a  la  main, 

armai &  inftruit  «,      i-r      /•  i  i         /• 

adagonesmundi  &  dilpole  au  combat  contrc  ics  al- 
hujus  ,ac  praeiia  fautsdu  Hionde  ceux  qui  font  refer- 

reicivandos.  ,  ^ 

vcz  pour  cx)mbattre„ 

^.  D.  £y?-i/  necijfaire  foHretrefaii" 

vi ,  ^^  recevoir  la  Confirmation  ? 
'  eateeKCone.de     ^.  La  Confirmation  ,  commedit 
Sacramento  c.«-  Je  Catechifmc  du  Concile ,  n  tft  pas 

lUud  inprimis "  abfolument  neceliaire  que  1  on  nc 
doccadum  eft  ,  paifk  cttc  fauve  /ajis  elle  :  chacun 

hoc  Sacramcntu  *^  •        i    •    i  •  i  i 

cjufmodi  necef  neanmoms  doit  bien  prendre  garde 

bcrc^"!,r"fine^^"  ^^  n^negliger  pas  de  recevoir  ce  Sa- 
faivus  quis  effc  cremcnt  ,   par  lequel    Dieu    nous 

ncccflarium  non  dance  dc  graccs.  Car  chacun  doit 
m;„'p"4t™"if^firer  avec  ardeur  ce  que  Dieu  a 
dcbetjfedpotiasetabli  pour  la  lanftification  de  tout 
rmet  „""";  lemonde.  Ce  qui  eft  conforme  a  ee 
fanaitare plena,  que  dit  Ic  meme  Canon  que  nous 
Simr'^uncra  vcxions  dc  fitcr  en  ces  termes ;  T<hi9 
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Ics  Fideles  apres  le  Baptemc  doi- "«^"gc^n?P"- 

•      1       o    •         •!-/     •  tiuntur  ,   ahqui 

vent  recevoir  ie   Saint  Elpric  par  ncgiigcntiacom. 
Fimpofuion  des  mains  dc  1' E vcque ,  "^'"^^"»' '  ^"^^ 

^     r     ,  -      .  .  T*  •      cnira    omnibus 

ann  qu  lis  deviennent  de  partaits  communitcr  ad 
Chretiens  i  parce  que  quand  Ic  ^^f;5^:;'„°J?^, 
Saint  Efptic  le  repand  dans  nos  ab  omnibus  etiS 
ames  par  le  Sacrement  de  la  Confir-  ^T"i  1^"^'% 
mation,  le  coeur  iidelc  eltconwne  can.omncs.be 
dilat6  pour  agir  avec  prudence  &  "tZntf^IcU, 
avcc  conftance.  Ainu  celui  qui  par  per manusimpo- 

m6pris  negligeroit  de  recevoir  lef'rf^s^rr™ 
Sacrement  de  la  Confirmation,  pc-SanaumpoftBa- 

cheroit  grieyement ,  commedit  S-?ed^"^^u^'picni 

Thomas*  Chriftiani  inyc- 

Et  dans  les  Canons  Penitentiaux,  splrkus^  saVaus 
le  pcre  qui  par  fa  negligence  a  laifTe  infunditiw,corfi. 

"*•      .     7-      •*•     /      ^  r        T  '  C  '  ^clc  ad  prudcn- 

mourir  ton  enrant  lans  lui  taire  con-tiam  &  conftan- 
ferer  Ic  Sacrement  de  la  Confirma-  ^'^^  diUtatur. 
tion ,  eitcondamne a une  penitence 71. an. j. Id  3. 

dc   trois  anS.  sine  Confirma- 

tion e  potrift  cflc 
falvus ,  dum  ca- 
men  non  piactcrmittatur  ex  contcmptu  Sacrameuti. 

Canonis  VvnitentUUs  iu  ^*  Pfjeceptiifr,  Cum  filius fine  Confirma- 
tionis  Sacramento  moricur,  parenies,  c[uorum  negligently  id  fa- 
£tum  eft ,  pccnitemiam  agenc  annos  ties. 

7.  D.  Comment  peut-on  froHver 
contrt  Us  Hereti^nes ,  que  la  Confir^ 
mation  efi  un  veritabU  Sacrement  dc 
la  Loi  notweUe  ? 

if.  Cela  fe  prouve  prcmierement  ABor.e.t.v.iii 
pr  cc  qui  eft  ^tit  dans  le  hujixienie  ^"^  *"^««  *Hr 


iji    Tk.  IIL Du  S acrement 

i'ifCcnt  Apoftoli,  chapitre  des  Ad:cs  des  Apotres  •  ou 

lymis,  quod  re- nous  iilons  ,    quc  Ics  Apotrcs  qui 

r«t5m  Dc^m^  ^^^^^^^  ^  Terufalem  ,  ayant  appris 
fcrunt  ad  cos  Pe-  quc  ccux  Jc  Samaiic  avoicnt  re^u  U 

qurcai^tenfil'  P^^^^^  ^^  I^^^^  i  i^s  Icut  cnvoycrenc 
fcnt ,  oravcrunt  Picrrc  &  Jean  ,  ( qui  ecoienc  des 
P^«c^f4ituUp6trcs,  done  les  Evfequcs  font  ks 
sauaum-.nondu  uicceffeurs )  qui  etantvenus  ,  nrenc 
"ut  IrvT-^irF'Tspoureux,  afinquils  ic 
iicrat,fed  bapti-  ^uflcnt  Ic  Saint  Eforit.Car  il  n  etoit 
in''„'o»t':  Do-  P^int  encore  dcf^endu  fur  aucun 
mini  jcfu.  Tunc  d'cux^mais  ils  avoicnt  fculemcnt  6tc 
SptS&  baptizczau  nomdu  Seigneur  Jefus. 
accipicbant  Spi-  Alors  ils  Icut  impofoicnt  les  mains, 
ntum  sanaum.  ^  ^^  reccvoient  Ic  Saint  Efprit. 
jf^TjZf^  ,Ce  paffage  eft  expliau6  commu- 
9um.  ncmcnt  par  les  Peres  de  FEglife  , 

do*fluod  deeM°"  ^^  Sacrcmcnt  de  la  Confirmation, 
id  1  Pctro   &  Saint  Cyprien  dit ,  quc  Pierre  & 

Joanne    faaum  t  r       \l  r    \ 

eft,  ut  oratione  ]^^^  (upplecrent  leulcmcnt  cc  qui  , 
pro  CIS  habita,  &  manquoit  a  ccuxde  Samarie  •  qui 

manu    impouta  •  /    /  i         >  •  r 

invocaretur  &  avoicnt  ccc  Dapti2C23invoquant  fur 
infundcrctur  fu-  eux ,  &  Icur  attirant  le  Saint  Efprit 

per  eos   Spiritus  \         .  «      i>.  /•  •        J 

sanaus.   Quod  p^f  la  pticrc ,    &  1  impolition  des 

nunc  quoque  a-  mains:cequi  fe  pratique  encore  par- 
pud  nos  gentur ,      .  x  l         i  y       t.       • 

utquiin  Eccicfia  nil  nous ,  ou  ccuxqui  lont  baptizez 
f  racpofitisEccic-  d^^s  TEglifc ,  font  ofFctts  aux  Evfe- 

lia:  oftcruntur, «  o         '  ^  ,.^ 

pernoftramcra-  qucsqui  la  gouvcrticnt  ,  atin  qu  11$ 
impXionrrf '  ^^^oivent  le  Saint  Efprit  par  I'im- 
spiritum  san^Hi  pojfition  dc  IcuTS  oiains ,  &  par  leur 

fonfcquaatur.  •    pjxcrc. 

Saint 
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Saint  Terome  dans  le  Livre  qu  il  ^  „. 
^  ecrit  contre  les  Lucireriens  ,  rait  ,„  jr),;^/.  advcrf. 
parler  le  Luciferien  en  ces  ternies  :  i-^^if^riinos. 

¥-      /-  >   A.  1  '^       An  Aefcisetjam 

Ne  ijavez-vous  pas  que  c  elt  la  cou-  Ecciefiarurti  buc 
turae  des  Eelifcs  ,  d'impofer  lcs[^«P^^«^'"'  "t 
mains,&  d  invoqucr  le  Saint.  Elprit  manusimpcnan- 
liir  ceux  qui  ont  etc  baptizez?  Si  f"'^>^'fainvo. 
vous  demandcz  ou  ccla  eft  ecrit,  on  sanaus  ?  ExjVis 
vous  r6oondra  que  c'cft  dans  les  ^^^^^^ 
Adxs  des  Apottes ;  &  quand  nous  (loiorum.Etiamfi 
n'aurions  oas  fur  ccla  rautorke  dc  ?"!?'"??"<?"■ 
Ecriture  ,    touterois  le  conlente-  totius  orbis  in 

mem  de  tout  le  monde  tiendroit  ^/-PfX^rj: 
lieu  de  preccpte  en  cette  rencontre  :  cepti  obtineret  s 
car  il y  a  plufieurs aucrcs  chofes, qui  ^T.^,^;^^Z 
font  obfervees  par  tradition  dans  ditioncm  in  Ec- 
I'EgUfe  avec  la  mkm^  force  ,  que  fi  .t^autHut?™ 
elles  fetoient  dans  les  divines  Ecri-  fi^i  fcripn  Lcgii 

•„r^c  ufurpaverunt. 

-lUrCS.  No„    quidem 

Etil  fait  aufli-tot  rcpondre  I'Or-ai'nuo  hanc  cjOTc 

-thodoxe  en  ces  termcs :  Jc  ne  nie  j)as  ^'J'/.Idfncm  ^ut 
-que  felon  la  coutume  de  rEglile,^«^co?>qu'iong<» 

1>T'A  _r  f  1^1      in  minor'busur- 

i  Evcquc  ne  le  tranlporte  dans  lesbibuspcrPreftjr- 
moindrcs  petitcs  villes  pour  impO'"^^^*^t^'acono$ 

ler  iQs  mains  ,  &  invoquer  le  Saint  Epifcopus  ad  in* 
JEfpritfur  ceux  qui  ont  etc  baptizez  J°F^^i?"^sanai 

*  1      n  A  ^  1       -rx-  Spjritas  manum 

par  les  Fretrcs ,  ou  par  les  Diacrcs.  ipipofituius  ex- 

£t  &int  Aueuftin  dans  un  de  fcs  ^"j*^  ,.^ 
JLivrcs  de  la  Tnnite ,  prouve  que  le  rrinn.c,  16, 
Saint  JEfprit  eft  Dieu  ,  parce  qu'il  ,.,^''"'^*^°  S.'' 
iionnc  le  Saint  Elprit ,  n  y  ayant  que  qui  dat  spiruua 


1^4  Tr.  III.  Du  Sacreme^t 
^anaum?immo  Djeu  Qui  puiflc  donncr  un  Dieu. 
qui  datDcum  ?  ct  pour  Ic  prouvcr  11  ic  icin:  clu  me- 
Ncquecmm  aii- n^c  paflagc  tire  du  xhaiDfitre  8.  de< 
t)us dcdit  spiri-  Actcsdes  ApptTCSi  catil rty aaucun 
tumsanaum.o-  dcsDifciples  qui  ait  donni  Ic  Saint 

f  abant  quippc  ut       -     .         r       .1    ^ 

vcnirct  in   cos  tlprit ,;    mais  ils  impoioicnt  les 

quibus    manum  ^^^^5  f^j.  .^^^^^  ^j  avoicnt  6t6  ba- 

jmponebannnon       .  .1      ■  /- 

jpttcura  dabant.  ptizez ,  &  lis  ptioienc  pQiit  tairc 

defcendre  Ic  Saint  lEfprit  fiir  cux. 
'C*cft  ccquc  l€s  Evcqucs.fonft  encoce 
auJourd*hui  dans  I^Eglife. 

7Hf:acent.  I.  in        t^  P^PC  InnOCCHt  I.  qUl    vivoit  • 

n^tji.  ad  Deem-  au  commcnccmcnt  du  cinquiemc 
H^^'aurcmPon-  ficclc  ,  f  touvc  auffi  pat  tCc  paffagc 
i.'ficibus  foils  de- dcs  A<3:es  desApotres.  -queJc  Sa«- 
gncnt,  vei  Para-  crcmcntde  la  Confirmation  nedoit 
cictum  spiritum  ecreconfcrfe  que  par  Jes  Eveques.  li 

tradant  ,^onfo-   ,.  T*     r  1        "'a 

!Am  confuetiido  dit  quc  non  leulcment  la  coututne 
Eccicfwftica  dc-  demootre  qu  il  n  y  a  que  les  Evfe- 

monllracvcram  •        -/r  r  o 

It  ilia  icaio  A-ques  quipument  contererce  Sacre- 
^uum  Apoftoio- ment  3   mais  au^i  ce  qui  eft  ecrit 

rum  quae  aflcrit,    ,  i       ^  r,         T       a  \ 

?ctruin«c  Joan- dans  IcsActes  des  Apotrcs  ,  quc 
^i  cflc  dircaos ,  pj^jj^  g^  Jean'forent  cnvoyez ,  afin 

t7s trtdcrentspi-  qu  ils  donnailcnt  le  >aint  Elprit  a 

chiifuiatcbapci-rieiipas  Dermis  aux  Prettes  doin- 
^^n'^^lin  dre le  front <le ceujc qui ontetc  baor 

<:ct ,  non  tamen  '^  T  >  /     * 

frdtem  cxeoaem  tizcz  du  laint  Chreme  y  cela  n  etanc 
Sd^lifdehe-  Pcrmis  qa'aux  fculs  Evfiques ,  lorf. 
turEpifcopis.cu  qu*ils  donnent  le  Saint  Efprit  dan^ 
fcS"^  ^«  ^acrement  de  I4  Confirmatioiv. 
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JEiifin Erafmc^qui ne  fera pcut-ccre  ?i^^'""'/'*5* 
>pas  iulpe<a  aux  Nouveaux  Conver-  cxtenim ,  ubi 
tis  •  dans  Ics  fcavans  Commentaires  fTi^*™?"'": 


fetoicnt  rcftez  en  Jcrufklem,  ayant  f^^^J;---/^^^ 
appiis  que  les  peuples  de  Samaric ,  temcrafTam,  nee 
qui  &oicnt  gtofliers,  &  aadonncz  ^X- J."^^^^ 
"Z  iidolatiiej  avoicnc  reju  rEvan-  hcmcnterg«vrfi, 
«ilc,  que  Philippe  lcu»  avoit  pre-  ^^^To'rt  p«! 
chc  ,  ils  en  eurcnt  une  grande  joye ,  cipuos,Petrum8c 
&  Jeur  cnvoycrcnt  deux  des  princi-  tZTir^^;;, 
paux  Apotrcs,  Saint  Pierre  &  Saint  wr  &  abfoivere* 
Jean,  afin  quils  coDfirmalTcnt  8c|rp7^Pfca: 
achevaflent  cc  qui  avoit  ece  com- pitt-5iLJcii°:»e6 

mencfe  par  Philippe 5  lefquels  ecant  7/rquc"u6d ^^^^^^^^ 
arriveza  Samarie^  &  ayant  appris'^'^i  rcr  Philip- 

^uil  y  en  avoit  plufieurs,  qui  a-  zati,gratia$cg«, 
voient  ii6  baptizez  par  Philippe  ,'"°tDco.Phiiip- 

ils  rendirent  graces  a  Dieu.  Philip- cum*iiio«intt 
pe    (  qiii  n*«toit  -que  Diacre  J  &  rogavcrunt  Apo. 

CeuX  qui  CtOlCnt   avec    lui   ,      prie-acciperemSpiri. 

rent  ics  Apotres  pour  eux  ,  afin  ^""l™  ^*"^"'"»*? 
qu  lis  re^ullent  le  Saint  Eiprit ,  &  mum  jameOet  i 
que  ceux  qui  avoient  6t6  purgcz  de  J*^*j*'^*P"8?"» 
Icurs  pechez  parole  Bapteme ,  recuC  Dei dcnum  acci- 


fent  avec  plus  d'abondance  le  don  P'''/'*  ^""^*^- 

j  r  i>        .  A  ™°^"n^  accepc- 

ce  Dieu  ^  comme  1  avoient  rc9u»ntiiu,quipr!- 
<cux ,  aui  tecfircnt  les  premiers  le  s"  i,t^T»'cc^ 
-Saint  £i|>rit  oaasle  Cenacle :  cac  leF«iaBti««iULw«. 


1^6    Tr.  IlI-'Do  Sacremeiw 

^^m  in  qucm-  j^jp^  £fpric  nxtoit  pas  encore  def- 

.vcncwt,reihap.  cendu  lur  aucun  deux  ,  mais  ils 
!?nr^'w?"n^J!^r  avoicnt  fculement  cte  baptizez  au 

lA'M  in  ncmine  it  r 

Domini jcfu.  E-  nomdejESus  5  cc  quc  les  Diacrc^. 
DLco'ni/dS±!  a^oient  pertniffion  Ic  fairc  :  mais 
ta ,  fed  impoiuio  rimpcFUtion  oes  mains ,  par  laquelle 
rc«Sr.?pf.  le  Saint Efpnt6toitconfcr6,  nap- 
rituss.foiis  Ape-  partenoi4:  qu'aux  Ap'otres  &  a  leurs 
'^''"iif'rembT  liicccffcuts,,  qui  font  lesEv^ues, 


.vcar 


C  H   A   P   I  T   R  E    II. 

JDc  la  matitrc ,  it  la  formt ,  &  dki 

Minlftre  ih^  Sacnnnnt  dc 

.Confirmation. 

^I.  D. /^<UjE  L,L;E  ejl  la  matlcft 
\J,  dH  Sacrsnunt  dcConfir*' 

mation  ? 
'^'fVt^^Jt.      ^-Diins  cc  Sacrement,  xomnac 
Confirm.  dans  cous  les  autres ,  il  raut  diitia- 

sacifamenti^er'  g"^^  ^cux  fottes  dc  maticres,  r61oi. 
chrifma ,  quod  gncc  &  la  prochainc.  La  matierc 
'At^nfr.  ^loign^c  eft-lc  Chrome .  comme  die 
pjfcopiconfccra-  Saint  Chatlcs,  qui  eft  fait  de  1  huile 
tione  conficitur.  ^  j^  baumc  J  beni  aYCC^Ja  confccra-. 

tion  folennellc  de  TEveque. 
riTb.j.M-?!.      La  raifon  qu  en  donneS.Tho- 
Mrt,i.mc<r^.     mas,  eft  que  dans  ce  Sacrement  U 
*S«.«rupleoMe  4u  Saint  Efprij  nous  eft 
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3orih6e,afiri  que  nous  ayonsdcs  for-  ^"'"/^^"*7vi.v 
ces  poiir  combattre  Ipiritucllcmenf,  eft, in  hoc  sacra- 
cequieftconvenable  almtparfeir :  ™?.?5"^'"-"[,t!;; 
ainlilorlque  Ihomme fit  parvenu  a  sanai  ad  rci?ii: 

^et  ctat  de  perfedion ,  il  commence  S:,'4".:i^/e^f:!: 
a  communiqucr  fa  vcrtu  aux  autres  \  ^aczrati  i  hrmo 
car  auparavanc  vivant  en   homme  f^'^^^^™  ^f^P^"" 

?articulier ,   il  ne  vivoit  que  pour  pervencrir,  inci- 
ul-mfemc  Or  la  grace   du  Saint  Si^irX""! 
E^ric  qui  noas^donne  cette  vcrtu^^uas  ad  alios;  an^ 

1  •  I      -ri    •  tea   vcro    quafi 

de  pouvoir  annoncei  la  Foi  aux  au*  fmguiariter  fibi 
trcs  y  nous  eft  marquee  parrhuile'Pv^^'^'F^^'* 

•    r     L         Jo-/"  :  C    veroSpiriiusS.'n' 

-qui  lerepand  &  le  communique  ta-oico  dcfignatur, 
cilement.  D'oii  vient  qu'il  eft  dit"."dcChriftusd.u 

J      Hit  A.         o    •  ¥  /"•  citur  efle  undluc 

de  Notre  Seigneur  Jesus-Christ  oicoia-riti^pro- 
qu'il  a  fete  oint  dune  huile  de  joye  •  P^«r  picnitudinfr 

a  caule  de  la  pienuude  du  Saint  quamhabuitj^ 
Efprit  qu'il'  a  recu.  Ceft  pourquoi  '^eooicumconi- 
Jiiuileeftla  matierc  convenaWe  dejus  sacramcnci. 
ce  Sacremcnt.  On  ymcle  aufli  dn^^^™^^^cturauta 

baume,qui  eft  d  une  odeur  douce  &  fragrantiamTd" 
agreable ,  qui  fe  communique  aux  ^a  au*  uIT  a- 
.  autres  ^  pour  reprefenrer  cc  que  T A-  pcftoiui  dick  i. 
potre  dit  dans  la  feconde  Epitre  aux  ^I5i''i.''^'"^*' 
v^rintniens  ,  iiue  nons  jommes  ■^-.e-'fumrssveo,  ^c 
v^mDit^  la  borne  odenr  de  J  E-.^y^tXitV. 

SW S-C H  K.  1  $  T.     Et   bien    qu  il    yttamen  prscipui 

aitplufieurs  autres  chofes  oioxik- ^''y^^jjf^ 

*  -    -  .It  mu,  propter  hoc 

.  ranteSjOn  Ic  iert  neanmoins  du  bau-  quodhabct  prT-- 
me,  tant  ^  caufe  qu  il  a  unc  odeur  ^'p.""«!o^9'^*'*^ 

y        ••- ■•  *'«*»**w  ^u.  XA  n  uuw  «^u^ui.  qmaetiammcor-- 

fmsriuAve  ,  <juc  parcc  qu'il  a  encore  ruption^m  pr»-. 

"J 


I^W^^^i 


lu 


19?    Ta.in.  Diy  Sachem BNT- 

•aMJndcEccli.  cette  vcrcu ,  qu'il  cmpcchc  que  cc 

9.4.  dicitur:^.i-        •!'•  r  ^i>\. 

/  hxiftLmum^n  ^"1  *  tcc  oint  HC  Ic  corTompc :  d  ou. 
mtxtum  Uw      vicnt  qu'il  eft  dit  dans  TEcclefiafte ,. 

Mon  oimr  tfi  commz  HnhaHmt  qni 

tfi  fam  melange. 

La.  madere  pcochaitie  du  Sacre« 

mcnt  de  Confirmation  eiU'ondion. 

2Qe  rEveque  fait  avec  leChreme  en 
9rme  de  Croix  fiit  le  filont  de  celui: 
i  doit  recevoir  ce  Sacrement ,  &. 
impofition  dcs  mains. 
i.D. Quelle  eft  U  forme  du  Sacrt- 
mem  de  CortfimuttioH  f 
>Fontificai.  JUtt.      j^.  £a  fotme  de  ce  Sacrement  con- 

crmlimf^S^  'ifte  dans  les  paioles  que  rEveque- 
cittifmMH  fsiitHs.  prononce ,  loriqu'il  applique  Ton- 

^  Fi!i$p&  Sfi^  Aion  du  Chteme  y  qui  font  :je  wus 
rmt  Sm§i.       marque  du  figne  de  la  Cr§ix  ;  &  je 

VMS  confirme  du  Chime  dejabu^  oh 
ffamdHFerej&  dnFils,  &  du  Saint 
£jpnt. 

Il  eft  bon  d'avertir  que  nous  pat** 

Ions  ici  de  la  matiere  &  de  la  ferme 

du  Sacicment  de  Confirmation  ^  &*. 

Ion  Icientiment  le  plus  commundes 

Theologiens  &    des  Canoniftes  ,. 

fansimprouver  neanmoins  celui  de 

quelques Theologiens  de  nos  jours,. 

qui  foucicnnent  que  la  matiere  &  U 

forme  que  nous  venons  de  marquer  ,. 

ae  ibntquaccidentelies ,  5c  non  pa$ 


eflenticlles  a  cc  Sacrcment ,  done  la 
&ule  matiere  &  la  forme  eiTencielle 
font,  felon  eux  ^  rinipofirion  des 
mains  de  TEvequc,  &  fa  prierc  qui 
eft  jbince  ^  cene  imponcion  des 
mains. 

Ce  rentimem-  iemble  etre  confor* 
me  a  rEcriturc  (ainte  &  a  la  Tra- 
dition. II  eft  dit  dans  les  Adles  ^  que 
2uand  les  Apotres  donnerent  la  Gon-  runt  pio  ipL  « 
rmation  a  ceur  dc  Samarie  qui  acciperent  spiri- 

/   /    i_       .  ^   ,       .1        ^.      ■*      turn  Sandui tunc 
aVOient  etc  bSLptfZtZy    lls  pf ICrent  imponebant  ma- 

poureut,  afin  quils  recuffent  le  S.  nus aperinos,& 

i*r    .        fl  I*  .  />  1       accipicbant  Spi- 

fiipnt  3  &  que  Icur  ayant  impoie  les  ritum  sanduxn. 
mains  ils  le  rc^urent.,  B/''r^o'  w '  i' 

S.  Auguftin  dit  que    TEgliie  de     DehinVmanu's 

fen  terns  pratiquoit  la  meme  chofe  ["P^j^if^  P" 
que  les  Apocres. '  £t  le  Concile  de  advocans  &  in- 
Narborine  tcnu  en  l-an  1^05.  dit  J^;^^^ Jp^"'""* 
<|ue  dans  ce  Sactement  le  S.Efprit    5.  cjfrian.Ep. 
dlripandu  dam  les  cceurs  des  Fide-  ^^;^..„,  ,„,^,., 

I         *       i>»  /<»  «  ,        Nunc  quoque 

les  par  limpoiition  des  mains  de  apudnosgcritur, 
rEv^ue.  Oc  pcrfonne  nc  doutc  que  ^^^ 
&  matiere  a  laquellc  1  cfrct  du  Sa-  pcficis  Ecdcfix 
ercmcnt  eft  attriU,  nc  doive  £tre  '^^"'•^Jl'. 

wite  eflentielle.  nem,acnianu«m 

Commc  done  dans  I'Ecriture  Scl^PfSut 
dans  la  Tradition ,  Timpofition  dcsconfcguantur. 
mains  &  la  priere  font  dites  donncr  Mdv'tfi!jLne!fer. 
h  Saint  Efprit ,  qui  eft  I'efFct  du  Sa-  s.chryfijt,  in  c 
Ifti^mencdc  Confirmation  5  il  feip- <i  *<  #f$^rl"  ^'''* 

luij 


*  ^  ,  ioo    Tr.IH.  DuSACREXtEirf 

Tr'tnit.  laf,.  16.  ole  qii  On  pcut  conlequcmment  dire 
Apoftoii  ora-  qu'ellcs  font  la  matierc  &  la  forme 

bant  ut    vcnircc  ^^       .   n         ,  ^ 

spirkus  sanftus  cfleritielks  de  ce  Sacrcraent^ 

in  cos  in  quibus 

manum  imponchant,  quern  morem  in  fuis  PraepoGtis  etiam  nunc 
Bcclefia  fervac.  Uem  in  Expojit,  Epifi,  ai  Rsm.lib,  3.  de  Bapttfm§  » 
f.i6.(^  Traff,  6,  infoau, 

Cmcil,  AUguttrimtm  an,  1  54^.  cap,  17.  £avei6uc  erant  a  Chri- 
fto  promifla  ipfis  Apoftclis  in  die  Pcntecoftes  exhibita  ,  &  ab 
eifdem  per  manus  impoficionemJn  alios  craDsfundi  coepca ,  adus 
ipforum  fatis  teftancur  s  undeEcclefia  Cachoiica  Spirimm  San^uni 
per  maai|s  Epifcaporum  Fidelibus  tradendi  notmam  acccpic. 

C^ncii.Narbonenfe  4».  1609.  caf,  15.  San&oium  confticutionibui 
conftat  nos  m  Bapcifmo  regenerari  ad  vitam ,  5c  poft  Bapcifmum  j 
in  lioc  Sacramento  ( Confarmationis )  quo  per  inapofitionem  aia«> 
nuumEpifcopi  Spiiitus  San£bus  difFiindiCiur  in  £orda^Fidelium.«. 
robur  at^uc  fortitudinem  dari. 

3,. D.  La  tenedilihn dHfaintChri* 
mefaife  fartEvique  eft-'ClU  neceffki-* 
re  pifHr  ta  validiti  dn  Sacremmt  de 
Confirmation  »oh  fi  elle  r efi  ftultmmt 
four  la  filemnitc ,  comnu  efi  la  Bene'*, 
diclion  de  tcan  dans  le  Sacremcntdi 
Sapteme. 

R.  La  benediftion  que  rEveqae 

hit  du  (aim  Chrome  ^  eft  neceffaire 

pour  la  validiti  de  ce  Sacrcmenc. 

Cequi  fe  prouvc  premicrement  pat 

Tautorite  du    Papc  Innocent    III* 

Cun,  Pfcftjyteris,  rapportce  dans  le  Canon ,  ou  il  eft 

-^Pr^fcl^'dit,    qu'ilcft  pcrmis  aux  Prfetrcs 

chrifmatcbapti-d'oindredu  faint  Chreme ,  pourvcu 

cltTf^'quodii  qu  il  ait  kik  confacr6  par  rEvfeoue  , 

Epifcopo  fuerit    Ics  enfans  qu'ils  baptizcnt .,    bien 

ttmea'^l^wcm  ^^'i^s  ne  puiffcnt  pas  Ics  figncr  an 
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front  dc  la  mfeme  huile ,  parce  que  «  ~f .^^d  *fol!; 

ccia  n'cft  Dermis  qu'aux  Evcques ,  dcbciur  Epifco-. 

lorfqu'ils  confcrent  Ic  Saint  Efprit  iJ^i^m^lZ 

dans  le  Sacrcment  dc  la  Confirma-  cfcium. 

tion.D'ou  Ton  doittonclure  qu*oa 

ne  peut  jamais  (c  fervir  dii  Chremc ,, 

que  lorfqu'il  a  tti  coniacre  par  !'£• 

veque ,  ioit  dans  les  ceremonies  du 

Bapteme  y  Sc  encore  moins  dans  le 

Sacrement  de  laHConfirmation. 

La  raifon  qu'en  donne  S.  The  ,,^;'"Jv!,-',;,^-. 

mas  ,   eft  que  route  la  faintetc  qui  Diccndum  quod 

dl  dans  lc$  Sacremens  ,.  eft-  dcri-  'Z^^J^^Z 

vee  dc  Norre   Seieneur  J.es  u  s- i<^hriftodc^iva- 
H  R  I S  T  ,    COmmC  de  la  lource.  II  fiderandum  quod 

iaut  auffi  fairc  atrenrion  que  No-  quibufda  sacra- 

o    •       _  1  •  1     mentis  babecibus 

tre  Seigneur  a  voulu  rcccvoir  quel*  watcmmcoipo- 
ques-uns  dcs   Sacremcns  qui   onr '"« S*'.!.*^""* 
oinc  maricrc  leniiblc ,  comme  le  Ba-  ptifmo  k-ctiam^ 
preme  &  i'Euchariftic.-,   c'eft  pour-  ^^^^»"^}\^^ 
quoi  par  lulagequil  en  a  fair ,  la  chrifti  Mnatenae: 
maricre  dc  ces  Sacremens  a  ere  rcn-  ^°'"*"  sacraino. 

1    ..  X  .1  r  ^-       torum   aputudi'* 

due  proprc  a  rcccvoir  la  pertection  nem  acccprrunt 
-^  un  Sacrement.     C'cft  pour  cela  ^  p^fsfl^ijncni 

r*    .      ^t       r  A  1.  I       Sacramcti.unde 

que  Saint  Cnryloftome  die  ^  que  les  chryfoftomusdi.- 
Oftux.du  Baprcme  nc  pourroienr  ja-  ^/;^''^^/,^^-*' 
jnaisefiacer  les^pechczideceux  auipurgare  feccat^ 
4isre9oivenravecla  Foi,  fi  clles  n  a-};;^';^  /^'^ 
voienr  6r6  (andififces  par  Tatrouche-  DomiHieicorporh 
mem  du  corps  de  N6tre  Sauveur  ;  ^^^M^ 
idc   mcme   auffi    Notre    Seigneur  ipCcDoniAusa^^ - 

i  X 


ioi    Tr.III.DuSacremint 
«iens  ptnrti ,  prenanc  dii  pain ,  Ic  benit  aufli-bien 
ieraarc;n  &  cali-  quc  Ic  calice ,  comiTie  il  eft  dit  dans 
cem,  uthabetur  jaint  Matchieu  chapitre  2^.  &  en 
iL^cpropterhoc  Saint  Luc  chapirrc  21.  Dc-Ia  vicnc 

mentoruin,f]u6d  lidite  de  CCS  Sacremcns  ^  que  la  ma* 
"en")  catSui.  »««  folt  bcnitc  avant  que  de  s'cn 
fuffi:it   beoedi-  lervir ,  patcc  que  la  bencclidion  que. 

t^^S.:^!.  ^ott^  Seigneur  Jesvs-Chiust  leur 
ftio  adhibcaiuf ,  a  donnce  en  s  en  lervant,  lu  jfht.  Que 

Sm  •''$««:  fi  on  fc  fcrt  de  quelque  benedidion  ^. 
«ncnti,n6aui€m  elleeft  fculement  neceflairc  pour  U. 

o„^on*ir.'«:  folennit^ ,  &  non  pas  pout  la  vali- 
fem  vKibiiibus  dit^  du  Sacrement.  Mais  Notre  Sau- 

-Ckriftusnon  eft  >  n.  •  •     r    «  •    j>       rv 

^ufus.neficretin-^^^^  nc  s  cft  jimais  lervi  dondion 
•juria  invi&iii  yifiblc ,  dc  pcur  de  faire  tort  a  Ton- 
^$tami  fr*t9Hfir'  ftion  inviflble^dont  11  a  etc  oint  par- 
V^I  ^'j^»t'  <l^ifus  tous  Ics  Saints.C'eft  pour  ccla 
una,  quim  oleum  quc  tant  Ic  Chreme,  que  1  huile  lain- 
fanauminfiraio-^ede  kquellc  on  fc  fert  pour  con- 
4licuntM ,  quim  fcrer  rE<tretnc-On£tion  auxmala-. 
-«d^ibMBtiir  ttd  dcs  ,.  doit  ctre  benite  pour  pouvoir 

Icrvir  a  ce  Sacreir^nt. 

4.  D.  Qwl  tfl  U  Miniflre  du  Sa^* 
ertment  de  la  Confirmation  ? 

R.  C'eft  Ic  fcul  Ev^uc ,  comme 
.^^^l''  nous  i'apprcnons  du  Canon ,  qui 
Mantis  q^uoque  dicoue  nou$  dcvons  avoit  en  grandc 
iTa^rnu:  veneration  le  Sacrement  dc  I'ixn- 
,jn»  vtnofatjone  pofition  dcs  mains  ( qui  eft  cclui  de 
"^Ziitr^-  laConfirmation  )  qui  ne  pent  6trc 
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confcrcquc par  les  Grands  Prct res,  5^^."^'^P^*«*"'- 

.    /•      ^1    ^■m^    A  rr  "  *  lujnmis  Sa- 

qui  font  les  Eveques  :  aulu  nous  ne  cerdocibus  i  n«c 
Iifons,^ni  ncisavons  point  quedu  |:3'%*'^,t; 
temps  des  Apotres  il  ait  etc  contere  quam  ab ipfis  a. 
par  d'autrcs  que  pat  les  Ap6trcs  P„f  ;^ij  J«g', 
memes.  C  eft  poutquoi  il  ne  peut  &  aumcircnecab 
ne  doit  atre  confetc  que  par  ceux  *!ii' "Sl^^J!!!' 
gui  ciennenc  leur  place ,  qui  lont  locum .  uoaium 
ks   Ev&iues  :    car  fi  quefqu'auirc  S^Xf^'JjJ 

J[u'un  Eveque  a  la  prelomption  de  fiaiiter  pxxrum^ 
c  conferet,  il  fera  nul ,  &  ne  pour-  PThSr  t 
ra  erre  compte  parmi  les  Saciemens  yacut«mi  &  inter 

Am*  rc*.!:/^  Ecclefiaftica nfi- 

dc  lEghle.  qu^  xepuitbi. 

£n  effec  3  comme  il  eft  dit  dans  le  cur  sactamsntA. 
Hoiti6me  Chapitrc  des  Adcs  ,.  les  ^i;,^{1!^t 
Apotres  aj^nt  appris  qm  cchx  ^fdiflent  Apoftaii 
Samarie  avoUnt  rtfA  U  farok  dt  ft'l^'Kf 
Ditu,  Us  Uwr  etrvoyerent  Pitrn  &  piffet  samaiia 
Jtan  qui  ctoicnt  des  Apotres ,  dont  fcruntadcosPc 
Vss  Evcqaes  font  les  iucceflcurs*.^/^;  "um&joaan«, 
mfcfcrem  les  maws  a  ceux  ^'w  oravcmnt  pro  ip, 
moient  iti  baptiz^ez.  i  &  par  conie*  ^"^  V^  accipcMnc 
^ucnt  ils  les  confiimerent ,  &  Us  Ti^""bi^^''ne-* 
refirens  U  Ssim  Ejpm  par  lenr  mi-  ^ot  maaus  ai. 

.^  J*         I  per  ]lIos,K  acci- 

tSSJfCKtm  piebancSptiitUB.* 

f*  HiFntrquioi  efi-ce  qm  ce  Sacre-  s*^^"™^ 
monr  »e  |^/ir  ent  cortfere  qnc  par  tts^ 
finis  Evgqiiss  ? 

21.  La  raifon  qu'en  dbnne  Saint  D^Th.^.f^^fi- 
Thomas  ,  fe  prend  de  fa  digniti.  j;(^^7;«.. 
j/eaneme ,  ait  ce  gcand  Doifleur  j  ia<|«oiihet  qK^- 

1  vj 
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:^^  Z;^  r^  1»  d"ni«e  prfeftion  dc  tous 
arti,  aitvirtuti  Ics  ouvragcs  n'appatticnt  quaur' 
ru^c:nfir^!g"nasouvrieis,  il  feutdirelama. 
tioiDssacraincn-  mc  chofc  du  Sacfcmcnt  de  la  Con- 
mrconfi!!^;!!o  firmation^qui  eft  comme  ladcrnicrc 
sacramcnti  Bap-  pcifedion  du  Sacrcmcnt  de  Bapte- 

tnmi:  tafcilicct  r    ^  i      r»        * 

qu6d  per  Baptif-  ^^^  >  ^^  *°^^^  ^^^  P*^  ^^  Baptcmc 
mum  acd.ficatur  rhommc  cft  fait  une  raaifon  ipiri- 

fpi^uiaicmTS  Quelle ,  &  eft  marque  de  la  mcmc 
«6fcribkur  quafi  manicrc  qu'on  marque  une  lettre, 

?inp*ftola!"scd*  P°^^  ^^^^^  ^^^^  ^'i^  doit  yivre  felon 
per  sacramentfi  refprit ,  &  non  pas  (elon  la  chair : 

quafido^u°2di-  Maispar  le  SacrementdeConfirman 
ncata  in  tcmpiu  tioii ,  il  cft  chansc  en  un  temple  da 
qoaaepiftoia  c6-  ^^int  Elprit  3  &  de  meme  qu  une 
fi  io'crucf"*  &  lettrc  krite  ^  (  c'eft-a-dire  ,  qu  ua 
idco  coiiatiohu-  tommc  deftinc  avivre  de  la  vie  de 
jus  sacramcri  E-  Tefprit)  il  cft  marquc  du  fi^ne.  de  la 

pifcopis.rcferva-  ^    *■.      1,  n  ^i  .1'' > 

tur  qui  cbtinent  CrotXAJ  cft  pour  cela  qu  li  n  appar- 
fumma  porcfta.  tient  Quaux  Evcqucs  qui  ont  la  fu-* 

tem  in  Ecclefia :       a     ^      -ir  j    Pi?    ir      J 

ficut  &  inprimi-  prcmc  pulflance  de  1  Eglile ,  de  con- 
Ejva  Eccicfia,  per  g-jer  cc  Sacrement ,  tout  ainfique- 

impofition^ ma- J         .  -r   ir  V- 

nusApoftoiora,  dans  la  primitive  Eglile  pat  1  impo- 
3.^fnr%«r ''*?  fition  des  mains  des  Apotres ,:  dont. 

gcruni  EpiTcopj,  ,      _    ^  •.  '      i  ^  i  i        i 

plenitude  Spiri-  les  Eveques  tiennent  la  place,  la  pic- 
hXlmflTi]  nitudcclu  Saint  Eforit  ^toitdonnee, 
Vadc  Urbanus  comme  il  eft  dit  dans  le  huitieme  . 
IZcfv.':::  chapitre  des  Ades.  Ccft  pourquoi . 
ficdift.sOmaes  le  Pape  Urbain  rapportc  dans  le  Ca- 

f«,'jfir"n»t  fon.  dit^uc tousles  Fideles  apr^s 
^dkofQiu  spi^i-  le  Bapteme  doivencrecevoix le  $ain( 


Efprit  par  Tinipofirion  des  mains  ^.^^  ^*^^^'  P'°? 
Q€s  Eveques,  ann  qu  ils  loicnt  trou-  pcrc  debcm  ,  ui 
vcz  dc  patfaks  Chretiens.  P^^^^ .  chriftiimi 

6.  D.  iv«  pent'-'l  jamats  etre  per- 
mes  aux  Pretres  £admmftrer  leSa* 
cfcmmt  de  Gimfirmationf 

RA\  iem&re^ae^eelA^ldur  peut  etre 
pttmh  par  une  commiffion  ^ciale 
au  Pape.  <Dc  qui  fc  prouve  par  Tau- 
toric6  de  S.  Grecoire  ,  qui  ecrivit  s.cregdih.^i 
aun  Eveque  nomme  Janvier  en  ces  Pcrvcnit  adnos, 
tcrmcs:  Nousavons  appris  qu  il  y  ?"°^"^*™  ^f*?^*- 
won  quelque perionne  qui  avoir  ere  au(Sd  Prefbyicrcs 
fcandalizcc  dc  ce  que  nous  avions  .A'i^^^-'Ktnfi" 
defendu  aux  Pretres  d  omdre  du  zati  fum,  prohi- 
te  Chrfemc  ceux  qui  ayojcnt  6t6  "^^^ 
baptizez  (c  cft-a-dtrc>  dc  leur  admi-  vcterem  ufii  no- 
Biftref  Ic  Sacrement  ac  Confirma- i^'^„^rfta^„^- 
tion)ce  que  nous  avions  fair  confer-  nino  hac  dc  re  a- 
moment  a  rancien  ufage  d*  nSrre  "^^^^ 
Eglifr:  mais  ficela  eft  un  fujct  dc  defum;  utPrcf- 
fcandalc.i<juelqucs.uns,  \l  oii  il f^„'„XXa° 
n^  aura  point  d'Eveque  ,  nous  per-  z^fo*  chrifmatc 
mettons  aux  Pretres  de  confercr  Ic  ton! Siw^!*"'* 
Stcrementile  la  Confirmation.  ©.T^.j-p-f* 

Ce  qui  flc  cioit  s  enrendre,  comme  e,  picnitudine 
dirSaiiitThomas^  que  lorfque  le^otc^fta^sconccf- 
Papc  par  un  cfFct  dc  fa  plenitude  de  plpa*,  qi^^fij^! 
la paifl&ncc  quil a  fur  I'Eglife .  com-  F^»««  sac«dotcs 

*^         I      » *  I    °  hoc    Sacramen- 

met  quelqu  un  pour  cela.  tum  coufcrrcnti 

JEt.«J5l  eft  lapporte.  dans  kDcr  ~, 
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tS^^-ZJ:. ««  du  Papc  Eugene  au  Ccncile  dc 
Per  Apoftoiicae  FloTcncc,  ou  il  eft  dicou  avcc  la  dif- 
S!«'S::Fnfe  du  Pape  pout  une  caufe  rai- 
Wii  &  urgenti  fonnable&  trcs-prcflantejimfimple 
fthpiiccm  saccr  Prctre  a  quciquctois  adminiftre  Ic 
dotcm  chrifma-  Sacremcnt  de  Confirmation  avcc  Ic 

ic  per  Epifcopu  ^^i     a  .  •     /    /  *         r       t 

confeao  hoc  sa- ^"lemc  ^"1  avoit  ere  conlacrcpat 

cramcntumCon-un    EvcqUC.  . 
mmationis.  all-  * 

ijuando  admmi- 

^ffir.  ^ 

Ghapithi    III. 

Des  di&afitlons  qdU  faut.  ^porter- 
fOHT  etre  confirmi ,  &  des  tffkts 
dt  oe  Sacnmmt.^ 

li  D:  A^  O  u  ic  an  T  /e  domm 
\JjC4nimrc  UsCurez  &  Us 
Vicains  ^  hrfjtiHls  cm  refu  jordre  dt 
CEvcque  de  prepMrer  du  Sacrement 
dc  Confirfnation  4:chx  de  Uttrs  Pa^ 
roijfiens  qyi    ne  tim  point   encore 
rifH  ? 
S:Cdr$ijia$r.     R.  lis  doivem  avcutir  Ic  pouplcr- 
^J^JcZ  avcc  quel  foin  &  quelle  pccparatioa. 
mtntum  Co»/?r- on  doit  tcccvoit  Ic  SacrcmcHt  dc 
Eht  anima-  Confirmation ,  que  le  Teul  EvSque 
omfcCuratores  a  le  pouvoir  ovaittSLiTC  dc  conrcrer  ::: 
S2iMi^'^;«sdownt«iffi  prendre  garde  quU . 
Audio  (uTcipvon- ny  ait  aucun  de  burs   Paroiffien& 
SS*2SSSJ:  qjii^flgligedelc  wcwir.  fourocU 
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il  fcroitbon  qa'ils  cuflcnt  le  rollctum.cujuimim^ 
dcccux  dui  ayant  actcim  Tage  dc^J5°^'  ^"i"*^- 
neui  a  dii[  an»  &  au  delius^  n  ont  riam  poteibcem 
point  cncx)rc  cie  confirmez  ,  &  Ics  ^*^''  •  '''^"^^ 

A  .1  /    #         1/1  Item,  ncqiiiseo- 

avertir  de  ce  qui  a  ete  ordonne  dans  rum  qui  Gh\  m 

Ic  Canon  duConcilc  dc  Vvormes ,  •nl.V'^ufciJcrc' 
afin  que  tous  ceux  qui  font  de  leur  negiigat.  Quare 

Paroiifc,  &qui  n'ont  pas  6t6  con- S""cSu 
£j:mcz>,recoivenc  ce  Sacrcmcnr,  s'ils  vvonnatienfis 

^^^  l»^  I'T'    A  •       /  Caoone  fanciifi 

ont  1  age  que  1  Eveque  a  jugc  con-  eft,utquicum,uc 
venable  pout  Ic  rcccvoir.  intra  Parochisc 

Il  &ut  auffi  qulU  fiffent  cnforte  j" * ,  u'i^uc^conr 
que  ceux  qui doivcntle  rcccvoir  ,.fc  finnan  adhuc 

conteflent  &  loient  a  jcun,  uon  fufciwantquia- 
i'admimftrc  k  matin.& quils aycnt  t^cOmt , qua e- 
torn  dc  les  avetnr  de  toutes  les  dil-  icritViTc  dcbcrc 
poiitions  cm  font  ncccffaires  pour  quiadhocsacra- 

♦  .  •'•  •  o  men  turn  tunc  ac* 

bien  rcccvoir  ce  Sacremenc. .         cedant.  EUboret 

prxterea  iidem, 
ut  qui  adulu  an«te  confirauindi  funt ,  primo  de  peccatis  confi. 
teantur  i:;  tunc  etiam 'admoneanc  ut  jejuni  illud  lufcipiant  cilm 
-nume  mkiiftiitm. 

Reliqua  enim  dilic entixohortatione  denuntient ,  quae  ad  hoc  . 
Sociameatain .  teSA  -Un^6que  .fufcipiendum  per tincni*. 

2.T).  Qutits  fant  Its  dijpofitiom 
pecejpurts  fowr  rtctvoir  validement  la 
Confirmanon? 

R.  II  eft  certain,  cqnaroc  dit  S.    D.n.  5.^.^^ 
Thomas  .  que  le  Sacrcment  de  la  7i.^r.<.f»f«yr. 

^:> /^_        ?_  . ^  A /«_.  /  ^»<^endum  quod 


€oniirmation  ne  pcut  ctre  conferc  charaaerConfii. 
■validcmont  qu'a  ceux  qui  out  ct6  "5J"»'*"<*  "®" 

1,        .  »  ^     •/•  >  "^     J  ceflittte  prtefup- 

oapnzez,  l^arailonqucn  donncxCpomt^chus^^Mf 


lot   Tr.HI^Du  Sacrime-nt 

'Bapiifmalem: ira ^rand  Dodcur  ^ cftquc  le  carad:c- 
aKqaisnonbapt-rc  dc  ia  Contirmatioii  prefuppo- 
^nl""' -uuZ""' ^^  necefairemcnt   le  caradere  da 

tar,  nibii  recipe-  -,        a  /•  •  /•  t 

xeti  fed  oporte.  Baptemc  ,   en    iorte  que  a   qaeU 

^  ^rnSi'^S  q^'»n  ^ns  avoir  «6  baptizi  , .  ftoit 
Rsipufmum.  Cu- connrmc ,  ilne  recevrok  tien*^  Sc 

iic'r^'haVc'J^^ot  i-^ 'fe^^^^i^'  1^  confiBmer  derechef 
£rmaiio  ad  Bap-  aprcs  avoir  Tc^u  Ic  Baptcme  :  car 

mc^mm  ad  gelfc".  ^^  Confirmation  eft  au  Sacrement 
rationcm.  Mani- de  Bapccme  cc  queft  l*augnienta- 
STuUus  po"  "on  i  la  generation.  Or  il  eft^vi- 
teft    promoveri  dent  quc   perfonne  nc  pent  rece- 

in  scatemperfe-        •       ir         *-rr  ^    J»         a 

aam, nifi primo  voir  1  accroiflcmcnt  dun  age  par- 
fueritnatus.8cfi.£tit;  s,'ilr  a'cft^premiercment  ne  j  dc 

milirer  nifi  pri-       a  /^  i      j  »  n.  • 

Tn6aiiquisfucrit  nicmc  11  quelquunn  eft  prcmierc- 
l»ptizatus  lion  mcnt  baptize , ,  il  ne  peut  pas  rccc- 

-potcft  Sacramen-       -      \     A  j      \     r>^    r 

xum   cottfirma-voir  k  Sacrewicnt  dfi  laCoimrma»- 

«tionis  accipere.    tion 

J.  D.  En  ejuel  agt  fitHt-irrecevoir 
4:t  Sacrcmmt  f 
c^ucwr^cme.     J^.  Il  faut  ojafervcr,  commc  dit 
rtid.  part,  1.  a  ic  Catechifine  du  Concilc ,  qu  en:^ 

SacT.   Confirms,  ,  ./f      i  ? 

^arsgrri^         core  qu  on  puille  donner  ce  Sacre- 
iiiud obferyan- j^gjjj  g-.tous  ceux^qui  ont  recu  le 

<lu eft,  omnibus  .  -i     n      *^      r  •        r        > 

quklcm  poftBa-  Baptcmc  ,  li  eft  toutctois  plus  a 
ptifmum  Confir.  pj-Qp^j  jg  jg  differer  aux  enfans :, 

mationis   Sacra- f   -i  ,.,  ■  ,   ' 

,    menifi  poiTe  ad.  iulques  a  ce  quils  ayent    atteint 
"^^"In^  IV  de  difcretion  : .  &  ainfi fi  1 E^ 

nunus tamen ex-  .  ^&  ^  ^ 

ptdixe  hoc  fieri  ycquc  ne  juge  pas  a  propos  d  at*- 
alSTm  h"  Kndtc  qu'ils  ayent  I'igc  de  douzc 
4lHiaiift.Qs?iefianS4^  il  eft  ncwmoins  ties-convcs 
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liable  de  differer  a  le  leur  doimer  duodecjmus  mw 
jufques  i  ce  qu  ils  en  ayent  fept  ac  ^"ulfilZuZ 

COmplis.  que  ad  fcptimuru 

C'eft  auffi  ce  Wordonna  Saint  ""'''"'^.fl"'- 

^    T;  .-     mcntum  diiterre 

:   Charles  dans  ioi^  premier  Concilc  maximccovcnir. 
Provincial:  Qu'on  neconfere,  dit  ^Z'^^fi:. 
cc  Concile  ,,  le  Sacrement   de  lanentadSacrXm, 
Confirmation  a  perfonne  avant  Ta^  Min^rfrrptlf nio 

ge  de    (cpt  anS.  Confirmation  is 

-  4.  D.  N'cft4l  jamau  fermu  d'ad-  ^^^^^ 
mimfhtr  ce  Sdcrement  aux  enfans  4-  Cinc^Mediour. 
vant  tage  de  fept  dns  ?  frr^,  s^^^ 

S.  L'Ev^uc  peut ,  comme  dit  ^^^"^'".'j: 
'£iint  Charles  ,  pour  quelque  caufc  aliquam^iuSm 
iuftc  &  necedaire  donner  la  Con-  i""*™  ,   aique 

/• .  .  X  c  -  ^co  neceliaria^ 

nrmacion  a  un  enianc  3  qui  non  puvuio  &  inf^ 
feulement  na  pas  encore  fcpt  ans  ^^'*i"' "S"*  "jo^^^ 
accompiis  >  mais  qui  ne  les  a  pas  florum  expieat , 
meme  cominencez  5  auquel  cas  le^^4.?*  *^^*?g« 
Cure  doic  avertir  les  peres  de  cesium  aiiquaodd 
enfans  ;  ou  ceux  qui  en  ont  foin ,  ^*^??^"\'.  "*^ 

J       1       r-        r      ^    •  \     r     ,./ centum,  lis  vci* 

de  les  raire  louvenir  «  lorlqu  ils  minoribus  nata 
fcront  dans  un  %e  plus  avanc6  ,  ruir/fi'tuan^d^ 
qu  ils  ont  rcju  ce  Sacrement ,  de  que  miniftfafai- 
pcur  que  Icurs  parens  venant  ^K'^^^SS: 
mourir  ,  ils  ne  loient  en  doute  ,  gcn'Bt,Parochiis 
s'ils  I'ont  rejA ,   6tant  d^fendu  dc  pToS^'::: 

le  rtltere^..  «  ca  re  certiorcs 

faciant,neparen- 
tibus      curarori« 
.  -      .  bufquc    poftea 

mprtuis,  ipfi  aliquando  dubitcnt,  an  hoc  Sacramcmum ,  quod 
tfcrari  ncfa$  eft.)  ruTcepexiiu. 


iao   Tk.Iill  Du  Sackiment 

5.D.  i'^^  ^i^Ue  raifon  tft-il  permis 
de  donncr  ce  Sacremem  Ofvant  Cage 
de  fept  ans  f 

R,  Ccla  eft  permis  lorfqu'il  y  a' 

3aelque  enfant  en  clanger  de  more  ,^ 
e  peur  qu'il  nc  mcurc  fans  recevoit 
la  grace  de  la  Gonfirmacion :  parcc  - 
que  bien  qae  ce  Sacrement  nc  foit 
pas  neceilairc  a  falur,  ainfi  que  nous 
avons  die  au  chapitre  premier*,nean- 
moins ,  comme  dit  Hugues  de  faint 
»,rM-i?*^'-f-  Vi(3:orrapportepar  faint  Thomas  ,w. 
OmnLVpelrlcu:  il  J  a«roit  danger  ,    fi^  quelqu'un 
jofumeffet,fiab  tnouroit  fins  avoir  recu  le  Sacre- 
frmationc    ra»-  "^^nt  de  la  Contirmation  , .  non  pas : 
grafccdtingcret:  qu'il  fut  damnc  pour  cela  ,    fi  ce 

ttiur ,.  nifi  fort^  n  cft  qu  11  1  cut  tait  par  mcpris  \\ 
fioptct  coniem-^ais  oarcc  que  le  defaut  de  ce  Sa- 

ptumi   fed  quia  *      ».     4      ..      .     >  r  n/* 

dctrirafium  per- crement  dimmueroit  la  perkction., 
fcaionis  patcre-  Q'q^  poufduoi  Ics  cnfins  qui  mcu- 

tui.  Uadeeciam  ^    *     *      .     1   ;.  r     ''  % 

wicri  con6rmati  rent  apt cs  avoK  cf c  coniirmez  3  ob* 


ieccdetes  majo-  ^ienncnt  un  plus  erand  dccrc  dc 

jr^gloriamconfe-    -    .  -         ^r         &  b^ 

quuntur,  ficut  &  gloirc ,  dc  meme  qu  ils  ont  rccu  unc; 
hicmaja'-emcb.piyg         jg  eracc.  D'ou  lon  pcur' 

conclure  que  lesEveques  devroient* 
confcrcr  ce  Sacrement  aux  enfans 
qui  font  dfins  un  peril  evident  dc 
mort  ,  afin  dc  leur  procurer  cer- 
te  augmentation  de  grace  &  dc 
gloire. 

Cela.  eft  confarme  a  ce  <iuc  dit 
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h  Glofe  fur  Ic  Ganon  Vt  jejHni.  Un  <^>/- »'» ^^^'  ^- 
cnrant ,  dit  cctte  Glole,  qui  n  aura  difi.  ^  vtrbimm 
pas  ete  confirmfe,jtuca-t:il  unemoiti-  1*  confrmaH^nu 
dre  gloire  que  cclui  qui  aura  etc  con-  rem  habebit  gio- 
firme  >  II  iemblc  qu'oiiy ,  parce  que  'Ji  parvuius  non 

•         %     ^      r  '  /•'r^T       confirmatus?  Vi-.. 

dans  la  Coimrination  on  revolt  une  dctur  quod  fic , 
siugmentation  de  grace  V'^  ^"  cofirma- 

6.  u.  EflHl  nccejjain  a  etre  en  gra-  mcntum  jraiix., 
re  ppiir  recevoir  milewem  U   Sacre^- 
nunt  de  Confirmation  y.  ctft-a-dire ,, 
four  recevoir  la  grace  avec  le  cara^ 
ilere  f 

R.  Cclaeft  abfclument  ncccflai-  s.Ant. ;.  p.tiu^ 
u.   Dem&ne,.dit  faint  Amonin,  '^/j''-  '•^''• 
que  11  quelqu  un  renon^oic  au  droit  quM  fi  quis  re* 

2u  il  a  a  une  dienit6  ,    la  Con-  """^^^.^".J"".. 
X  &        A  V^     1.       .   ,  "»o  alicujusdi- 

irmation   a*  cette  memt  dignite  gnitatis ,  confir* 

tni  fervitoit  trcs-pcu  ,^  ou  rien  du  Sumfibwii. 
tout  >    u  ce  neft  quon  le  remit  lerecnjaribijus 
dans  le   droit  auquet  il   a   renon-  '.^X^^^t 
ce  :  ainli  dans  le  cas  prclenc  y   ce-  nuciatg»nzBa.< 
lui  qui  renoncc  i  la  grace  Baptif-  fJ^flXfot. 
male  ,   cequi  le  fait  par  le  peche  mifl'ii,poftcaac- 
mortel.  s'approchant du Sacremcnt  ^IrnJ^e^t; 
de  la  Confirmation^    ne  peut  ecre  nonc6firmaretur 

/*        /  •        *■  .in  ffratia,nec  au- 

connrme  en  grace,  ni  en  recevoir  gcrctur  fibigra- 
Taugmenration ;  au  contraire  il  pe-  tiai»m6mortaii- 
cheroit  mortellemcnt ,  &  fon  ame  mag^sdcbnitarc- 
en  feroit  encore  plus  foible  .  bien  '"'  *".  ^'^'"^ » 

9.1  A  rL  •    %r  quamvis  chara*- 

qu  il  re9ut  un  caractere  mefta^a-  Screm  reciperct 
bic  :  ce  qui  doit  s'cntcndrc ,   lorf-r  w  ^*J^"\gj2i 
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I ueretuilibi prills    ,  >.i     >  '    '       '.    i_i- 

gratia  atofffa ,   qti  il  n  a  pas  ctc  rctabli  cn  grace  ,; 
quod  non  fit  nifi  commc  il  nc  le  peuc  ctre  que  par  la 
penitence. 

7.  D.  QhpIUs  font  les  antns  difjxo-^ 

^t'mjs  mccjfaires  pour  rccevoir  HtiU-^ 

mem  ce  Sacrement  f 

I  AS  '     ^'^^bus  les^trDu^rons  blien  expli-; 

/C4.  Depraparil  qucesdans  faint  Charles ,   loriqu'il 

m?ri  ante  mini.  ^[^  q^q  [q^  Cvlvcz  doivcnt  principa- 

confirm.ttfonh,    Icment  exhorter  leiirs  Paroifliens  dc 
Miud  vcr6  Pa-  (q  preparer  a  recevoir  ce  Sacrement^ 

xbchus    maxime   ,  ^     f  11  j      r    •        rr     • 

horrabitur ,    ut  dans  kquel  la  grace  du  Samt-E'prit- 
ri\m  w!^°c°  nous  eft  abondammcnt  donnee,  par 

cum  Spiritus  S.   .       .    ^  .  ^  -  .'  r     . 

gratis  uberrima  des  jeones  ,.  des^aumoncs  lutvant 

4^'"con?cq^^^^^^  fiiculter,  &  par  toutcs  Ics  aii- 

<^am  fc  jcjuniis,  tres  ocuvtes  de  pietfe ;  •  mais  fur  tout 
T'c'r^cfc"'  P»f  d«  prieres  plus^  frequences  & 
poflunt  ,aliifque  plus  vehcmentes ,  a  Texemplc  des 
£X4tn  Ap6«es  „  qui  attendant  le  Saint- 
atquc  in  primis  Eforit  perfcveroiem  dans  la  prierc 
affiorf  reil^  &  <lan»  le  jcAne.  Il  doit  au  moihs 
giofae   orarionis  potterHccux  qui  doivcnt  rccevoit  cc 

tcudiodevot^fe-  c  "^  \    •    a  1 

fccxcrceant,  ex-  Sacrement ,   a  jcuner  Ic  jour  aupo- 
empiofanaorum  ravant^  s'ils  le  peuvcnt'fdire  lans 

Apoftolorn ,  qui  .  i  •   '  Lrj 

dum  cxpcaaient  wnc  mcommodite  notable. 

5pjritum  fanflfi, 

"perfcverantcs  crant  in  orationc  &  jejunio.    Sed  cfficici  faltemj 

iitpridie  diei  Confifmationis  jejunent  qui  pciTunt. 

^^''^Tc^nir       ^^  cottmie  dit  le  Catechifme  du 
metlu^u  .$ .  4.  Concilc  3  lorlque  les  adultes  fe  pre- , 
^iaduita  jam  fentcnt  pour  recevoir  la  Gonfitma^ 

«cateconfi;nuar  ^' 
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tion,  ils  ne  doivcnt  pas  fe  contcn--^'/"'*^*^*!"'*'"* 

,,  -  r  •   o  bjj'js Sacrament! 

let  d  en  approcher  avcc  toi  cc  avec  gratiam  &  dona 
pietc,  s*ils  veulent  rccevoir  la  era- ^^^'^^"•f"?'*"^' 

r*^        \        ,  .   ^         i>   /Y*      1  cos  non  folum  n- 

GC,&  les  dons  qui  lone  I  tftetde  cedcm  &pietatcm 
Sacremcnt  >  mais  ils  doivcnt  encore*?""  '/^^  S"' 

.  r      1  1  viora  otiam  pcc- 

concevoir  unprorond  regret  despe-cata  quae  admife- 


ex  animo 


chcz  notables  qu'ils  ont  commis  :' j"?V. „  „ 

/•f/»  i.T>rt  1      tioierc  oportcar. 

&  ainfi  il  iaut  que  les  P^tfteurs  les  Qua  in  re  ciabo- 
exho?t€nt  i  fcconfeffer  avant  -quc^^^^^^^^^^Jj;^" 
dc  le  recevoir,  comme  aufli  a  pra-prids  confitean- 

.    liquet  Ic  jefinc  JU  .les  autres  auvrcs^^J'h'onau^nVS 

deplete.  jejunia    &   alhk 

8  D.  Quels  fm  les  #«  de cc  Sa-  F'^^gndlinu. 
cremcfit^  tcmur. 

^.  Il  y  ena  trois.  Le  premier  qui 
lui  eft  commun  avec  les  autres  Sa- 
crcmens ,  eft  dc  produire  une  aug- 
inentation  de  grace  dans  celui  qui 
le recoit avecles  difpofitions neceC     ^      c-  ^ 
iaires.  I.c  Saint-Eipiit  3   dit  le  Ca-  san^us.  vtcw 
noR^nous  donne  la  plenitude  dc  la /•'-^f!^•/^3„^„, 
grace  dans  IcBapteme  pour  recou-mfooteBaptiimi 
\    vrer  rinnocencc  j  &  dans  la  Confir-  P^ir^^.^td"^ 
maiion  il  donne  une  augmentation  centiamtinCon* 
de^gracepouracqucm  la  F'^Mion  ^'.^^ 'p,^ 

delajuftice,  ad    giatiam.  in 

.  ^       Xc  fecond  cfFet  de  ce  Sactcinent  f/l'r'Tditfar: 
qui  lui  eft  propre    &  particulier  ..  poft  Baptifm  i  n 

ctft  dcpcrfedionncr  la  grace  Bapi  puy^m^^^Bapl 
tiunale  •  &  de  nous  donner  des  for-  tifnio^abiuimur, 

•ccsjpoui  io\|Cciur  imeueuremenc  laioboiamofA 
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)Foi  de  J  E  s  u  s-C  h  r  i  s  t,  confire 

rtoutes  Us  tentations  de  la  chair^ 

:du  monde  &  du  Diable  ,  &  exce- 

rieuremenc  contre  les  enncmis  de 

la  Foi ,  memc  au  peril  de  notrc  vic» 

Dans  ).e  Baf>iemc  ^  die  le  meme  Ca* 

non  y  nous  lommes  regenerez ,  pout 

mcner  une  vie  nouvelle,5    aprcs  le 

Bapreme  ^    nous  tommes   confir- 

mez  pour  combactre  ::  dans  le  Ba^ 

pcenie  nous  fbmmes  lavez  &c  purt» 

mez  ;  apr'i&s  le  /Bapti^me  nous  fom<> 

mes  fortifiez. 

Le  troificme  elfct  de  cc  Sacre* 
menc  eft  d'imprimer  dans  Tame  de 
celui  qui  le  re^oit ,   un  caradere 

7    Trid  ^P^^^^^^^  ^  ineffa^able ,  commc  il 

Sijf.  7.'  cMn.  9.  ^  etc  determine  dans  le   Concilc 

c-».  Dc  hominc.  de  Trente  J  &c'eft  pour  cclaquil 

Okhomine  quiieit  derendu  de  recevoir  ce  Sacre- 
Pontifec  conjfir-  ^^^^  J^^J  f^j^       commc   dit  le 

tnatusfuenc4e-  '  ,     . 

nuo  iiii  uiis  itc-  Pape  Gregoire  III.   rapporte  dans 

ratioprohibcnia  J^  Canon. 

b.  r«#  |.f».^.  Dans  laCorifirmation ,  dit  faint 
riVc^/maS  Thomas ,  yhomme  revolt  la  puif- 
acccpit  homo  po-  lance  pour  fiire  CC  qui  eftneceflai- 
dfmT,«|«:re  pour  combattrc  fpirituellemcnt  ^ 
tjnent.ad  pugnt  contrc  Ics  cnucmis  de  la  Foi ,  com- 
&SS1  me  il  eft  Evident  par  I'cxemplc  dc» 
,|wct  cxempioA-  Ap6tres,qui  avant  que  de  recevoir  la 

ISiS^^iSa: plenitude  du  ikint  Efptit,  htokoi 
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iAans  le  Cenacle  perfeverans  daiis  la  ^"*^[".«»  spiritu* 

jpriere  ;   mais  apr^s  .etre  lor t is  du  crant  in  canacu- 

;Ceiiacle^  ou  ils  avoicnc  recu  la  pie- !°  pcrfeverantes 

.nitudc  de  cc  dtvm  Elpnc ,  ilsn  ap-  modum  vcro  c- 

prehcndctent  pas  de  prechcr  la  Foi  gi'5u^"''''y  J;"//" 

publiquem^nt  ,    mcmc  dcvant  les  Fidcmffttiri,  e« 

plus  cmels^cnnemisdc  ^l*  Religion  |^*j^^^^^|^^|3 

'Chretienn?.  ftianz  -,  u  ideo 

Ceft  pourqudi  il  eft  evident  que  ™^"/«^^^^^ 
le  Sacremenc  de  la  Confirmation  mento    Confis- 
amptime  un  caradete ,  pour  nous  ^f^^''^^^^ 
.donner  cette  fo^c  contre  les.enne- 
mis  de  laJFoi. 


Ch  a  P,lTrR.E    IV. 

Des  Ceremonies  dn  Sacrtm'nt  dt 
Confirmation* 

J.D.  "pOuRQgoj    eji4l  mcejfaire 
jL    f «'//  y  ait  un  Parain  qui 
frefime  a  I'Evefue  la  ftrfonne  qui 
doit  etre  confirmee? 

S.  Ceft  parcequcj  comme  die  rf.n.j./r^fr.^ 
faint  Thomas  ,  cc  Sacrement  eft  n]:^:!!!:!^.'^'' 
iConrere  a  1  homme^  j>our  iui  don-  ficutdiaum  eft, 
ner desforccs  po«r  <:ombattre  fpi-  .^t^S^^i 
rituellement.  .Or  comme  celui  qui  ^d  robui  pu^n* 
«ft  nouvellcment  nh ,  a  befoin  d'un  1^",^ 
precepteur  qui  Iui  apprenne  a  conr  noyonatusindM 


ms    Tr.  in.  Du  Sac  RIME  NT 

-pet  irittniftione  verfcr  honnetement  parmi  les  horaK 
ftiat* aT^oavcr.  "Jcs ,  fuivant  cc  qui  eft  ccrit  aucha- 
fationcm  yijac^  oitrc  II.  dcsHcbrcux^  NoHsavons 
Hcbt.  11,  p^tnt  CH  aes  peres  de^otre  carfs^at  mm 

Juidtm  earnh  n»^  corriffeoicnt^  -&  mus  ics  refpcSions^. 
rMditout^^-rfve.  dememe  ceux  qui  lone  chotlis  pour 
fib^^nw^eosi  ita  combatcic ,   onc  bcfoin  de  condii-* 

llh  quiallumun.   _  •  i       •    n      •/•  i         ^     r 

tur  ad  pugnam  ,  cteuts  qui  ks  inltruilenc  des  cbole« 
indigent  erudite,  q^i  {-q^j.  necefTaircs  pour  bicn  com- 

tlriuatur  de  his  bactre.    D  QU   vietic  quc  dans   lesL 

mo^SS^^ccrum^^^  gucrres  m^teridiles  il  y  a  des  -Capi- 
nis :  dc  ideo  in  taines  &c  des  'Ccnceniers  qui  goii* 
bcUis  materiaii-  vement  les  autrcs 

bus  conftituun-  ^  ™"''   *^^  aucrcs. 

tur  Duces  &Cen.  Ccftpourccia,  quc  celui  qui 
rgKX!«S°ii  le  Sacrcment  .ie  Confirrna- 
Et  propter  hoc  e-  tion ,  a\in  Paraui  qui  Ic  prefencc, 
S  hoctcX Parce  quil  doit  I'inftmirc  dans  Ic 
.mcntum,aba!io  combat  fpiritucl  \  &  parcc  auffi  quc  ' 
IwTpuIn"  dans  cc  Sacrcment  i'homme  recoit 
fpirituaiis   eru-  la  perfe<SHon  de  Taee  fpirituel3ceux 

aiendus:iimiliter  _./*/•  i 

quia  per  hoc  sa-  9^1  k  prefentcnt  four  Ic  recevoir  ^ 
cramcntumcon-doivent'CEre  foutcnus,  6cant  cnco- 

fertur  homini  •         •     i_      -ii        o         c         i         i 

perfeaio   fpiri-  fc  imbeciUcs  &  CDtans  dans  la  vicx 

tualisxiatij,(icut  fpirituellc, 

dictum  elt  >  ideo    *- 

itl-e  qui  ad   hoc 

'Sacramemum  accedit,  fuftentatur ,  quafi  fpiritualiter  Imbecillij; 

'|c  puer. 

1.  D.    Se    contraBe-tHl   qudcjHe 

alliartce  dans  le  Sacremtnt  de  Con^ 

"^  firmation  comme  en  celui  du  Bafti*^ 

mei 
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X.  Elle  fe  contrade  de  la  memc 
tnaniere ,  comme  dit  Ic  Pape  Boni- 
face rappoitfe  dans  le  Canon ,  &  le  Can.  NeJum. 
Concilc  de  Trente  dans  la  Scffion  ,t/^^1- '/^"" 
A4.  &  c'cft  cntre  Ic  Parain  ,  la  Fil-  ex Confirmation 
leulc  &  k  Mere  de  la  Filleule  ,  &  I'^SZ^^CnZ 
cntrc  la  Maraine,  le  Filleul  &  le  Pc-  none  fpiiituaii^ 
xe  du  Fillcul  ;  en  forte  que  le  Parain  modfi  ccnShi! 
nc  peut  fepoufer  la  Mere  de  fon  lH>^.>»natrjmonia 
Filleul ,  ny  la  Maraine  le  Pere  de  dl^ns  comSl 
fa  Filleule.  Elle  fe  comrade  audi  ^»  »^  airimcai 
cntre  celui  qui  confarme  ,  &  celui  CMc.rrid.Sejp, 
qui  eft  connrme,  &  fon  Pere,  fa^^o^rr^/.    ^t/ 

-*#  a      r       T\        '  c^/'.  i.EaqiJoque 

Merc  &  Ion  Param,  cognacio  qux  ex 

Coiifirmar*rne 
contrahitur  ,  Confirmantcm  &  Confirmatum ,  illiufque  Patrcm  5^ 
>latrem  ac  Tenentem  non  egrediacur. 

3.  D..  Que  fgnlfit  le  fotiffiu  que 
{E*veqm  doYine  an  Conjirmif 

R.  L'Evfeque ,  dit  iaint  Charles ,  S.  Carol.  A£f.  ^ 

frappe  Icgerement  i  la  joue  cclui  ^c;^^?;.?^^'* 
qu  il  connrme  avcc  le  Chreme ,  ana  Epifcopus  eum 
que  rhomme  Chretien  fcache  ,  qu'il  iT'i^l''  ""^^'^^^ 
eitdevenuioiaacde  Jesus-Christ  chrifmaic  con-i 
pat  la  Confirmation  ,  que  la  gloire  ^^r 'c"hr;ftL" 
de  Ics  combats  &  de  les  vidoires  nus,fcjam  mi- 
doit  6clater  en  fouffrant  patiem-  p^^r^  wS 
ment  les  injures,  &  non  pas  en  of-  ei'ceatin  patic- 
fenfant  fon  prochain  5  comme  auffi  t' n/i^^^^^^^^^ 
afin  qu'il  apprennc  qu  il  a  6t6  cn^disidemdcCeim 

-ATI/      I  I  'I*  r^t     A    •  Chrjftiana  inilU 

ipllc  dans  la  milice  Chretienpc  ,  tia  conftitutuaf 
Tom*  IIL  K 


tirS    TR.lIt.DuSAcRbMfiKr- 

^c,1n(juanoh  danslaquelle  il  nedoit  pas  cherchcf 
eundjtates  &  ^^s  piailirs  &  Ics  commoditez  de 
commoa*  que-  cettc  vic  ,  mais  plutot  les  pcincs  ic 

€*t ,  fed   mcom.  f  '         a    r     irr  '  *   i        t 

•loda  potias,  at-  ^cs  ctoijc ,  &  louftrir  pout  ccla  plUs» 
que  adeo  mala  ficurs  maux  avcc  paticncc.   ll  doic 

toulta  paticntcf       ^  i-  ^*-  ,.  .       t-    i  i- 

fcrat.  Ac  praite-  ^«t"  l^avoit  que  la  condition  1  obli- 
ceamteUieatof^ge  d^trc  toujours  dans  le  combatj 
acie  flare  ,  tela-  oC  prendre  garde  de  quel  cote  Iu| 
que  unde  ycniac  yiennent  les  oraits  qu'on  lance  con- 

cbferrareina utj         ,    .        ^  >.r     i    •   r  « 

jquamvis  iiliste- trcluii  afanquc  s  iis  lu\  tont  qucl- 
Jorum  iaibus     qug  prejudice  au  regard  du  corps . 

corpus,  honor,  3      ,r     *  j^      •   L  /T       f » ^ 

'  opefque  icdan-  de  1  honucur  ^  ou  dcs  ncheiies  ^  I  a« 

wen  nuU^^aao  "^^  ncanmoins  ii'cn  rc^oive  aucua 

^jTipndacur.        dommage^ 

4.  D.  Penrquoi  eji-ce  que  VEie^nc 
fait  le  JignB  de  la  Cr§ix  avec  U  faint 
Chre me  fur  k  front  du  Con fiyrni? 

Vi  Tft.  \ » ^  ^f^*     ^.  Ccft  parce  que  ,  dit  ifaint  Tho- 

''in*  acTamcn-o  ^^^  *  ^^"^  •«  Sacremcnt  de  la  Coo- 
eonfirmaticnis   firmation  Thomme  revolt  le  Sainf 

c  °-?- J^^7nkfi  Esprit  qui  lui  donne  des  forces  pour 
Spin wm  Sana*      r      n  ^     r 

ncl  robut  Tpiri-le  combat  lpirn;ucl ,  ahn  qu  ll  con- 

^SX:^  f^fl'°  courageufonent  la  Foi  de  J  e- 
tcradvcrfarios  sws-ChriSt,  nicme  parmi  les 
J;S£r>ncmis.  CVft  pourquoi  on  Ic  mar, 
tJnde  cdvenicter  que  fur  le  front  du  figne  de  la  Croix 
tesno'^crl'Tavecle  faint  Chremc  ,  pour  deux 
eis  in  fronte  raifons.  Premierement  ,  parce  que 
n'q"dt°q':/;l«figncdc  k  Croix  eft  commc  U 
infigaitur  figno  marque  que  le  Capitaine  fait  a  foa 

5«U"«  ^>^' i  '^li*  <•••>«  ««  6yidcncc  fit 


liDanifeftc.  Or  cntrc  toutes  Ics  par- -;[^-.^^ -"^ 
tics  du  coi:ps  dc  1  homme ,  le  hone  nia  autcm  loc* 
eft  la  plus  apparent ,  quon  ne  covt-  ^^l  "^^.ar 

on  oint  Te  Confirm^  du  (aim  Chrg-  ^-^^^ --; 
mc  au  front,  afinqa  il  rafle  voir  ou-  &  ideo  imitu^ 
Vcrtcmcnt  au'il  eft  Chretien  ,  de  ^.^^'^J",'; 
'jnemeque  les  Apocrcs  apres  avoir  ffonte.ut  in  mr* 
rc9(ilc  Saint  Efprix  (e  manifcftcrcnt  "l^ff/efef: 
hacdiment  J  au  lieu  qu'avantque  de  ftianum!  ficuc  3c 
Ic  reccvoir  ils  ctoicnt  cachez  dans  le  ccpumsp^ritui^ 
Cenacle.  Sccondcment ,  parce  qu'on  ^anaum  ft  ma- 

pcutetrc  empcchcde  ccnreflcr  Iso- j,ri,i5inccB  acu- 
tre  Seieneiir  Tesus-Christ'o  if  rebant.  sc- 

_  1°  .7-  1  .       cundd ,  qma  ali-. 

pour  deux  rations ,  ou  par  la  crain-  qu.s  impcditur* 
te  %  ou  pour  la  honte.  Or  ce$  deux  ^'^"a  confcirio- 
pamons  le  font  connoicrc  lur  Ic  fti  propter  dua, 
front ,  lorfquc  la  lionte  nous  fait  ^f'^'^^^   prcptct 

-       *        ,  .  r  '    t»m  rcmoc  pro- 

tougir,  &que  la  cramtc  nous  rait  prcrvcrc  undus 

palir.    C'eft  done  pour  cela  qu  on  "^''"^^  'J.  *""« 

.  marque  le  Conhrme  avec  le  Chrc- maximamanife- 

'  tnc  lur  Ic  front  ,  afin  que  ny  la  |Jf '"  '^  ^'^^"ff/ 

,      ^  /  .L        propter  duo  fcilN 

acraintc  ,  ny  la  honte  nc  le  puiflent  ccr,  propter  pro- 
cmp^hct  dc  confcfl-er  le  oom  de  .tSiiT^is. 

J  E  S  U  $-C  H  K  X  S  T.  propter   hoc, 

^u^d    fp'ritus  4 

cctdc  directs  a'i 

jfrontem  afcendunc ,  undeverecundatieruber:unt,  timeiiiesa.iceni 

|)allcfcunt.  Ecideo  in  fronte  fignatur  Chrifmatc ,  utncuuc  propter 

;tim«'rem  >  neque  propter  crubefcentiaoi  aoaca  Chriui  ootxatoti 

^rctermicut. 

f^  D .  Fofir^Hoi  eft  ce  qat  PEve^tic 
^nm  U  Paix  m  Confirmi  f 
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^'^^^hifli  ^'  ^^^*  ditf^int  Charles,  d^ 
f^Li^  ctn/r'  lui  apprcndrc  qu'il  a  re^u  dans  ce 
f»tfr»««i.  Sacremenc  la  plenitude  de  la  erace 

mo  pacem  Con.  ceiette ,  &  u  paix  qui  iurpalie  touce 

firmatis  datiof-  nf*nC^(* 
tcndet,utintel-  P^"*^^- 


liaanc  fe  grat'iac 


.r^aitudinem,  U  pacen  qiq:  exuperat  omnem  Peafuni  confecOll 
J0$.  cfle. 


QUATRIE'ME  TRAITE', 
D  V 

SACREMENT 

D    E 

L'EUCHARISTIE, 


Chatitkb    Pubmieu, 

Du  mm ,  de  ftxi^tnet ,  de  la  difniti  , 

&  de  la  defimion  dtt  Sacrtmtnt 

dt  CEHcharifiie. 

]  U 1 1  ifint  Us  mtfti 

i  fr'meipaux      qiton 

\  demuau  Sacrement 

1  dt  CEuchariflie? 
S.  Ce  Sacremcnt ,  6.\t  faint  Tho-  ^  ^^  . 
tnis,  a  trois  (ignificacions  prfncipa-  ji.tri.,.iiiiirp: 
Us.  Car  il  fignific  prtmiercmcnt  les  Di^"'t"™i'^* 
choles  paflees  ,  en  tant  qu  il  nous  habMii;i.!u*  fi- 
fait  fouvtnirdc  la  Paffioii  de  No-  ^"i^^jlSc*' ," 
ICC  Seigneur  Jesus^-Christ  ,  c[uipc.<auFixt»Jui» 
K  iij 


iU   Tr.IV- Dtr  SACRrxTENir 
*r«if)m  "ciTicet  a  ere  un  vrai  facriiice  j  cc  qui  fait; 

tvum Dominica ^u  11  cit  appclic  un  Sacrifice.  11  a 
iPainonis  quae    ^yflj  ^^g  ^^ jc  rignification.a  Tfeeard 

£ciumi  &  iecun.  cles  cholcs  prelentcs ,  a  Icavoir  1  uni- 

'^^'r-clir- ^^  dc  I'EgUfc  ,  Uaquelleleshom- 
'n^.Aiiam  aut«  ixics  font  incoiporez  par  cc  Sacre- 

fc&Sei  "<="^  '   ^  "^  5=   ^•«;  '1  ^ft   ''PP^"^^ 

przfcntis,fciiicci  AJfemblct ou CommHmon tear ,  com- 

"tf/f^lwme^"  f"'^  Je^n  «le  Damas,  il  eft: 
Bcs  aggrcgantur  appcHc  Communion  5  parcc  que  par 

per    hoc  Sa^a-  r*  ^  4       * 

wcntiira  i  &  fe- ^^  Sacrcmcnt  nous  communiquons'. 
cundiim  hocno- &  nous  paiticipons  a  Jesus— 
rio.ytXSym^xU,  Chjlisx  memc \  nous  lonuncs  tairs, 
i>jcit  enim  Da-  patcicipans  dc  fa  chair  &  dc  fa  Di- 

^afcenus  4..  lib*     •    •  /       «  •  «»- 

iTrF/ifr^rrWa*^  vmite,  &  nous  communiquons  &: 
»•  14  quod  dici-  fommcs.  unis  avcc  les  Fideles-  \  8c. 

*ur  Communio ,  t-     i>  a    a  r 

quiz  communi-  comme  dit  1  Apotrc  ,  nofis  ne  Jom^ 
«mus  peripfam  f^es  toHS  enfctnbU  qtiunfeHl  vain  & 

t^hrjfto ,  &  quia  r    t  .-    >.       ^ 

rarticipamul  de '^^  y^^*   COrpS   ,    farCC ^qHC  TIOH^  far^ 

*juscarne&Dei-  flclpofts   tous  d  un  memz  fain.    Cc: 
»«uaicamu/&*'  Sacrcmcnt  a  une  troifieme  fignifica- 
Hnimurad  invi-  tion,  a  TcMrd  dcs  chofcs  futures  •, 

«m  per  cum.  »  n  c  it 

.Tcrtiani  fienifi- cn  tant  que  celt  une  fagurc  de  la. 
cationem  habct  JQiiiflince  de  Dieu  qui  feradanslc 

'cipectu  ruturj,-'.   1,^9/*  \     *^    »'\     n.  ^^  r 

4n  quannim  fciii.  ciel.  C  eft  pour  ceia  qu  il  eit  appelle  • 
tarivum^f^itw-chemin  cncc  monde  pour  arrivcr  a- 

nisDei 


*«  «   '.'^"J?"  la  gloirc  ccernellc,  ll  eft  auffi  appcl- 

Mipatriai  &fc--,  &_      1        /i-  '  n.  n    J*  t5 

cundum  hoc  di- Ic  £;^r^4r//w  ,  c  eit-a-dire  3    bon- 
ptiuTViancum ;  ^^  ^^^g    p^^^g  q^g  }^  ^j^  eternellc^ 

^uia  hic  prxbet        fir^        j  •     r  •    ^  n      i        n.  /T 

fiPbis  viam  uiuc  coiiuixe  dic  laint  Paul ,  elt  un  cftet: 


tft  L'EucHARistifi.  tn.t.  all 
dc  la  grace  dc  Dicu  ,  oii  parcc  qu'il  pervinlefidi ;  &' 
contient  reellement  jJ5.5us  Christ  liwndicirur  £«• 
qui  eft-  pbin  dc  tnzco.  U  eft  appellc  ''^*^'^^'' » '^  «^^.* 

A  i  o  »/-''■   *n     bona  gratia,quia 

en  Languc  Citcc^Q-  MetaUpjts^  c  clt-'  ^r-rri^  i;«  -vi?* 
a-dirc,  aflfomption  yparceque  c!om-  *^^^''  ^  didtur, 

,.     /••      1^       J    t\  "*   j  ^tfw.^.vel  quia 

mc  dit  laint  Jean  de  Damas  ^  dans  cc  reaiiter  continue 
Sacremcnc  nou^rcccvons  la  Divini-  S^Ji^sTr^^^^ 

t€  da  Fils  de  Dieu.^  nicitur  etiam  in' 

II  eft  aufirappelU  dans  Ic  Cate-  J;*^^  ^'';'^^; 
t]ihi£iie  dtt  Goncile  y  le  Sacremenr  de  ri.mptjo ,  quia  > 

|aix  &  dcchariti  }  &  c'cft  ce  qpi  ^id^f^efhocFl 
no«s  doit  faire  compirendreycom.  i^'pcitatcmiff*' 
ticn  font  indignes  du  nora  de  Chrc-  ^^^cvr^  ^.  ,0^ 
ticn  ccux  qui  om  des  inimitiez  les  ^-  ';• 
iins  centre  lesamrcs  5  &  quel  foin  ir  p.^::::;!",:^ 
€iut  avoir  d'etouffer  entierement  les  pusmuhifumus, 
liaines  ,  Ics  diflenfions.&  les  difcor-  u?o"  pane  partis 
des  cntrc  lesf  Fidclcs-,  comme  une^^pan^us- 

jefte  rres-cmcUe  J  &  capable  de  Ics /,.T!^/E«c/»^ri/f! 
iifeder  &  delescorrompre^vii  mx^^^^^^^^S^i^n.^^ 

^.1.  *  A  Sacramintum 

ticulierement  qac  notts  proteftons^  enim  pacis  & 
tons  les  jours  dans  le  Sacrifice  dc  *^^*'^"^".  ^^<^J- 

"^      Tk    \'    '         1  r  .        tur  ,  ut  intclli^ 

notre  Keligion,dc  nc  conlerver  rien  ^eremus ,  qua« 
plus  religieufement  que  la  paix  dc  chrfftiano"^ 

la  charite  mUtUcUC'  mme  ,  qui  in^ 

Olicitiasexcrccri 
orfiaquc,  dlOidia 
oE  diicordias  ,  ut  teterrimas  Pidelium  peftes  orfminoextcrminan*- 
das  cffc,  cikm  mzfertim  quotidiano  Religionis  noftras  facrificio,ai:. 
1^1  nos  ftudiohiksrervarej  qu^m  pacem  Sccharitatem  proficeaayiri 

2 . '  D ;  VEiichariftie  eft-clU  an  Sa^ 

tfturent  I 

__  • •  • .  I 


^JH     Tx.  IV.  Du  SACRBMENt 

R*  C'eft  un  article   de  Foi  qtiC. 

TEuchariftic  eft  un  Sacrement :  cela^ 

ayant  cce  defini  dans  le  Concile  de 

Latran  fous  Innocent  1 1 L  dans  le 

chapitre  Rrwirer.  De  ftunma  Trim* 

S.  Ant»n^  J.  f,  t^t^.  Et  dans  le  chapitrc  i .  &  2.  de 

*'r/»r^*  ''^*  '"^ '**  '^  Scflion  I  J.  du  Concile  de  Trente- 

Euchariftjaeft  Et,  commc  dit  faint  Antonin ,  TEu-. 

maximum  Sacra,  chariftic  eft  le  olus  crand  de  tous  le$i 

jncntum    quoad   ^  ^        \    \y   rC  i  • 

eirentiam  ,  licet  Sacrcmens  quanc  a  1  ciience  3  bienr. 
tjuxdam  aha  di-  q^^  quelques  autres-  (bient  appellcr 

fecunddm  alios  pius  grands  lelon  a  autres  rapports  ^. 
rcfpcaus ,  undc  le  Bapt&Tic  eft  le  plus  grand  quant. 

vcrfu*:  Major  in  ^  ,,      T       ,  r  .       &  \^i»    /• 

tScetus  BgpuC  a  1  efrct  ^  1  Euchariltie  quant  a  1  eU 

XrcfnTiam  ^^"«>  1<=  Maiiagc  quant  i  la%ni- 
figno  majus,  fed  fication  >  &  la  Confirmation  quant: 

3.  D.  Qj^eft'Ce  que  [EHcharifiic  f 

R^  C*cft  un  Sacrement  dc  la  iot 

nouvelle  ,  qui  contient  fous  Ics  ct 

faeces  du  pain  &  du  vin  Ic  Corps  & 
e  Sang  dc  Notre  Seigneur  Jesus-* 
Christ  par  la  vertu  des  patoles^ 
de  la  confecration ,  iiiftitue  pour  la. 
refedion  fpirituelle  de  Thommc. 

Cette  definition  comprend  la  ma- 
tierc ,  lorfqu'on  dit  que  Qt^  nn  So,-* 
crmunt  du  Corps  &  an  Sang  de  No^ 
treSeigueHrJi,  $  us  -C  h  R  i  s  t.  L» 
forme  ,  lorfqu'pn  dit  j  par  la  vtrm 
des  paroles  de  la  confecration »  qui 
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(bnt  la  forme  de  ce  Sacrcment  InjH- 
mcy  fignifie  lacaufe  efiiciente^quicft 
Jesus-^Christ.  Pour  la  r*- 
ptllon  ffirltiitUt  J  fignifie  la  caufc 
finale  ,  parce  que  c^eft  la  fin  &  Tcf- 
fctde  ce  Sacrcment.  Cette  definition 
eft  aflez  claire,  fansqu  il  foit  necef- 
feire  de  s'arreter  davantage  a  I'ex- 
pliquer*,  outre  quelle  fera  plus  am- 
plemcnt  feclakcie  par  ce  que  nous  di- 
rons  dans  Ics  chapitrcs  fuivans. 

4*  D^^  En  ^Hoi  conjiflt  propremenP 
le  Sacrement  de  I'EHchariJtie? 

H.  Ceft  un  article  de  Foi  d^fini  ^,f''If'  ^'^^ 
par  le  Concile  de  Trcnte  ,  qu  il  tie  siquisdixerit, 
eonfiftc  ps  en  «me  W  chofc  de  paf-  f-^fX"^- 
fager  ,  cornme  font  les  paroles  de  la  bill  Euchariftiae 

confecraiion,  &  I'ufage  qu'on  fait  ^S^'c^r^us^K 
de  ce  Sacrement  en  le  prenant  y  le  sanguinem  dc- 

rQmpnt,lcdiftribuant  &  fembla- SXSun-' 
ties  ;   mais  il  confifte  en  quelquc  tum  in  ufu  dum 

^X^^r^  J r   \.  fumirur,nonau- 

chole  de  permanent  y  en  forte  que,  j^ante  Veipcft, 
comme  dit  le  meme  Concile  ^  le  &  Jn  hoftiisfcu 
Corps  &  k  Sang  dc  N6tre  Sei-  ^^^^'^^ 
gneur  J  e  s  u  s-C  h  R  i  s  t  dcmeure^oxmnunioncm 

rccllement  fous  les  efpeces  du  pain  fupafunt",  non 

&  du  Vin^  &  eft  un   veritable  Sa-  remanerc  vcrura 
r  '  »        1       i«n    •!     .•   a     Corpus Dcmmiy 

crcment  y  loit  qu  on  le  diltribue  &  anatbcm?  fit* 

3u'on  le  receive  ,  ou  qu  on  le  garde 
ans  le  ciboire.   Et  par  confequent 
cc  Sacxement  di£ere  des  fix  autres  jr 


22(5"     Tr.IV.  Du  SACREMtNT. 

en  ce  quMls  conjfiftent  dans  une  ac* 
tion  pafTagere  3  qui  eft  Tapplicarion 
de  la  forme  a  la  maticrc ,  comn\e  le 
Bapteme  dans  Tablution  ,  en  fort<i 
qu'ils  ncxiftent  que  lorfqu  on  les 
confere ,  &  qu'on  les  regoit,  mais  le 
Sacrement  de  TEuchariftie  confifte 
dans  quelque  chofe  de  permanent. 

Ce  qui  fe  prouve  par  TEcriture 
fainte  ,  dans  laquelle  il  eft  certain 
que  Notre  Seigneur  Jesus- 
Chris  T  profera  ces  priroles.  Hoc 
eft  Corpus  mcmn  3  avant  que  dediftrir 
buer  rEuchariftie  aux  Aporres ;  ce 
qui  fait  voir  evidemment  3  que  le ' 
Corps  de  Notre  Seigneur  J  e  $  u  s- 
Chris  t  etoit  fous  les  cfpeces  du 
pain  3  &  par  consequent  un  veritable 
Sacrement  3  avant  que  d'etre  diCr 
tribu6i 
Cela  fe  prouve  auffi  par  lautoriti 
».ii«/.fjKPA/.  de$  Peres.    Saint  Auguftin  dit  que 

chriftusfcipfum  NotTC  Scigneut  Jesus-Christ 
portavit  in  ma-  fc  porta  lui-mcmc  dans  fes  mains  , 
EuchaiiftiV  p"o™  lorlqu  il  portoit  rEuchariftie.  Or 
4*r«,  il  eft  evident  qu*il  ne  ppuvort  pas  fe 

poncr  tvi  fes  mains  3  .fi  fon  Corps 
neut  etc  fens  les  efpeces  du  pain  & 
du  vin  3  avant  que  d'etre  mange  j  8c 
par  confequent  ce  Sacrement .  ne 
confifte  pas  dans  la  manducation, . 


If  l'Eucharistie.  Ch.I.  iiy 

Et  S.  Juftin  dit ,  qu'apvds avoir  a-  If^f^.-.f^'^Z 
clievc  le  Sacrement  on  a  dc  coutume  pcrada,Euchari- 
dt  potter  I'Euchariftie  aux  abfens.    ft-^SStt. 

5.  D.  Qjidle  eft  cette  chofe  perma- 
mnte  ^  dam  laqatllt  confiflc  le  SacrC'^ 
mem  de  fEncharifiie  f  . 

R.  Le  Sacrement  dc  TEuchariftic^ 
confifte  eflentiellcment  dans  les  ef- 
pces  du  pain  &  du  vin  ,  &  dans  le 
Corps  &le  Sangde  Notre  Seigneur. 
J*sus. Christ   contenu    fous  ces 
cfpeces.  Ce  qui  fe  prouve  par  le  Ca- 
non, ^Hoc  efi ,  ou  il  eft  dit,  que  le  Sa-  ^^"i  ^^^  ^^^ 
ctJfice  de  1  Egluc  ,  qui  elt  le  Sacrc-  sacrificium  Ec- 
ment  de  TEuchariftie ,  efi  compofe  '^i^^^J^"^^*"* 
oc  contient  deuxchoies  :  les  elpeces  i)usconft4ti  vifi- 
vifibles  du  pain  &  du  vin  ,  &  la  ^'^t'^^'Sf^^T 

^-*i     •  1     ^  /-111     -VTA         ipccic ,  oc  inrm- 

Chair  &  le  Sang  xnvifible  de  Notre  bin  Domini  no- 
Seigneur.  Jbsus-Chkist.^  ^^tX^^t- 

€4  DiQwbIU  eft  la  di^ite  du  Sa*  nc. 
cremcnt  de  CEHchariftief 

R»  La  dignite  de  ce  Sacrement  - 
eft  bien  expliqu6e  par  le  Pape  Ale- 
xandre III.  dans  Ic  Canon  Nihil,  ou   c^n.^j'^n: db- 
li  dit  qutl  nepeut  y  avoir  rien  de  Nihil  in  sacnfi^- 
plus  grand  dans  les  Sacrifices  qucgXfeSr-- 
le  Corps  &  le  Sang  de  Jisus— pus  &  sanguis. 
G  H  R I  s  T  ,  &  qu'il  n  y  a  aucune ^^^  t-- 
oblation  qui  foit  plus  confiderable«-tior  eft :  fed  hzc 
que  ccUcU  i  qu'elle  les  furpaffe  tou-  ^ITp'cenl- 
t^s-«  dignite  i  qu'on  doitTofFrir  a  i^iwtis  i^*w« ' 


^  izS    Tr.IV.  Du  Sacrekent 

j.7rklif«.\  Dikii  avcc  une  confcience  pure.  SC 

s-\ii!Vc.:*4b  iJi  rccevoir  avec  un  coeur  exempt  de 
*;*^'   7"^"toutc  tache  •,  qu'elle  dok  etre  reve- 

:  vr  efl  carre-  TCC  dC  COUS  les  hoilimes,  &  qUC  COItl- 

'^/^^J^lJj^me  elle  eft  plus  grande  que  routes 
»id><t.  lc$  autrcs ,  on  doit  aufli  Thonorcj:  8c 

refpedber  au  dclTus  de  toutcs* 

7.  D-  D*0H  cjl  ce  (jiion  doit  prin^ 
dre  Cuniti  oh  la  mHltipliciti  da  Sa-* 
tremem  de  CEiichariflk  l 

Ji.  Le  Sacrement  de  TEuchariftie,:. 
comme  nous  avons  dit  dans  la  defi^ 
nition  ,  ay  ant  cte  inftitue  pour  la 
refeftion  fpirituelle  de  rhomnie  ,  il 
s'cnfuit  que  Tunit^  ou  la  multipUci* 
t4  de  ce  Sacrement  doit  fc  prendre  dc 
Thabitude  ou  de  la  conjondion  mo- 
rale qu'ont  les  efpeces  facramen- 
telles  a  une  ou  a  plufieurs  refcdlions 
fpirituelles  •,  en  forte  que  lorfque 
Ton  donne  une  ou  plufieurs  Hofties 
confaciccs  en  meme  temps ,  elles  ne 
font  cenfees,  moralement  parlant  ,. 
faire qu une  refcftion  fpirituelle,  & 
il  n'y  a  pour  lors  qu'un  Sacrement : 
mais  fi  on  les  donne  en  plufi^eurs  re- 
fedtions  diftindes,  comme  lorfqu  on 
donne  plufieurs  Hofties  confacrees 
a  plufieurs  hommes ,  ou  a  une  me- 
me per(bnncen  divers  temps  3  il  y  a. 
alors.  plufieurs  Sacrenpiens.  diftindfas 


Dl    ituCHARlST.  Ch.  n.     ^Ip 

th  nombrc  ,  parce  gu'alors  il  y  jt 
plu/icurs  refeiSions  fpirimelles. 

*^^^— ^»^—    -  ■■■■■■■■     ^^1^—^  —■      ■■  ■  ■  ■    I  ■     .  wm^^^^^m 

Cha^itre     II. 

De  la  matiere  iloignie  da  Sacnmmif 
de  CEHcharifiie, 

x.D*  £^  O  M  B I  B  N  y  a-t-il  de 
\^  fortes  de  matieres  d^  Sa^ 
cremevt  de  tEncharifik  > 
^  Jt.  On  peut  diftinguer  deux  for-* 
res  de  matiere  &  dc  form«»dans  le 
SacrementderEuchariftie.  La  ma*- 
tierc  &  la  fonne  Soignee ,  qui  font: 
ce  qui  eft  necelfairc  pour  la  confec- 
tion dc  cc  Sacrement  v  &  la  matiere: 
&  la  forme  prothaine  ,  qui  font  les^ 
parties  qui  compofentce  Sacrement.^ 

1.  I>.  QjieUe  eft  la-  matiere  iloignU 
de  ce Sacrement? 

R.  U  eft  d^fini  qu*il  n*y  a  que  le: 
feul  vrai  pain  dc  blcd,^&  le  vinde  la. 
vigne  qui  {bit  la  matiere  cloignee  >. 
c'cft-a-dirc  ,  de  laqucUe  on  doit  fe 
fervir  pour  la  conteAion  de  ce  Sa- 
crement. C'eft  ainfi  qu'il  a  etc  de- 
termine par  plufieurs  Conciles  rap- 

portez  dans  le  Canon  In  Sacramm-*  cm.  ih  sacraiH* 
p>»  De  conficr.  difl.  i.  le  Coi^cilc  de  Dt  conftcrMfi,i^ 

Carthage  qui  dit^ucdanslc  Sa W- co^r^ds  fi?|^' 


\)0    Tk.IV.  DuSacremibn^ 

guinis  tJorarbi  ment  du  Corps  &  du  Sang  de  Notfcf- 
"Jgll^'X  Seigneur  J  E  s  u  s<:  h  R  i  s  t  on  ne  • 
ipfe  Dominus    doit  ofrrrr  autre  chole  que  ce  que 
S'^i'v^u^m  J««-ChRist  nous  a'  cnfeign6  ,, 
a^scmixniin.    qui  eft  du  pain  &  duvin  ,  ou  il  y 

ait-de  Teau  melee  :  dans  le  DccrcD 

tuien.  i^»»d'Eugcne  IV.  dans  les   Ades  du 

Materia  E^c^a- ^oncile^ de  Florence ,  ou  ii  eft  din: 

riftiac  cft^anis  que  la  maticrede  I'Euchariftie  eft  le:^ 

iHi»dc%itc.  ^'  pain  de  bled ,  &  le  vin  de  la  vigne. . 

Ce  qui  (e  prouve  auffi  cvidem*  ^ 
meiM  par'  Tautorite  de  TEcriture. 
Saint    MattHieu   chap.    iS.    Sainc 
Marc  chap;  14;  &  faint  Luc  chap*. 
It.  difent  unanimemenc ,  que  Notre  • 
Seigneur  J  e  sus-Oh  k  i«  t  dans* 
linftituticm  de  ce  Sacrement  s'eft - 
fcrvi  de  vcritaWe  piin  &  de  verita-** 
ble  vin  3  8c  qu'il  commanda  enfuite  - 
a«  fcs  Difciples  de  faire  comme  il 
avoit  fair.  Or  il  n'y  a  que  lefeut- 
pain  de  bled  &  le  vin  de  la  vigne  , 
qui  foit  appelle^  (implement  &  ab-- 
folument  parlant^  pain  8c  vin.  Il<^ 
n*y  a  done  que  le  pain  de  bled  &  le 
vin  de  la  vigne  qui  puifle  etre  la,, 
matiere  de  I'Euchariftie. 

3.  D.  Qnel  melange  d" autre  grain 
0vec  dnfroment  fsroit  que  eefainne 
feroitPas  une  matiere  fit ffifante  pOHrl4 


'\* 


F.  Saint  Thomas  repond  qii'un  t>.Th.^.p.^\ 
petit  melange  ne  change  pas  1  eipccc  Diccndum  quoi 
de  la  chofc  .  parce  que  le  grain  qui  m^dica  pcrmix- 

_  .     1    *  .   /        /?  ^i     no  non  folvjt 

eft  en  morndre  quantite ,  cit  en  quel-  fpeciem ,  quia  id 
que  manicre  abforbe  par  celui  qui  "^""^^  ^^  ^""^^T 
cft  en  plus  grandc  quantite..  Celt  modo  abfumitui 

pouiquoifT  on  mfibit  quelque  peu  3P,^"r[fu  mo^icl- 
d'autre   grain  avcc  une    beaucoup  admixtio  aitcrius  * 
plusgnndewantit6.de  bled,  on  |^-j;i,^'»  »;^: 
pourroit  eniairc  du- pain, qui  ieroirtiutem  uiiici^ 
liiffirant  pour  la  maticre  de  ce  Sacrc-  l°lt',  ^^ll^L- 

r  .  ^    connci  pan  IS  gm 

mexit,  Siau  contraire  on  yen  me-eftmateriahujuj 
loit  une^  dIus  grandc  quantit6  ,  en  v^rrfirmagnl 
forte  qu'il  y.  en  cut  autant  que  du  pcrmixtio ,(  pu- 

Bled  ou environ ,.ce  melange  chan^  '^uk^^uTs'^fct 
g^roitlcfpcce5^&-feroitque  lepainmmio  fpeciem 

,       •  ••*///•  '^    1  •       -  mutat;  undepa» 

^  ^qui  auroii  .etc  fait  dc  cc  gram  ,  ne  ^^  „;„ae  con- 
icroit  pas  une  maticre  propre  pourfc'^usnoeriidew 
lie  Saciement  de  TEuchariftie.  ^^^^  TviVmenoI*. 

4.  D»Le  fMn  fait,  avecsdn  felgle 
feroit'il  une  matiere  Jkffifame  pour  k 
Sacremtnt  de  tEuchdriflie  ? 

R.l\  fcmble  mie  le  feigle  etant  * 
une  efpece  de  bled  ,  quoique  moins 
f>arfaite  ,  il  peut  fetre  une  maticre 
fuffifante  pour  la  validite  de  ce  Sa-   x).  ta.  5.^:  j^.. 
crement,   S'il  y  a  quelque  bled  *  die  74-  ^j^^  3. 4/  a< . 

r^'    .n-L  •         'fC     1^^^  Si  quafrumcnta  . 

lamt Thomas,  qui  puiflc  etre  pro-fum.quxej^fc- 
duit  dc   la  femence  du  froment ,  "^^"*^  ™f !  g/- - 

^  \  ■  r  *    \         All/*  neranpoUunin* 

{  comme  le  ieigle  nait  de  la  femence  cut  ex  ^rano  uu  - 
du  froment  dans  Ics  mauvaifes  ter?'^^"  ^^°*'^**^  ^ 


^)»\\$t^t\s  naf-  res  r  le  pain  qui  eft  fait  de  cette  for- 

uur  fihgo  (  ex  _  j^  ,  ,f  j       ^__  x_^  ,     .^_,_„.     t.. 


taiifrumentopa-  tc  cjc  Died  y  pcut-etrc  la  matiete  du 
flisconfeauspo-  Sacccment  de  rEuchatiftie.   ll  eft 

ten  cflc  materia  .  ,  -  r     r, 

Mujii5Sa«aixicn-neanmt)in5  convenable  au  relpect 
^'  du'on  doit  a  cfc  Saciement  ,  dc  nc* 

K  fcrvir  que  du  pur  bled. 

5.  D.  Eft 41  mctjfain  four  la  valU 
diti  dc  ce  Sacrernem^  qnt  It  fain  ait  etc 
faitri  avtc  dc  Pean  nature  He  ^  &  cnit 
an  fin,  dansunfinr  yOnfi^r  la  eendre^ 
ou  entre  deux  firs  chands  ? 

§^n,  iic  in  fane  ^-  ^ela  eft  abfeluraent  ntceffai- 
^jiJcando.Dtfc#«-  fc,  parcc  qu'autrement  ce  nc  leroit- 

teoliroo.  P"  d«  Pin>  qui  eft  la  matiercdc^ 
fcini  poteft  eOc  cc  SacTemcnt^  Le  Corps  dc  Nottff 
^rrouV^ifi  Seigneur  Jesus-Ch  Ris  t  ,dic 


que-' 

^^J^^r^n  pat  le  melange  des-deu:.  on  faffc  uw 
»<r^«,nifiutrum-paifl  folidc.  Sutquoi  la  Glofc  ex-r 

^uc.  Quid  fi  ex  ^  1 .  "*        .  /, 

meiie,v?iaijoii-  piquant  ces  mots ,  mfi  mrHmcjue  ^ 
quorcfiicritfari.(Jit,  que  &  on  mcttoit  du  miel  oUt 

naaiperfa:num-         1    *  t.  1      r    , 

^uid  tranflubf- quelque  autre  liqueur  avec  la  ra<^ 

nT'ln'c!)*/^"^^"^*  ccpain  ne  pourroit  pas  etre^ 
ih«m  ?  No?."^  change  au  Corps  de  Notre  Seigncujf 

J  £  SUS-C  R  R  IS  X> 

^.  D^Toute  forte  defain  de  bled^ 
fiit  quilfiit  fait  avtc  dn  levain  on 
fans  levain  ,  eft-il  U  TMtim  di  ct[ 

S^wrmcm^i 


*E  iTucuAiirsT.  Ch.  n.    fjj 
R.  Toute  forte  de  pain  de  bled  eft  -.^•^-  rhrinf.in 
lamaticrc  luffilantcpbur  la  validite  Gt^dr. 
de  ce  Sacremcm,  fuivant  ce  qui  a  etc   J^cminazymo 
defini  dans  Ic  •Decret  d-union  au  pane  trkiceo  , 
Goncilc  de   Florence  ,  bien  que  ,  ,^Src?n£ 
commeil  cftdit  dansle  meme  De-  saccrdotcfqucin 
cret ,  tout  PrStrc  acive  confacrer  "^rc^'p"  ^6.' 
avcc  da  pain  (arts  levain  ou  avec  du  ficere  dcbcrc, u- 
kvain,  fuivant  la  coutume  de  I'E-  ^1^'^^  ^ 
glife  ou  il  eft  y  en  forte  que,  com-  Eccicfixjfive oc- 
mc  dit  fkint  Thomas  ,  un  PrStve  ^l^;^;  coat 
Latin  ^  qui  dans  TEglife  Latine  con-  fuctudincm. 
6creroic  du  Pain  avec  du  levain ,  an,  ^X^cd'^^' 
pecheroit  gri^emcnt  3  quoi  qu'il    Non  eft  dene- 
fit  un  veritable  Sacrement:   Si  au  ti^uM  p^a^ts'"^^^ 
contraire  il  fc  trouvoit  dans  une  ^^ymus  vci  fcr- 

Eglifc  de  Grccs ,  oi  il  feroit  com- ITnTqu^^ul^^^^ 
mc  un  pelerin  qui  nc  fait  que  paf-  ^\  p^tcft.conve- 

&*     .     '       *  r  r       nicn«  auic  eft  ut 

r  ,  OU  comme  unc  pcrionnc  lixe  unufquifqifcrvei 

3ui  y  a  pris  fon  domicile  dans  le  !/'"p/"«  ^cdc* 
cllein  d  y  demeurcr.   S  11  y  etoit  cdebratione.  su« 
commc  un  pelerin  qui  nc  fait  que  Pf'^ocaut^fum 

cr         -11*        -rV       .      1       ^-     dircrfae  EcclcfiaB 

paiicr,  11  devroit  le  Icrvir  de  pam  confuctudincss 
fans  levain ,  bien  qu  il  celcbrat  dans  ""^^  fi^ut pcccat 

IJT'    1-r     1        A^         ^     o  >\      y        A     Presbyter  m  Ec- 

1  Eglile  des  Grecs  ,  &  qu  li  n  y  cut  ciefia  Latinowm 
point  en  ce  lieu  d'Eelife  des  Latins,  trtltt  ^'°* 

*,,  ,      ,  •^  termcntato  ,  lu 

o  il  y  ecoit  comme  unc  perlonne  peccarci  Presby- 
fixe ,  il  devroit  fe  fcrvir  du  pain  X^T^^ 

avec  du  levain  ,S*iln'y  aVOit  point  celebras  de  pane 

oi  ce  lieu  d'Egiife  des  Latins.  Que  t^^^ ;''E":f,^ 
liil  y  en  avoit ,,  il  pourroit  coniacrer  ^u«  ^'^^^^ 


«lu  pain  fans  levain  dans  ces  Eglifc^^, 

SourvA  que  cela  ne  fuc  pas  un  fujec- 
e  fcanoafe.- 

Kous  4€vons*  diire  Ik  meme  chofe* 
dun  Prctrc  Gtcc  qui  feroic  patml* 
les  Latins r' 

7.  D.  Le  verjH5^&  k  moAt  fin^iU' 
um  matkre  fi^ffifame  four  la  confe^^ 
9ramn  dk  Sang  di  Notrt  Sugntwr 

^c^l^iM  ^-  Saint  Thomas  rfepond^  quW 
tgteftaeftia  via  AC  pcttcpAs  fcuic  oc  Saccettient  avec> 
?d"".t'dL''d«  vaJHS,  patccquclc  vcrjus  n'cft." 
htbctfpcci€  vi-pasdevcritablc  vin.  On  peut^riean-*' 

d.^fa'n^n^'^tcft'noins  It  fcire  validemeitt  avec  du; 
fconfici  hoc  S4- hiout  quicftiduvindoux  ,  parcequC' 
t^t^r^Tm^im  ^^  clouceur  noa$^  fait  connoitrc  que-' 
hibct fpccicm  c cftunc  efbcc6  dc  vin;  On  ne^ doir 
Sdio  poicft  c6' P«  pourtanc  s'csn  fervir  que  dans  iai 
fici  hoc  yacM-ncc«fl[ic6,  commc  dit  Ib^Pape  T^lc,* 
tour  etianr  nc  rapportcdans.  5.  inomas. 

eciuft^  (latim  ex-  > 

prdTum  jn  calice  offeratur,  quia  hoc  eft  indeeens  pr6pter  impurita--* 
tern  mufti,  poteft:  tamen  in  neceditate  fieri.  Dicitur  enim  ab  eodeQ;i  '^ 
Jolio  Papa:  SinecefTe  fuerit ,  bocrus  in  calice  compriraatur. 

%.  D.fPmt'On  confaer&r  avic  dn 
vinaigre  f 
r^.Th.i.f.^.7A.     if.. On  ne  Ic  pent  nullement;  Dc 

?cut  de  pane  to.  Hicme  ,  dit  Saint  Thomas ,  qu'on* 
ttlitef  corrupto  ^  p^^  p^5  confacfer  avec  du  pain- 

Hon   poteft  con-       .*  a         •  ^ 

fici  hoc  Sacra- qui  eft  enticrement  corrompu ,  on  nc- 
nteatum,  iia  ncc  j^  pg^.  p^j  ^ygj  ^^^^  J^  yinaigrc  ^ 


\ 


^Tt  le  pourroit  ncanmoins  avcc  au  ^^  ^<^^o-  E<^5^ 

*.     .  X      J   .      .       .  tamcn  connciQc' 

vin  qui  commence  a  s  aigrir  pour-  vmo  ac«fccnti , 
vu  qu  il  nc  le^fut  pas:  enticrcment  j  ^cut  &  dc  pn| 

*  I  *  .  •  .     qui  eft  mviaaa' 

comme  on  le  pourroit  avcc  du  pain  cottuptionem , 
auquel  il   y  auroic  quelque  altera-  £*^^'  ^^'^^^  ^^^ 
uon ,  pourveu  qu  il  nc  rut  pas  tout* 
a-fait  corrompu.  Celui  ncanmoins 

gui  confacrcroit  pnc  telle  matiere,, 
J  f^achant.  ,,  pechcroit  par  de£iu; 
dc  relptft  pour  ce  Sacrement. 

9^  D,  Comment  devroit  ft  com*f 
porter  le  Prem  ,  Ji  U  vin  Ji  gdoit- 
dans  le  Calico  avant  ou.apres  la  conr 
ficration  ?' 

R.  Il  devroit  ,  fiiivant  la  Ru-  ^uhr.iUfsis'^ 
fctquc  du  Meffer  ,  cnveloppct  le  ^^*^;:;^ 
Calice  avcc  du  linge  chaud  :  que  fi  t^»'*  . 
ccla  n  itoit  pas  fiiflSfant  pour  le  d6.  ^  ^co?gti«u; 

Selcr  y  il  faudroit  mettre  le  Calice '"  ca^^cc ,  invou 
ans  de  Tcau  boiiillante  auprcs  de  lu^^Luhal^Vi 
I'Autel  jufquesi  ce  qu  il  fur  deee- '^  "o^  proficc 

1'         ^  >.i    ^»         A  •      'ct,  ponatur  1% 

le,    pourveu  quil  nenuat  point fcrvcmi  aqua- 
d'cau  danslc  Calicc;  .  S'^*'?^  *]^*^c  > 

^    1^     r^   •  t    ,>  r        dummodo  inca^ 

JO.U.,  Von^n  nuttn  dc  I  can  dans  licem  non  intrcr. 

U.  Calicc  r  ^o°cc  lisiuefiai, . 

^  jR.  Oiiy  ,  on  le  doit  ,  parce 
que  TEglifc  la  toujours  prati- 
que y  comme  il  fc  voit  par  plu- 
ficurs  autoritez  des  Conciles  &  des 
£aints  Peres  rapportecs  dans  le  Ca-? 
pon   Dc   Conjccr. .  diji.  i, ,  comma 


ii^      Tr.  II.  Du  SACREMENf 

if  a  aufB  etc  marque  dans  le  Decree 
da  Papc  Eugene  au  Concile  de  Flo- 
rence ,  &  defini  par  Ic  C  oncile  de 
Trente  dains  Ic  Ganon  j.  de  la  Sef- 
fion  2iv 
t.  Th.  5.  p.  q.       Unc  des   raifbns  qu*en  apportc 
€4'art.€tr,cor\  faint  Thomas  ,  eft  ririftitution  dc 
LyuTb^hoc  si"  ce  Sacrement  ,  eiant  probable  que 

cramcnto  ,  debet  JsJotte  SeignCUr  1  £  S  U  S-C  H  R  I  S  T 

aqua  mifceri.  i.  «.     ,    «.      r  j       • ,ai/  j 

5[uidcm  propter  1  *  inftuue  avec  du  vin  mele  avec  de 
jnftitutioncm  :  I'eau  fiiivanc  la  coAtume  de  ce  pais,. 
cledi?ur"qu6d"  C'eft  pourquoi  il  eft  dit  dans  Ics^ 
DcminushocSa-  Proverbes    :  BcHVcz.  le  vin  qm  jc 

cramentum   in-  .       /»,»  *       * 

ftitucrit  in  vino  Vmi  ai  meU. 

«ql}f  ^ertnixto  > 

fecunai^m  moxem  illiusterne.    TJadc  &  l^rovetbior.  5.  dicicux  :  ^^ 

II.  D.  Efi4l  necejfaire  Pour  la  va** 

liditi  du  Sacrement  j  de  meter  de  Ceam 

dans  le  Calice  f 

-S.  Cela  n  eft  pas  neceffaire.    Si 

MuhHeMtjjkL^i  duelqu'un,  dit  la  Rubriquedu  MeCr 

^f  Si*'*"';  n    iel ,  apres  la  Confeeration  fe  fou* 

'Si  advertatCc-     .   *     f     r        •  •    J    P         J 

kbranspoft  con-  vicnt  dc  n  avoir  pas  mis  dc  1  eau  dan^ 
^u'Zn^al  1«  Calice,  il  ne  doit  pas  y  en  mettre  , 
appcfitS^auam,  parce  qu'clle  ncft  ps  neceiiaire 
ponrq±nl-po«>  validly  du  Sacrement.  Et 
eft  de  ncceiTitate  la  raifon  eft,  quc  la  neccflrie  de  met» 

sacrament,.         ^^^  j^  y^^^  j;^^3  J^  ^alice  n'cft  qu'i 

Cone.Trid.Sef  Qzuk  du  prcccptc  dc  I'Eglife ,  com- 
Woncrdcindc  itie  dit  k  Concilc  de  Trente  ^  ce  qoir 


fcit  voir  qu  die  n'eft  pas  d'inftitu-  ^^""^^  Syaoduj 
tion  divine ,  ni  pat  conlequent  ne-  ab  Ecdefia  $a- 
ceffaire  poui  la  validitc  du  Sacre-  «>;d«^ibas ,  ut 

-  r  "^  aquam  vino   in 

ment ,  n  y  ayatit  que  ce  que  Dicu  a  caiice  ofifercn^Q 
infticue ,  qui  foic  ncccffiire  pour  la  "^'^^-e^cnt^ 
validitc  dcs  Sacrcmeng.  Cepcndant 
il  h'efl:  pas  d^efendu  de  croire  avec 
plu/ieurs  Thcologiens  que  cetcc 
mixtion  eft  necettaire  ,  en  expli- 
quant  Ic  Qpncik  dc  Trente ,  commp 
ils  font. 

II.  D.  SI  teaU  tjHon  met  dans 
U  edict  y  nefi  pAs  neccjfaire  pour  la 
validitedH  Sacrcmenty  comment  doit'' 
on  e9?tendre  tautorke  de  faint  Cyprien 
rapporte  dans  It  Canon  j  ^ai  dit  ^  r^«.Sicinr«n- 
qne  dans  la  Confecration  du  caiice  on  ^'^r^^^^f'  ^* 
fte  pent  pas  offnr ,  c  ejt'a^dtre  ^  con^    sicinfanaifi- 

facrer  hm  toutt  fide  ,  dc  mmt^^^^X'i^^:: 
^won  ne  pent  pas  ojfnr  le  vin  tout  ToU  non  potcft , 
fid  ?  Ainfi,fo^rfHh  aPm  .  kcali-  tZtZ'^t 
ce  de  Notre  Seignenr  nefi  pas  <ietcrt. sicvcroca- 
^caj^fiHle,  ni  dn  vin  fid  .  fi  on  nc'^  ^^^^ 
vneU  Cnn  avec  F autre  ;  comme  It  viiiumfoiuni,ni- 
Corfs  de  Nitre  Seigneur  ne  pm  pas  LSf:'.,'" 
^tre  de  la  farine  Jekle  ,  on  de  tean  modonecCor    s 

feule y  fionnunit  l*un  avec  r^/^^'«:»c(icfarina  fola»' 
&  quon  n\n  faffe  dn  vain.     D^oh  il  auiaquafoia,xiifi 

r     II  %  S  />         utruquc  adana- 

jembU  (juon  pent  concmre  ^/*e  *  w7i«  tumfucril&co- 
W?  wrer/feire  poHrla  validite  dn  5^^  palatum, 8c pa- 

"frement ,  pHifqm  JMvmt  S,  Cypnen  ,  ge  foiidamm, 


elU  tfi  dtUfMtm  nectjfiti  qti^  U  vliik 
fans  kqud  OH  ne  pent  fas  confdcrer 
U  Sang0  &  quB  ttoH  mice  avec  la 
farinefourla  Cdnfecration  du  fain  ^ 
fans  U^Hcffeen  n€  j^enf  fas  confacref 
ii  corps  \ 

R.  On  peut  dire  qac  S.  Cyprieii 
tiX  pas  voulu  par  ces  paroles  que 
Teau  iut  tellemenc  necci^re  pouc 
U  'Confecracion  du  Sang^  qu'on  ne 
put  pas  validemenc  confacrer  du 
^^  m-  *  r     y^^  >  s'il  n'y  avoit  point  d!eau  me* 

moi.  Sic  m  faai  ■/  .r    *    ^         S        a  i- 

'dificando.  x)«  ^^^  >  puiique  dans  le  meme  cndroic 
^nfrcf.difi-.r.  ildit^qucii  quelquun  confacroit 

ctntOmquisctiFe.  uu  vin  lans  cau  .^  le  *Sang  de  Notre 

T?u  •a-^^-°^"'?    Seigneur  I.i  s  u  s-C  h  m  s  t  conv 

«fleCneChrifto.  racnceroic  a  *y  cere  lans  J  bsu  S'« 

Gi.jr^  ibidem,  Christ,  c'cft-i-dire ,,  conunc 

fine  chnfto,  id  dit  la  Glok,  lans-l  union  au Corps 

eft  ,  fine  unicate  Jg  JbsuS.ChRIST  qui  eft  TEglifc  J 
Corporis  Chr-'ftj,        J  „  ,  *  i*^        i 

im>d.f ft£ccicfia.  parce  que  I  eau  qu  on  met  dans  le 
calice ,  rcprcfcnte  Tunion  de  J  e* 
4  V  S-C  H  n  I  s  T  avec  TEglifcu 

Cela  fuppofe  ,  il  eft  facile  de  re« 
pondre  prcraierenicnt  ^  que  lorique 
Jiiftt  Cypricn  dit  que  Teau  eft  ne- 
.  ccffaire,  il  faut  rcntendre  qu'cUe  eft 
Cieceflaire  afin  qu^on  confacre  licite^ 
isient ,  c'eft  a-dire  ,  fans  peche  ,  ic 
fion  pas  qu'elle  foit  neceflairc  pout 
%i  yalidic6  du  ^acxejuenti  parce  que^ 


♦orpmc  die  faint  Thomas  ,  ^^^i- a^'J^^*''"*  *• 
^(Unc  les  parole^  dc  faint  f^yfticn  lu^H.^lJd'J!'^ 
que  nous  yenoos  dc  rappoaerj  nous  "^^^'^jj^^      v^ 

ne  fommCS   p^tS    CCnftZ  pOUVOir  ce  exp^neadum  e$ 

que  nous  ne  pauvons  fairc  fans  pc-  3«'b««  ^yp"*r 
che.  £t  amii  nous  devons  dire  la  eft,  nan  debet  t 
mcme  chafe  dc  i'cau  a  Regard  dc  la  1";* j"«.^  ^^^ 

7*  &  musouod  dc;u-* 

ConiecrationduSangj  que  poor  la  re  poolimus.  bc 

cottfccration  du-Corps ,  quant  ^cc'^^SiA^et 
qu'on  doit  &ire^  JAsiis  ce  n*cft  pas  n  ,  eft  fimiie  tt 
km&ncchofc  quant. ice  qu'on  pc«t  ^1^^^^, 
iaire  >  parce  que  reau  eft  de  la  fub*  ^tem  quaacunt 
jftance  du  pain  ,  mai$  non  pas  de  la  fotXX^^^<^l 
jtubftance  du  vin,  «'*  ^c  fabftanti* 

En  fecond  lieu  ,  faint  Cypien  Se^jftiUaiiJ^^^ 
difputoijc  Qontre  ks  Heretiqucs  «^u 
qu*on  appelloit  Aejuarii ,  qui  vou*- 
ioientquon  putconiacrer  ayec  de 
Icau  feule.  Ceft  pourquoi^  lort 
qu'ilditqueTeau  &Ie  vin  (bntnCK 
pefGdres  pour  la  validit6  du  Sacre*- 
mcnt  ,  il  veut  fculemcnt  prouver 
qu'on  ne  peut  pas  coniaccei:  valide^ 
ment  ayec  de  Teau  feule^  &  non  pas 
qu'on  ne  le  puiile  pas  au  moins  y^ 
Jidemenc  ayec  du  yin  fcuK  r 

ij .  D.  Fant-J  mcstre  btaHCouf  JCum  ^ 

dam  Ik  calice? 

R.  Il  en  fauc  mettre  bien  pcu  ,  ^^p-CMUa^ 
l^arce  que  i&uyaac  le  ienumeoc  du  j^^'^*'*^^ 


14^     Tk*IV.  Du  SACUBWENf 

Snmopinioncs  pape  Innocent  HI,  rapporte  danf 

ilia  prubabilior    i     V-.  i>       •    •         i  *  *i  i 

iudicaciic ,  qux  Ic  Canoti ,  lopinion  la  plus  proba- 

aflVric  aqua  cum  bk  ^fl.  qyg-  I'^^U  fc  change  CD  vin, 
-Vino  in  Sangui-  -^  r^'i  -r 

nem  trAnrmiiuri  oc  enluicc  en  Sangj  ahade  manire- 
fVatS«  JixT*^^  Pl^5  cxprelTemcnc  les  proprie- 
via ' )  atexprcf-  ttz  Qc  cc  Sacrcmcnt.  Cat  la  multi- 
JdcSlaLt^udeaeseiux  fignific  la  multitude 
«i.  Namciim  a-dcs  pcuplcs,  fuivant  CC  qui  eft  6crit : 
J^pulT"  muki"!  B<t»^«*rtHX  qm  ave^  (im  fur  ton- 
luxta  quod  alibi  Tis  Us  caux  ,  c*eft-a-clire ,  fur  tous 
fii:^"lii'%f  les  peuDles.  Ceft  pour  cela  qu  on 
smms a(f»asi\deo  met  dc  1  cau dans  Ic  vi'n  ,  afin  que  Ic  . 

^finoaqiiauaitur  ^        1      /•  •  •  n    t  /^  — 

ut chrifto popu< Fuple  loit  uma  Jesus-Christ. 
lusadunetur.      Or  Vcau  nc  pourroic  pas  fe  changer 
74.  M.  8,  M  ii^rp.  cn  vin  ,  commc  dit  lamt  Thomas  , 
Eorum  cpmio  (i  ee  n'cft  qu'on  en  mette  trespcu.  ' 

prcbabilior  cfti    *  .    /•  .|    ^  *  •       /w      u 

qui  dicunt  aqia  Aiiui  il  eft  plus  luc  d  cn  mettrc  pcu  , 
<onvcttiinvinu.3^  prlncipalement  fi  le  vin  eft  foi- 
guinem  Hocau-blc ,  parce  quc  11  on  y  raettoit  dc 
te  fieri nou  pof-  f'^au  cn  fi  grandc  qiiantite  .  qu'ellc 

let    ,   nifi  adco   ,,        ,  ^     l^rin.^         1         • 

modicum  appo- dccruisit  la  lubftancc  du  vin  ,  en 

nefeturdcaqua,fQjte  q^'QJ^  j^^  p^^  pluS  appcUcr  CC 
fluodconvcrtere-       »      ^  ,  1     *    t-  i^f  1 

tur  in  vincm:  dc  qui  eit  dans  le  calice  ,  ablolumenc 
It^ft7«um dc P«la"f »  duxin,onnepourroit  pas 

aqua  apponere ,  it  COniacrCr. 

fuKT^^iiV:  Et  le  Pape  Honor6  III.  Udx  c« 
quiafitara  ficrct  ces  termes  a  un  Archcveque,  pour 
X«fur"''"f^c- «np^chet  Tabus  qui  s6toit  intro- 
cies  vini ,  u«n  duit  dans  6  Provincc,  qu'on  mettoit 

^j:£:'"'t^^i'^^^^^  vin  imslccalice. 


.»E  I^EuCHARIST.  CH.in.     1^1 

II  s'eft  introduit  un  abiis  perni-    Cap.Pstn]cro% 
cicux  dans  voire  Province,  qui  eft  ^-^t^,^;^';^'^'^'- 

3u'on  met  plus  d'cau  que  dc  vin  Pemiciorusin 
ans  Ic  Sacrifice  ,  quoique  fuivam  Ltt^a^bufur.' wl 
la  coutuiTie  raifonnablc  gcncralc-  dciicec  quod  in 
•ment  re^ucdans  rEgli(b,  onydoi-  nn^^.^^Sl' 
vc  metrrc  plus  de  vin  que  d  eau.  tur  in  sacrifici« 
Ccftpourqnoi  nous  vous  comman-  ^^^"^  fecundTm 
dons  de  ne  le  faire  pins ,  &  de  ne  raciowbiicmca- 

foufFrir  pas  qu  on  Ic  faffe  dans  v6-  ci'cfise  gTn«aiis " 
trc  Prdvincc,  piusinipfoGtd* 

vino  ,  quam  de 
aquaponendunu 

Ideoque  Frarernirati  cuz  mandamus ,  quatenus  id  non  facias  *  ne(i 

in  Provincia  cua  fieri  patiaiis* 


Chapitre    IIL 

JDe  la  prefhsce  &  dt  la  ditermina^ 

tion  de  la  matiere  de  la 

Conficratien^ 

!•  D.  TQST-rt  necejfalre  que  la  ma^ 
XL  tiere  qnt  le  Pretre  vent  con^ 
facrer,  Ihp  fiit  Vrefente  ? 

-^•Cela  eftabfolument  neceflaire. 
La  raiibn  qu  en  donne  faint  Tho- 
mas, eftque  lcpronomdemonftra- 
tit ,  duduel  ^n  le  fert  en^pronon-  ^f*^fi 'l'"^-^- ^^  '• 
•§antla  torme  dela  confccration,  noraiDrdlTnfml 
,*iit  voii  AvidCttim^iit  ^c  larixutic-  ^'«'^°  "'«»« • 
Tarn  UL  U 


XI.  ^.  x.art.  1.* 


1^1    Tr.  IV.  Du  Sacremen* 
goftendit  quod    rc  qu  on  doit  confacrer ,  doit  etrc 

materia  conic-     ^  ^r     ^  r»A  /^»   n 

crandadcbstcffcpr^icnte  au  Precrc.   Ccftpourquojt 
coram  saccrdotc,  un  Prccrc  »qui  icroit  dans  fa  mailoru 

iindt  Sacerdos  *  r*  i 

xxiftcnsindomo  nc  pourtoit  pas  fonfacrer  Ics  Ho- 
fua  non  poffet  ftiej  qui  feroiciix  fur  TAutcl  daiis 

xonfecrarc     pa-«j,    ,.1. 
Jicm  qui  dft  ja  ^X>gillC. 

*^^^;  -2.  D.  Q^d  efifce  q»e  la  matieve 

^Hon  vcHt  con^Mnr ,  eft  cenfie  pre*- 
fintei 

R.  I^ut  ripondre  a  k  difficuhc 

roropofee,  il  taut  fuppofer  qu'ily;a 

3eux  fortes  dc  prefcnce  :  Pune  eft 

-  -appellie  phyfiqne  ,  ;l'au£re  morale. 

La  prefence  phyfique  n'eft  que  la 

f>rQximite  d'une  chofc  a  une  auure  ; 
a  prefcnce  morale  dit ,  outre  la 
proximitc  de  la  chofc,  unc  connoif- 
(ancc  &  une  advcrtance  qu'elle  eft 
ptcfcntcj.  Par  cxcmple ,  u  THqiHc 
eft  fu£  TAucel  aupr^s  du  Prctre  , 
-cllc  lui  fera.  prefcnte  phyfiqucment  , 
foit  que  le  Pretrc  y  prcnne  garde , 
Ott  nbn :  que  s'il  pretid  garde  quelle 
.^ eft,  alors THoftie  fera/:.enfce  pre- 
Icnte  moralement.  Cela  (uppofe  ^ 
il  eft  certain  que  pour  la  validite  de 
Ja  Confecration  ,  il  eft  neceffairc 
que  THoftie  foit  prefente  morale- 
ment, c*eft-i-dire,  quelle  nc  foit 
^as  crop  6loignee  de  celui  qui  con- 
^  -   "  2icre,  j5c<juHlprenncga;:dcqu*c|lci 


ante- 
piat 
difcoo* 


3>.I  L*EirCH  ARIST.  Ch.  III.     £4) 

^ftprefented'une  advcrcance  aduel- 
Ic  ou  vircuclle.  Et  la  ratfon  en  eft, 
p^rce  que  les  pronoms  demonftra- 
tifs  hot  &c  hie  y  font  voir  qu'il  eft 
nccelTaire  que  la  chofe  prefente  fore  ' 
connue  dc  celui  qui  la  demontre  i 
ce  qui  s'appelle  ecre  moralcment 
pre&nc 

J.  D,  Ejl4l  neccjfalre  pour  la  prC" 
'  fence  morAle^  qne  le  Prctre  vo^e  la  ma- 
•tiere  (JhU  vtut  confacrer  ^ 

R.  Cela  n'eft  pas  necetfaire ,  puif-   *«^"*^<'  ^'^^'>^ 

,  ,  ^       K  rt   ^  Si  adfit  vas  cum 

que  la  jnaciere  peut  ecre  cenieemo-  aiiiiHoftiiscon- 
ralement  prefencc,  Ijien  qu'elle  ne  ^ec^ndis, 
ioit  pas  vue  du  Pretre ,  comtnc  lorl-  Hoftjain,d 
qu  il  vcut  confacrer  cent  petites  Ho-  P"«^a««  ^f; 

!i.        ,  -f      .  -1   ^  tcracaliccm,  feu 

mes  dansvm  ciboice^  li  ne  peut  pas  vas  aiiatuinHg^ 

les  voir  routes^   bien  qu elles  lui^^""*' 

ibient  moralement;  prelentes  j    dc 

meme  un  jPrctre  aveugle  qui  ticn- 

droit  -entre  fcs  mains  une  Hoftie,  ou 

qui  Fauroit  dcvant  foi  ^  confacre- 

xoit,  quoiquil  ne  vit  pas  I'Hoftie* 

4.  D.  PtHit^on  confacrer  des  Hofties 
qm  font  dans  un  ciholre  ferme  ? 

H.  On  le  petit  validement ,  puif- 
qu  elles  font  ccnfies  Stre  fuffifana- 
meht  prefentes  ,  bien  que  le  Pr^trc 
foit  oblige  de  decouvrir  le  ciboirc , 
avantquc  deles  confacrer,  commc 
il  eft  die  dans  U  Rubrique  du  Me^eU 


444    Tr  .  HI.  Du  Sac  r  e  m e  nt 

5.  D.  La,  matieredclaconfccratiort 

doit-ell^  itre  mccjfairemmt  dherminie 

far  C intention  du  Pretre  ? 

m  L.  M./r  4.     ^-  Scion  la  Rubrique  du  Meflel  . 

iefeSibuj  in  ceit^  11  cit  ncceliaire  que  celui  qui  conia^- 

trr«i«f"-  «c  ,  ait  mtemion  de  faire  ce  que 
Si  9uis  habeat  tilt  I  Eglile  a  1  ^atd  d  une  telle  map 

SatS-  "^."^  altctmin6e  ;  cc  qui  fait  qup 
dat  confecrarc  cclui  qui  ayant  devant  loi  onze  Ho- 
n°o'd«1™Las  ftjes  ,  auroit  feulement  intention  ■ 
.quas  decern  in-  d'cn  conlacrcr  dix ,  fans- determiner 
abfnol"«n":kfquellcs,  neconfacrcroitpas.  fl 
cracquitrequiri-confacreroitneamtioins^  fi  croyant 
r.:rp«.ns5:  qu'il  n'y  en  catque  dix ,  il  avoir  eu 
demefle  decern  .intention  de  confacrer  toiites  les 
iSr°S.ar;Hoftiesqmitoiint'de?yak  Itii,  cat 
quas  coram  fc  elles  feroient  alors  toutes  cdnfa- 
tuttm^es^X  cries.  C'cft  pourquoi  tout  Pr&tre 
confecraix  :  at-  ^q\^  toiijo\ir$  evoir  cette  intentiott 
ScTs^'ialc^^  confacrer  routes  4es  Hofti^s  , 
fcmpcr  intcntjo-  iqu  on  a  mifes  far  Ic  ^corporal  poiy: 

ncm  habece  dc-^         '  .    r      L  :     .       A  A- 

bet ,  fciiicctcon-  etre  conlacrees^ 

fecrandi  cas  om-. 

aes^uis  aniie  fe  ad  cqnrecxjindum  pcficas  habqc* 


•  i 
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Ch  A  p  JtT  R  E    IV. 

D6  la  forrne  dn  Sacrement  dc 
PEHcharlftk^ 

jtv-D.^^UELLE  eft  la  formi  de  U 
VJJ  Confttration  dn  fain  f 
JR.  EUe  confifie  eilenticllcment 
dans  CCS  feules  paroles  :   Hoc   efi  ^^f-^^'f- ^f^^^i' 
Corpus   menm.     La    railon  qu  en  De  Euchariftu 
donne  Ic  Catcchifnie    du  Concile  ^,7^'"- ?•/«•. 
dc  Trentc  eft  ,   que  les  Evangeli-  EvangdiftisMat- 
ftcs  Saint  Matthieu&  Saint  Marc  •,  Jl^,^°^.^  fi""J- 
comme  auffi  1  Apotre,-  nous  enlei-  ftoiodoccmurii- 

gnem   que  ccs  paroles       Hoc  i^litc^lj^' 
Corpus  mmm  ^  font  la  forme  dc  la  »*»». 
Confecratibn  \  &  par  cpnfequ^nc  ni 
laparticulc  mra,  ai  les  autres  pa- 
roles ne  font  pas  de  reffencc  de  la- 
Confecration.. 

2.D.  Vn  Pritre  tjul  omettroit  la 
panicuU  enim  dans  la  Confecration 
pecheroit-il  ? 

jR.  Saint  Thomas  ripond,  que  z>.r*!.5^<».^b4 
^uoioue  la  particule  enim  txzni%^'J^Zw^ 
otee  de  la  forme  dc  la  Confecration,  «"">  non  tcUu 
n'empachepas  le  veritable  fens  des  Sr'SJ!"  Ee 


paroles  ,  &  pat  confequent  n'cmpc-  'de"  "O"  '' 
Che  pas4a  Yaii4it^  du  Sacrement  i  ^^cj^m^u 


ionent* 


tj^  Tr.TV.  T)t  Jacrement 
%ir«inv4s  poffit  celui  ncanmoins  qui  romcttroit  ^ 
inf;r,.V^.  pechcroit ,  i  caufe  de  &  ncgligen- 
■jittit,  pcccct  c\  ce  y  oiLdu  m^oris  qu*il  fcroit  d'unc 
col tcmpti*  ^^  chofc  qui  a  etc  etablie  par  unc  cou.- 
x).T/».j.jr.^.78.  tume  que  TApotre  Saint  Pierre  a 
Ha:* conjunaio  laiffc  a  I'Eglife  Romaine  ^  pour  u- 
enim   apponitur  ^j^  j^j  parolcs  preccdepfC5.avec  les. 

in hac forma  fe-  f  ,  *      —        *  i.     o   >■»   •      " 

cundumcdCuetu.  luivantes.  £t  ^  commc  dtt  S.Bona- 
4inem  Romanae  yenturc  ,  fi  Quelqu'un  fciemment 
iro  Apoftoio  de-  Change  la  forme  etablie  par  1  E^lile^ 
rivatam ,  &  hoc  {[  p^^j^g  grievcment. 

propter    coi>n-  ^'  v 

Buation^ad  ver. 
ba  przcedentia* 

S  Bonav  in  4u  drfi,  8.  ^.  5..  Si  quis  taJem  formani-  Ecclefe  ex 
ceriS  fcienjii  mutac ,  gravjicr  pcccat. 

3 .  Di  La  firmt  de  la  Confi'cration 
dn  Safig  confijle-t-€llt  effintiellwient 
dans  ces  paroles  dont  fe  fert  VEgli" 
fe  :  Hie  eft  enim  calix  Sanguinis 
mei  novi  &  screrni.  Teftanjct^tf; 
&c. 
S3vnw.di^.%.      ^^  Sj^jjjt  Bonavenrurc    repond 

textus.  qu  il  y  a  deux  opinions  lur  cela.  11 

Dicendum  quod     ^  ^  ^jf^j^^  q^g  ^  Confecra^- 

6aca    hoc    funt  /.  T.  ,  ^  /.  , 

dux  opinioncs ;  tion  J  cft  attacnec  >  en  lorte  qu  on 
alii  qui  dicunt  nc-peut  Wfifacrcr  qu*en  profcranc 

quod  VIS  data  eft         r,    ^  ^    i,_,  \.^ 

verbis. Qu^dfc-  toutcs  Ics  parolcs  qttc  1  tglile  com- 
confec^^^^^^^^^  «^^nde  de  dire  i  cc  qui  prouvcroit 
dicit  Eccicfia ,  &  quc  touccs  CCS  parolcs  qui  font  rap^ 
JrX-t  P«^^«  dat»  le  Canonic  la  McfiS , 
^uc.  fic  fcufus    font  de  la  forme ,  &c  que  fi  on  en 
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change  quelqu'une,  bien  qu'on  gar-  |||e»«»  &  Y°"i^* 
de  le  meme  fens  ,   on  ne  confecrc  cunt,  quod  ia 
pas  :  ccftpenrqttoi  ils  difenc  que  ^''7^^^^?°^^!^ 

r  r^  ^  ^    confedio  five  col 

par  ces  paroles  ,  riic  ejt  ^angm$  fccratic,5:aicunt 
mem  ,  rappott6es'par  le  Maitre  des  ^«cd  MagifVer 

^        rr  r  non  dat  ibi  for- 

Sentences,*  on  ne  tait  pas  valide-  mam. Alii dicunt 
ment  un  Sac^emcnt ,  &  qu'il  n'a  ?i;^''^.*5!!Si™"'' 
pas  voulu  par-ia  nous  indiquer  la  numiahdi ,  duni 
forme  duSacremcnt.  Les  autres  au  ?^/^  5"^^^"5 
contraire  ditent  3  que  le  change-  pedit  confccrai 
meut  dcs  paroles  ,.^ourvea  q/on  &i^'p|,'! 
^rde  toujours  le  meme  fens^n^em-  nnMipgii^er,  iu 

pache  pas  la  Confccration  :  c'tft  J;-' Vfcuttf"! 
pourquoi  ils  veulcnt,  qu'en  profc-  maqux  ponitai 
«nt  les  paroles  qu'a-  rapportfe  le  ;"„^~'  h"^; 
Maicredcs  Sentences  ,  oni  con(acre  aflerendum  eft, 

auffi  validemenr,  quen  proferant  ,\"^^^"cIno^:■ 
celles  qui  font >  marquees  dans  U^t"b^"«5»  conff- 

£?^«^/>«^  citur  Sacramcn- 

li.anOI>..  ,'  ■      :  tum,dchacuti- 

Mais  nous  devons  dire  que  Ic  Sa-  ^'"^cft  dubiiarc. 
erementfe  fait  par  la  forme  qui  eft  ^,r"u™JS.°'f. 
sapportee-dans-  le  Ginon}-  &  qu'il  Jfang'iiftaiutip- 
eft  plus  utile  de  douter  s'U  fe  fair  Lilt  t'nde%; 
par  celles  quapportc  le  Maitre  des^^^^"'^"^:  'dco 
Sentences  ,♦  pcrlonne  ne  pouvant  dubitar<  qui,,, 
fjavoir  fi  les  Evangcliftes'  de  meme  H'^^u^p^"^^^ 
qlie  TA'potre  ont  voulu  dccrirc  la  tamcnrquod  fi 
fcrme.  Ceft  pourquoi- il  eft  mieui^  ^"'*^'J5^^"^*^^* 
de  douter  pieutcment ,  ii  ces  paro-  pcndcadum,  i 


?mo 


ks.  Hie  eft  Sanguis  mcHs  ,  font  la^.'^^ii'^ '^7"^" 
f  J  1  i^-  r  •  1  !;"*•  ^ac(lctcxhlben-. 
xonne  de  ia  ConlecratioR  du  SaAg';,  da  propter  peri^ 
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*ttium,&  propter  que  jg  jg  dcfinir  avec  prefomption^ 

hoc   quod    non  J  .  i  /.*         i 

poffumusdifccr- Je  croi  ncanmoins  ,  que  fi  qucl- 
aerc.  quiamajisqu'mj  avoit  voulu  confacrcr  avec 

comemntndo  ces  paroles^  tiic  tjt  San^ms  mcHs , 
^1^!"^    Tfm  il  nc  faiidroit  pas  meprifer  la  ma- 

cnum  ,    quam    .  >-i  •  V       / 

aon  coAfecxitara  tiere  qii  u  autoit  conlacree  ^  mats 

A^^au','  u^put  *^  comraire  lui  icndie  honneur  & 
finonconfecrata  rev^ccBce  a^  coAife  du  pei[ily  &  par- 

ETnrS,"  c^  9^  ^o^  »^  Pwvons  pa&  di W 
ttubusnon  poOiE  ncf  ^  (lellfi  e&contacrce  oa  iv>b  ^  6$ 

iari,  quimdif-  ler  ufie  Hoftie  cQnuciee^  queaea 
JiX  cam  n'S?  honorer  une  qui  w  Teft  pas ,  com-. 
f«^t cogQufci.   me  fi  elle  lecoic.  Par  exemple^  ii 

on  mcloic  unc  Hoftiie  qui  n  eft  pas 
confacr^e  ^  avec  d'autresc^  Ic  fonc^ 
il  eft  mieux  de  porter  hoiuijcuK  Sc 
xefped  a  touccs  ^  lorfqu  on  ne  few 
pas  les  diftinguer  ^  que  d  en  XDeprl^ 
ier  queIq|u'uB(e. 

4.  D«  Bft'll  neccfi^ire  pour  U  vaK-t 
dite  du  S^r^mmt  y  f«#  UPritrc  qm 
cj^vfacre  ,  pr^fen  les  paraks  de  Ufar^  - 
me  en  fin  nqm ,  out  s*U  doit  les  proferer 
4H  mm  &  en  la  perfowie  de  Jesus- 
Christ  ? 

R.  Il  eft  certain  qu'il  eft  necef- 
faire  pour  la  validit^  du  Sacremenc, 
qiie  le  Prccreprofereles  paroles  de 
la  Confecrationau  nom  &  enlapcr- 
/onne  de   Nocre   Seigneur  Jefus- 
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Ghrift,  &  que  pour  cela  ildife, 
ffoc  eft  mim  Corpus  mtHtn  y  en  for- 
te quHl  ne  confacreroit  pas ,  s'il  les 
prononjoit  en  fon  nom  ,  difant  :• 
Hoc  eft  Corpus  Chrifti ,  parce  que  la  - 
forme  feroit  fubftantiellement  cor- 
rompuc* 

Lorfque  le  Prfetre  doit  faire  le  ve- 
nerable Sacrement ,  dit  Saint  Am- ^«  ^«*''-^'*«  4^ 
broile ,  11  ne  le  iert pius  de  les  paro-     ubiautcmve- 

les  ,     mais  dc  CcUeS  de   1   E  S  W  S-  niiumtconficia^ 
1^  •*  tux  venerabile 

v^HUlSTk  Sacramencum  > 

jamnoniuis  fef^ 
xnonibusSacerdos  uticur^  fed  utitur  fcfmonibas  Chitfti. 

La  raifon  quen  donnent  Saint  ^J*-'" 4^ '^"^^ 
Thomas  &  Saint  Bonaventure ,  eft  /buhcula  jV 
que  le  Miniftte  opere  en  deux  ma-     ^j""^4"  ».  , 
meres  dans  les  Sacf emcjis.   Premie-  sAcramemis  au-  - 
rcmenten  prononcant  les  paroles  ^c  piiciteroperatur:  - 

I.  c  r»     r  1  i«  uno  modo  I  vet- ' 

a  rorme.  En  lecond  heu ,  en  cxer-  tapronumians . 

cant  quelque  autre  Adc  cxterieur  *|i^."*^^°  *^51 

dllterent  de  ia  parole  ,    COmmp  li  eft'rena  exercens^at- 

Evident danslc  Baptlmc  , o^le  Mi- '-.^^i^^^^P^^^^^^ 
mftre  pon  leulement  prononce  les  jftommeftiaara-' 

mrok?,  mis  a^ffi  ycr|e  dc  I'cau  /i^  e7„TquSl  aTvL  • 
li  perfonnc  qui, dpi t  ^e  baptiz.^e  :  vinutc  qu«^  in  ^ 

^  en.ces  deux  m^nier^s,  le  Miniftre  te^T'^p^frficitiJt . 
eft  la  cau(e  facramjsntelle  dc  ce  qui  caufa  autcm  sir-- 

cft  cache  dansjes  Sacremcns,  ^Q^\  gnifica^ndJ^  efr' 
eft  produit  par  la  y^rtu  divine.  C  eft  ««•  xJndeiniUis  > 

*  •  J         1      o         '  '     1         Sacramentjs ,  lo » 

{Bpar^pi  dans  \%%  &acj:^p)^n$  ^  dana  ^lufeui  ^\sw^  - 
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fciodo   Minffter  lefqucls  IcMiniftrc  agit  en  ccs  deux 

cpcratur,  t  portet         *  .  .1    r  1  1       /* 

quod  verba  pro-  itianieres ,  11  taut  que  Ics  paroles  li- 
latafiga.ficcnt  i-  gnifient  I'adc  cxterieur  que  le  Mi- 

etum  cxercitum,  o.rt  1    .        «  ^    ,  »% 

&  adus  exterior  lultre  proQuit ,  &  pour  cela,  qu  il 
r£'^fl^Ar,!^''°"  parl^;  en  fa  perfonne ,  8c  que  cet  ade 

rem  eftcaum,  ut  A  .  /-^       r      i»   rr     -^  i 

in  Bapcifmo  pa-  cxtericur  lignihe  1  eftec  mterieur  du 
««,:l"r;"„"^  Sacrement*,  comme  il  eft  Evident 
•verba fo  mx  ex-  aans  Ic  Bapteitie  ,  dans  lequeH'a- 
?«Z«io^,fm!'  Wution   exterieure  que  le  Miniftre 

cai  Jnceriorem  *i-y»  ,  iii/- 

kluiionem,quain  feic ,  &  quc  les  paroies  de  la  for- 
thinVS":  me  cxpfimcnt,  fignifiel  ablution  in- 
to  latcns.  ubi  cr-  terieure  que  produic  la  vercu  divine 
I^Sv^^Jointe  aux  Sacremcns..  Mais  dans 
ba  pronuntians ,  les  Sacrcmcns  Oil  le  Miuiftrc  n'opc- 

y«bi5'rum  S^nt  ^^  4"'^^  pronon9ant  les  paroles  dc 
^catioimmc^iar^  k  formc  ,  il  faut  que  les  paroles  fil 

citurTrefwatur ;  gnificnt.  immediatement  ce  qui  eft, 
inhocautcmsa-  produit  dans  k  SacrcHienc  par  la: 
pcrfcaio  in  ipfa  vertu  divmc  t  &  par  eonlequenc* 
materiac  confe-  que  It   Miniftrc  parlc  en  la  per-^ 

crationecduftit ,  /  i      -kta^        c   •  t- 

fionhabetMini!  fonne  de  Notre  Seigneur  Jesus- 
fter  aaum  nifi  Christ  qui   feul  a  Ic  pouvoir  dc 

pronwciationem  i    .        11   /r        1  A 

Tcrborum :  unde  produue  1  eftet  dc  cc   Sacremcnt, 
^^^^jq^'^dvcr-Ordans  le  Sacrement  de  FEucha- 
cei>rhS  ^qLk  riftie ,  qui  confiftc  dans  h  confe-* 
j^irtus  divina  in  cration  de  la  maticre ,  le  Miniftre 

lecrcto  Izziti  r  -  1  1.1 

D.  Th.  i.^ant.  q,  ne  felt  quc  prononccr  les  paroles  de 
s9.a,  t .  tn€orp,  la  formc^qui  doivent  fienificr  ce  que 

Forma    hu;us  ..  'A    .        ^.       ,0       1      0    ^ 

«acramcnti  pro  fa  vertu  divine  tait  dans  le  Sacre- 
^crtur  quafi  cxnjent,,&  quc  le  Miniftre  nc  peur 

pcrfona  ip6us  J.  •  ■     /«-»  a  •  1.  V 

cium  ioqu<cis>  pas  produiK.  C  eft  pourquoi  U  foc-^ 


m€M»« 
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ttiedece  Sacrement  eftprofereepar  uttJeturmreiligi; 

k-n   A  »-1  1     •     J  quod  Miiiifter  ia> 

Pretre ,  comme  s  il  parloic  dans  pWcaionchujus 

la  perfonne  de  Teius-Chrift,   pour  sacramcmi  n)hii 
nous  raire  connoicre  ,  qu  en  tailant  profcrt  vciba 
cc  Sacrement  ,  le  Miniftre  ne  faic  Cnrifti. 
autre  chole  que  prorercr  les  paroles  difi,  g.  ^,i.^.  ^, 
de  Tcfus-Chrift,  qui  feules  one  la    Quia  Miaiftct 

^    J  I     .       i>    /T       1  o  operatur   virtutc 

vertu  de  produire  1-eftet  de  ce  Sacre-  veibi  incarnari 

ment..  conjimaa  v  &:  uC 

r^    r^  a  1      r  conjuncia ,-  idecr 

.  -    5«  D.  Comment  ejt-ce  qut  la  forme  dkk  meum  :  lo- 
deUConfecration  pent  etre  veritable^  quitur  cnim  sa- 

^    T     *t  r     II        S'l    /2  /r  •  cerdos  lo^pcrfona. 

ffiijqii  U  female  (jju  U  eft  necef/aire pour  chiifti,  idco  pror^ 
U  vemid'imepropofitionqui  ditqpU-  ^^nfto  diwt 
m  chofe  efi  j    qiidU  exifle ,  avant 
quon  prof  ere  la  propofition  lOrlafhr-- 
mede  la  Consecration  precede  la  chofi 
qhclle  inonce  ,    pnifquelle  lui  donne 
*  l^hre  i  &  par  confecjuent  elle  eft  fanf-- 
Ji  ,  difant  qi^^Hne  chofe  efi  y.  lorfqnelU 
neft  pas  encore.^ 

R.  Pour  repondre  a  cette  deman-- 
de  ^  il  faut  remarquer  qu  il  y  a  de 
deux  fortes  d*  propofitions.     Les* 
unes  foot  appellees  ^eculatives,  qui^ 
ne  font  que  reprefcnter  &  cxprinicr 
leur  objet,  coxnmc  lorfque  )^  disr- 
Uoila  une  belle  ville.    Lesautrc^ 
iSnt  appellees  pratiques^  qui  font" 
ce  queues  enoncent,<commc  lor£^ 
que  le  Frctre  dit  ces  paroles  de  la^^ 
§)onieaation^//i9(7  eft  Corpus  mtmn^ 
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S.Th.iM^d{i,9.  Ccla  fuppofe.il  fauc  dire  avcc  faint 

scientiapraai-  Thomas  ,  quc  la  propolition  prati- 
tanonprxfuppo.  qug    ^e  mcmc  que  la  fcicnce  prati- 

icd  prxceaii  ip(i  que  3   Hc  prcluppoie  pas  la  chote 

lTu(zTc^aSmui  4"'^^^^  enonce ,  mais  elk  la  precede 
Snt  tempore: &  aunc  prioritc  dc  nature ,  commeen 

jiii^a ,  quia  funt  dans  Ic  memc  temps',&  c'eft  de  ccttc 

^aileS^V^^^f  ^^^^'1"'^"4^  entendre  lespa- 
ignificant.Unde  toles  de  la  Conlecration,parce  qu  cl- 
"i^S^  1«  fignificnt  &  font  cequ'cUcs  fi- 
tionis  praccedit  gnificnt.  C'cft  pourquol  la  vcricc  & 
.\Vr«r,C"'»%"ific«ion  dc  cettc  propofuion 
fignificat ,  non  precede  d'une  priorite  de  nature  la 
du^r^iiS;  chofe  gu'elle  (Tgnifie ,  &  nc  la  prfc- 
fimui  cum  ipfa  fuppote  pas ,  quoi  qu  ellc  foit  dans 

tempore  ,    ficur  |a*  T         a  1 

caufa  propria  cu  '«  ^^^^  ^^^?^  »    ^^  ^^^^^  4^^.  ^^ 

F^oprio  effe^j :  caufc  ptecedc  fon  cfFet  dune  prio- 

csLtio^u  vlrL's  ^^^^  ^^  nature ,  bien qu'il  (bit dans 
Jocutionis    qu^  Iq  nieme  temps  :  &  parce  que  la  fi- 

InmuzncXn.  gnification  &  la  vcritc  de  la  propo- 
tiationcconfur-  fition  qui  <loit  fettc  en  mcme  temps 
cationibus'^plr-  quc  latranffiibftanti  jtion  depend  dc 
tium    focceffiv^  ce  que  fienifient  toutes  ks  paroles 

jrolatarum;  ideo  j    1*  ^    ^r  ./•  >      1  1 

opottet  qu6ddi  dc  la  Coniecr^cion  priies  enlemble^ 
aio  ultimi  pro.  il  faut  fojlement  pour  la  veriti  de 

lata  compleacfi-  ^  .  * 

^nificationcmlo- ccttc  pTopofition  ,  quc  cc  quelle 
^^'^'*"'  inonce,  foit  veritable,  aprcsquon 

en  a  prononcc  la  dcrniere  parole. 
6.  D.  Comment  doit--on  entendre  l^ 

faroUs  dmt  on  ft  fin  four  U  confr 
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cration  duvtn :  Hie  eft  calix  Sangui- 
Tiis  mci,  novi  &  xterni  Tcftamenti, . 
myftcrium  Eidci  ,  qui  pro  vobis  &. 
pro  multis  eiBFundctur  in  remiflio- 
ncm  peccatorum  ? 

R.  Saint  Thomas  les  explique  ,  s.  Th,  in4,d$fi/. 
&  dit  que  par  ccs  premieres  paro-  8.^. ».«. *.?«w- 
IQS ,    riic  ejt  cmx  bangmnu  mtt  ,     hxc  locutio,-, 
la  convcrfion  du  vin  au  Sang  d&^if^ficaUxSan^ 
Notre  Seigneur  Jefus-Chrift  ,   eft  wtTvi  S;  &  poI 
fignifiee.    Et  la  raifon  pourqubi  on  '<^^  '^^^^H'  "^^^^ 

P  .  rr-       n    ^.  ■  mctonymica  lo- 

n  a  pas  mis  ^  Iitc  ep  Sangats  mcH^^  cutio,  utponatur  • 
mais.  Hie  eft  calix  Sanzmnis  mo  ,  contincns  pro  c6.- 

elt  que  c  citrine  fa^on  de  parler  &  auMdiceiecon- 
gurativc,  fuivant  la  figure  qu  on  ap-  Xrvbif  id 
pelle  metonym  "^fOVL  1  on  prend  ce  qui  eft  vinum  con- 
contient  pour  ce  qui  eft  contcnu  ,  de  J«^^"«^  ^^^  ^*^»««* 

^  r  T  A  1     ^d*<5  autem  talis  ' 

meme  que  nous  avons  coutume  de  modusiocutronis 

dire,  Buvezceverredevin,  cVft- "^XT '^^nL" 
a-dire ,  le  vin  contenu  dans  ce  verre ;  sanguis  de  fua  > 

ce  qui  fait  aue  cettcfa^on  4e  patlct  .'f/;°„?|  ^^.tife! 
eft  convenabie  1  la  forme  de  ce  Sa-  M  quol  natuta 
crement,  patc€  que  ic  Sangde  fa  na-  ^^°^^  ^„\P?; 
ture  ne  dit  pas  quelque  choft  de  po-  hoc  sac^amentp 
table,  mais  plfitflt  quelque  <Jhofeque  c^X^tur  uP 
la  nature  a  horrcur  deooire ,  &  que  p9tijy,Hlcpppor- 
dans  ce Sacrement  le  Sangde  N&tre  qu^  aJ*-potun| 
Seieneuf  Tefiis-Chrift  eft  confa- pp"incrct.  fcili* 
ere  comme  un  preuvage  *,  c  ett  pour  y,  rhm  'M. 
cela  qu'il  a  falu  ajoutet  quelque  DiciiurTcfta- 
lE:hofe  qui  £ft  connoltxc  que  ce  ^  f^T  ^tomA 
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RniypcrfMgui- breuvage  ,   &  on  a  mis  ce  mot  ^ 

nemChrmicon-       ,-       *^  ^ 

firnuue*  auz  ve«  CdllX. 

tom'oSf  "a^  Paries  paroles  fuivantcsla  verto 
luereditausamo.  du  Sang.que Notrc  Seignout  Jesusl 
Tit.&Gc  quafi  Christ  a  vcrfe . dans  fa  Paffion  ^ 

Quzdaok innova-     n  /*       .^^  •  i  o 

tio  promiiiionis  Cit  ligninec^  qui  ope  re  dansceSa- 

num  vcro  ratio-  cholcs.  En  prcHUcr  Ueu ,  &.princi- 
umorTmjTqSfi"  P^lemcnt ,-  pouT  nou^feirc  acqueric 
i»'iBeftteft«mea-  lagloirc  cternclle,  fiiivant  ce  qui  eft. 

K"u:^«a*^°en°!  d«  »"  <*apitre  lo.xlc  I'tpitre- au». 
ti  continentis  Hcbreux  iJSToHS  ovofis  la  libtrtc  d  enrr 
Sfbnaxtwn;^^  ^^cr  avcc  confioncc  dans  U  San^Hair^- 
J>'Tb.i, pan q, par le Sang de  J  e  s  u^-C'h  r  i  s  tv^ 
S'pi^'vcrba  &,"ft  pour  fignificr^  cettc  entree 
cdm  dicitur ,  Hk  qu  on  dit  , .  Novi  &  Attmi  *Tefla^ 

w/mf/rrig^^-  *^^^^'^  ^'parce  que.  e*eft  par  le  Tefta- 
turipfa  convcr-  menc  Que  Dous  acqucrons  Ic  droit  i- 

fib  vim  ia  San-  i>v      .    *  •     n.  11/ 

guincm;pcrTcr- 1  heritage  qui  eft  appelie  nouvcau,. 

•  *'i^T  ^"^"^"^  ^  caufe  dc  la  promefle  qui  a  ete  con- 

T?rtus%aMu?nis  finn6e  par  le  Sang  de  N6xre  Sei- 

rfTufi  in  paSloDc,  gneur  J  I  s«  S-C  H.R  I.S  T  >-  Qui  a 

quae  opcratur  m  $/,,•'  .  ^   -  ,^ 

iibc  s&cramento:  oce  1  ancien  empechemjent  que  nous 
quae  quidbm  ad  avious  pour  acquerir  Theritage  j  & 

ttia   oidinatur..     .    /.  .  *  1     ^ta         o     ^ 

Frim6quidcm&  ainu  la  mort  de  Notre  Sauvcur  * 
J'i'^cipaiiter  ad  ^t^^omme  un  renouvcUement  de  k 

Suipiiccnaamx-  ^-,  ,  •£.'/•• 

terdamhacredita.  promelle  qui  nous  avoit  ete  raite. 
^milwbt^^o.  Ileflrappcllc  kernel ,.oua caufe des 
jiabenta  fi'duHa  bicns  ctcmcls ,  aufcjuels  nous  avong 
^J^ts^Ti.  droit  par  ce  Teftamcnt ,  ou  i  caufe 
^£iiT^,  Si  ad  ^e  ce  Teftamcnt  coaticnt  y^du'.- 
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Ghrift  qui  eft  unc  pcrfonne  etemelle.  5°^.  ^lefignSduni 
Secondement ,  cc  bang  opere  pour  ^term  TtjtameH^ 
la  juftice  de  tagcace,c|tie  nousavons  f-  -^^"""^^  '.^1. 
par  la  Foi,  (uivant  ce  qui  elt  die  quae  eft  per  fide, 
dans  le  troificme  chapitrc  de  ^Ep^  ^^^"^^^J"' 'J^^^^ 
tre  aux  Remains  :  j-efiis-Chnft  que  fropofuit  Deus 

Bleu  a  prvp^fi  fom-hnU  vim^e  de  ^J^^CsZuZ 
reconciliation  par  la  Foi  <jHe  Its  hoih"  ipfius  futfitipfe 

mcs  auroient  en  [on  Sang  i    montrant  i*fm'qj!^^e*I^fide 
tout  enfemble,  qnil  eft  jufle  ^  &  quil  eftjeftiChttfii.^i 

pifilfie   celui  cjui  a  la  Foi  w /^«/.  ?Xd"iir  IjA- 
^hrifl  i    c^ft  pourquoi  on  ajoutc  »*?«:'«  J"'^"-  Jcr- 

_»>    a     '         r*' i  •     T»  •/•'         1"  tio  autera,  adrc-- 

MyftcrmmFtdei.  En  troriieme  lieu ,  movcndum  im- 
ce  Sang  a  etc  verfe  pour  oter  les  P5.<^'™enia  uuw 

A   1*^  .  c  -r '  ufquc  prxdifto- 

empechemens  qui  railoient  quenous  rum,  fcriicetpcc- 
ne  pouvions  pasarriver  a  cette^ccr-  "^^»  fecundum 

.   f,i..      *-/•/'  •      1  illudiS  Hcbr.  4.. 

mte  bienficureule  ,  l5avoir  ley  pc- 54»^ui-*  chnfi 
ehcz  ,  fuivant  ce  qui  eft  dit  au  neu-  *»»«»«^*' w»/«'»- 
vicme  chapitrc  de  1  Epitreaux  He-  ©/Fen^w/  m#r*«iV.- 
fereux  :  Le  iS^^r^  de  Jilks-Chrifi'  p/<- J^cft^apeccatis: 

.^       y,  ^c>        •/  •/  ^      r       oc  quantum  ad- 

)^^pd  »ofrf  conjctence  des  c^Hvres  mor-  hoc  fubaitui* 
tes,  c'eft.a.dire,despcchez.  Et  c'eft  ^J^^^^/J^^ 

pour  Cclaqu'on  ajoutc.   Qui  pro  VO^  detur  inumifft. 

w  ^  pro  mnltU  ^nndetur*.  ^"^  ^^mntts 
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fi&nijpcr jaijgui.  breuvaee  ,  &  on  a-  mis  ce  mot  ^ 

nem  Chnlti  con-       /' 
fhrmatac,  quag  vc-  CMlX, 

105  impediment     Parles  parole*  fuivamcsla  verctt- 

turn  cofequendaB   i-  ^    ^ts        o.  ▼ 

h«reditatisamo.  Oli  Sang. que NotlC  SeignOUt  J£SUSL 

luJulL^""^^  C H  R I s  T  a  vcrfe  dans  fa  ^  Paffion  ^ 

qiMCdam  mnova-     nr       -fit  •  i  o 

tio  promiOionis  cltligninea,  qui  opcrc  dansccSa- 

KreS;. '^1:'"?^'^;  ^  qui  a  rapport  a  troiv 
num  vcro  ratio-  cholcs.  En  premier  lieu ,  &  princi- 

umoS^quf.  pl««ent  y  pout  noiK  faire  acquerin 
KiBcfttcftamen-  lagloire  eternellc,  luivant  cequi  eft. 
Cstcurrd"*"  <*apitre  io.xlc  I'tpitre.  au». 

ti  coniineniis      HCDieuX  iJ^OHS  AVOfiS  la  Ubtrti  dLCn^ 

Sf-onaxt^n;^^  /rer  4Z/eci  confioncc  dans  U  Sananatre 
j>.Th.i,  panq. par  k Sang de  J  e  s  u^-C'h  r  i  s  t v- 
iJ;Trii/;«?a  &,c'eft  pour  fignificr^  cette  entr6e 
cdm  dicitur ,  «ic  qu  on  dit  , .  Novi  &  At&mi  *Tefla» 

wim«'rfis^£i-  *^^^'^  rparce  que.  e*eft-par  le  Tefta- 
tur  ipfa  convcr-  ment  que  nous  acquerons  Ic  droit  a*^ 

Co  vini  in  San-  p.  _  .    *  •     n.  11/ 

guincmipervcr- 1  heritage  qui  eft  appelle  nouveau,. 
™*ut<«>^equcn*  acaufe  de  la  promeflc  qui  a  6te  con- 
i?rtus%aMu?nis  finn6e  pajT  le  Sang  de  N6xre  Sei-. 
rfTufi in paffione,  gneur  J'l  s«  s-Ch-r  i.s  t  >-  qui  a 

quae  operatur  m  v  /  ,,    •'  .  ^  ,  ^ 

Bbc  siicramento:  oce  1  ancien  empechemjent  que  nous 
tt^if  }^^1T\J^  avions  pour  acquerir  Theritage  i  & 
Frim6qddem&  ainfi  la  mort  de  Notre  Sauveur  * 
jrincipaliter  ad  ^t^^omme  un  renouvellement  de  k 

auipiicendam^-  ^^  ,  .      ^   /    r  • 

teriamhacredita- promeile  qui  nous  avoic  ete  taite. 
\^lwbf^f.  Ileltappcll6  ^terncl  ,.oua  caufedes 
Babentes  fiducii  biens  etemels  ^  aufquels  nous  avons 
aJlZ'tsa^:^.  droit  par  ce  Teftamcnt ,  ou  i  caufc 

iMfiriifi,  Ef  ad  ^e  ec  TeStaxosot  conucnt  lffM>- 
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Ghriftqui  eftunc  pcrfonne  eternelle.  ^j^'^.  ^^hf^^^ 
Secondement,  cc  bang  opere  poxxr  ^nrni  T^-fiamcn^ 
la  juftice  de  ta gcace,qiie nous avons  f'^ -^^^^'^^ ,'/;l. 
par  la  Foi,  fuivant  cc  qui  eft  dit  quxcft  perfidf , 
dans  letroificme  chapitrc  de  l'Ep^  ^^"JJ^J"' '^^ 
tre  aux  Romains  :  pfHS-Chrifi  (jne  proporutt  Deus 

Bkn  a  propafe  p<n^hrtU  'vlOime  dc  f.:f::„r::j"e 
reconciliation  far  laFoiqut  Its  ho?/i^  ipfius  ,utfitipfe 

mes  auroient  en  fon  Sang  i  montrant ^^lm\uA^tTpit 
tout  enfemble,  qnileft  juftcj  &  <jHil  tftJefuChrtRi.u 
juliifie  cclHi  cjui  a  la  Foi  e»  i^«..  ffi^  Ia'' 
thrift  i  c^ft  pourquoi  on  ajoutc  '•f«»»  ^*dei.  Tet- 
Myflcrmm  Fidei.  En  troHieme  lieu, movcndSm *^iJi^ 
ce  Sang  a  etc  verfejpour  oter  les  P"^'™^"'*  «"»* 
empechemens  qui  failoient  quenous  "um?fai'ket'p«- 
ne  pouvions  pas  arrivcr  a  cette  6ccr-  5.V*,»  ^ecundam 
mte  bienrncvtretilc ,  l^avoir  lc9  pc-^  San^uh  chrifi 
chcz  ,  fuivant  ce  qui  eft  dit  au  neu-  f^fi^^atcottfcieH^ 

vicme  ciiapitfc  de  1  Epitreaux  He-  operibus  m»nuu: 
htcixxi  Le  Stin£  d$  Jilks-Chrifi-  p/<-'^"^»^P^^""\'. 

.y,       >,  >,o         J  J  J      r       OC   quantum  ad 

npe  notre  conjctenct  aes  o^Hivres  rnor-  hoc  fubaicui* 
res,  c'eft.a.dire,despcchez.  Et c eft ^^J^:;'*^^ 
jpourcelaqti*on  ajoutc.  Qui  fro  vo-^  detur  inrmiffi^* 
ids  &  fro  mnltis  e^nndctur*.  ^"^  ^tt^fwm^ 


ajf  Ta.IV.  DuSAciCEMEKr 


Gh  A  PITUB     v.- 

JDe  U  frefenct  reeJle  dn  Corps  &  dn ' 
Sang  de   Notre  SeigntHr  Jhsus^ 
CHRiSTr,    dans  U  Sacrmnnt  dc 
l'£ncharlftie.. 

liD.  T  E Corps  &USdng  dcNo^ 
L  f  tn  Seigneur  Jejns  -  Chrifi 
efi  U  contenu  rkllement  &  veritable-^ 
ment  dans  le  Sacrement  de  J^Euchor- 

JR.  C'cft  un  des  principux  arti^ 
c^es  de  n6tre  Foi ,  que  le  Corps  &: 
le  Sang  de  Notre  Seigneur  Jbsus^ 
Christ  font  veritablemenc  &: 
recllemenc  dans   le  Sacrement  de- 
PEucfaariftie.  Ce  qui  ie  prouve  pre* 
.  ^^,        miercment  par  les  paroles  defquel-- 
Weffi  'ctrpus  les  fe  fervit  notre  Sauyeur  en  Infti*- 

t^udSllf.  ^  ^^^^^  ^^  Sacrement,  en  faint  Luc: 
shnliiterdtca-chapitre  ax,  Ceci  eft  mon  Corps  qui 

c^vira^iJcns"!  'fi  ^^««^'  poHrvoHs.  li  prit  demfemc: 
Hictfi  okiix  nt-  lecaliceaprcsfouper,  endifant  :Cc 

fuipf  vbtsfmt^  Sang  ,  le^uel  calicefera  repandu  pour 
^T.'cjHi.iHh^e'^^^^'  CVfl  pourquoi  S.  Cyrilleex^ 
ver*j.iowi.4.«/.pIiquant  les  paroles  que  nous  ve-- 

Von  dubiui  an  ^^'^  de  rapporter  ^  dit  que  nous  a^^ 
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3evoiis   pas  doutcr  ii  le  veritable  J^^^  ^e^""?  .^^ » 
Corps  de  Jesus-Christ  eitdans  verba  saivaioris 
I'Euchariftie  ,  mais  plutot  rccevoir  ^^J '^^,;  f^fl^^^ 

^  110  /*  ^^"^   "^  Veritas  a , 

les  paroles  du  Sauveur  avec  un  el-  noa  mcmuui^ 
pric  de  foumiffiondans  la  Foi^  puif- 
qu  etanc  la  verite  il  n^e  ment  pas. 

Ec  on  ne  peut  pas  dire  que  ccs  pa- 
roles doivcnt  s'cntcndre  figurative- 
ment ,  en  forte  que  toriqu  on  dit : 
Ce  calice  ( ccft  a-dire ,.  ce  qui  eft 
contenu  dans  ce  calice  )  fera  repan- 
du  pour  vous  'y  on  cntend  parler  du 
vin  y  Sc  non  pas  du  Sang  de  Notre 
Sauveur  y.  puiiqu'il  eft  certain  que 
ce  n'eft  pas  te  vin  qui  a  et6  r6pandu 
pour  nous  y  mais  le  Sang. 

Et  S.  Paul  en  Ql  premiere  Epitrp  s.vsul.  i,  at 
aux  Corinthiens :  N'eft-il  pas  vrai ,  "caiii\cn^i- 
d:it  ce  grand  Apotre  y  que  le  calice  f.»o»»"  cuibcnc- 
de  Benediaion  que  nous  beninons  y  c6mnuii^i(;a.ci6  - 
eft  la  communion  du  Sane  de  Tefiis-  S^"!"!*^"  ^^l* 
Chnir  y  &  que  le  pain  qqe  nousron>  quemfxajigiJSii^^ 
pons  ,  eft  la  communion  du  Corps  ".°°"« p^rikipa. 


du  Seigneur.  mini  eft  \ 


CIO  Corpoiris 
\ 


On  ne  peut  pas  dire  y  comme  re-  rf,/;f^*'^;'"** 
marque  faint  Bonaventure  ,  que  Ad  corinth'  zo. 
les  paroles  dc  l'Ap6tre  «jue  nous  ve-  ^^ZTnA 
nons  de  rapporter ,  doivent  s*enten-  minitfi:  fidicaj 

drc  figurativcmcnt,  parce  quil  in- Tdictrp^'fi; 
fere  de  ces  paroles ,  que  ^nlcon^ue  gnificationcm 
matt^tra  ce  pain,  on  boira  It  w6«SX1°«t 


2.$i    Tx.IV.  DijSacriminY 

MP*.  iMjtn  qid  dfi  Seimeur  indignemmt ,  fcra  con^^ 

Ti^ii^tgni^ nus  f^^^  ^  ^^  fy^fanation  dn  Corps  & 
ificorpms  &Sa.  ^  Sitrja  du  SeimeHr.  Or  fi  cela  ktoit 

fumts  Domtm,  .1*1  ^  ^^ 

scd.fi hoc v<rbixivcricable,pai:ce  que  ce  Sacremenr 
cffct  quia  fijjnu :  ^ft  la  fiatiification  du  Corps  dc  No^ 

tunc  umiljrer  p  -  r 

quia    hxc  vox,  trC    ScignCUr  J  E  S-US-G  H  R  IS  T  V 

chrifius ,  eft  fi  il.  s'^ifuivroit  que  ce  mot-  Chriflns , 

gnum ,  qai  pro-  ,  1      r       -i?      •  J       t 

nuntiarei  in  pec-  ctaiit  la  iignihcation  de   J.£SUS<P 

Go:porfs''&s7n"!  Ghrist,  cclui  qui  ks  protioDce- 
guinis  Domini;  toit  cu pcchfe mortcl ,  Icroit  coupa- 
^odfalfumeft.  y^  j^  la  •  pro&natiou  du  Corps  &^ 

du  Sangdc  Jjefus^Chrift,  puifqu'il 
profereroit'indigneracnt  ce  qui  fi-^ 
gnifie  Ic  Corps  &  le  Sang  dc  J  esus- 
Ch  R I  ST.Ce  qui  eft  neanmoins  fauxp 
n'y  ay  ant  perlonnc  qui  osat  dire 
qu'il:y  a  pechc  morteide  pioferer 
ce  mot  Chrifius  ch-  ctat  de  peche^ 
morteL 
s^,chryf.'h$m,     Et  fainc  Chryfoftottie  expUquan^ 

cir'mth.^^*^'^  CCS  paroles  qi^e  nous  venous  de  rap^ 
'  Horum  verbo.  poTter  y.  Calix  htnediSliows ,   dit  que* 

t^^^ft ^q^uodLft ,  ^^^^'  ^^"^5  ^^>  q°^  ^^^^  fommes  ren- 
in: caiice,  ideft,  dusparticipansde  cequi  cftcontenu. 

SSxit ,  &  "lius  dans  le  Caiicc ,  c'eft-a-dirc  ,    de  ce 
fiimusparticipes  quia  coulc  du  cotc  de  Notre  Sei- 
gneur JefuSrChrift. 

Nous  pourrions-apporter  plu- 
ficurs  autoritez  dcs  Conciles  &  des. 
Eeres ,  pour  prouvcr  la  realite  du 
Corps  de  Notre    Seigneur  Jyfus* 


I 
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Chrifl  dans  le  faint  Sacremcnt  ; 
mais  comnae  nmis  ne  faifons  pas  icr 
un  livrc  de  Cbntrovcrfe,  iifufffra: 
ffapporter  d'eax  autoritez  de  faint 
Auguftin ,  qui  eft  le  principal  des 
Peres  de  TEglife,-  que  les  Hereti- 

lues   voudroicnt  tacher  d'cngager 

ans  Itur  parti'; 
Ce  ffrand  Dofteur   de  FEelifc  ^'?-  ^*^P^fi'C.n. 
dans  un  lermonqaii  a  rait  fur  le    HocvtrcVfxa^ 

Pfeaumcj3.  expliquant  ces  paroles  ^("j-X'n So' 
qui  fonc<ians  la  vcrfion  des  Septante  mincquisintd- 
au  Livrc  premier  dei  Rois  chapitre  ^l^^^u. 
XI.  a s'ijt  portecn fis mains  dit  rQui  man  bus   fuis  ? 

cft-ce  qui  ponrra  comprcndre ,  tncs  ^o"'S,t«'iht 
fteres ,  comment  cela  peut  arrivcr  a  mo,manibusfui$ 
an  homme  ?  Car  qui  cft-ce  qui  fc  ^S"™^ ^11 
porte  dans  les  mains  ?  Un  hommc  g*tuiinipfoDa- 
put  acre  port^par  les  mains  des  air-  i^jfeUmr't.' 
tres^  mais  per/onnc  n'eft  port6-  par  vcnimus-.inchri- 

#•  «        •  *       fto  auccm  in^e- 

fcs  propres mains  r  nous nepouvcns  nimusji^batuf 
pas  comprendrc  ar  la  lettre  ,  com-  enim  Chriftus  in 
ment  cela  fe  peut  entendre  de  Da-  Zndo  commg^ 
vid ,  mais  nous  trouvons  comment  J^n*  jp<un»  Cor-. 
eela  s^^nrend  de  Jesus-Christ.  po"r^"/!lI^»,*J 
Gar  il  fe  portoit  dans  ks  mains  ,  j  j^^*^  ^".'"^  ^^^ 
lorfque  recommandant  fon  Corps,  nibus.'^"*'**"**^ 
il  dit ,  Ceci  eft  moh  Corps  •  car  il  por- 
toit ce  Corps  en  (ts  mains. 

Par  ces  paroles  faint  Auguftin: 
>cnfeigne.mamfcftcmem,  que  {^r^-- 


a^Q     Tk.IV.  Du  SACRBMlKNt' 

fbnnp  nc  peut   fc  porter  dans   Ccs- 
ipains V  &  QuHl  ny  a  que  Ibsus- 
Christ  <jui Taic  fait  ,    lorkjuin- 
fiituant  1^  Sa^rement  dp  rfiuchari-^ 
&ie ,  il  porca  fon  Corps  portant  ce 
Sacrement.  Ce  qui  fait  voir  claire^ 
menc  que  rEuchariftie  ^  fuivant  le 
fentimcnt  de  ce  DocSteur  de  I'Egli- 
fc,  n  eft  pas  feukmcnt  le  Corps  de 
Je  s  u  s-C  m  r  I  s  t  enAgurc ,  mai^- 
veritablemcot  ^  re^llcment  :   car' 
ii\    n'ecoit  k  Carps   de  Jesus-- 
Christ  qu'cn  figure >-  tout  horn-- 
me  pourroit  {&  porter  dp  cettema.-- 
niere  ,,paifiju*un  cfcacuij  pjcut  ppxtc? 
&L  figure  -,  $c  faipt  Augufiin  dit  que 
cela  ne  peut  s'e^tendrequtdu  i^ui 
Jesps-Chiiist  ,nul  autre  ncpoir-^ 
vanr  fc  fK^r^er  de  la  maniercqjiil  j^' 
portoit.' 

s,  AuM.  /i*.?.     ^^  *^.^^^  ^ip^  Auguftin  dans  1^- 
it  BMftif,  c$n$ira  Livre  qu'ii  ^  cc^it  contre  les  VXbtAf 

TrlaJXi^ue  riftc^,  ditquecelui  qui  regoit  indi- 
fumens  Domini-  gpement  le  Saccc^nent  du  Seigneur,* 
r,noT:g:rc:ne  faU  p^^  ,,  qu*^  caufe  qu'il  eft. 
utquiaipfe  ma-  mauvais  ,  Jc  Sac^TC^ej^r  le  loitauffii 

lus eft ,  malii lit :      •        >.i      i  •       •"  a  >.f. 

auiquia  adfaiu-  niqu  il  u  ait  ricn  rc§u,.  parcequ  il 
tcmnonaccjpit,  ne^'a  pas  recu  pour  fon  falut :  car 
Corpus*cnfmDo-  Ic  Cotps  &  le  Sang  de  Notre  Sei- 
mini  nihiiomi-  gneur  ne  laiffoit  pas  d'etre  auffi  a: 
itsquibusdiccbac  1  ^g^^d  de  ceux.  dont  lApotre  dXr 
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foit :  Celfii  qui  U  man£e  indiimmmt .  Apoftolus :  ^i 

,    't    *     r       ^  M  maniiscat    mdtm 

mangt  &  boit  ja  propre  condamna-  ^«/,  judUium  yj- 
Cc  qui  fait  voii:  6vidcmment,  que  cc  ^^  :^^tiutat  <^ 
n  eft  pas  la  Foi  dc  celui  qui  rc9oit  cc 
•Sacremcnt ,  qui  fair  que  Ic  Corps 
de  Notre  Seigneur  Jcfus-Chrift  j 
eft  5  puiiqii'il  nc  laifle  pas  d'y  fetre  , 
quoiqu'on  le  rejjoive  indignemcnt , 
&  fan  s  a  voirlaFoi. 

Mais  nous  voyonSf  clairement  dans 
'UnCoricile  General  de  Niece,  tenu   £«»-^»>^»/2v 
en  1  annec  787.  quelle  'a  toujours  etc     nuUus  cnim 
4a  Foi  de  TEelife  furcetarticle:nous  ai'quando  tuba^ 

y,M  Pi     >  rumSpmius, 

y  lifons  y  qu  il  n  y  a  jamais  jeu  aucun  sanaorum  vide- 
des  trompettcs   du  Saint  Efprit  J^"^^???^^*'!?* 

,^-.r  r         »autillufttiumPa- 

ceft-a-dire,  aucun  des  Apotres  ^  outrumnoftrorum, 
des  illuftres  Peres  dc  rEglife,  qui'"""?"^"™  sa. 

aitditque  le  Sacntice  non  langlant  quod  in  ccmmc- 
;que  nous  cdebrons  en  memoirc  de  «no"tion6  chii- 

pJotre  Seigneur  J elus-Chrift  &  dc  omnu  difpcnfa- 
tout   ce  qu'il  a  fait  pout  nous  .^^^^ 

tut  UnC  figure  OU  Unc  image  de  lonncm  Corporis  e- 

Corps  :  car  Us  n'avoient  pas  apprisl--°Xrtr- 
de  Notre  Sauvcur  de  tenir  un  pacefl  mino  fie  diccre 
langage,  &  de  profcffer  «ne  tdUl^^^^^^ 
creancc  ;  maisilsl  ont  entendu,di-i»6^  dkenteqi 
fant  dune  manici:45  Evangclique  ;2r4;i^"^j^" 
SivoHS  m  mangiz.  la  Chair  du  FIls''^^iiihmiHfs, 
de  rhomme ,  &  ne  blivtz.  fin  Smg ,  LJS,  tl 
v^Hs  ncntrtnX  pas  dans  It  rojOHme^"^^'^  •*  »'<•'• 
da  cpcHx.   gii  Com  ^h$  inan^e  rhalii  ^  ma»4m 
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tat  medm  Car;  Chair ,  &  boit  mon  SanQj  d.meurt 
meu^pMguimm,  tn  tnov ,  &  moi  en  luu  Et  aiUcurs:: 
inmemAMt,  &  Ayant  prisle  J?ain.j  &rendant  rra^ 

.fMr»«.Et alibi:      ^      ..-I,  -'.        /    ,  v      -    «Sl.- 

%eept9  p. me ,  ces  ,  U  Uromfit ,  U  domMO,  Jes  Dvj^ 
r-'^/'f^jyf{r:ciphs,  &dit,  Prencz.  &man£ez.,^ 
apdiifuis,  ta'.cici  ejf  man  Corps  s  &  frtnmt  le 
^"  '/!''*'!!'  t  C^t-'^^  i^  rcndit  £races  &  il  le  leur 

timcdttc,   hoc  eft  irnf^ 

iC»rpusmeum.  Et  dotma^  eu  dijont:  Bwuezs-m  torn  ^  £ar 
MccipieHs  cahcem  ^^^  •  ^j^         5        ^^  nopivean  Tcfla- 

dtditiiiis  dkcns:  mcnt  tjm  Jera  refanda  four  fmjteurs 

f«%"5;X-  ?«"!;  '^^  remijTmi  des  fechc^.  Et  il 
Sanguis  meus  m.  HC  Qit  DOS  :  prcncz  &  xnangez  1  ima- 
;;7^r"5!fge  ou  la  rcprefentation    de    H,on 

detur  in  remffi^  COZOS.  C'cft  OOUr  Cck  qUC  Ic   divitl 

Etnondixii-.Ac-  Apocrc  Saint  PauU^  ayant  .puife 
cipitt&cc^mcdi-  (lans  cetcc  fource  facree  des  paroles 
'^vo^smcilcdu^^  Nocre  Sauveur^  dit^  fai^  apprls 
ri>auUis  divinus  4n  S^iqne^r  ce  que  je  voiis  ai  anlft 
vinisDorainiro-  ^njiigne  ^  qnv  ejl  <]H  en  la  nmt  meme 
■cibus  h2unens ,  ^ftM  devoit  itre  tvahl  ^  il  frit  dfn 
i)0mii»  q^T &  p^in  a  &  oymt  rendu  graces  ,  le 
^tradidi  voins,quc^  jroy^plf    &  dit  ^  prcncz,  &  man^eni^ 

.tradehd^r,  grA^cect  ejt  mon  Lorfs  qm  ejt  rompHfour 
-^*f*.f^'^'f^^$*^vous^  faites  ceci  en  mtmoire  de  rnoi. 
^  ^e$medin:hoc  II  pnt  de  meme  Je  CaUce  apres  avoir 
Mfi  i,Mfpus  n^w^fii^pi    endipint :  Ce  Caliceeftle  nou^ 

.fran^itur:Jt0cft-  vean  Teftament  en  mon  c^ang  ^  fams 

^'Jmj^'^sia'^  c^ci  in  mmoire  de  moi  i   toutes  let 

.^imiiirtr  ^  ca^fbis  qM  vom  toirez,  ce  Cattce ,  vous 

^Zrnt^^&T:  ^^««^^^«; ^^  ^^^^  dn  Seignmr ,  juf 

fikC4is)smvmgfi*7fifC  qi^ilvieme*  Ilftt  done  kwki 


*• 


dene ,  que  jamais  ni  le  Seigneur,  ni  /«  »»^«»  54»^«.iw, 
les  Ap6t«s ,  ni  IcsPcrcs  nont  dit , r^^'J^^^^f; 
KUXQ  le  Sacrifice  non  fenglant, .qui  »»  ^eam  eemme. 
-eft  oftert  par  le  Prctre ,  tut  une  una-  tuf.umqu.  ^m 
«  ou  unc  reprefentation  5  mais  ils  man(iucabius  pa^ 
■ont  die  que  e  ctoit  le  veritable  Corps  ucern  hunc  hhth: 
^  le  veritable  Sang  duFilsdeOieu.  ''^'rtem    Domini 

O  annunttabitis  dc* 

nee  vtniat. 
^teo'ljquide  demonftratum  eft  ,  qu6d  nufquam  Dcmmus  vel 
Apcftoli,  am  Patres  imagincm  dixerunt  Sacrificium  (ine  Sangui- 
ne, quod  per  Sacetdotcm  of^eitar  ,  fed  ipfum  Corpus ,  dc  ip«. 
J'um  Sanguincm. 

t .  i3L  Comment  dvit-on  entendre  ct 
-^ai  eft  rav forte  dam  le  chapitre  €.  de  • 

S.J:an,OH  Notr^i Seigneur JefusChriflj 
af  res  avoir  dit  ^  -Sivous  ne  mangcz  ^f«'f<^^^« 
.4a  Chair  du  Fils  de  rtiomme ,  &  ne  t/er/m'  ^'^carnem 
buvez  fon  Sang ,  yousn'aurez  point  lly^Jll^'*^\'-^f^ 
Ja  vie  en  vous  <,  flupeurs  de  fes  Dif-  Sungmnem  ,  »«« 
cifles  ^Hi  i'avotementeniH.  ^^^tt  :^^i;^^l;;^ 
Ces  paroles  font  bictn  :diires  ,  qni  d  fdifuUs  ejus  dn 

*        '  ----..  xcrunt :  Dnrus  efi 


*je  vous  dis ,  font  Elprit  &  vie.  De  nm^^deft  qtddr- 
ces  paroles  U  femble  (jn'on  doit  cpmh-  t^^'uc^s''^ 
re  J  quori  ne  n^ange  ifrjne^hoit  pas  reel-  ^^ffist  Sfim^s  ^ 
lement  &  corforeU^Hfnt  ie  Corps  &  le  ^'^*'^***^* 
Sang  dn  Fils  de  Dien  ^  mats  fiid&mnt 
Jpiritnell^ment  &  par  la  FoL 

^.  Cep^ge  de  S^jt^Jcan  c0 
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.xl'i^/L'!'^^' ^^^\^^^^  cxplique  par  faint  Au- 
caro  non  pro-  guftin.  La-chair.^  die  ce  Dodcur  de 

iefH"ol«: PEglife ,  nerertdctien^  maisc'eft 
intciicxer  mt.car.de  la  facon  quc  Tont  entendu  les  Ca- 

nera   ciuJppc  fie  _i  ;f         -^        .  .     .  « 

intciicxcrlit  quo-  pbarmites  ,  qui   croyoient  que  U 

mcdo  in  cadavc-  chait  'dc  JfiSUS-CHRlST^toit  danS 
redilanjatur,  aut  __  c      -.       -v   ^  J      1  a 

in  macciio  yen-  ^^  Sactement  dc  la  mernc  mamere 
ditur,  non  guo- quou  k coupc  dans uncadavre ,  8c 

'^eiztJ^^ic^cdsd  qu  on  la  vend  a  la'boucherie3&  non 
fpiritus  ad  car-  pas  d'unc  facon  a  la  xeccvoir  fpiri- 
piurimum :  nam-tueile .,  qui  n  exclut pas  lamanduca- 
ricaro  nihil  pro- tion  rcclle  de  la  bouchc. 
Caro  non  ficret ,  11  eft  evidont  par  1  explication  quc 
n^k^^"*^"  ^"  ^^^^^^  Auguftin  donne  aux  paroles  du 

Fils  de  Dicu ,  quc  lorfqu  il  a  dit  que 
Ja  chair  ne  fert  de  rien  ,  il  a  voultt 
feulement  condatnner  le  fentimenc 
^de  ceux  qui  croyoient  qu'il  vouloit 
donner  Ion  Corps  a  manger  de  la 
mcme  manicre  qu'on  mange  <le  la 
■viande  de  la  boucherie  ^  &c  non  pas 
dc  ceux  qui  croyoient  qu  on  man- 
^c  veritablement  &  reellement  Ic 
Corps  du  Fils  de  Dieu  j  quoiquc 
fpirituellement ,  quant  a  la  manicre 
de  Ic  recevoir.  Que  rcfprit  s'appro- 
chede  la  Chair  73ic  faint  Auguftin^ 
c*eft-a-dirc,  qu  on  la  re^oive  {pi- 
Tituellement  quant  a  la  maniere  ) 
&  ellc  fcrvira  dc  beaucoup.  Car 
£  la  Chair  de  J  e  $  v  s-*C  h  k  x  s  t 
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iie  fervoit  dc  rien ,  le  Verbe  ne  jfe 
feroit  pas  fait  Clmt  poux  jdc;ja:ieui:ef 
parmi  nous. 

Et  en  dfet  fi  la  Chair  At  ^tB.^m^ 
Christ  ne  fervoit  de  rien  a  ceuK 
x^ui  la  mangent^comment  eft-ce  que 
Notre  Seigneur  Jeius-Chriil  auroir 
f&  dire  Hans  k  m£me  chapitfie  :Cc-  ^^i;^;^ 
Im  qui  mange  ma  Chair ,  a  la  vie  eter-  veritis  Camem 

n'oureX.  fas  la  vie  en  vans.  guinem,  non  ha-. 

J.  D.  Comment  Mit-sn  enterdn<:es  ^'t?;' ^^iT^^ 
farolts  an  chapitre  i^.  de  5.  jf^ii/ ;  ducai  mcamCar- 
Je  laifle  le  monde ,  &  je  m'eJitre-  rgl?™  Z* 
jtourne  a  mon  Perc,  Done ,  difim  les  bet  vuam  aetei-* 
Calvin'' fies  ^Jcfiis-Chrlft  ncfi  fas  dans  ***S*'^,„.  ^g^ 
le  monde  ^  ni  par  confequent  dans  CEu-  Reiinquo  mun^ 
chariftie?         ^  ^  iT.l^^'^ 

R.  Elles  doivent  s^entcndrc  que 
fJ^^otre  Seigneur  J  e  s  v  s  ►Christ 
a  laifle  le  monde  quant  a  la  prefence 
viiSble  converfant  parmi  les  hom- 
ines ,  bien  qu  il  n*ait  pas  quitte  le 
monde  quant  a  la  prefcnce  invifiblc 
jdans  le  Sacrement  de  TAutel  s  de  ia 
metne  maniereque  nousdevon^.esi* 
tendre  les  paroies  que  Notre  Sei- 
gneur J  £  s  V  s-C  H  R  I  s  T  dir4  ies 
Difciples  aprfes  fa  Refixrredion^ 
rapportfees  au  chapitre  24,  de  faint 
J.UC  :  Ce  font  Us  farms  tjae  j4  viMS  Hxcfimtmfci 
Tom/IIL  M 


*i^^   Tr- IV.Du  Sacrembnt 

4u«locutu$  fum  anfoU  dins  lorfquc  fitou  encore  avee 

ad  vos  ,dumad-  •    .       "^ '  i  •!  i  i    . 

kuceiTem  vobif-  ^^^^  >  quoiquc  quand  il  Icur  parloir, 
«*«'  il  fut  avec  cux  :  mais  il  vcut  feule-r 

ment  parJa  faire  connoitre  qjie  lorC 

qu*il  leur  parloit ,  il  n*etoit  pas  avcc 

cux  dc  la  meme  manierc  qu'il  y  a^ 

voit  etc  auparavant.  Ainfi  quand  il 

dit :  Jc  laiffe  lemondc  ,  il  veut  fcu- 

Icmcnc  dire  qu  il  le  laiffe  quant  a 

cettc  fa^on  ay  ctrc  vifiblcmcnt  & 

converfant  parmi  cux ,  bien  qu'il  y 

demeure    toujours    facramentelle- ^ 

ment. 

4.*  D.  Comment  doit-on   entendre 

Mdrth.u.      ce  qniefi  dit  dans  le  chapitre  i^.de 

cesffiCTfl  S.  Mmhlm :  Vous  aurez  tofijours 

cum,  mcauiem  dcs  pauvrcs  parmi  VOUS ;  mais  pour 

aon  fflmpcr  ha*  •  »  .         a  . 

M>i"«  ^^^  *  ^^^^  ^^  ^  aurez  pas  toujours. 

Done  JejHS'Chrifl  nejt   fas  parmi 
mt^s  dans  le  Sacrement  de  CEHcharii? 

H.  Il  eft  fiicile  a  voir  par  ccs  pa* 
roles ,  que  Notre  Seigneur  J  e  s  u  s<*  ' 
Christ  parloit  dc  fa  prefencc 
corporelle  vifible  ^  Sc  dans  un  etat 
auquel  il  put  recevoir  quclque  utir 
lite  corporjsUe  dcs  hommes  3  de  la 
mcme  maaif  re  que  les  pauvrcs  en 
tcifoivcnt  y  Sc  non  pas  d'une  prefen- 
cc invifible ,  commc  il  eft  dans  Ic 
^  jSaiJrpmeat,  Ce  qui  eft  encore  pluf 


Di  l'Eucharist.Ch.V.    a^7 
^ident  par  les  paroles  du  chapitre    ^^^^^^l^^ 
I4.cle  faint  Marc:  P^otis  avez.  tonjonrs  res  habetis  vobif- 
des  fmvus  farmi  vom ,  &  mm  Uw  ^^^,^,f^,:,^, 

fOHVtt,  fain  du  bltn  quand  VCHS  VOU^  UUs  bcncfaccrc : 

lez.  i  mats  pur  moh  '^ohs  ne  manrez.  SJ^p*"hScbk°?4 
fas  toHjoHrs^ 

5.  D.  Comment  fauMl  entendrt  ce 
^Hs   dit  Pjifotre  dans  fa  premiere 
Efitre  aux  Corinthiens  :  Nos  pcrcs   %tff«'''noftd 
ont  tous  mange  d'une  meme  viandc  omnem  camdcm 

fpirimcllc,  &  tous  bfid'un  mfemc  ^^^XSltt* 
breuvage  fpirituel,     D^oh  il  femhU  &  onmcs  cun- 
qn'on  pent  comlareqm  nous  ne  mark-  fu^embTcr^"! 
gtons  &  ne  hwvons  que  par  la  Foi  k 
Corps  de  J^  s  u  s-C  h  R  i  s  t  ,  puif- 
qnil  eft  cortain  qtCils  nont  pas  mark-^ 
'i  ni  bii  corporellement  la .  chair  dt 
hfus-Chriji  'j  mai$  fedement  par  la 
Foi  ? 

JR.  Onpcut  facilenient  repondrc 
a  Tautorite  dc  TApotre  ,  qu'il  n  a . 
voulu  dire  autre  chofe,  ficc  n'cft 
que  les  Hebreux  dc  ce  tems-la ,  foit 
bons,  ibit  mauvais,  ont  tous  mangfe 
la  meme  viande  entre  eux  5  &  non  ,  • 
pa«  qu'ils  ayent  mange  la  m^mc 
viande  que  nous.  Ceft  aiiifi  qu'onc 
interprcte  ce  parfage  faint  Chryfo- 
ftomc  &  Thcophyla^e  ,  &  c'cft  cc 
qui  paroit  contorme  au  tcxte.Ncan- 
jmoins ,  parce  que  i^int  Auguftin  oa 

Mij 


%^   Tk.  V.  Dv  Sacrimemt 

fon  Traite  i6.  fur  faint  Jean  a  conr 

clu  du  paflage  de  T  Apotrc,  que  nous 

&  les  Hcbreux  avons  mange  la  mc-r- 

me  viandc ,  nous  pouvcms  repondrc 

en  fecond  lieu,  que  les  ancicns  Peres 

ont  mange    la   meme   yiande  qup 

nous ,  mais  non  pas  de  la  meme  ma- 

xiiete :  la  yiande  des  anciens  Peres 

&  la  notre  eft  le  m^me  J^e's  u  St 

Christ  ,  mais  oris  d-une  ditfe- 

rente  fa^on :  car  ils  n'ont  mang6  le 

Corps  du  Fils  de  Dieu  que  fpirituei* 

lement  par  la  Foi  &  en  figure  $  8c 

nous  le   mangeons   reellement  &c 

<:orporeUemait.  Les  anciens  Peres 

•ont  mange  le  Corps  de  Jesus- 

Christ  en  figure ,  conform^- 

mem  a  la  Loi  ancieone ,  qui  n'etoit 

que  la  figure  de  la  Loi  nouvelle  \ 

&  nous  le  maageons  veritablemenr. 

/    xonforrnqment  a  la  Loi  nouvelle  qui 

neft  plus  la  figure ,    mais  la  veriti6, 

*^^/j^.fi«P/!77«C*eft  pourquoi  faint  Auguftin  die 

rSWom's  que  la  viaiide  xlej  anciens  Peres  a 

iiloium  k  no-  etc  la  meme  que  la  notre  quant  4 

c«[o/:fdcK6Ja%nifi"tion,  .&non  pasquanti 

fpeciciquiaidem:  la  rcaUt6.  Nous  avons  cu  >  dit  cc 

if  P«rf figu«f  Pere  dt  rEglife,  myfterieufemcnt  la 

«us,  nobis  in  car-  memeyiandc&  lemcme  breuvage 

pic  flianifeitatus.         j^  auciens  Peres ,  mais  qui  a 

pj:^  ie  XQcme  quant  iU  ^gtuficatioon 
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tc  non  ps  quant  a  Tcfpece  y  parpc 
due  le  meme  Jefus-Chrift  qui  leur 
ctoit  figure  dans  la  picrre  ^  nous  eft 
raanifcfte  dans  la  chair^ 

tf,  D.  Cammem  doif-an  expll^Htr     . 
ees  paroles  da  Sam  jingHflin :  Ponr^  tj.'infMtt/^  * 
auoi  preparef-^m  les  dents  &  U  ven^    ^^  quid  paras 
tre?  Cm  J  &  m  as  mange.  DeJ^fu^  ^^s  i  crcdc ,  a» 
Us  it  femUe  qn'^n  fern  cemlnre  fHe  maaducafti* 
noHS  neprenons  pas  retUemint  &  anjt€ 
la  toMcht  c$rpordte  U  Carps  de  Jtfus* 
Chrifi  ^.  mais  fiidtment  jptntmBtmem 
far  la  Foi? 

R.  II  faut  r^pondre  que  faint 
Auguftiane  parle  en  cec  endroit  en 
^mcune  fotre  de  la  manducation  dil 
Corps  de  Jesvs  Cb&ist^  foitert 
TEucbariftie  ^  foit  hors  TEucbari-^ 
ftie  :  mais  de  h  meditation  dc  lar 
parole  de  Dieu  ,  qui  eft  la  pabire^ 
mcntale  dc  Tame ,  8c de  h  Foi qwon 
doit  avoir  en  f  efiis  -  Chrift  qui  ^.^  ,  . 
sclt  incarne.  Saint  Auguftm^  apres  Qu«ritis  me. 
avoir  rapportc  les  paroles  de  No- 2°"^"VJ**'^^* 

rr  r  ^  ngna  ,   fcdquja 

tre  Sauveur  qui  refNrenoit  le  peu- nanducaftis  ex 

pie  Juif  de  ce  i^'i\s  h  cher-f^-itloSl 
choient  pour  etre  noutris  corporelv  mini  non  cibum 
lement,  i  caufe  du  miracle  ^'^tS^^'t't 
dvoit  £iit  de  la  multiplication  iss  <«»  «ernanK 
cinq  pains  &  des  deux  poiffom  5  fuiiT<Luil'fi^ 
Travaidiz.  ,   Icur  Jdt  Nottc  Stir  ^^sm^hwoftm 
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•luf  operi pe>  ?  encur  ,  po«r  avoir  non  la  viande  etui 
ic  dixit  CIS  :Uoc  pen f  J  ma^  celle  qm  demturc  en  la 
^i^XI!  ?„";.."'  ^^  iternelle.  lis  lai  demanderent  : 

creciatis  in  cum  ^rv        /»  /»  •       i 

<|uem  mifit  illc.  J<2^  firons-noHS  poHr  fain  dcs  cenvres 

de  Dim  f  II  leur  rcpondic  r  Vmmjrt 

S.  Auf^,  ibid.    ^^  ^^^^  ^fl  f  ^^  ^^^-^  croyiez.  en  celni 
Hoc  eft  ergo  ^«V/  a  envojL  La-deflus  faint  Au- 

vianducare  ci-  /»•       »^      .  I  «  ^ 

kum  ,  noft  qui  guftin  s  ccHc  conttc  lapopukcc  Ju- 
pcrit,fcd  qui  per.  daiquc  qui  foupitoit  apr  cs  Ics  pains 
aternam.nt  quid  &  ^^s  poillons  ^  CcU  donc  (  c  eft-a- 
ptras  ventrem  &  Jjre    que  vous  crov icz  a  cclui  qu'il 

dentes?  Czede ,  ■*•   /  %       t         '5i  ^ 

f8c  suoducafti.   ^  cnvoyc)    sappeUe    propremenc 

manger  la  viande  qui  ne  peric  pointy 
xnais  qui  demeure  pour  fa  vie  iter- 
nelle. Pourquorprcparcs^tu  Ic  vei> 
tre  &  les  dents  ?  Croi  ,  &  tu  a» 
mange  \  reprenant  non  les  Chre-' 
tiens  y  qui  apportoibnt  Tame  &  Ic 
corps  pout  manger  ie  Corps  de  Jc- 
fus-Chrifty  maiS'lc  peuplcquipre*  ' 
paroit  fon  ventre  &  fes  dents  pour 
manger  Ic  pain  materiel  ^  8c  nc  pre* 
paroit  pas  fon  e^rit  pour  croire  eiv 
JefusChrift. 

Car  comment  {aint  Auguftiri  au-' 
roit-il  pu  reprendrc  les  Chretiens  i- 
de  ce  qu  ils  apportoient  les  dents  & 

5.  Aug.  urn.  If  v««"^^  PO"^  ^^"f !  1^  ^^/P^  fj^ 

gdvcrfirai  Legit  J  E  SU  S-ChRIST  ,   lul  qUl  Qlt  all- 

^Pr.pW.w.feujj      j^^yj    rcccvons   Jesus- 
MediatoiciA  Ch^ist  qui  Hous  dormc  u  chaiiT 
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a  manecr&  fon  fane  a  boire  avce  P^'?^^o«»n«ni 

k^r  1   1     o    1     i_         1  nomincm   Chri- 

coeur  hdele  &  la  bouche ,  encore  ftum  jcfum,car- 

qu'il  fcmble  que.  ce  foic  une  ehofe  ncm  fuam  nobit 

^       t         -111  ^  1       i_    •    1        ttianducand;un , 

plus  horrible  de  manget  la  chair  hu-  bibcndumqucfa. 
maine  .  que  dc  la  tucr  y  &de  boire  f"'"'"^  damcm 
le  lang  bumam^  quede  le  repandre,  ore  fufcipimus  r 
Ce  qui  fait  voir  la  maUvaife  foi  des  q^anivishornbi. 

^   .  ,,  ^        liusvjdcauir,hu« 

Hereciques  ^  d  apporter  ce  paiiage  manam  camem 
de  faint  Aueuftin  -,  contre  la  realite  ^^^I'l^^^^v^"* 

du  corps  de  jelUS-Chriit  dansi  £u-  manum  fangui.* 

chariftie.  afin  dc  tromper  les  fun- »-, Q^,^ 
pies  par  le  raux  eclat  de  ce  paflage  ^ 
bicn  qu'il  foit  tout-a-fait  evident  > 
que  faint  Auguftin  ne  parle  pas  en 
cet  endroit  de  TEuchariftie^ 

7,  D,  Comment  fam^il  entendre  c6 
f^jfage  de  S.  Augnfiln  dans  le  Traiti    s.  Aug,  traS* 
z6fr  S.Jtan  i  Croin  enJefHs-Chrifl,  ^*X?reu«. 
c  eft  manger  le  fam  vivdnt  j  (]hi  eroit  hoc  eft,  mandu- 
enlHi,  Umange;  U eft enp-aife  imp- ^^ r^r:!;^ 


fihlement ,  farce  qHaHJfi  Urenatt  invi-  in  cum ,  mmdu- 
fibUmm.  D^Hcl  fajfap  Us  Hm-t^^Z^"^^ 
ticjHes  venlent  conclnre  qnon  ne  prend  &  invifibiiftof 


le  Corps  de  Jefus^Chrift  que  par  la  '^^fcitur, 
Foir 

R.  U  eft  aife  de  voir  que  la  confe* 
quence  que  les  Herctiques  veulent 
inferer  de  ce  paflage  de  iaint  Augu* 
ftin  y  eft  tres-mal  tiree  ^  puifiju^ 
c'eft  une  chofe  ordinaire  aux  fkiati 
Peresj  &  principalennient  a  iaiac  Aa^ 
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guftin  y  d'expliquer  les  paflages  etc 

PEcriture  dans  un  fens  aflcgorique  , 

fuppofant  neanmoins  toujours  Ic  fens 

5.  Attg.  ibid,  litceral.  Auffi  faint  Auguftin  dans  Ic 

tiS^idh?  mame  endroit  nc  dic-il  pa^^  parlanr 

dc  la  fcmme  qui  roucha  Notre  Sei- 
rneur  ^  qu'eft-cc  qu'cUe  Ic  concha , 
inon  qu  clle  crut  ^  Et  pour  ccla  veu:- 
il  dire  y  que  la  femme  malade  da 
flux  de  fane  tie  toucha  point  N  6t  re- 
Seigneur  rfellcmeM  ? 
s.  AugJtt  Tf.     Et  dansle  Sermon  (Ju'if  a  fait  far 
t^t.conchnei.     fe  Pfcaumc  'j^^  nc  dit-il  pas  :   Sotie^ 
.SuaZac!  jefine  fut ,  qtund   tou»  ceux  qui 
fccerunt  omncs  avoicnt  cru  cd  lui  y  Tabandonne** 

3ui  in  CO  crcdi-  rtt    r       /•  •      ^f 

erant :  q  lia  &  f cnt  :  conunc   au&  1*    laifli  ctoit 

eftincsipuusetatqu'on  crut  en  lui,  Sc  (a  foif  ctoit 
leumQuii&fi-  cela  mcme,  lorfqulldifoit  a  la  Sa-- 
tiA  ipfius  eiat ,  maricainc  y  J'ai  foify  donncz-moi  k 
mui?cH  /?iw,  boire^  Car  c  ctoit  de  fa  Foi  qu'il 
da  n,ihi  biberci  ^y^i^  (jj|f .  g£  quand  ildifoit  en  la 

fiusfit.cbaii&decroix  ,  J  ai  ioit  ,  c  ctoit  Icur  For 
criKc  cilm  dico-  q^»j|  defafoit.  Et  pour  cela  faint  Au- 

iiiorum  quxrc-  giiftin  veut-il  dire ,.  que  ia  loir  de 
^^'  Notre  Seigneur^    foit  en  Thiftoire 

de  la  Samariraine ,  foit  en  la  croixy 
n^aic  point  ete  rraie  &  reelle  /*  Veut-^ 
il  pat  rallegorie  de  la  foif  mentale 
&inrclle<9iiclle  exclure  la  veritede 
h  foif  cxterne  &  corporelle  f  Et  par 
COflfcqctcnt  nous  devon*  dire  y  qua 
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dans  tous  ccs  paffages  ou  faint  Au- 
guilin  parlc  dans  un  fens  allegori- 
que  y  comme  il  fait  dans  cchii  qui 
eft  rapporte  dans  la  Dcmande  ,  il 
fuppofc  toujours  le  fens  litteral* 

C'eft  aufli  dc  la  mfemc  fajon  qu  on 
pcut  r6pondrc  a  divers  pfTages  dc     s.^u^.teUtus 
laint  Auguftinoudes  autres  Peres  ,  »«  can.  Vztum 
qui  femblem  dire  que  Jefus-Chrift  $$;  f'  ^"»/'^- 
eft   en  figure   dans  TEuchariftie  j-'    Corpus chrifti 
au'ils  fuppofent  tofijouts  la  tcalitfe  ^^JXcnut. 
du  Corps  dc  Jefiis-Chrift  dans  ce  dum  corpus 
,Sacreincnt.Lc  Corps  de  Jefus-Chrift  ^i'if4,tc$": 
dans  I'Euchariftie ,  dit  laint  Augu-  '«"«   sanai  in 
ftin,  eft&  verity  &figurcr  verit^,  '^:'^U' 
en  ce  que  par  la  vertu  du  S*Efprit,  fubftamia  cffici- 
&  du  Fils  de  Dieu  mfeme,la  fubftan-  '^i  (a  q^uod  cxut 
ce  du  pain  &  du  vin  eft  changce  au  lius  fcntUur. 
Corps  &  au  Sang  de  Notre  Seigneur 
Jefiis-Chrift.  C'eftune  figure  en  cc 
que  nous  voyons  exterieurement  ce 
qui  nous  reprefente  le  Corps  verita- 
ble de  Notre  Seigneur  qui  eft  dans 
ce  Sacrement,  &  le  Sacrifice  qui 
s'accomplic  for  I'arbre  de  la  Croix, 
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Chafitrb    VL 

De  ration  par  laqHcUe  It  Corps  de 
Notre  SeimeHrpfHS'Chrifl  efi  dans 
VEHchariftiej  &  de  la  rnanUrt  ^y 
itrt. 

irDr  £^  O  M  lyf  B  K  T  doh-on  ap" 
^^peller  I'aBion  j  par  la^ 
fHclle  le  pain  &  le  vin  efi  change 
an  Corps  &  an  Sang  de  Notre  Sei-^ 
gneur  Jefus  -  Chrifi  dans  CEachari^ 
file?   ^ 

R.  L'a(Jiion  par   laqucllc  le  pain 

&  levin  (qui  font  la  maticrc  de* 

TEuchariftie)  font  changei  au  corps^ 

&  au  fang  de  Notre  Seigneur  Je- 

fus-Chrift  y  eft  appellee   par    I'E- 

glife  Catholique  y    Tranffubftantia- 

tm.r rid.  fejp,  lion  y    commc  dit    le  Concile  de 

''(^oniam  au-  Trente  s  parce  que ,  dit  ce  Concile 

tem  Chriftus  Re-  Tefus-Chrift  notre  Redcmpteur  nous- 

dcmptor    nofter  •*    j.  -    i      -        m    ^  r 

corpus  fuum ,  id  ^  dity  que  ce  qui  etoit  oftert  lous 
quod  fub  fpccic  les  efpcccs  du  pain  •  etoit  verita- 
vera  eflc  dicit;  Wement  Ion  corps.  L  hgiilc  de 
idco  pcrfuafum  Dicu  en  a  ctc  toujouts  pcrfuadee  ; 

fempcr  in  Ecclc-    «,      ,   n  r  '    ^  r^         -1     J 

fiaDcifuit,idque  oC  c  eft  ce  que  ce  laint  Concile  de- 
jiuncdenuo  fan-  ^lare  dcrechef ,  que  par  la  confe- 

tia  hacc  Synodus  ,  ,  •       «      i  *      •  i 

dcciaiacpercon.  cration  du  pain  &  du  vm  route  la 
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fubftance  du  pain  eft  convertic  en  ^ecritionc  pani* 

la  fiibftance  du  corps  dc  Notre  Sei-  ^^l^  'ficr^^jT 
gncur  Tefus-Chrift ,  &  route  la  fub-  tiusfubftatixpa^ 
ftance  du  vm  en  la  lubltance  de  Ion  corporis  chrifti. 
fane,  &  cette  converfion  eft  conVe-  ppmini,&totiui 

1^  o  11/    fubftantiz    vmi 

nablcment  &  proprement  appellee  in  fubftantiam 
par  la  fainte  Eglife  Catholique  trant  sanguinis  ejus. 

^  I  ^        .     .       o  *    ■  Qua!  converuo 

lubftantlatlOn.  convcnientcr   & 

proprie  a  fan^a 
Catholica  Ecclefia  tranfTubftantiatio  eftappelltca. 

Et  Gomme  dit  faint  Ambroifc  rap-  ^^**-f^i^i^^' 
portc  dans  le  Canon  Fan^^  avam  Paniseft  inai- 
que  le  Prctrc   profere  ks  paroles ««' "fi!*^"^  ancc 

r  ft  *  n   \    1'         t  verba  Sacramcn- 

lacramcntelles  ,  c  eft-a-dire,  les  pa-  torum.ubiaccef- 
roles  de  la  confccration,  ccqui  eft  5'  confecratio  . 
lur  1  Autel  ,  eft  du  pain  que  1  on  chnfti. 
mange  ordinairement  ;  mais  aufti- 
tot  qu'il  a  cte  confacrc  ^  il  deyient 
le  corps  dc  Jefus-Chrift. 

Il  eft  dit  dans  le  Canon  Nos  anr  5i"''  ^rr^TS^' 
tem^  Que  la  Foi  nous  enieigne  qu  a-  Cum  fidciiter 
vant  la  confecration  Ic  pain  &  le  ':^r^u::^ 
vin  que  1  on  doit  confacrer :,  font  eflcpanem&vi- 
du  pain  &  du  vin  tcls  que  la  nature  Xr.w.rtJ,ft 
les  a  formez  5  mais  aprcs  la  confe-  confecrationem 
cration  ils  deyicnnent  par  la  bene-  ;;:L''^^'tg^;i; 
diftion  la  chair  &  Icfang  dejeius-  nem,  quod  bene- 
Chrift.  ^^!^  ^°"^^"*^ 

Etle  Concile  general  dc  Latran^^^  Firmjter, 
tenu  fous  le  Papc  Innocent  III.    corpus  &  sfn- 

japportc  danis  Ic  cbapitre  f/rwwr.s****^^"^'^*^'* 

M  vj 


if^   Tr.IV.  DuSacremeni* 

*AJ*-!^!^t^Z  ^  defini  que  le  Corps  &  le  Sanof 
chhus  panis  Scjde  jelusChrift  ctoit  veritablement' 
Vini  veuciccr    cOntenu  dans  le  Sacremcntde  I'Au- 

donrmentur  ,  ^     ^  •  r  i  .       «       i 

tranir.ibftantiatis  fel   ious   les  elpcces  clu  pain  &  d\X 

i'vlna  fnX:  vin.  ^^  P^i"  &  J«=  vin  ^ant  tranf' 
guini»poteftat<i  fubftantiez  au  Corps  &  au  Sangde 
diviiia.  JesuS-ChAIST  pat  la  puijGTance  di- 

vinCr 

1.  D.  Qnt^'Ct  que  la  tranjfabfian" 
nation  ? 

i?.  U  eft  conftant  par  toates  les  au- 
fOritez  que  nous  venons  de  rappor- 
ter  dans  la  r^ponfe  a  la  Demande 
pirecedente,  que  la  tranffubftantia- 
tion  eft  une  converfion ,  ouunchan* 
gement  de  toutc  une  fubftance  en  unc 
autre  ,  qui  lui  fuccede  pat  la  forc^ 
de  cettc  converfion* 

C'eft  premieremenc  une  conver-' 
fion  ou  un  changement ,  parce  qua 
dans  la  tranffiibftantiation  une  fub-   \ 
\  fiance  pafife  en  une  autre  (ubftance* 

C'eft  en  fecond  lieu  un  change- 
ment de  toutc  une  fubftance  en  une 
autre  fubftance  qui  lui  fuccede  ;  par 
ou  la  tranfTubftantiation  eft  diftin- 
gu6e  de  tout  autre  changement  tant 
lubftantiel  qu'accidcntcl.  Premiete- 
ment  de  Taccidentel ,  dans  lequel 
une    fubftance  n  eft   chang^e   cjue 

parce  qu'ellc  revolt  uft  nouvcl  aocir 
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dent  qu'cUe  n'avoit  pas.  En  fccond- 
iicu  du  changement  lubftantiel ,  foit 
^u*il  arrive  par  unc  convcrfion  ,  ou 
creation  >  ou  annihilation.Car  dans* 
k  convcrfion  fubftantieHe/naturel- 
le  &  ordinaire  ,  toute  la  fubftancc" 
n'cft  pas  changccy  tant  ouant  a  la 
matiere,  que  quant  alatorme,  U 
matierc  demcurant  toujours  :  mais* 
dans  la  tranflubftantiation  il  ne  de- 
jfncure  ricn  ni  de  k  matierc  ni  de  k 
fonnc.  Dans  la  creation'  aufli  unc 
fobftance  ne  pafle  pas- en  unc  autre 
fobftancc,mais  eft  prodiiite  de  ricn  j? 
&  dans  Tannihilation  uhe  fubftancc 
eft  reduitc  au  neant.  ll  n  y  a  done 
que  dans  la  tranflubftantiation  qu'u-* 
nc  fubftancc  pafl'e  en  unc  autre  fub*- 
ftance. 

C'eft  en  troifieme  &  dernier  lieu^ 
nn  changement  qui  fe  fait  par  k 
force  &  la  vcrtu  de  cette  convcr- 
fion i  parce  que  dans  la  tranflubftan- 
tiation ileft  neccflaire  qu'unc  fub- 
ftancc cefle  d'fetre,par  la  meme  vcrtu 
qui  en  produit  unc  autre  en  fa  place.. 
Ainfi ,  comme  dit  ^int  Ambroifc ,  imtiamd,c% .,. 
les  paroles  de  la  Confecration  qui  ^'  wntOm  vaiuic 
ont  tth  ptofcrees  par  Notre  Sci-  ign™m  de*  c«"o 
gneur  Jefus-Chrift  ,   ont  rccu  dc**«P'°«««^."2" 
iui  la  verm  de  changer  les  elpe-fermo^utr^ecitr 
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f^mt  ^^'"^°^°"  CCS  des  Clemens  ,  de  mcme  que  la 

barole  d*Elie  avoit  eu  la  force  de 
faire  dcfcendrc  Ic  feu  du  ciel. 

3,  D.  Ne  demeart-hil  ritn  dc  la 

fubflance  du  fain  &  dn  vin  apres  la 

Confecration  ? 

R.  C'cft  un  article  de  Foi  dcfini 

\.  c^nc.THd^fef.  par  Ic  Concilcde  Trentc ,  que  rou- 

4i  qulsdixcrit  in  ^^  la  fiibftancc  du  pHin  &  du  vin  eft 

facro-fanao  Eu-  changic  cn  k  fublfancc  du .  corps  & 

thaDltix  Sacra-  j      /^     .     i         x       .    >   .  x   /      ' 

mento  rcmancrc  "U  lang  de  notrc  Scigneur  Jelusv 
fubftatiam  panis  Cfarift.    Si  quelqu  un  dit  que  dans- 

&vini  una  cum  f       -,  ^      P     Vv      t.     •/!•       1  ' 

corporc  &  fan-  ^^  Sacremcnt  dc  i  Euchariltic,  lar 
guinc  Domini  fubftancc  du  pain  &  du  vindcmcu- 
fti.anathcma  fit.  re  avec  Ic  corps  &  le  tang  de  notre 

Seigneut  Jefiis  -  Chrift  ,  qu'il  foic 

anathcmc. 

Can.  Omnia.      ^^  ^^  .raifoh  du'^en  donne  faint 
x>e  ctnfecrJift.'L.  Ambroifc  rapportc  dans  le  Canon  , 

Omnia quarcum-^'^(J  ^  DicU  a  fait   tOUt  CC 

qucvoluitDomi  ,.,  r  "*1  •   1     o     r        l 

nusfecic  incxio  qu  11  a  vouiu  dans  le  ciei  &  iur  la 

J'uii"  ofui?.  iic^c  t««  i  &  ainfi  parcc  qu'il  I'a  voulu  , 
ftfjurapanis&vi-quoique  nous  ne  voyions   que   la 

"iSlid^uL"  hgure  du  pain  &  du  vin  dans  les  fi- 
caro  chrifti  &  crez  Myftcres ,  nous  devons  croirc 
teoncm«e>eanmoins  qu  apres  la  confecra- 
dWa  funt.  Tjndc  tion  il  vlJ  a  ricn  autre  ctiofe  que  la 
Difcip^^^^^^^  &  le   fang  de  Jefus- Chrifti 

iaquit :  Caromea  C*cft  pourquoi  nocrc  Sauvcur  qui 
t/.,  eft  la  veritc  memc  ,  dir  a  les  Diici- 

ples :  Le  pain  que  je  doimciai ,  c'eft 


enim  nomi- 
Eucharidia 
ari  confuc-' 
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ma  chair  que  je  dois  donner  pour  la- 
vie  du  mondc, 

4.  Dr  S*U  nt  dtm^Hfe  rien  de  lafub- 
ftance  du  pain  apres  la  Confccration  y 
fourquoi  eJi-C9  que  U  Sacrement  de 
l*EHcharifiU  eft  appelle  pain  dans 
P£nchari/lie  Sainte  i 

^.  Le  Sacrement  de  TEuchariftie  ^/,f  f/J,^£^^^^^^^ 
eft  appelle  pain  apr^s  la  confccra-  »•  5^-  , 

^:       *•  *  *■       -in./:        !-•  J*       Mirandum  non' 

won ,  comme  u  eft  tort-bien  expli-  ^ft  ^  poft  confc- 
quddans  le  Catechifme  du  Concr-  crationcm  panis 

17  »•!  r  A.«  1      cciam  vocetur. 

Je  y  parcc  qu  il  confer ve  roujours  les^  hoc  o 
cfpeces  &  ks  apparences  du  pain*;^«  ^" 

qu  il  renenc  lapropriece  de  nour-  vk :  rum  quia  pa- 
rir  le  corps  qui  eft  utic  qualicc  pro-^  ?'^  fpecicm  ha- 

t      *^  >    n_        A  1     beat,  turn   quja* 

pre  au  panr,  outre  que  c  cit  meme  la  naturaicmalcndi 
eomumc  de  TEcriture  feime  de  ^  ".""\«"'l^  ^o'-: 
nommer  leschoiescontormcmcnt  a  panispiopiiacft, 
ce  quelles  paroifTent   au  dehors \  !,^^"^   rtimtzw 

comme  11  levoitdansia  (jrCnele  ,  OU  facrarum  Littcra- 

il  cftdit ,  cue  trois  hommess'appa-  ^".^r u^^lu 
rurent  a  Abraham  >  cpioique  ce  fuf-  appeiicr    cujuf. 

fcntttoisAngc-s.  Sedans  ksAacs,.^!'? J^^'at 
oil  les  deux  Anges  qui  apparurent  quod  in  Geacfi 
aux  Ap6tre$  apres  que  nStre  ^  Sei-  ^vlfo^Xi,,!;";' 
gneur  Jefus-Chrift  nit  monte  au  pamiffe,  quita- 
del,  font  aufll  appcUej  des  horn- °::,!1,^a*J^ii 

mes.  ^^^  Apollolis,af-; 

5.  D.  Quefl  ce  qui  eft  dans  le  Saint  cTrfcomi^o!* 
Sacrement  dz  CEnchariftie    par  la  apparuerOt,  cdm^ 

verm  &  la  fira:  des  ^paroles  ^  .  &  Vuilk^ww 
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qneji  ce  ijHi  y  eft  fehlement  far  corn 
comitancc  > 
&»Hc.Trid.Sij.     R.  Lc  Concilc  dc  Trcntc  rcfout 

^  VcrL'bomini  &  cxpUque  claircmciit  ccttc  diffr- 
Aoftri  Corpus ,  cultc  ,  lorfqu'il  dit  que  lc  vcrita-* 
wr«  tb  blc  Corps  de  N6crc  Seigneut  Je- 
panii&viaifpe-ius- Cbrift  &  fon  Veritable   Sang 

fius*a"n^r&!fi:  fo«t  fo"s  Ics  cfpcccs  du  pain  &  du 
viniratecxiftcrci  vin  avcc  foH  aftic   &  fa  Divinitc^ 

dcm^  fub"Vecic  ^^^^  ^^  CoT^S  cft   fouS  les  cfoccC* 

panis&Sangui-  du  pain,  &  Ic  Sang  fou$  le^ e{pece9 

nemfubvinifpc-  J        •  i  <_  J  1      o 

cic  «  vi  vcrbo-  ^^  ^^*^  >  P^  ^  verttides  paroles  Sa- 
rumj  ipfum  flur€  cramentcHes  >  quoique  le  Corps  ne 

cic  vinl ,  Sc  sin-  ^^^  ^"^  '^^^  efpcccs  dii  vin  ,  &  le 
guinem  fub  fpe-  Sang  fous  Ics  cfpccci  du  pain  y  de 

toamque  fub^^J-  ^icme  qiTc  Vztoc  fous  ehacune  de» 
traque  vi  natura-  efpcces^  flue  par  la  vertu  d'une  con- 

Iii  ilbus  connc-      ^  .  11  •  •  1 

iionis  acconco- J^cxionnaturelle  ,  qui  provicnt  de 
mitantiae:  (qii3  ce  oue    les  parties  de  Notre  Sei- 

partcsChrifti  Do-  *      -rrV-i-n.  •      n.        rr  r 

inmi,c,uijamcxgneur  Jefus-Chnft  qui  eft  refliil- 
jiiortuij  rcfurre-  cite  pour  ne  Riourir  jamais  plus  * 

xit  non  ampliils  a        *      .  i       1  1      '         /v*   *  1  . 

ftioriiurus ,  inter  K)nt  unics  enltmblc  ,  anfli  -  bietv 
fc  copuiantur )  que  k  Divinitc ,  a  caufe  del'ad- 

Divmitatem  por-  * .     ,  ,  .         '  -  ^      .  , 

1^0 ,  propter  ad-  mirabk  union  hypoftatique  du 
teiraSiicm  iiiam  y g^be  avec  le  corps  &  Tame.  C'eft 

ejus  cum  cor  pore  t       n    ^  -Li 

«  anima  hypo-  pourquoi  il  eft  tres-veritablc  que 
ftaticamunion*.  ^m^  Notre  Seigncur  Tefiis-Chrift 

Quaproptcr   vc-  T       i»  ©     1      •»^. 

^iflinium  eft,tan.  tant  au  cotps  qu  cn  1  ame  oc  la  Di- 

^uuiTvtck^^^^^^^  eftcontenu  fousks  efpeces 

que  Tub  utraque  du  pain,&  fous  toutcs  Ics  parties  dc 
2i«°&  intlgw  CCS  cfpecc«  :  commc  auifi  il  cft  tout 
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cncier  fous  les  cfpeces  du  vin,   &:  chr iftus  fub  pa.- 

^  .     f.  .  '  nisfpeac,  oc  fub 

tons  chacunc  de  les  parties.  q-uavisipfiusfpc- 

Or  cc  qui  fait  que  par  la  vertu  &  F/!' P?"' ''  -'T^ 

,      ^    A        ,       ^       1       -1     »'  itc  fub  vmi  fpe- 

par  la  rorce  dcs  paroles  li  n*y  a  que  cie ,  &  fub  c jiiy 
le  feul  Corps  qui  foit  fous  les  efpe-  P""buscxiftit. 

CCS  du  pain  ,  &  il  n  y  a  cJUe  le  Sang^^ 
qui  foit  fous  les  efpeces  du  vin  :- 
cVft  parce  cfic  cela  feul  eft  dans 
tEuchariftie  par  ta  vertu  des  paro- 
les, done  laptcfence  eft  ncceffaire 
pour  la  verite  des  paroles  quW 
prononce  ,  c'cft-i-dire  ^  cc  qui  e(k 
precifcment  fignifie  par  les  paroles^ 
proferces,  Et  cela  eft  dans  TEucha- 
tiftie  par  concomitance  ,  qui  a  unc 
AaturcUc  &  necellaire  connexion 
avcc  ce  qui  y  eft  mis  par  la  vertu! 
dcs  paroles.  Or  il  eft  Evident  qucr 
poac  ta  verite  dcs  paroles  de  k 
Coflfecration  du  pain  5-  il  fiiflSrde 
Iftetrte  le  Corps  du  Fils  dc  Dieu;  SC 
poitr  la  veritfr  des  paroles  de  la  con- 
ftcration  du  vin ,  le  Sang  y  &  le^ 
autres  chcfes  n'y  font  que  par  une 
fiiitc  ncceffaire ;  p^rce  que  le  Corp*^ 
de  Jefus-Chrift  ctant  vivant  ,  ii 
lie  pent  «tre  fans  le  Sang  >  T Amc ,- 
&  fa  Divinite  qui  lui  eft  unic.  Le 
Sang  y  eomme  dit  faint  Thomas  ,  g,  rh.  $.  p.^.- 
eft  fous  les  cfpeces  du  pain  par  unc  7%^^%Z{:^^^^^ 
leclk  conconaitancc  >  dc  mome  que  paais ,  s^igHif^ 
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CKiifticftexrca.i'Arae  &  la  Divinitc ,   parce  qac- 

ficut  aaima  &  mauitenant  ie  langde  Jelus  Chriic 

jJ6rn":.c'sa:-«'^ft,P?^  f<=F^=  du  corps,  commc 
guisChrjfti  non  il  a  cce  au  cemps  de  la  Paffion  &G 

:?4^-X■'l^f^  T"-  C'«=ft  Poutquoifiquel- 

fuit  tempore  paf-  qu  un  cuc  conlacrc  pendant  Ic  terns 

fct  hoc  sacratoc-  fus-Chrift  julqu  z  la  rclurreiStioxi  ^ 
frrp"!*"sT.  fous  lescfpcccs  dupain,  ilauroit 
nis ,  fuiflct  cor-  mis  Ic  cotps  fans  Ic  fang  j  &  fous 
KSt  les  cfpeee,  du  vin  Ic  £ng  fans  Ip 

5)eciebtis  vini  ,  cOtpS  y  COmmC  il  4toit  pOUI  loJCS  V©* 
Xaneuis  fine  cor-    •    ti 

porcficuicratin  ntablcmcnt* 

tcrfitatc-  ^.  D.DcqHcUe  mamerc  efi  UC^rps 

dt  Nitre  Seigneur  fefus-Chriji  dans  U 

Sacrement  dt  l^Eachariflie? 
R.  Pour  pouvoir  conaptcndre  da 

quelle  nianiere  eft  Ic  corps  dc  no/ 
^  trc    Seigneur    Jefus  -  Chrift  dans 

rEuchariftie  ^  il  faut  prefuppofcp 
^f/J^l  l»t|:  avec  ftint  Thomas ,  que  le  corps 
Corpus  chriftide  Jcfus  Chrift  eft  dans  cc  Sacre- 
memo  p«  m':  racw  dc  lamanicrc  que  U  fubftan- 
dum  fubftantjat ,  ce  eft  {Jjus  fes  ditiienfions  i  par 
trn'^^oZ-txcravki  la  fubftaiice  du  j)ain 
ftantiacftfubdi-fQus  la  rondcur  ,  largeor  &  eten- 
^.^todum'dtduc  du  pam  ,  8c  a  n'cft  pas  de 
tecnfionumi  id  {^  manicrc  qiic.K>nt  Ics  dimen- 
dum  mum''  quo  fions  daws  Ic  lieu,  c'eft  a-dire ,  de 
^aniitasdimen-j^  manierc  quc  la  quantite    iten* 

^oiis^^ubq^s^due  de  quclqac  corps  eft  fur  k 
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buantite  ecendue  du  lieu  :  par  ['";« ^"^/'iT'^ 
excmple  ,  le  pam  qui  elt  lur  la  cftautcm,  quod 
table,   acaufede  la  quantity  ecen-  natura  fubftatiaBr 

Quc  qu  il  a ,  11  accupe  une  parcic  de  libctpanedimf- 
k  table  aufli  ecendue  qu'eft  la  quati-  J^"""^  ^^^  ?^^- 

.,,  .        ^,      -^       >^        .i*^        bus  continctur , 

titedtt  pain.  Ccia  iuppole  ,  n  raut  Gcucrub(|uaiibet 
fcavoir  qu'il  eft  conftantque  la  na-  P*"^P*"'"^[^^ 

*  1  ^1      r  t  /I  n  /•      ta  natura  panis : 

turc  de  Ja  lubftance    eft  toutc  lur  schocindiffcrcn- 
toutes  Ics  parties  de  ladimenfion,^'^''/^^^"^*; 
ou  du  corps  lur  iequel  elle  eft.  Amh  divifacificutcun* 
dans  cbaque  partie  de  1  air  toute  la  ''f^f^'^j.^^itiiY^ 
nature  de  Tair  y  eft  concenue  ,   Sc  vci  etiam  fmt 
dans  chaquc  prtie  du  pain,  il  y  a  ^^:^^ 
toutc  la  nature  du  pain  j  &  cclain-  tcntia. 
difFeremmerit,  foit  que  fes  dimen- 
fions  foicnt  a&uellement  divifces  f 
comme  lorwju'ori  divifcxl^air,   ou 
qu  on  coupe  le  pain ,  foit  qu  elles 
nc  foicnt  pas  divifces  acSkuellement,  (^dt.e^ne.p.uii 
mais  puiflent  fculcment  etre  divi- ^"'^^•'•^^• 
fees.     Tout    cela  nous    cxpliquc- 
comment  cft-cc  que  tout  Notre 
Seigneur  Jefus-Chrift  eft  fous  cha;- 
que  partie  des    cfoeces  du  pain  y 
non  feulement  lorique  i'Hoftie  eflj 
divifee,  mais  memc  lorfqu'cUe  eft^ 
toute  entiercr  Car  nous  ne  difon^ 
pas  que  Jcfos  -  Chrift   foit  dans  c© 
Sacrement  comme  grand ,  ou  com- 
me petit  y  qui  font  les  cxtenfion^ 
6c  dependances  de   la  qpantite  v 
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mais  fculement  en  tant  qu'ileft  unc; 
fubftance.  Car  c  eft  la  fubftance  du 
pain,  commc  nous avons  dit ,  qui 
eft  changce  en  la  fubftance  ^  &  non 
en  la  grandeur  &  quantitc  de  Jefus- 
ChrifL  Or  chacun  f^alc  qu'une 
fubftance  eft  egalemenr  dans  un  pe- 
tit ou  un  grand  efpace  de  lieu.  Ain/i 
toute  la  mbftance  de  Teau  nfe  &  ten- 
tontre  pas  moins  dans  Teau  qui  eft 
dans  un  vaie  y  que  dans  celle  d^une' 
riviere :  &  par  confequent  comm^ 
Ic  Corps  de  Notre  Seigneur  Je/iis- 
Chrift  prend  la  place,  de  la  fub-^ 
fiance  ,  il  (zMt  reconnoitre  qu'il  efl^ 
dans  ce  ^acrertient  de  k  meme  ma«- 
niere  que  la  fubftance  du  pain  y 
^oit  aYant  la  eonfcctatioh  ^  qui 
£toit  totalement  quant  a  ia  nature 
Sc  fon  cfTcnce  fur  toutes  les  parties 
da  painy  puifqu'on  pouvoif  dire  do 
ehacune  qu'elle  etoic  verkablement 
&  filbftantiellemem  du  pain.    C*eft 

t  i'  V  J>e  ^^  ^^^  ^^^^^  Auguftin  rappone  dans 
ionfecr.Sfi,  i.  Ic  Canon  enfeigne  par  ccs  paroles  : 
^nguii  accipiat  Chacun  en  particulier  recoit  no- 
num,& in fingu- trc  Seigpcur  Jcnis-Chriu  y  Sc  it 
lis  portionibus  ^f^  ^^^  ^^{^^  jans  chaquc  partic 

totuscft:necpcr  j.n     U   ••     /^       ?     »  /i 

fingiiios  minui-  ouc  1  On  difttibae,  Lar  li  n  elt  pas 

frpr^^«7n  fi™  ^^^^^^  ^"  chaque  particulier  qui 
iiiLu^  le  re^oit  s  mais  il  te  cosimuniquti^ 
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tout  entieia  chacun  d  £ux  en  par- 
ticulier. 


C  H  A   P   I  T  «.  E   VII. 

I>es  ejpeces  SacramcntcUts. 

^.  D-  »/^U' APPEJ.XE-/ri>»  id  Usefr 

\J^  peca  Sacramentelles  f 

if.  On  n'entend  autre  chofe  pat 
ies  efpcces  que  ks  accidem  dupaia 
&duvin^  qui  demcurent  apres  1^ 
xonfecration ,  commefont  Jafigu- 
te,  la  eottlcur  ^ lodeut ,  laiaveut^ 
jk  fonblables.  Et  c  eft  ce  que  Ies 
'inicologicns  apres  Ic  Maltre  dc$ 
^Sentences  •  appellent  le  Sacrement 
/cul, 

2.  D,  Qtieft-ce  quon  appelle  Sacre- 
m^nt  fihl}  J^efi'ce  quieji  It  Sacre- 
mmt  &  la  chofe  dn  Sacrement  f  Et 
^uefi-ce  quieji  la  chofe  ^  &  non  fas 

U  Sacrament  f  MdijfierSenh  in 

jR.Ces  trois  chofes  font  bien  ex-  '^'ju^'t  «go  hk 
pliqueespat  le  Maitrc  des  Senten-"'adiftin|ucda; 
ces ,  loriqVil  dit ,  que  dans  le  Sa-  t"fi°cft  siciamw- 
cremcnt  de  TEuchariftie  il  faut  di-  tum :  aitcrum  , 
ftingucr  trois  chofes.  La  premiere,  mcntum  ^ml 
qui  eft  fculcment  le  Sacrement :  la  ^5^^;^,''"""^^^°^ 
fcconde,  quickie  ^aocment  &  la  lacramcmu,^"* 
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ton"fc!Tfi^-^hofc;  &la  troifi&ne,  qui  eft  la., 
ci€s  vifibiiispa-  chofc  y  &  non  pas  le  Sacrcracnr.Les 
Si:n*^:m&"?:efpeccs  vifibUs  du  pain  &  duyin 
caro  chriftipro-  font  Ic  Sacremcm  feul ,  parce  qu'cU 
r«Mcnolt:  1«  .foot  unfignc  vifiblc  duno  chofe 
craoicntum,my-  {acrcc.  Or  dans  Ic  Sacrennent  il  y  a 

Picac;uscaro,      j^^^  ^j^^^^^^  j^^^^  j.^^^  ^^  COntcnue 

dans  Ic  Sacretnent ,  &  (ignifie  ^  & 
pft  fignifiee  :  c 'eft  pourquoi  elle  eft 
la  chofc  &  Ic  Sacrcmeni:  9  &cela  eft 
le  proprc  Corps  &  Ic  propre  Sang 
de  Notre  Seigneur  Jefus^Chrift , 
qui  eft  fignifie  par  les  e/peees  vifi* 
bles  du  pain  &  du  vin  ,  &  eft  yeri- 
tablement  contenu  fousces  memes 
cfpeces ;  &  ce  corps  dc  J  efus  Chrift 
eft  la  figure  dc  fon  corps  myftiquc 
qu  il  fignifie.  La  fecondc  chofe  dc 
cc  Sacrement  eft  le  corps  myftiquc 
dc  Jefiis-Chrift  qui  n'eft  pas  conte- 
nu y  rrais  eft  feulement  fignifit  par 
le  Sacrcment ,  qui  nous  fignifie  Tu- 
«ionde  TEglifc  dans  les  Predeftinez;  . 
c'eft  pourquoi  ce  corps  myftiquc  de 

;[efus-Chrift  eft  la  chofe  &c  non  pas 
e  Sacrement^ 

3.  D.  Les  accident  dUfain  &  dn 
vin  fnhjiftentrils  fans  aucnn  fnjet  dans 
l*EHcharifiie  ? 

R.  Il  eft  aife  de  voir  par  routes 
Jes  aurorite^  que  nous  avons  ra^ 
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porcecs  ,  pour  montrer  que  la  fub- 
fiance  du  pain  &duvinne  demeurc 
plus  dans  le  Sacrcment  apres  U  eon*- 
federation  ,  que  les  aceidcns  du  pain 
&  du  vin  fubfiftent  par  eux  mcmes , 
&  fans  etrc  foutenus  d'aucun  fujct 
contrc  Tordrc  de  la  nature  ,  parcc 

S[ii'ils  n?  pcuyent  pas  fubfifterdans 
e  Corps  &c  Ic  Sang  de  ]  b  s  u  s- 
CHRiSTjCtant  une  chofc  impof-     -o.Tfc.^j.f. 

liDlc  ,  comme  dit  laint  Thomas,  que  nmuc  etiam  eft 
le  Corps  de  Tesus- Christ  .qui  p°^^»*>'^Vu "^a^ 

fL      \      '  «•*.  /T^i  I  .        corpus  Chnfti 

elt  glorieux  &  ^mpaffiblc  ,  re^goive  gioriofum&im- 
cn  foi  CCS  accidens.     Les  aceidcns,  lf'^'}\^l^^%^ 

J.  ^  /•         1  altcrctur  ad  iuf- 

dit  ce  mcme  Do6kcur ,  font  dans  ce  cipiendas  hujufr 
Sacrcment  fans  fujet ,  ce  qui  fc  pcut  rMe?«li";": 
faire  par  une  vertu  divine  :  car  les  tur ,  quid  acci- 
lefFets  etant  plus  d6pcndans  de  la  t^^^, 
cau{e  premiere ,  que  de  la:  caule  le-  fine  fubjeao  , 
condc  ;  Dieu  qui  eft  la  premiere  r,«cc''dlvi„" 
caufe  de  la  fubftance  &  dcs  accidens,  f^tti  potcft.  Cuip 

r{k  yertu  infinic  peut  confcrvcr^^"™  l^fXt 
es  accidens  fans  fubftance  conune  ^  caufa  prima, 
par  leurs  caufes  ^  de  la  meme  ma-  }l^^\  '^^^^^^ 
niere  que  Dieu  peut  produire  les  eft  prima  cauf* 

AT         J  r  <- 11^^  fubftantiae&ac* 

eftets  des  autres  cauies  naturellc$^{dcnri$pcrfuim 
fans  aucune  caufe  feconde  ,  commc'nfin«amvirtutJ8 

•  \       c        L  1  •      r        1^  confcrvare potcft 

li  a  rorme  un  corps  humam  lans  w  in  effc  accidens , 
vertu  d'aucun  homme.  ftamfa^\r^"ua 

La  raifon  qu  en  dpnnc  faint  Bafile,  confcfvaj'iuif  i^ 
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-•nc  ,  ncut  per    3  >,  -^.  i       r  • 

propriamcaufam  C  cft  qUC  DlCU  peut  pluS  fairc  ,    qUC 

icut  eriam  alios  notrc  cntcndemcnt  ne  pcut  conce- 

circctus   natura-       .  _  /-a 

lium  caufarum   voir  >  &  par  conlcqucnt  notre  en- 
poteft  produccre  tendcmcnt  connoiflfant  les  accidens 

;finc  naturahbus  /-         ^  .         .1     >      r  •  tx- 

caufis :  ficut  hu-  lans  lujct,  il  s  cnluit  queDieu  pcut 
manum  corpus  f^i re   Quils  cxiftcnt  effe(3:ivcn>ci;« 

xormavit  in  utc-  r  r  .  --t-  >■ 

ro  VirginisfincianS   lUjCt, 
Tirili  fcminc. 

S.  BafiL  infiexameratt.  Ciim  enim  Dcus  poffit  plusfacere,qu^m 
nofter  inielleftus  mtclligere ,  &  intcU^ftus  imtUigat  accident 
prster  fubjcaum :  tt^o  Dcus poteft hoc  Ucti^'»  quM^ciivCOS.fit 
^e  fubjeda. 

4.  D,  Prnt-^n  apporter  /jnel^ne  rai^ 
fin  de  convenance  four  faire  voir  , 
PaHrqHoilts  accidens  doivent  etre  fans 
fnjet  dans  ce  Sacrcment  ? 

R.  La  raifon  qu  en  donnc  faint 
srhx>puji.jy  Thomas  3  c'cft  afin  que  la  Foi  puiffe 

Accidentia  line  ,  *         -  *       ^  *■ 

.fubjeaoinsacra- avoir  licu   dans    cc   Sacrcmeiit  , 
TF^dcffocum  1?^%"^  ^^^^  y  rcc^om  Ic  Corps 

habeat,dum  vifi-  dc   J  E  «  U  S-C  H  R  I  S  T    vifibJc   ID- 

^^lSii"rttu:>ifiblcmcnt ,  ( le  corps  de  J.sus- 
na  fpecie  occui-  Christ  ctant  cn  jfoi  viuDlc ,  bictt 

SL'rt-  qu'il  foit  contenu  dans  ce  5acre-  ' 

inunes  rcddan-  mcnt  d'unc  maniere  invifible)  cache 

..  aVnl-Sui '"^1:  fous  les  efpeces  du  pain  &  du  vin  , 
.^ant fibi  noiis.     afin  quc  DOS  fcns  qui  n  apper^oivent 

.que  les  accidens  qui  leur  (bnt  con^ 
nus,nc  fe  tfoinjpent  pas  •,  &  qu  ainfi 
par  la  connoiflance  que  nous  avon$ 
de  cts  accidens ,  nous  coercions  n6' 
^re  Foi  qui  nous  enfeigne ,  que  le 

Corpj 
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Corps  de  J  E  s  us-C H  R 1  s  T  eft  vc- 
rirablement  concenu  fous  ccs  acci- 
dens. 

5,  D.  Qnand  eft-^e  qne  U  Ccrps 
de  Notre  Seignenr  Jbsus- Christ 
cejfe  d*etre  fins  les  ejpeces  Sacramtn-' 
tellss  f 

R.  Larcponfc  que  faint  Thomas  /).  fh,  j.^.^j 
fait,  c'cft  que  Ic  Corps  &  leSang  77-^. ^, if, c»rp. 
de  Notre  Seigneur  ]esus-ChRist  chrifti  Sc^slnt 
fuccedant  dans  ce  Sacrement  a  la  g"'sfucccdant  in 
fubftance  du  pain  &  du  vin  :  s'il  fe  fubftam^2™p?n?a 
fait  un  chaneement  dans  lesefpcces  ,^T^"''^^tta. 

o  11  .9  .       *■    ,   ,  U^  immuutlo  ex 

oacramentclles,  qui  n  auroit  pas  cte  partcaccidctium 
ill fiifant  pour  corromprc  la  fubftan-  k^^'^onCuffcciC^ 

1  .      «      1        '      ^  r      i\  ,      .     let  ad  corruption 

ce  du  pam  &C  du  Vin  ,  il  elle  y  CtOlt  ncm  pan  is  &  vi. 

encore  ;  ce  chaneement  ne  fait  pas  ?'» Propter  taicta 

•  1      L»  «   ^1      r  J      XT  A         imrautationcm  , 

que  le  Corps  &  le  Sang  de  Notre  non  dcfinitcor- 
Seieneur  T  e  s  u  s-C  h  R 1  s  t  ccfle  P"^^  f/«g"if 
d  etre  dans  ce  Sacrement ,  loit  qu  11  hoc  Sacramento, 
»mvc  du  c6tc  de  quclque  qualiw ,  fi^'//;~; 
comme  lorfqu  il  fe  fait  quclque  pe-  litatis,pu  iciim 
tit  changcmcnt  dans  la  coulcur  ,  ou  Smt  c"!""^:; 
la  faveur  du  pain  &  du  vin  :  foit  <a|>ot  pmis  vel 
qu'il  arrive  du  c6t6  de  la  quantitfe,  rql;«r.«i,rfi: 
comme  lorfqu'on  divifc  le  pain  &  c«  cdm  dividi- 
levin,  en  forte  que  dans  chaquepar-  nummLics^zrl 
tie  toutc  la  nature  du  pain  &  du  vin  ««..quW  adhuc 

>  ^^        r  .      in  CIS  poflit  fal- 

$  y  rencontre.  Que  li  au  conttairc  va,i  ^Ymra  pa- 
le chaneement  eft  fi  confiderable     nisautvini.  si 

1     r  i_  n.  1  •  I        •     ^^'o  fiat  fan w  • 

que  la  iubitance  du  pain  ou  du  vin  iniiiiutaci6,qa^ 
Tome  IIL  N 
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fu'tfCet  corrupta  auroit  cte  corrompue  •  Ic  Corps  & 

&  vinii  non  re-  AC  Sang  de  Notrc  Seigneur  Jesus- 

mancnt   Corpus  C  H  R  I  S  T    Ccffc  d'ctrc  danS  CC  Sa- 
&  Sanguis  Chri-  r  •  i 

fti  fub  hoc  5a-  crcment  :  loit  que  ce  changement 
cramcnto:  &  hoc  arriye  du  cpce  des  qualitcz  ,  commc 
litatum  ,  ficut  lorfquc  la  couleur ,  la  faveur  y  &  le^ 
cumitaimmuta-  autics  qualiccz  ou  du  pain  ou  du  vin 

lur  color  oc  la-  /•  »||  •      r, 

por,&aliaequa- iont  tcllcment  cbangcts  ^  quelle^ 
iitatcs  panis  &  jjg  pourroicnt  pas  compacir  avec  la 

▼ini,  quod  nuUo  -  ,  r  *^  •      «      f       •  r  • 

nodo  ftoflic       lublcanGe  du  pain  &  du  vin  i  loic 

I°anfs?ut  ""vi^i?  S^  i^  ^^^i^e  ^^  ^^^^  ^^  ^^  quanrite  , 
five  eciam  ex     commc  Ci  on  i^duifoic  le  pain  en 

S"  putif  puit:  PO"fiere ,  &  le  vin  en  de  (fpetites 
rifctur  panis  vci  parties ,  que  les  eipece^  du  pain  ou 
mLras'V""^"  vi°°=  foffent  plus  ccnrces  pet- 

dividatur,utjam  {everer. 

fp~i«'pTrvel     ^-  ^'  ^«   ?/?'««^   SacrammclUs 

yini.  peuvent-elUs  etn  corrompHes ,  d^  yJr> 

virpoHr  la  generation  de  qHelqne  ath 
treJUh fiance  I 

R.  Il  eft  certain  qu^oiiy.  Cat 
rcxperience  nous  apprend  que  les 
cfpcces  Sacramentelles  pcuvent  ctrc 
alterees,.&:  que  par  confequent  dc 
ces  efpeces  il  fe  produit  des  vers 
ou  d'autres  chofes.    La  raifon  que 

m.Th.  $.  ^«.  d^'^^  ^^^^^  Thomas  de  la  corm- 
jfj.att,^.iuMr,  prion  des  efpeces  J  eft  que  le  Corps 

JSl^'rcu"5t  de  N6trc.  Seigneur  Jesus-Christ 
idem  cffc  quod  fucccde  daus  CC  Sacrement  a  la  fub- 
^3b„Il^*^u  ftancc  du  pain  :  c'ejft  pourquoi  4? 
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meme  que  ces  accidcns  pouvoicnt  ^vinicxirtcnte- 
etre  corrompus  ecanc  lous  la  lub-  horum  acciden- 
Aancc  du  pain  &  du  vin,  ils  pcuvent ''"™  poteratcor- 

-r    A        ^  ^       \^'  1    rumpj,fubftantia 

auffi  etre  corrompus  ,  bien  que  la  panis  &  vini 
fubftance  n  y  foit  plus  ;  puiiquc  Ic  ^xiftcntc  i  ita 

^  J     VTA         r-  T  cuam  poteft  cor* 

Corps  dc  Notre  Seigneur  J  e  s  u  s^  rumpi ,  ca  fub- 
Christ  qui  fuccede  a  cettc  fub-  ^»"*  abcuntc^ 
ftance  ,  fait   rout  ce  que  fcrbit  la 
fubftance ,  fi  elle  y  ctoit  encore,   ll 
y  a  plus  de  difficukc  a  comprcndrc 
comment  eft-cc  que  dcs  efpeces  Sa- 
^cramentelles  qui  font  dans  cc  Sa- 
aement  fans  fubftance  ,  il  fe  peut 
cngendrcr  quelque  autre  fubftance.  ^ 
Saint  Thoihas  dit  que  c'eft  parce 'f'^J:/''^^"' 
que  dans  la  coniecration  la  quantite   videtur  dicen« 
ctendue  du  pain  &  du  vin  eft  ren- f"™  An?;!^"*'" 

.  r  ipfaconfccratio- 

due  par  miracle  le  iujet  des  autres  ne  miracuiosd 

accicfcns,  cc  qui  eftle  proprede  la  jf-^~[i 
jnaticre,  C'eft  pourquoi  ,  dlt-il,  &  vini,  ^uod  fit 
xette  quantity  6tenclue  a-  la  mfetnc  ffe^eS** 
yertu  qu'auroit  la  matiere ,  fi  elle  y  formarum  :  hoc 
•  koiz  :  &  par  confequent  tout  erf  ^IJ^  ^'l, J^' 
rqui  pourroit  etre  produit  ,  fi  ia  Et  idco  ex  con-< 
matiere  du  pain  &  du  vin  y  etoif ,  pSi^ntn 
peut  etre  prdduip  de  cette  quan-w^i  dimeifivae  ^ 
tit6  •,  &  cela  fans  aucun  nouveau  irm^^^^ff:. 
miracle  ,  eh  vertu  dii  premier  mi-  "«.«  '*  ,^  »^ 
racle  qui  i  etf  fait  dans  la  c'onfe-  ge'*nci?a"i  cx^af 
ccration ,  dan^  laquelle  Dicu  a  don-  ^^'^^  P°'/ J^^ 
ne  la  vertil  ^  la  qiiamite  de  pbli-  totum,poccft  ge^ 

Nij 
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nertri  ex  prxdi- voir  ctTc  Ic  fujct  dcs  accidens, 
dim^nfiva'panis      ^  s'cnfuit  dc-U ,  quc  Ics  efpecc$ 
▼c!  vini  ,  non  Sacramcntelles  peuvent  auffi  nour- 

/quidem  novo         .  ./•  i         •       i 

miiacuio,  fed  ex  nr  ,  puilquc  la  viandc  nc  nourrif 
▼i  miraculi  fciUs  qu*en  fe  convertifTant  en  la  fubftan- 
*^  *'  cc  de  celui  qui  eft  nourri  •,  &  par 

confequent  Ics  eipeces  Sacramcntel- 
les ,  commc  nous  ayons  dit ,  pou- 
vant  ctrc  convcrties  en  la  fubftancc 

Sii  eft  engendree  de  ces  efpcces  ^ 
les  peuvent  auffi  fc  convertir  en 
U  fubftancc  du  corps  humain. 


Ch>PIT  RE     VIII. 

Dh  Miniflre  dn  Sacremem  dp 

I.  D,  /^  U  E  I    efl  U  Miniflre 
V^  de  ce  Sacremem  f 
JR.  Il  faut  diftinguer  deux  fortes 

tdn,  Petaftis ,  ^^  Miniftrcs  dans  ce  Sacrement,  Le 
dijt,  ly.  premier  eft  le  Miniftre  de  fa  confc- 

^^Ja^lZT  <aion :  le  fecond  eft  le  Miniftre  de  la 
tnentum  Corpo-  diftribution,     Jl  n'v  a  que  le  feul 

Do,^ni"i„'ai«!  Ptcttc  ,  dit  fiuqt  Ifidorc  raoportfe 
f ioDei  conficcrc.  dans  Ic  Canon  ,  qui  puiflfe  ctre  Ic 

Miniftre  de  la  confedion  de  cc  Sa- 
crcment,  parce  qu  il  n  y  a  que  luy 
ieul  qqi  puiflc  CQnfacrci:  }e  Corps  ^ 


ttE  I'Eucharist.Ch.  Vltl.  25^ 
le  Sang  de  Notre  Seigneur  Jesus- 
Christ.  D  Th     part    ' 
La  raifon  qu  en  donne faint  Tho-  $^,arr]  i.mcorp'l 
itias  .  eft  que  la  dienite  de  ce  Sacrc-    Hoc  Sacramcn- 

^  ^  1    '^      »•!  A        turn  eft  tamxdi- 

ment  eft  li  grande ,  qu  il  ne  pcut  etre  gnitatis ,  quod 
fait  qu'en  la  perfonne  dc  J  i  s  u  s-  "?J?  conficjiui 

,^       ^  ^        ,    .        .  / .  ,     niU  in  pcrfona 

Christ.  Or  celui  qui  rait  quel-  chrifti.c^icum- 
quc  chofe  en  la  perfonne  d'autrui ,  *J"'^'"'^  *^T'^ 

>  -       ^  .     r      ,  ^  agit   in  perron* 

ne  peut  la  taire  quen  verm  de  la  aiteiius.oponct 
puiffancc quil  a  xt^6  dc cclui  en  la  j"- f/;'  P^^" 
perfonne  duquel  il  agit  :  ainfi  com-  conccflam.  sicut 
me  vj  I  s  ti  s  C  ri  R  I  s  T  donne  la  ,^";;^aimrf '° 
puiflance  de  reccvoir  ce  Sacrcmcnt  chrifto  potcftaj 
a  celui  nui  eft  baptiz6  i  de  m^me  il  '^^,^Zt. 
donne  la  puiuance  au  Prctre  dans  Saccrdoti ,  cum 
fon  ordination  dc  le  confkcter  en  la  Tj^^^'^ll^^; 
perfonne  de  J  esus-C  h  r  i  s  t.  Cat  hocsacramfitum 
Ic  Pr etre  dans  fob  ordination  eft  mis  perfona*chriftj^ 
au  nombre  de  ceux  a  qui  il  a  ete  dii,  Perhocenimpo- 

rr   .  .  .    ^  t  •         >  n  nitur  in   rraau 

rattes  cect  en  memoire  de  mot  \  c  elt  eorum  ,  quibus 
pourquoi  c'eft  Ic  proprc  du  Pretre<li?«n>cftaDo. 
de  taire  ce  Sacrcment*  in  mtsm  cfnmt^ 

tmordtiomem  ;  ic 
id  CO  dicendum  eft  >  quod  proprium  eft  Sacerdotis  coaficeichoc  Sar 
cramentum.  v 

C'eft  aufli  TOffice  des  Prctrcs    ^^^  ^^^^^^, 
de  le  diftribuer.   Le  Prctre  ,  dit  Ic  De  cemfc^.  ^^fii 
Canon  ,  doit  communier  Ics  mala-  *•     « 

1  1    .       A  Prelbytcr  per 

des  par  lui-mcmc.  fcmctipfum  m- 

Lc  Diacre  peut  neanmoins*  ad-  ^•™°*  conmui'* 
miniftrcr  cc  Sacrcmcnt  dans  unc 

Nii) 


rjw.  prsfcnte.  pre{Iante  ncceffitc ,  comme  il  eft  dit^ 
^'p*r2fcntcPrcf-dans  Ic  Canon  I  Prafente  Pre/byte^- 
hytcTo  ,  Diaco-  ro.  Et  il  a  ctc  ordonnc  dans  le  Con- 

nus  Euchariftiam     •%      j><«r'  a       1  i 

Corpus  chrifti  cilc  d  Yotc  cn  Angletcrrc  ,  que  Ic 
popuio ,  Q  neccf-  Diactc  nc  diftribuac  le  Corps  dc 
furerogct/ '"' Notre  Seigneur  Jesus -Citrist  a- 
CoMcEborAcefife,  perfonnc,  flcen  eft  dans  unegran-' 

Dccrcvimus     dC    nCCeiiltC. 
ctiam  ,  ut  non 

nifi  fumma  k  gravi  urgentc  necefltfatc  >r^a^onus  Corpus  Chriill 
cui^uast  eroget* 

1. 1>.  Efi^U  neccjfaire  cTetre  en  it  at 
de  grace  four  ponvolr  admmifirer  le 
Sdcrement  de  I  EHcharifiie  ^ 

JR.  11  eft  tout-a-&ic  xieccfl&ire  ^' 

en  forte  que  celui  qui  le  diftribuc- 

roit  etant  cn  pcche  mortcl ,  pechc- 

aoit  gri6yement.  C^lui  qui  airpenr^ 

M>Sh,hj^difi.  fc  ^15  S^crementydit  faint  Jfioni^Sy 

j'iiJi!*'^' '^  doit  ctre  doublemcnt  ianiftific  ,  2t 
Ad  rcycrcntiam  ^a^Cg  J^  refpcd  qu  on  doit  apnor- 

lantc  hoc  Sacra-  ter  a  ce  Sacrcment ,  &  par  la  iaintc- 
ttcntumnonfo-j.^  de  fes  mocurs ,  &  par  la  faintete 

Jam  cxjgiiur  la-  -      ^  ^  >  n  i 

Aificatio  moru,  dc  lon  Otdre  \  c  eft  pour  cela  que 
J^cntaurraXles  niains  <les  PrStres  font  confa- 
£catio.  Dnde  &  crees  pat  la  laintc  oniStion. 
STn^fonTft  .En  effet^  Dicu  exige  une  fi  gran- 
ftificatur.  d^  uintetc  des  perionnesqui  appro^ 
S.Anun.  in  c^t^  chent  des  faints  Autels  ,  que  meme^. 
fj^m^if  in  J.  f.  felon  faint  Antpnih^cclui- la  fe  rend 
t::^  '"^  cpupai,lc  d'un   pcch6  moitel  qui 


DB  l'EuCHARIST.Ch.  Vlll.  2J5 

cxcrcc  roffice  d*Acolythe  en  etat  de  Qyotiefcumqh^ 
peche  mortel ,  quoique  Ion  ottice  nc  officium  tiicujui 
/bit  que  de  preparer  &  adminiftrer  c>tdinis  in  mor- 

.         ^  .  f     *         r  '        o  ^*"  >  "^  Aroly- 

la  mariere  du  tres-lamt  oacremcnt  thaium ,  s  ibdia- 
de  r  Euchariftie ,  dans  les  vafes  non  F^*^"^  ^  J^"- 
lacrez  :  a  combienpius  rorre  railonieeft. 
devons-nous   dire  que  celui-li   (z 
rend  coupabk  du  meme  crime  >  qui 
crant  infe£le  d'un  peche  mortel,  ofe 
s'approcher  des  faints  Autels  ,  & 
toucher  ccc  adorable  Sacrement  pou£ 
I'adminiftrer  au  peuple? 

J.  D,  Qi^i  font  ccnx  a  (jui  on  ns 
doit  fas  adminiftrer  U  Sacrement  dt 
t Euchariftie  ? 

J?.  Saint  Thomas  dit  que  ce  font  s.  7h.  in^.dift. 
tous  les  pecheurs  publics  ,  foit  qu  ils  J^/*'^*  ^'  '*  ^^ff' 
fe  prefentent  publiquement  pour  le  si  peccatum  eft 
feceVoir  ,  oii  en  fccret.  Saint  Bona-  manifcftum.de- 
venture  dit  la  meme  chole.  £t  le  chariftia ,  five  in 
Grand  S  Chryfoftome  dans  I'Ho- ^-"|S^/;--; 
melie  85.  lur  S.  Matthieu  y  aveuit  s,  chryi»fi.Hom. 
les  Miniftres  des  faints  Autels ,  qu  -  '  Uon'^rr^/vn. 

./  ^  ^,.,       Non parva ve- 

ils leront  grievement  punis  >  s  ilsbisimminecpoe- 

rcndent  participans  du  faint  Sacre-  "H;  f^X^e 
ment   de  1  Euchariftie  ceux  qu'ils  tcneri  fcicntcs , 

fsavcnt  6tre  infedez  de  quelauc  ^LS^V^^ 
crime  public.  On  Icur  fera  rcndre  pcrmittatis.  san- 
uncomptc  tigoureux,  dit  cc  Pcrc  de  11^^^)^ 
TEglife^du  SangdejESus-CailiST  f"'v«ftri«  n6<l« 
qu'ils  ont  mal  adminiftr6.  '5sb^'^/^^; 

N  iiij 
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S.  CaroiA^r.    Qn  doit  rcfufcr  la  fainte  Commu-» 

part.  4'De  Sa-     ,  J-      o     /-m_      i 

tram.  E'4charifi,  nion ,  commc  dit  S.  Charles ,  aux: 
t.«  ad'Smu:  Hcretiques,  Schifmatiqucs,Excom. 
nioncm  Haercti-  municz^Interdics,  pecheurs  publics  y 
Hxco^r^:;i:  inf^mcs ,  comme  font  les  fcmtnes  de 
imcrdiai,pubii-mauvaifevie,  les  Concubinaircs  pu-» 
^n'iSii^uc'  in.  Wics ,  Ics  Ufutiets  ,  Ics  Magicicos  , 
fames  j  ut  Merc-  les  Sorciets  ,  Ics  Bkfphematcurs,  8c 

Con"ibm«n''l  ^^^^^^  pecheurs  publics-,  comme  auf- 
Focncratorcs ,  fi  a  ceux  qui  fojit  daus  des  inimitiez^ 
B\lfih!n"!^'i''  ou  qui  font  rcconnus  ctre dans  1  oc- 
alii  id  generis  cafion  prochainc  du  pcch6  par  Te- 

?ofi  ^'htminer"  ^^rcicc  dc  leur  ^tat.  Les  Evfequcs  , 
CcMcii,  Medio-  die  ce  grand  Cardinal ,  dans  Ion  (i- 
^d'pJni^fnf^t  xieme  Concile  Provincial ,  doi vent 
trAm.  pertinent,  bieri  prendre  garde ,  de  ne  permettre 
iniini?hia°  cxer-  p^squ  on  adminiftre  la  Communion 

ccaht ,  ' 

nique 

qua  peccatK 

confuetudinc  corrigees ,  &  qu'clles  ayent  quitt6 
Kec  vero  antea- 1  occanon  du  pcchc  (  quoiqu  ellcs 
qua  ipfc  oerfpc-  apportaffent     un     temoienaee    du 

xcrit  ,  iftos   ab  A^   r  rC         \         -11       r     /* 

ea  maia  ajrcndi  Contelleur  a  qui  eiles  le  lont  con- 
▼lareceffiire ,     feffces )  mcmc  dans  lafolemnitc  dc 

peccandique  oc-  «.^  ■    r  \  »  ii 

cafionem,  ac  pu-  Faques ,  julqucs  a  ce  qu  eiles  ayent 
^^^<^}  oSt^oTics  £^j^  yj^g  penitence  convenable  con- 

prxcidilTc  ,  per-  .  i»^*  a  -         „  »  it 

inittat  ( ctiam  fi  nuc  a  I  Evcque,  &  qu  eiles  ayent  re- 
?r&°iff"  P^"^^  le  fcandalc  qu'cUes  ont  caufe. 
xant)ne  inPaf-      On  ne  dcvroic  pas  non  plus  mi- 

tSe^^^^^^^^^  ^^"^  1<^  ^^^^^  Archevfeque  ,  donner 
CofOQum^ncm  la  Con^munion  aux  fiUes  &  aux  rem^ 


citias  cxer-  r**TL^  '-'"  av^xu  111111.1.V  xa  v>v/ii*ii*v*i»*wt* 

,fiaiii  ^^  a  toutes  ces  perfonnes,  jufques  a  ce 
p^cc'and?     q^'ils   f^achent    qu  eiles    le   foienc 
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mcs  qui  n'onc  point  de  honte  dc  fe  *'^.  ™'"[^'*F»  * 
jrelenter  a  la  lamte  Table  ayant  Ic  ramdiu  difFcrri 
cin  dccouvert,  avec  dcs  mouchcs  au  J"bcat.quoad  co. 

.  -  111.  1      '""^  vcram  viix 

Vllage   ,  des   habits  pompCUX  ,     les  emcndationem 

chcveux  frifcz  ,  ou  dc   femblablcs  gSt'  '"' 
marques  dc  leurs  mondanitcz  s  puif-   s. Carol  Ast.p. 

qu'on  doit  s'approcher  dc  c^  ^Wm  ^- t^^Cu'^'^ok 
Sacrcment  avec  grande  religion  &  fumptuofis ,  non 
Piet6,  avec  un  c§rit  humble  &  011^;^%,]:;^ 
habit  modefte ,  qui  faflc  connoitre  inanitcr  intonij, 
riloignetnent  dans  Icquel  on  eft  dc  '^^J^,  ^hu 
routes  les   vanitez  du  monde ,  que  »**«<» »  non  pc- 

XTii^ r    •  T  r-»  -  ftorc  nudo   aut 

Notre  Seigneur  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  tcnui  vdo  obtc- 
ieft  vcnu  condaifnner  dans  le  tres-  ^^ » ^^d  ira  vcf- 

c    c  T    i»A         It         r         tJto ,  ut  nc  prac- 

D.  bacrement  dc  1  Autcl.  Les  tern-  rcr  faciemquid- 
mcs   doivent  aufli  s'cn    approcher  ^"f'n.""^*^"'' 

^      \  -rr        \^   icC'  rr-  ^^'^  dcnfo  bene 

avec  leurs  coiftes  abaiflecs,  Foy^z.  fuper  facicm  de- 
chaf,  lo.  n.  4.  fnr  la  fin.  "*'^°- 

On  nedoit  pas  enfinaccorder  la  ^^^''•?'°^*L«^* 

'Communiqn  aux  Farceurs,  Bate-   Quod  ego  put© 

leurs  &  Oomcdiens  /comme  dit  **^  "i^'!°"  °«c 

oaint  Cypricn     rapporte    dans    le  nai,  ncc  Evange- 

Canon ,  ctant  une  chofe  contraire  a  ^*^   difi^iplmac 

1  -/L'Ji^w-        oviJ-ri-       congruere.utpu- 

la  majclte  de  Dieu  &  a  la  dilciphne  dor  &  honor Ec- 
dc  TEvknailc  ,  que  la  faintcte  &  la  '^f«  '^  ^"'P* 

1    .         1  ^i»^    iTr  .    r  ocintami  conia- 

gloire  dc    1  Egllle   qui  lont  COntC-  gione  fccdetur 

nues  dans  cc  faint  Sacrcment,  (oient  P^^  ~mni"nio- 
foiiilltes  par  Tattouchement  de  per-  Csn.  scenicis. 
fonnesfi  honteufcs  &  fi  infamcs.  On  ^Vc?i(!cl;t^qu; 
pourroit  neanmoins  la  Icur  accor-  Hiiirionibus  car- 
der, comrac  dit  IcConcile  dc  Ca^  J^odrpcrfoms^i^ 

•         Nv 
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ToL^^c^vl"*  thage,s'ilsavoicntdonnc  dcs  mar- 

convcras,  vcl  re-        ^    t*  .     i  i     «     /• 

Ycrfis  ad  Dom  -  qucs  d  unc  vcritablc  &  lincere  con- 
f c'^nci^ado  ^^^  ^^^on  ,  nc  voulant  plus  perfcvcrcr 
■on  ncgctur.      dans  un  metier  fi  infame. 

4.  D.  Doit-on  donmr  la  CommU'^ 

nlon  a  cenx  domlepechi  n  eft  pas  con^ 

m  pMiijfHement  / 
s.Tb.inA^difi.  •^-  Saint  Thomas  refout  /blidc' 
>•*•  s.  »«rtf/>.  mcnt  ccttc  difficultc  ,  lorlqu'ii  dit 
sisacirdiwfciaiquc  fi  le  Prettc  f9.ait  le  peche  de 
pccc^tum  aiicu.  quelqu  un  qui  demande  la  faintc 
riftiampetit.pcr  Communion ,  pat  la  Confeffion,  oit 
Confcffioncm,  p^r  quelquc  autre  moyen  ,  il  faut 
jnodo  t  diftin-  dittingucr.  Car  on  le  peche  cit  ca- 
gucndum  eft .  ^  chc  ,  ou  DubUc.  S'il  eft  cache ,  oa 

quia  aut  peccatu       i  *r  r  t 

^ft  occultum,  aut  cciui  oui  Ic  prelente  pour  la  recc- 
manifcftum.  Si  voit  ^  Ic  fait  en  public ,  ou  en  parti- 

eft  occuUum,aut       t  •         /•  .      i  •  i    •    i 

exigjtinoccuito,  CHlier  :  fi  en  particuhcr  ,  on,  doit  la: 
auiinmanifcfto.  luj  j,^(^(^^      lorfque  fon  indi$;nitc 

betcidenegati&  eft  bien  aflurcc  >&  1  avertir  en  kcret 
^M^'^:.!l^r  '^";  ^c  nc  s  y  pas  prefenter  :  que  s  il  la 

publico  pctat.  Si  /   r      r  J •*  •     1      1    . 

autcm  in  mam- ocmande  cn  pubiic  ^  on  doit  la  lui 

'fda?:' 'p't"  do°n« ,  parce  que  la  lui  refufant 
^uia  pro  peccato  on  rcveleroit  fa  Confefiion ,  ou  on 

S^c"ras°pubiicam  ^^^^'^^  connoitre  un  crime  cache.  En 
rcveiator  eft  fecond  lieu ,  parce  que  tout  Chrc- 
?od^fr  «h^i^  tien  a  droit  de  demander  TEuchari- 
nis.  secundi,     ftje ,  fi  ce  droit  ne  lui  eft  pas  ote  par 

€hr1ft?a"nus"ha.  "H  pCchc    mortcl.      C'eft  pOUtWOl 

bctjusin  perce-  n  ccauc  pas  HOtoite  ,  que  celui-la  a 
l^iA^,  nifi'^iUud  pctdu  fon  droit  3  fon  peche  ctant 
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cache^  il  ne  faut  pas  la  lui  rcfufei  en  per  peccatC  moN 
public.  Lc  Rituel  prefcrit  la  mg-taicamittat:un- 

'-         1     r  *  de  cum  in  facie 

me  CnOiC*  Ecclcfiae  nonc6- 

/let  iftum  amif 

fide  jus   fuum  • 

non  oportet  ci  in  facie  Ecclefiae  dencgarif 

Ritual,  Rtm,  it  Satram.Euchar,  Occultos  ver6  peccacoies  fi  oc- 

tultc  oetant ,  &  non  cos  enrendatof  aenoverit,  rcpellatJ  non  autcm 

(i  publice  petani ,  iC  fine  fcandalo  ipfos  praecerirt  nequeat« 

5.  D.  Doit'on  donntr  la  fainu 
Commnnion  anx  infans  avant  qtiih 
aycnt  atteint  taga  dt  difcretien  } 

^.  Quoiquc  dans  Ics  premiers 
Cedes  dc  I'Eglife  on  ait  donnfe  la 
faince  Euchariftie  aux  pecics  enfans  > 
neanmoins  >comme  Tufage  prejfcnt  s.  eyprian.  Sen 
de  rfielife  univerfellc  eft  contraire  Vi'  ^f^^« 

N  o  .  1    .  I     S,  Carol.  ASl.p, 

a  cette  pratique  ,  on  ne  doit  pas  la  4.DeSacr.  Eue. 
leur  donner  •,  parce  que^  comme  dit  P"«"  item  qui 
faint  Charles ,  a  caule  de  Timbecil-  FmbeciUiutem 
tnt  de  leur  age  ils  ne  pcuvent  pas  «ond"«a  ^ms 

,JP  -     .    1  1       *o    Sacraraenti  cog« 

avoir  connoiilance  de  la  grandeur  Sc  nicionem  flcgu« 

aes  vertus  de  cc  Sacrcment.  c^^mEuch^m^J 

La  raiion  qu  en  donne  faint  Tho-  non  miniftrabir. 
<nas,  ceft  due  nayant  pas  le  libre  f '  J*:'?J*Lfj^ 
ulage  de  la  railon  ,  ils  ne  peuvent  ad  4.  quafi. 
pas  diftingucr  entrc  la  vianic  fpiri- ,„^^;J;;?  • ,, 
luelle  &  coTporelle  5  &  pour  recc-  rentibus  ufu  la- 
voir  TEuchariftic  ,  il  faut  avoir  unc  ^X't  ISkT 
devotion  adtuelle  ^  de  laquelle  ccs  &uerc  later  cibis 
enfans  ne  font  pas  capablcs.  On  doit  cSiporakS,  ntL 
ncaijmoins  la  clonner  aux  enfans  qui  debet  Euchariftu 

19        .  1  *      dan  ,    quia   ad 

commencent  a  avoir  quelque  con*  i^QhaamB(um,n 
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J^tionemexigltuf  hoiflance,  quoiquUmparfiiicc,  de  la 
aauaiis  devoiio  dignit6  dc  cc  Sacrement ,  quand  ils 

qupin  talcs  pucrj /•  °  .11  ^  • 

habere  non  pof.  lont  en  pcril  de  mon,lur  tout  quand 
funi:pi,cri5au.  {[^  tcmoignent  quclquc  pictc  &  un 

Kcm  ,  jam  inci-   1   r      1     1  °  A       7  t  1 

vientibus  habere  delit  dc  k  tecevoir  ^  ecant  Don  de  ne 
difcrcrionem ,  c-  ics  laiflcr  pas  mouTir  fans  Ic  Viati- 

nam   ante    per-  * 

fedam  ztatfm  ,  qUe* 

puticilm  (incdeceni  velundecim  annorum ,  aui  circa  hoc ,  poteft 

aari ,  fi  in  cis  iigaa  difcrecionis  apparcantfic  devotionis. 

<•*/». In E  If        ^*  D.  Comment  doit-on  entendre ce 

J^*conftcr,difi.<^\  ^^^  ^fl  rapportc  dans  le  Canon  In  Ec- 

Non  cogitecis  clcfia  ,  oL  U  Fape  Bonifaci  dit  qnil 

*ojviram  habere        ^      *  .'  1^         •Vr' 

poae.quifuct'mtnefaw  pas  croirt  cjHe  ceux-la  fuijftnt 
rf^fc"*  ^^^?^r  avoir  la  vie  iiernelle  ,  ^ui  nont  fas 
Chrifti,  dfccmc  ^^f^  It  CoTfs  &  U  Sang  de  Notre 

ijCo^m  mand:,.  ^VjV/^fwr  TeSUS-ChRIST  ,  qui  a  dit  .* 

wf4w,  &c.        Si  vous  ne  mangez  ma  Chair ,  vous 

n  aurez  pas  la  vie  cterncUe  ? 
X).Th,it$4.d.9^.      I^.  Saint  Thomas  dit  que  ce  Ca- 
Mn.  j.^.  4.4i  X.  j^Qj^  JqJj  s'cntendre  quant  a  la  chofe 

Intelhgcnduin    ,  •      n.  1»       •         M'r 

cft,quantamad  ctu  Sacrement >  qui  clt  I  union  a  1  £- 

?ux  eftTiuf'  gli^c  »  hors  laquellc  il  n  y  a  ni  fk- 
£cciefiac ,  extra  lut ,  ni  vie  y  &  non  pas  quant  a  la 

iTs!wqurvfrai&  manducation  Sacramentclle. 

non  quantum  ad     J,  D.  Doit^on  donner  la  faint e  Com-* 

nont  pas  le  lihre ufage  de  la  raifon f 
5.  Th^An^  d,9^      K^  Saint  Thomas  dit  qu*il  faut 
4M.M*  rtjp.  4  3.  JJfl.JJ^2^gJ.  jg  Jg^3J  fortes  d  infenfcz: 

Diccndum  quod II  yen  a qui font  appcllez  infenfez, 

de  amenctbus  '  ,*,  r  j  r  • 

diiUngueadura  patce  qu  lis  ont  i  cncenclement  101^ 
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ble  ,  dc  mamc quon  appelle  invifi-  Su^^a^gf 
ble  cc  qu'on  ne  pcut  pas  bien  voir  ,*  amcntes  ,  quia 
Sc  neanmoins  ccs  perfonncs  enten-  tf^^l^^^ir" 
dent  avec  docilite  les  chofesqui  ap-  dicitur  invifibile 
particnncnt  a  la  Foi ,  &  i  k  devo-  HJ-*^  '^^ 
tion  neceflaire  pour  rcccvoir  ce  Sa-  fiic  aiiquomodo 
crement ;  &  a  ceux-la  on  nc  doit  pas  lux^id^idc^ 
refufer  la  fainte  Communion.    II  y  «  devotioncm 

d*  :       >      ^         \       r     ^  Sacramcnti  per- 

autres  qui  nont  nul  vii^g^  tmcnubcisLUhui 

de  la  raifon ,  lefquels  ou  font  tels  "on  oportct 
des  Icur  naiffancc  j  &  alorsil  ne  faut  dencgar?.  'quI- 
pas  leur  accorder  ee  Sacremcnt ,  <la™  veto  funr 

*■  >  1  •    y  •    omninocarcntes 

parccquon  nc  peut  pas  leur  inipi-;udicioraiionis: 
rer  la  devotion  qui  eft  neceflaire*^  ifti,veifue- 

k-^     .    .,      /•  runt  falcsanati-- 

^  reccvoir  :  ou  lis  lont  torn-  vitatc  &  tunc 

bez  dans  cette  folie  apres  avoir  eu  la  V^  .^^^  ^^^^^ 

Foi  &  la  devotion  nccellaire  pour  pofluntaddcvo- 

communier  digncment,  comme  Cont  "'^"cn*  'p^"^^  ^ 

I  «     I  9  11  quaercquintuiad 

les  malades  qui  tombent  en  phrene-  hoc  sacramcn- 
fie  apres  avoir  tcmoignc  le  defir '""^ '  r^^ '"^^^^' 

,.-  r  ^  &       ,  runt    m    amen- 

qu  lis  avoient  de  communier  ;  &c  Oam  poft  Fiden 
alors  on  doit  les  communier  ,  fi  ce  fj^^^l'l, 
n*eft  qu'ily  cut  un  fondemcnt  iuffi-  tunc  debet  eis 

fant  d'apprehcnder  qu'ils  ne  vomif- 1" ' ^l^ J/r I 
knt  le  Sacremcnt,  Ic  crachaflenc,  ott  vci  dc  vomitu , 
fifTent  quelquc  autre  fcmbkble  irrc- ^^^  ,*^^J^P]g°; 
verence.  hujjfmodi. 

Si  celui ,  die  le  quatricme  Con-     ^**-  i«  qu»^ 


cilc  dc  Carthage  rapporte  dans  le  is  qui  pccnitcn- 
Canon ,  qui  dans  fa  maladie  a  dc-  ^'*"* »".  '"^^™»' 

J/   1  ^o  1      r*      .  tattpctitjU-cafui, 

mandc  k  Sacremcnt  de  Fcmtence  ^  dum  ad  cun  sa^ 
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iiidcs  inritatus  eft  par  quelquc  accident  rendu  muer^ 

vcnu ,  oppreflus        ^        1  «  r  % 

infirmitaic  ob-  OUT  tombc  cn  phrcnelic  par  la  gran- 
muruerit ,  vei  in  Jeur  du  mal  ,  Dcndant  quelcPrctrc 

jPhreneiiin  verlus     .  /   .   /-  .        v  *  /•         \   r 

fuerjt;  dentcedi.  vicnc  pour  latistaire  a  ion  deur  ^ 
f.j^'^  *^"^i^"'"  ceuxqui  ctant  prelens  ^ont  cntcndu 

audicrunt, & ac-       ,.,*,  jf       -  j    .. 

cipiat  Pceniton.  qu  il  a  dcmande  ce  Sacrement  9  dot- 

nrcrcSmo:  ^^"^  ^«  ^^^^^^  timoignagc  au  Prfe. 
riturus.reconci- tre.  Et  s'il  J  a  fujct  d'apprchcndcr 

in/undatur  o'ti  cfc  Ic  doit  rcconciliet  avec  Dieu  ^ 

sr  fupe'St  '"^  ^°n»ant  rabfolution  Sacramen- 
admoneaturiful  telle ,  &  mettrc  dans  fa  bouche  la 

Kftitionil^i;  f"nte  Euchariftic.    S'il  rcvient  crt 
fatisfaaum  ,  &  convalefcencc  >  on   doit    I'avertir 

§*^a?;"„'tiX'a^'°"  ""  ^"*f^«Af^  demande,& 
fcus.quandiusa-robligcr  dc  Ic  loumettrc  aux  loi^l 

Sin-a,^"d^St';^e  la  Penitence  ,.  qui  font  de  con- 
i^robavcrit.        fefler  fcs  pechcz ,  &  accomplir  la 

penitence  que  le  Pr&tre  jugera  etrc 

convenable  &  proportionnc€  a  la: 

grandeur  dc  Ccs  fautes. 

La  mcme  chofc  a  etc  ordonncc 

s.Cdrtr.ASor.  par  faint  Charles.  LeCure  ,  dit  ce 

t^iJlhJ^Ht'.  grand  Archevcque ,  he  doit  pas  don- 

^adCom.ad-  ner  h  {aintc  Gommunion  a  ceux 

Amc'ntibus     qui  font  d^pourvus  dc  fens  y  quoi- 

^rartcrca  hoc  Sa-  q^'[1  mjiiSc  la  Icur  donncr  a  la  nn  de 

cramentum  non  i*         '-  .  r  >*i  t     rr 

tt'miftrabic.       leuT  Vie  ,  li  avaut  qu  lis  tombaflent 
f^amyisfiantc;  Jans  cette  folic  y  ils  avoient  eu  la 

quam  m  munit     .     /    «    «      i  .  .  r  « 

inciaerint ,  piam  piete  &  la  dcvotion  rcquilc  pour  la 
ic  feiisioaa  a-  rcccvoir^fuivant  le  dccret  du  Con-? 
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cile  de  Carthaee ,  pourvcu  qu'il  ny  nimi  voluntate« 

J  ^        -^     :/r  PrsE  fc  tulciint, 

ait  aucun  danger  de  vomiflcment  ,  iiccbitinfincvi- 
,  ou  de  quelque  autre  indienitc,  ^*  ex  dccrcto 

*        *         ,  ^  Concilii  Cartha- 

ginenfis  ,  modd 
temitionis  vel  alcerius  indignicatis  5c  mc5modipeskulura  non  fit.^ 


II 'ti.i 


C  H  A  P  I  T  R  E    I  X. 

Dt  la  nectjfitt  du  Sacnmtnp  dt* 

PEHchariftie^ 

Jr  D.  /^^  O  M  B  I  s  N  y  4-mI  d€ 
\^  femes  de  mceffiti  i 

J!.  On  pent  diftingucr  deux  for-^ 
tcs  de  neceflitc.  La  preniierc  eft  la 
neceflitc  de  nioyeii"  >  qui  eft  ,  lorf- 
qu'une  chofe  eft  tellement  ncceflai- 
re  pour  acquerit  une  fin  3  qu  il  eft: 
du  tout  impofliWe  d'arriver  a  ccttc 
£n  fans  avoir  aup^tafvant  acquis  ce 
qui  eft  nece0aire  de  neceifite  de 
moyen  pour  y  arriver.  Ainfi  la  gra* 
€C  lan£tifiante  eft  neceffaire  a  fa- 
int de  neceflite  de  naoyen..,  parcc 
que  fans  die  il  eft  impoftlble  d'etre 
fiuvc. 

La  feconde  eft  la  neceifite  de pre- 
cepte  y  qui  eft  loriqu  une  chote  efk 
neceftaire  a  falut ,  parce  que  Ton  nc 
pent  romcttrc  fans  pechc  ,  a  caufc 
du  precepte  qu*il  y  a  dc  la  rcccvoir  ^ 
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fi  ce  n'eft  qu  il  y  cut  quclque  raifon 
qui  difpcnsat  dc  raccomplifleihenr 
GU  precqptc.  Ainfi  il  eft  neccffaire  i 
falu6  d^chtendrc  la  MefTe  Ic  Diman- 
che,  parce  que  ccla  eft  commanded 
quoiqu*on  puiffe  etre  fauvc  fans  Tat- 
voir  entendue  ,  lorfqu'a  caiife  de 
quelque  incommodite  notable ,  Ton 
eft  Icgitiracmcnt  difpenffe  de  Fac- 
compliffement  du  precepter 

!•    D*  En  combkn  dc    mamens 
feut'On  recev0lr  FEHcharifiie  f 

R.  On  peut  la  recevoir  en  deur 
manicres.  En  premier  lieu  ,  reelle- 
ment  &  veritablemcnc  5  en  fecond 
lieu,  fpirituellemcnt  &  en  defir.  On 
la.  rc^oit  veritablemcnt  ,  lorlqu  on 
la  revolt  avec  la  bouche  corpoxelle  : 
on  la  re^oit  fpirituellemcnt  ,  lorA 
que  bien  qu'on  ne  la  regoive  pas 
reelleroent ,  on  a  neanmoins  un  ve- 
ritable defir  de  la  recevoir ,  lequel 
defir  peut  etre  ou  implicite  ,  ouex* 
plicite.  Le  defir  eft  explicite ,  lor  A 
qu'on  a  une  veritable  &  exprefic  vo- 
lontede  recevoir  TEuchariftie.  Il 
eft  feulement  implicite,  lorfque  bien 
[u'on  n  ait  pas  une  exprefle  volonte 
ie  la  recevoir,  on  re^oit  neanmoins 
quelque  chofe  qui  contient  en  foi  le 
^efir  de  ce  Sacrcment.    Ainfi  cclui 
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dui  recoit  le  Baptcme,  commc  die  ^•'''^•^•f^'^^ 
Saint  Thomas ,  a  Ic  dclir  de  1  Eucha-  PerccptioPapiif- 
riftie  ,  parce  que  Ic  Bapifemceft  Ic  ^'tralm 
principe  de  la  vie .  fpirituellc  ,  &  fpirkuaicmvita: 
rEuehariftie  en  eft  commc  la  con- p^J^j^^p^^;^.^^^^^ 
fommation  &  la  perfeAion.  C'eft  ncceflkr/a  ad 
pourquoi  deflors  que  les  enfans  font  -p^^?  Per b1^ 
baptizez  ,  ils  font  otdonnez  par  I'E-^  tifmum  ordina- 


tur  homo  ad  £u* 


glife  a  rEdchatiftie  1  &  aihfi  dc  mfe- Jll^Xo,  -,  & 
me  qu*ils  croycnt  par  la  Foi  de  TE-  ideo  ex  hoc  ipfo 

glife,  ils  defirentaufll  I'Euchatiftie 2;°f„P,"r±rn: 
(  qui  eft  la  perfection  du  Chretien )  tur  per  Eccicfiam 

-_       P*    ^^    ^•'         J^  Pt?    I-/"     -     o-    _^^  ad  Euchariftiam. 

parhntention  de  1  Eehfc  5  &  part,  fi^^tcx  Fide 
confequent  recoivent  la  chofe  deccEccicfizcrcdunt, 

c  •    A.  l»       :        J     Pt^    pr     "C  ex  intentionc 

oacremenc  qui  eft  1  union  de  1  Eglile,  Ecciefix  dcfide- 
1.  D.   L*EHchariftie  refAe  m//e- 'a^t  Euchariftia: 

a     n      J  rr   '      J  &perccnfcquenrf 

mmt  ejUtlu  de    necejjne    de    moyen  recipium  rlia 
four  le  faint  tant  anx  enfans  qnanx  ^pfiu*- 
adult  es .? 

R.  Il  eft  certain  que  non.  Premie- 
remcnt ,  parce  que  ^  comme  dit  It 
Concile  de  Trcnte ,  les  enfans  qui   ^*»''-  rr/Z.^e/. 

>  *         i>    r  1     11' cap,  4. 

n  ont.  pas  encore  attemt  1  ulage  de     Eadem  fanaa 
raifon  ,  n  ont  aucune  ncceffitc  de  s^nodus  docet , 

.     1     o  J      i)T«      1       •    parvulos  ufu  ra- 

lecevoir  le  Sacrement  de  1  Euchari-  Jionis  carcntes , 
ftie,  puifque  par  leur  Bapreme  ils  nulla obiiearine- 

,  ^f        ^       '-  o      •        ^  \  ceflitatc  adSacra- 

ont  etc  regenerez  &  incorporez  a  menui€  Eucha- 
Tesus-Christ  ,  &  qu'ils  ne  peu^  ".^^*  ^?.'""?": 

■*  I  A        ~  ■*      1        1     *•  nioncm  :  liquide 

vent  pas  dans  cct  age  perdrc  la  gra-  per  Baptifmi  la- 
ce  qu  ils  ont  recue  dans  le  Baptc-  yf"J  'X^'^'I^l' 

A   _  J  i»»^       1      f^n-     &  Chrifto  incor- 

me  7  cc  par  conlequent  1  Eucharmie  poiati ,  adepcam 


j^m  filioiumDei  n'eft  pas  neccflairc  a  falut  aux  env 

«ratiam  m  ilia     r  -r     >-\ 

State  amittcre      ^^"5,  pullqu  lls  pCUVeilt  mOUfir  avCC 

jnon  poflunt.      la  grace  fand^fiance ,  fans  avoir  re^u 

l*Euchariftie  j  &  il  eft  indubitable  ,; 
que  pour  obtenir  Ic  falut  il  fuffit  de 
mourir  en  6tat  de  grace. 

L'Euchariftie  n'eft  pas  aufli  de  ne- 

tejSicede  moyen  aux  adultes  ,  puif- 

que  comme  il  eft  dit  dans  le  dernict 

^f''''*f.';-"(^'chapitre  de    S.    Marc  ,    cdai  qui 

^Quicrcdidcric,         r  ^>      r        r        ' 

&  baptizatus     croiru  ^  &  fira  bapnl(e ,  fera  Jamje.^ 
fucrit ,  falvus        ^^  raifoH  quc  dohne  Saint  Thov 
s.  Th.tHA,  i,  9.  mas  y  pour  prouver  que  TEuchari- 

^ra/il'^cft'nfffr-  **^  "  ^^  P^^  litceflaire  de  neceffice 
ciens  caufa  gio-  de  moycn  ,  ni  aux  cnfans  ,  ni  aux" 
mud'fin/  °qT  »d"ltcs ,  ceft quc k grace  fanftifian-- 
poteft  haberi      te  cft  un  moycn  fuffifant  pour  acque- 

Cc'C"  fa-  '>«^  1*  gloite  i  &  pat  confequent  cela, 
fiitis.  Hoc  au-  n'ett  pas  ncceuaire  a  falut,  fans  quoi 
■  T^^'^^^.  on  Peut  avoir  la  erace  fandifiantc. 
ponit ,  guia  prai-  Or  OH  peut  avoir  la  grace  fanilifian- 
te^uog:  te  fans  VEuchariftie  ,  puifquil  faut- 
tiadatur:&idco  avoir  la  gracc  avant  que  de  la  rece- 

&nTftdln^c>oi^.  ce  Sacremcnt  Dt^fuppofant  Ic 

J«^jK"tc  ^aiutis  J  Baptenic  dans  lequel  la  grace   eft 

'  nWicfiJhomi".  conferee.'   Ceft  pour  cela  que  TEu- 

nw  obiigantur ,  chariftie  n'cft  pas  de  £i  nature  ne- 

lecundum  Ecclc-       /t*.        k    r  \  '     C     \  s 

fe  ftatutum  ,  ceflaire  a  falut  •,  mais  leulement  i 
Corpus   chrifti  caufc  du  ptcceptc  divin  determine 

lenicl   in    anno  i-*,    i.A  ^         r         •  i 

liusere.  P^^  1  Eglifc  ,  pouT  ^avou  cn  quel 

temps  &  en  quelle  occaiion  il  odU- 
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4.  D.  Le  dcfir  propre  &  explicitc 
de  lEuchariflie  e{i4l  necejfaire  a  Joint 
de  neceffite  de  moyenf 

JR.  II  eft  certain  que  non,  Prc- 
mieremenc  y  parce  que  les  enfatis 

feuvent  etre  lauvez  fans  avoir  rcj^' 
Euchariftie  ,  commc  nous  avons 
prouve  dans  la  reponfe  a  la  Deman- 
de  precedente  y  par  i*autorite  du 
Concile  de  Trente ,  bien  qu  il  foic 
conftant  qu  ils  nc  font  pas  capablcs 
de  ce  deur.  En  fccond  lieu ,  parce 
que  ce  feul  Sacremcnt  eft  neceflaire 
de  neceffitc  de  moyen  ,  au  moins  en 
defir  proprement  pris  ,  qui  a  h& 
inftituc  pour  produirc  la  premiere 
grace  fandkifiantc ,  qui,  commc  nous 
venons  de  dire,  eft  un  moyen  fuffi- 
lant  pour  acquerir  h  Cxlut  v  &  pHv 
confequent  le  Sacrement  de  TEu- 
chariftic  n'ayant  pas  6tc  inftitii6 
pour  produire  la  premiere  grace ,  il 
s*enfuit  qu'il  n'eft  pas  neeel&irc  de 
neceijlte  de  moyen  d'avoir  un  veri* 
table  defir  de  le  rccevoir. 

5.  D.  Le  defir  implicite  &  im^- 
proprement  pris  de  tEHcharifiie  eft- 
il  necejfaire  a  Jafut  de  necejjite  dt 
moyen  ? 

R.  Le  defir  implicite  de  TEucha-' 
riftic  6tant  contenu  dans  la.  rece^ 
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|>cion  du  Bapteme  ,  comme  noui 
avons  dit ,  en  tant  que  par  Ic  Ba- 
pteme ,  nous  fommes  unis  a  I'Eglifc, 
&  rcndus  capablcs  de  recevoir  Ic 
Sacrement  de  rEuchariftie  ;  comme 
SLuffi  a  cauie  de  la  propenfion  quo 
celui  qui  a  recu  h  vie  (piricuelle  dc 
la  grace  par  le  Bapteme  ,  ell  cen/e 
avoir  de  la  conferver  &  de  la  pcr- 
fedtionner  par  la  reception  de  TEu- 
»  chariftie ,  qui  eft  la  confommatioh 

de  la  vie  fpirituelle  :  il  s'enfuit  qu^ 
de  meme  que  le  Bapteme  eft  de  ne- 
ecflice  de  moyen  pour  le  faluc ,  le 
dcfir  de  TEuchariftic  inipropremcnc 
pris  eft  auffi  de  la  meme  neccffitc. 

^.   D^  Comment  doit-on  entendre 

ce  qui  eji  dit  dans  te  chapitre  tf.  de 

f9im.  cAp,  6.  Saint  jean  :  Si  vous  ne  mangcz  Ix 

vSt'orlr  chair  du  Fils  de  rHomme  ,  &  nc 

Fiiii  hominis,  &  buvez  fon  Sang  y  vous  n'aurez  pas^ 

jruincm.nonha. «  VIC  en  VOUS.  D  OH  vl  fembU  qn  on 

bebitisvitam  in^e«^  conclnre  qHe  le  Sacrement   dc 

CEnchariftie  re^u  reellement  ,  efl  de 

necejfite  de  moyen  ponr  acqnerir  la 

vie  eterndle  t 

s.Th.i,  p.  q.      R.  Saint  Thomas  explique  ce  paf- 

'^V'J^L  %c  de  Saint  Jean  par  rautorit6de 

fra0.€.infpaft.Szinz   Auguftin  rapporte    dans   le 

dbt^'^  ;;.tur.  Canon  ,  qui  dit  que  par  cette  viandc 

(  fcUicet  camis  &  par  ce  bicuvage  ,  Saint  Jean  * 
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voulu    entendre     I'affociation    du  J?'*  ^  ^^g"'n»0 

-  ,  •     >   n  iocjcratcm  vult 

corps  avcc  les  membres,  qui  n  elt  au-  intciUgi  corporis 
tre  chofe  que  I'Eglile  dans  les  Dr6-  f'^Zi^^^lZa 
deftinez ,  &  ceux  qui  font  appellez ,  Ecclcfia ,  in  pr^- 
juilificz  &  glorifiez  ,  gui  font  les  ^^i^^^ 
Saints ',  c'eft-a-dire,  que  fuivant  1  ex-  «is&  gbrificatij 
plication  que  S.  Auguftin  donnc  au  ^^t^^j^^f  ^ '^«i^' 
paflagc  dc  Saint  Jean ,  il  eft  necef- 
f^ire  a  falut  dc  manger  &  de  boire  caf$.  nuIi;,  d» 
Ic  Corps  &  le  Sane  de  J  e  s  u  s-  "t'uuf'ift  %. 
^  H  R I  s  T  ,  cntendiant  par  cette  quatenus  anbi. 
manducationrunit^  a  I'Eglife  qu- rulTucm,"".' 
on  rccoit  par  le  Bapteme ,  commc  Fjdciium  Corpo- 

C  •         'J  I       '  r^"*  Sanguinifque 

nous  ayons  tait  voir  dans  la  reponfe  Dominfci  parti- 
a  lademande  precedcnte.C*eftpour'^'P«™*c/i.quan- 

quoi  Saint  Fulgence  dit  dans  un  mcmb?fi  chrtfti 
Canon  attribue  a  S.  Aueuftin,  que  f/ficitur ,  ncca- 

r  1    .  J  I'cnari  ab  illius 

perlonnc  ne  doit  revoqucr  cndoute  Panis  caiicifquc 
que  tous  les  Fideles  pe  (bient  faits5P"^°'"°»«'*« 

^      :   .  J      >  o^   J       c         "aatcquam  Pa- 

participans  du  Corps  8c  du  Sangnem  iiium  co- 
de T  E  S  U  S-C  H  R  I S  T  lorfque  par  medat&Calicem 
1     tT       A  .t     r         r  '  *      I         Djbit,dc  hoc  fac- 

ie Bapteme  lis  iont  raits  membrescuio  in  unicate 

de  T  E  s  u  s-C  H  R  I  s  T  :  &  on  nc  SSJJ''°"'  ^t  r  **' 

1    y  1.  1       T'-j  1        r  •        c6ftitutu$  abfcc- 

doit  pas  dire  que  les  Fideles  loicnt  dat » sacramenti 
privez  de  la  (Communion  du  Corps  ?"^pp^»^^^"*p*'- 

r  '  f    ticioationeacbc- 

^  du  Sang  de  J  fi  S  U  S-V^  H  R  I  S  T  ^  nehclo  non  pri- 

bien  qu*ils  viennent  a  mourir  avant  Tpft^Voc^'^^^uod 
que  de  manger  fa  Chair  >  ^  boire  iliud  sacramen- 
fon  Sang,lorfquils  meurenc  apris'""*^^'''*^*""^ 
avoir  re^u  le  Bapteme  ^  par  iequel 
Js  fon;  unis  a  J  i  su  s-C  h  ^  1 5  t. 
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Car  celui-la  n'eft  pas  privc  de  la 
participation  de  ce  Sacremcnt,qui 
a  re^u  co  qu'il  fignifie  ^  qui  eft  Tu- 
iiion  de  Jesus-Christ  avcc  I'E- 
.glife J  qu*on  rcjoit  par  ]c  Baptcmc; 
7*  D.  EJi-U  de  niccffite  de  prece" 
pte  Divin  &  EccUfiajiiqiie  de  rece-^ 
voirrEnchariJlh  ? 
D^Th.i.p.q.       ji^   Saint  Thomas  tfepond  qui! 

•fio,M,  11.  tH  Corp,    n_      '        .  '  1  1      r- 

Manifcftum  eft  Cit  Certain  quc  tout  Ijiomme  ,  lorlr- 
quM  homo  ccnc.  qu'il  a  atteint  Tufage  de  la  raifon,cft 

tur    hoc    Sacra-  Vi*    /     i  •  r» 

mctum  fumerc ,  ©bilge  dc  rccevoir  ce  5acrement  , 
non  foium    ex  non  fculement  a  caufe  du  precepte 

ftatuto  Ecclcax,  •     ,,—    ,.-  .  /r*  i^  ^ 

fed  ex  mandate  de  1  Eglife,  iDais  aufli  par  le  prece- 
Domini  diccntis-pte  divin,  fuivant  ce  qui  eft  dit  dans 

te  in  mes^m  com-  laint  Luc  chapitre  t^.  tains  cea  en 
mem»ra,tinmJEx j^Q^^j^Qly.^  ^^ ^^^     lequel  preceote  di* 

ftatuto  autcm        .  ,  •    /   ^     l>/  ir*^ 

EcciefiaE  funtde-  vm  eft  determine  par  1  Egliie  ,  pour 
t^rminata  tern-  jf>avoir  en  Quel  temps  &  en  quelle 

pora  cxcquendi     7  1  ^/->»  n.         /r    .1 

Chrifti  praecep-  occalion  il  oblige.  C  eit  aufli  le 
*c"c.  Tfid.  Sef.  f^ntiment  du  Concile  de  Trente,  qui 
i^.cap.i.         dit  que  Notre   Seigneur  Jesus^ 

dffciffu'ru?«  "  C«  R  I  s  T  nous  a  command^  de  re- 
hoc  mundo  ad  ccvoircc  Sacrcmcnt.  D'oiil'ondoic 
SinTmh^^^^^^^^  que  c'eft  un  precepte  di- 

ftituk,  acinii- vin  ,   quoique  Notre  Seigneur  ait 

^i^irrn^'fui  l^ifl'e  en  la  dlfpofirion  de  la  fainte 
memoriani  pjf«-  Eglifc  de  determiner  le  temps  au?-  * 
««P''«  guel  ce  precepte  obligcroit ,  &  que:lr 

ks  perlonnes. 
1^  D,.  En  quel  ttmps  efircf  que  If- 
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.  frecepn  Div'm  nous  oblige  de  ncevoir 
tEnchariflie  ? 

JR.  Autrefois  ce  prccepte  obligcoit 
:tr6is  fois  I'annce ,  commc  il  fe  voit 

Canon  attnouc  a  laint  r^*^nfecr,d:jt.2. 
ien  ,  ou  il  dit  que   Ics   Laiques  ^  ^tfi  non  iFre- 

J    .  .      ^  .        •*    .    quentius,  Ultcoji 

.aoivent  au  moins  conunanier  trois  jaanno  ter  laVci 
fois  Tannce  ,  a  fcavoit  a  Paqucs    i  homines  comu- 

la  Pcntecote,  &  au  jour  de  la  Na-  cha  vrddicct  &c 
tivite  de  Notre  Seieneur.    Ce  temps  Pfntecofte ,  & 

,    ,         >  .  |V  ^      r^         '\     ^*^*^'    Domini. 

a  cte  cnluite  regie  par  le  Concilc  ca^,-omn\s.  De 
de  Latran  tenu  fous  Je  Pape  Inno*  ^^''''r-  ^rfJ^- 

V  r  •     P       V  .Omnisumufque 

cent  111.  a  une  rois  ladnee  y  qui  fczus  Fideiis , 

f  aux  F^tcs  de  Piques.  C'cft  a- ros"'dTr«l*^; 
idire ,  pendant  le  temps  qui  eft  con-  pervencrit ,  fuf- 
tenu  depuisle  Dimanche  des  Ra.- ^^ir  m"!" 
meaux  ^  julques  au  premier  Diman-  cha  Eucharift  i 
Che  d'apres  Pliques  inclu.fivement.  'nSaTe^rV- 
Tous  les  Fideles  de  Tun  &  de  Tau-  P"'  Saccrdotis 
tre  fexe  ,  di^:  le  Concile  de  Latran  ^  auam  w'cionaVil 
quand  ils  feront  parvenus  a  Taee  de  lem  caufam ,  ad 

j-r        •  1    •  •  tempus,  ab  hu- 

dilcretion  ,  doivent  receyoir    aveCjufmodi    pcrccr 
grand  refped:  le  Sacrement  de  TEu-  Pj^nc  duxcric 
chariftie  dans  le  temps  de  Piques  ,      ^"    ""*' 
fi  ce   n'eft  que  par  le  confcil  de 
leur  Cur6   ,  pour  quclquc   caufe 
taifonnable  ,  ils   foient  oblige^  dc 
differer   quelque  temps    la   {aintS 
Communion. 

Et  le  Concilc  dc  Trente  a  pronon-  ^•'^-  '^^'^'  ^<^ 
fc  aqatheime  comic  ccu;i^  <j[ui  dir  $  i^uis^iegay^ilf 
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f™°"  a  ^tT §"*  roicnt  que  tous  les  Fidcles ,  &  cha- 
ics  utriu/quc  fe-  cuti  d  cux  dc  1  un  &  dc  1  autic  iexe  y  . 
not  '5 y" "rl  *n°:  ^orfqu  ils  foiit  arrivez  a  Taee  de  dif- 

nos   djicretionis  *  ^  i  i  i 

pervcncfint ,  tc-  cretion,  nc  font  pas  obligcz  dccotn- 
«fc*'^"(fi'rii*rn'*"^nier  routes  les  anrtees  au  moins 

nis  ,  ialtem  *Q  \    .^a  r  i 

Pafchatc  ,  ad  a  Paquc  ,  luivafit  Ic  prccepte  dc 
,1x":™r«  «6«e  Mere  la  {kinte  Eglife  Mais  le 
£fcic(w,«na«he-  Grand  Papc  qui  remplit  u  digne- 
"**^^'  ment  dans  nos  jours  le  Siege  dc 

^^"*^  ^*"''  Saint  Pierre,  voulantaboUr  la mau- 
^j.  Pro/»»/?f.       vaiie  opinion  que  plulieurs  Calui- 

drnmntJ/*^*^^*  ^^^  rcpandoicnt  touchant  raccom- 

Praccepto  Com-  pliflcment  dc  cc  precepte  ,  a  con- 

munionisannuae  damnc  dans  fon  celebre  Dccret  du 

lacishc  per  lacri-  -  _ 

legam  Domini  1.  Mars  1^79.  la  propoiition  con* 
wnducatioacm.  ^^^g  ^^  ^^^  je^j^^s  .  o»  yim/^ir  an 

precepte  de  la    Communion  annnelU 
par  Hne  eommmton  facrilege. 

Ce  precepte  oblige  auffi  ,  lort* 

qu'on  eft  dans  un  danger  de  mort^ 

mivant  ce  qui  eft  dit  dans  le  Con- 

cile  de  Nicec  rapport^  dans  le  Ca- 

^  ^  r.  U-.   non  -D^  *i^  y  ou  il  eft  dit  qu'une  per- 

CdH.  Dc  his.    -  •*  1  *•  A 

^,  q.  6.  ionne  en  mourant  ne  doit  pas  etre 

^'^'VatT  Priv6e  du  Viacique  qui  lui  eft  ne- 

f  eccdunt  ex  cor-  r^.  »nvj"^jfr- 

poreantiquacic-  ccflaire  ,  c  eft-a-dirc  ,.  de  la  iaintc 
llUufl'tiam''"  Communion.  Et  par  confequent  , 
tunc  ,  iia  ut  fi  (uivant  Ic  fentimentdc  ce  Concile, 
f:ccrPe!n«cf-l'Euchariftie  eft  neccfaitc  de  prcce, 
tktHo  vixx  fuar  pte  divin  a  ccuxqui  font  en  danger 
&«d««r  ''"de  mow,  puifquecc  ConcUe  I'aD, 

pcUe 
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pellc  un  Viatique  neceflaire. 

En  fecond  lieu ,  parce  que  ,  com- 
me  die  le  Concile  dc  Trente ,  ce  Sa-     CdHr.Trid,Sef. 
crcmcnt  a  etc  inftitue    par  Notre  p^ncm  ilium  fu- 
Seigneur  Je  s  u  s-C  m  r  i  s  t  .  afin  pwrubfttnciaicni 

^■J^l..    t7Tj^..    / C^^.iC fufcipcre  pofluni 
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?^ue  les  Fiddes.  ccant  fortifiez  par  FidcTe" cujh 
a  receptioin  •  puiflent  de  CQt  ctat  de  «°"  confortatf  • 
iiuiere  &  de  pelermage  ou  nous  peregrinationis  • 
fommes  ,  parvenir  a  Icur  celcfte  pa-  ijmcrc ,  ad  cacic- 

'  r  r      ftcm  patxia  peri 

trie.  Et  par  conlequent  nous  devons  venire  valeajai» 

^ ire  que  le  coinmandementdeDieu 

oblige  principalement  les  Chretiens 

a  recevoir  ce  Sacremejgit;,,  ]or(qu'il$ 

font  en  danger  de  mort  ,  puifquc 

c'eft  dans  ce  temps  qu'ils  ont  plus 

grand  be foin  d'etre  fortifiez  pour 

paffcr  de  cet  ?tat  plein  de  dangers 

&  d'infirmitez  a  cclui  de  la  gloirc 

cternellc. 

'^^D.XjCS  enfans  font4ls  ohligez.  de 
recevoir  ce  Sacrerntnt  aHJfi-tot.qHiU 
ont  l*y>fiige  deraifon  f 

R.  11  eft  affez  evident  par  Tauto- 
ritc  de  S.  Thomas ,  que  nous  ayons 
rapportc  dans  le  chapitre  prece- 
dent ,  que  ce  precepte  n  oblige  Us  . 
enfans ,  que  lojriqu'ils  ont  une  par- 
faite  connoi0ance  de  la  dignite  de 
ce  Sacremcnt  \  puifque ,  commc  dit 
TApotre ,  on  doit  s^iprouver  avant^-'*^^^^-'*^-'^^^ 

'-  J    ,  .        t  .  '         »  ,^        Probct  autcm 

que  de  le  recevoir ,  bienqu  onpuiflc,  f^ipfum  Uomfu 
Tome  JJI.  O 


JI4   Tr.IV.  DuSacrbment 

fcrMrdcpaneillo  comme  nous  avons  ^it  j  felon  Saint 

edat,  &  de  calicc      ,  -  o 

bibat.  Thomas,  donnercc  Sacrementaux 

n/wTii^ifirr.  cnfansqui  ont  atceint  Tage  de  dix 
4.*iiV  ouonze  ans  ,  lorfquon  rcconnoit 

apu^ad  difudi!  en  ^"^  ^^5  marques  de  la  connoif- 
candum  &rcvc-  Cmcc  qu'ils  en  ont  y  &  de  la  devo- 
Domr.vrfr.  tion  qu'ils  auroienti  lerecevoir. 
pe  aBtatcmadul-     10,  D.  Efi^U « mcejjairc  a  faint  it 

!:SJ.«m'V"i  "i  «<^«'«''  I'Ei^cff^ft^e  fom  Us  denx 
tunc  fi  applicant  ejpcces  dn  fain  &  dn  vin ,  fnivant  ct 

«l"  fcSh'  ?»»  tfi  i'-rit :  Si  vous  ne  mangez  Ic 
poffunt  fumctc,  Corps  &  nc  buvez  le  Sang  du  Fils 
» las  non,         j^  Dicu  ,  VOUS  n*aure2  pas  la  vie  en 

vous.  Ce  qpti  fimbk  faire  voir  qnon 
doit  recevoir  ce  Sacrement  [ohs  Us 
dtux  ejpeces? 

R.  Ceft  un  article  dc  foi ,  qu'on 
neft  pas  oblige  de  recevoir  I'Eucha- 
riftie  fous  Ics  deux  efpeccs ,  &qu'il 
iuffit  pour  (atisfaire  au  precepte  dc 
Dieu  &  de  TEglife ,  de  la  recevoir 
fous  les  cfoeces  du  pain.  Ceft  pour 
^cmceenfiM-. ^^]^  que  Ic  Concile  de Conftance , 

Licet  in  primiJ  pour  condamncr  lerreur  de  quel- 
tiva  Ecclcriahu-.-q^gjpgj.f'Qjjj^^gQ^j  avoient  la  teme- 

lufmodi    Sacia-T    /  /     ,.  ^|       -,.,   i  •     /      . 

mentum  recipe*  ritc  de,  dite  que  les  Fideles  ctoient 
retur  d  Fideiibus^y i         deteccvoit    I'Euchariftic 

fub  utraque  fpe-  °t        i  r  C     r  i 

cie  :  tamen  h«c  iouS  leS  dcUX  efpCCCS  ,     lit  iut  cela 

confuctudo  ad  e-  cettc  declaration  2  Bien  que  dans  la 

▼itandumaliqua        ...  w*    i-r     i        ^.1^1  r' 

pcricuta  8c  fcan- primitive  Eglile  les  Fidclcs  recul- 
%mt;;  W^.  fcnt  ce  Saacment  fous  les  deux  ef- 


DE  l'Eucharist.  Ch.IX.  }tf 
peces,  neanmoins  la  coutume  a  ete  f^f'*J"if^i*^f'^^* 
introduite  avec  raiion ,  que  ceux  qui  iraquc  fpcdc ,  & 
confacrent ,  le  rejoivent  fous  les  it.tdo'fub'fped; 
deux  efpeces ,  &  que  les  Laiqucs  ne  panisfufcipinur; 
Ic  rc^oivent  que  fous  I'efpcce  au'i«;»'g;™* 
pain  y  pour  cviter  quclquc  peril  &  nuiiatcnus  dubi- 
fcandale  qui  pourroit  arriver ,  fi  on  fiTciS 
le  recevoit  fous  les  efpeces  du  vin :  Sanguincm  tam 

puifque  nous  fommes  tous  obligez  quam^fuVfpe'cio 
dc  croire  que  tout  le  Corps  &  le  vmi  contin«n. 
Sang  de  N^tre  Seigneur  J  e  s  o  s-  ^7uTh;ncT. 
Christ  eft  contcnu  (bus  refpeceS«^n»&conructu- 
du  pain,  auffi-bienque  Coiis  Vcfpe^ aul'^^^^^^ 
ce  ciu  vin.  C*eft  pourquoi  c'eft  une  ^J^j«^ifuni,  ccnferi 

erreur  dedire  que  ce  loit  un  iacn-  pcninaciteraflc- 
lege  .  ou  une  chofe  illicite  de  gar-  ^^"^«  oppofirG , 

i^^l-.,  A  °o     ^anquam  Hzre- 

dercette  loi  &  cette  coutume  •,  &  ticiarcendi,  & 
ceux  qui  TafTurent  opiniatrement  •  VV'^^l  punicn- 

J    •  A     -     1     /T      J     IT    1-r  'dilunt.Ifcmpr?- 

doivent  etrcchaflezdc  1  Eglile  com-  cipimus  fub  p<r- 
me  Heretiques  ,    &  punis  grieve-  cTtionis"™™  u6d 

ment.  nullus  Vicshyitt 

Nous defendons  auffi  fous  peine ZT^'^'Vu'  ^"^ 

V  Tk  A     *       1     P"lum  fub  utra- 

d  excommunication  aux  Pretres,dc  que  fpccic  panit 
donner  la  communion  aux  Laiques     ^^'*'' 
fous  les  deux  efpeces^u  pain  &  du 
vin. 

Et  leConcile  de  Trente  explique  ^•^^^  T^rU.  /j/. 
fort  bien  Tautoxitc  de  TEcriture^quc  ^^slTncaue  ex 
nous  avons  rapportce  dans  la  De-  fcrmone  iiio  a- 
mande  ,^  &  fait  voir  evidemment  coiiigku^uuluf. 
quelle  ctablit  fculeroent  une  obli-*i"«\P«^'^'J^- 

P  1  j  ^ 


)Tf    Tr.IV.  DuSACKlMENf 

imnopr«ceptain  gatio  dcrecevoir  le  Corps  &  le  Sang 

elle   (utcum<iuc5     r«l     j     t-^-  -r   C-  l 

juxtavarias-fan.  OM  Fils  dc  Dieu :  cc  QUI  le  taic  en  Ic 
Aorum  Parrum  rcccvant  fous  unc  feulc  efpecc,com- 

tcrpretationcsin-  HlC  HOUS  avOHS  montre  ci-QCllUS. 

yfeS^  ^  Nous  nc  pouvons  ,  dit  ee  facr^ 
f  mMMdutaveritis  Concilc,  conclurc  dcs  parolcs  qui 
SJ^/.'^S;  font  rapport^es  dans  le  chapitre  6. 
9jut  San^uem ,  dc  laint  Jean  5  que  Dieu  nous  a 
wm*i«  lo  J^-  conomande  de  communier  fous  les 
iixit  quoquc :  Si  deux  efpcces ,    dc  quelquc  manierc 

teX:t'Zl  r'*^^^"  ^y''^'  ^'^  entendues  par  les 
v*r  in  dtvrrmm  i  laints  Percs  &  par  les  Dodleurs  j 

l\TdutV'm^-  parce  que  celui  qui  a  dit :  5/  -z/a^j  ne 
Camem ,  (^  friii>  mang€\Jla  chair  an  Fils  de  I'homme  , 
Ihlb^nvlt^mVMr.  ^  ^^  yAvtz.  foti  Sang ,  •z'<>/^J  naurez. 
•wmjdixit  ctiam:  p^x  /^  ^/^  cti  voHs  i  a  dit  auffi  au  mc- 
ddbllclrlmealfi  ^ic  cndtoit  :  Si  quelqHHn  mangt  de 
*ro  mundi  vita.is  ce  Vain ,   H  vivm  iternellement.    Et 

dcniquc  qui  di-       /  .         .        i.       ai    •  i     • 

xic  :|^  flM»i</^.  celui  qui  a  dit :  Hut  mange  ma  chair 
tat  medm  c^^  ^  [^gif  ^^^  San^  ^  a  la  vie  etemelle  i 

Item  ,     Cr  hthtt        ,.  m       r     ^    '  J 

mtumfangmnem^  a  dit  aulii :  Le  fain  que  je  VOHS  don^ 
in  me  ^Mtt  ^  ^  f^^^i     ^fl  ^^  Qhair  que  je  dois  don-* 

€99  tn  tile  i  dixit  -* ,        .      .        ^     ,  ''  «  r 

iiihiiominus:,%i  ner  four  la  Vie  dii  monde.  Et  ennn , 

ftfiTMvjit  ^  ^(?/^  wf?;?  aS^;^^  ,  demenre  en  moi , 

&  moi  en  Ini :  a  dit  neanmoins  :  Qid 

mange  ce  fain ,  vivra  iternellement. 

Cette  explication  du  faint  Con- 

cile  fait  voir  clairement ,   quelorf- 

S[u'on  revolt  TEuchariftie   fous  la 
eule  efpece  du  pain ,  on  fatisfaic  a\^ 


1>E  L'EuCHARlSt.  Ch.  IX.     JI7 

fcommandement  de  Dicu  ,  parcc 
qu'on  re^oit  le  Corps  &  le  Sang  dc 
Notre  Seigneur  Jesus-Christ. 

II.  D.  Si  on  ncft  pas  obligi  dere-^ 
cevoir  rjEufharifiie  foHS  les  denx  ef- 
feces  J,    poHr^Hoi  eft-ce  qm^  le  Papt , 
GeUfe  rappone  dans  le  Canon  Com-  m?s*x)^cw/(rVr!' 
perimus  ,    condamne  ceux  qui  recC'-'^'fi-  *• . 
voient  le  Sacrcment  de  PEHchariftie  terTj^qu^d  9*11!' 
foHs  la  feule  ejpece  dn  pain  (par  ^^damfumptatan- 

(ffist de lenr fuperfiition )  &  lenr  com-  ^^h^^u  pofi 
mande  dc  le  recevoir  foHS  les  denx  ef-  tioncicaiicpfa- 
peces^  OH  a  enetre  toHt-Orfmpnvez,^  neannquiptocul 
parcc  am  la  divifion  da  mime  myflere  **"^i°   quoniam 

'      r  r  '       r  t    n      *    nefcio  qua  lupcr- 

ne  le  pent  favrc  Jans  nn  grand  facn-  ftitioncdoccmui 

Itqe  ?  obftringi,  aut  in- 

•D     r\  r  '   ^       :  L**     ^egra Sacramcnu 

A,,  Pour  fairevoir  aycccombienpcrcipiant,autab 
pcu  de  fondement  les  Hcretiques  de  '^tcgr'*  "^ca^^ 

^  1  .    r  vl  tur ,  quia  divili« 

ce  temps  ,  veulent  inrerer  dc  cctte  unius  cjufdcm- 
autorite  du  Pape  ,  qu'on  ne  peut  pas  2"f  T^j?"?;  ^^» 
prendre  i  Eucbariitie  lous  une  ieuie  non  poteft  pio« 
cfpece:  il  faut  prifuppofer  qa  en  ^^^^^'j^;  ^,^^  ^ . 
cc  temps-la ,  de  mcme  que  du  temps  de  umf,  ^u. 

du  Page  fkint.Leon,les  Manich^ns  g^^tegtl^ir 
quidiloientj  que  le  vin  ctoit  une  tatem  fuam  Maw 

creature  du  Diable ,  6toient  cachez  .td'aidm/iV. 
parmi  les  Chretiens,  Scdepcurd'c-myfteriis;  ham 

trc  d^couvcrts,  communioient  avccL*'™'!^"?. 
.  les  Catholiques,  &  s'abftenoient  fu-  ^cnaperant ,    uc 

•%o.-A:«-:^../1^         j  •    1     o  intcrdum   cutiu* 

perltitieulement  de  recevoir  le  SangUtcancoieindi-r 
du  Fils  dc  Dicu  fous  Tcfpece  du  via.  v^^  ^^^^^  ^^^ 

piij 


$it    Tr.IV. DuSacrement 

fui    accipiunt ,  C'cft.  ce  quc  nous  voyons  dans  le 

Sanzuincm  vcro  • '  o  or 

rcdcptionishau-quacrieme  Sermon  que  S.  Leon  a 
jKc  omnino  <ic-  f^f^  fyt  le  tcmps  dc  Carcmc.   Lcs 

idco  vcftram  vo-  Manichcens  ,  ditce  grand  Dodeur, 
lumus  fcirc  fan-  pQ^^  cachcr  Icur  inhdclitc,  ofent  fe 

ajtatcmj  ut  vo-  r  ^  ^ 

bis  hujufcemodi  prelcnter  a  nos  famts  myfteres ,  ann 
homines  ex  hlSq^^  commumant  avec  IcsCathoIi- 

manitcftrtur  in-  TL  ^  "^ 

diciis,&  quorum  ques,  ils  cachcnt  leur  erreur  avec 
1\r^crtglT  plusde  furete-,ils  prcnncnt  le  Corps 
mulaiio ,  notati,  dc  J  esus-Ch  rist  avec  unc  bouchc 
«or:i^ocicut::i"digne  &  ^vucnt  dc  prendre  le 
Saccrdotaiiauto-  Sang  dc  notrc  Redemption.  Ceftcc 
#it>tc  pcllantur.  ^^^  ^^^^  avons  voulu  bien  apprcn- 

dre  a  vorrc  Saintecc,  afin  que  par  cc 
moyen  vous  puifficz  connoitre  ces 
Hjeretiques  ,  &  que  ccux  qui  feronr 
trouvez  dans  cettc  feinte  lacrilege  ^ 
ctant  reconnus  ,  foient  chafTez  par 
rautoritc  dcs  Pfccrcs  ,  du  nombrc 
des  Fidelcs. 

C'eft  pourquoi  ,  afin  qu*on  put 
^idcmmcnt  connoitre  lcs  Mani- 
chccns ,  le  Pape  Gelafe  fit  le  De- 
crer  que  nous  avons  rapport^  dans  la 
Demande. 

Tant  s'en  faixt  donc,que  les  Here- 
tiques  puifleitt  conclure  dc  ce  De- 
crct  y  qu*on  nc  pcut  pas  recevoir 
rEuchariftic  fous  une  leulc  cfpece ,  * 
qu'au  contraire  on  doit  conclure 
qiie  ceta  eft  peimis  j  puifque  par  la 


DE  l'Eitcharist.Ch.IX.  iif 
nous  voyons  qu'avant  fon  Decret  il 
ctoit  Dermis  aux  Fidelesde  commu- 
nier  fous  une  feule  efpece  :  ce  qui 
donnoit  moyen  aux  Manicheens  dc 
fecacher  parjni  Ics  Fideles^  &  que 
cela  ne  leur  a  etc  dJefendu  enfuice 
pendant  quelque  temps ,  qu'ann  de 

f)ouvoir  di  feet  net  Ics  Fidcles  d'avec 
es  Manicheens* 
12.  D.  L'Euchariftie  frlfcfomum 
feide  ejpece  prodHitr-elle  amant  de  gra^ 
ce ,  ^He  fi  on  comrmmoit,  fiUf^  les  detfx 
ejpeces'i  ^ 

R.  On  peuc  aflurer  qu  oiiy.  La  .  - 
taifon  en  pcut  &re  prif'c  du  Concik  {T'l''^'  ^'^' 
deTrente  :  c  tft  que  tout  le  corps  Fatendumcfle 
&  Ic  Sang  dc  n6tre  Seigneur  J  e- ^iL^am"^,''^;^" 
sus -Christ  etantcontenufous  t<>tiimatque  in^ 
chacune  des  efpcces  ,  il  s'enfuit ,  y^'Z^^i^^Z 
,que  ceux  qui  le  regoivent  fbus  une  mentumfumijac 
feulc  efpece ,  rc9oivcnt  tout  le  fruit  Kljaum  Ttci! 
du  Sacrement.  ncc,nuii3  gratii 

amt  Hilaire  rapporte   dans  leiutcm  cos dcfrau- 


Canon  •  dit  que  *  ou  il  y  a  une  par-  ^*".»  *!"»  "nam 

tie  du   Corps    de  jESUJf-CHRlST,accipi 


)iunt. 


il  y  eft  tout  en  tier.  Ceft  pourquoi .  ^'^"•^^'P"?^  ^• 
de  memc  que  dans  la  manne  qui  Ubi  pats  eft  cor- 


pas   plw  V*  titi*iLc  j    i^  manna,  quod  in 

celui  qui  en  avoit  moins  amafle  ,  en  ^U*  H^^  P<^ 

P  Xllj 


jio    Tr..  IV,  Du  SacRement 
^*®^  '^V°?^"  recevoit  autant :  ainfi  dans  cc  Sacrc- 

chur ,  Qui  plus  -  ^ 

coiicgcrar ,  non  mcfit  Housnc  devotis  pas  melurcr  le 
^,^&  fruit  iUquantitfe  qu'on  en  recoit , 
paravcrat,  inve-  Hiaisa  la  vcrtu  IpiritucUe  du  Sacrc- 
.tomntcS^-  "lent  ,^  qui  eft  to6jours  la  mfeme , 
titas  vifibihs  in  foit  qu'on  Ic  rcgoive  fous  uncgran- 
»;ft.S"vt-de  ou  moindre  quantity,  fous  une 

lus  Sacramcnti    OU  foUS  IcS  dcUX  cfpeCCS. 

^^7!Th!l:  ^^  Et  Saint  Thomas  dit ,  que  tien 
$Q. drt.it.  Md  3.  que  les  Laiques  puiffent  prendre  le 
>opuio  cot^uT^u  Corps  du  Fils  de  Dieu  fous  la  feule 
nc  fanguinc'  fu-  e/pcce  du  pain  ,  ils  n'en  rejoivent 

ftquit""ai^uod  P^^^  cela  aucun  defavantagc  5  &  par 
Arsxiaicn^uin.    confequent  3  nous  devons  dire  que 

ce  Sacrement  leur  commufiique  au  - 
rant  de  grace ,  que  s'ils  r^voient  re-* 
5U  fous  les  deux  efpeces. 

13.  D.  Doit-on  denner  fans  necejjl" 

ti  pUtfieurs  fartlcnhs  de  l^EHchanflit 

aux  perfinnes  devotes  ^  afin  qpCelles  en 

recoivem  pIhs  de  fruit  ? 

ccmmun.  qmtid.     ^.  Cc  que  nous  avons  rapportd 

II.  Fehr.i€i9.    de  Saiut  Hilaire  infere  dans  le  Ca- 

Zpifcopi ,  Paro-  «^%/'  /•  • 

chi,fcu  confcfla-  non  Vbi  pars,  nous  tait  voir  ,    que 
lii  infuperadmo-  ^ette  pratique  ne  fcauroit  etre  utile ; 

neancnuUi  tra-        ./•  *  i.  r  •        r»    a 

dcndaspiuicsEu-puiique,  comme  dit  CC  laint  Lve- 
chariftiac  formas  ^^^   jj^^^j  ^g  dcvous  confiderer  dans 

feu  particulas,ae*  ^    _  i  r  •   •        1 1 

qup  grandjorcs ,  CC  Sacrement  que  la  vertu  IpirKuellc 
ied  confucias.     qu'il  renfemie ,  &  non  pas  la  quan- 

tite  ou  la  groffeur  vifible  dcs  cfpe- 

cesjous  lefqucUes  il  eft  contenu« 


DB  l'Eccharist.Ch.IX.  3lt 
Auffi  Ic  Pape  Innocent  Xl.voulanc 
orer  lesabus  qu'une  apparence  piec6 
avoir  introduits  cnquelques  cndroits 
fur  ce  fujet ,  a  approuve  &  autorift 
un  decrer  de  la  Congregation  du 
Concile  de  Trenre  ,  qui  porre  que 
les  Eveques  ,  Curez  &  Confefleurs 
doivenr  avertir,  qu'on  ne  doit  don* 
ner  a  qui  que  cc  foit  qu*une  forme  ou 
particule  de  la  Sainte  £uchaiiftie»8C 
qu'elle  ne  doit  pas  etre  plus  grande 
que  celles  qu'on  a  accoutum^  dc 
donncr. 

14.  D.  La  Communion  fins  unefin* 
k  ejpece  a^t-elle  etc  en  u/age  dans  les 
Premiers  fi^clrs  de  CEglife  ? 

R.  Les  Fideles  ayant  tofijours  kik 

convaincus  de.  ce  que  la  Foi  nous 

apprend ,    que  tout  le  Corps  &  le 

Sang  de  Notre  Seigneur  Jesus- 

Christ  eft  contenu  fous  chacunc 

des  efpcces  ,  il  n'y  a  jamais  eu  au- 

cune  loi  dans  TEglife ,  qui  dcfendit 

de  recevoir  TEuchariftie  fous  unc 

ftule  efpcce  :  nous  voyons  au  con- 

traire,  que  les  Laiques  recevoient 

Guelquefois  ce  Sacrement  /bus  les 

deux  e(peces ,  d'autres  fois  fous  la 

feule  efpecc  du  pain ,  &  quelquefois 

nicnr.e  lous  la  uule  efpece  du  vin. 

li  eft  certain  que  dans  la  primitive 

Oy 


ji4    Tr.IV. DuSacrexient 

S,  CjprUnAih.     Nous  lifons  dans  Saint  Cvprien  « 

cdm  quxdam  qu  une  remiTie  ayanc  voulu  ouvtir 

mjiicrarcatnfuaavec  dcs  mains  indieiies  Ic  coffret 

in    qua    Dommi      \       \x  .  •      i    ^c    •         J        r    • 

Sanc:firdit,ma-Ou  uleavoit  mis  Ic  Saint  du  Sei- 
nibus  indgiis    g.jcur  ,  il  en  fortit  une  flamme  qui 

CcnrafferapcDre,  ft  ai       j.  i  r-  i    ^ 

ignc  'ndc  f  .r^c-  1  einpecha  CI  y  touchcT.  Ec  un  hom- 
tcdcrcrrua  ell,  j^^g.  pareiUeihent  ,   continue  Saint 

^crc.  c^idam&  Cypiien  ,  louillc du mciTie  crime, 
ffvfi  rV<'*^'' ^ly^m  eu  lahar.iiefl;-  apres  la  celc- 
dote  cciebraro  ,  Dtation  du  lacrihce  ,  d  cn  prendre  la 

rearer  a  cipere ,  put  mangct  ni  manict  le  Saint  da 
edcrl&Lr' Seigneur,   &  ne  trouva  que  de  la' 
^iarenon  potuif,  ccndtc  dans  fa  main. 
Sribut      N6trc    Seigneur  Jh^cs  Christ 
invenit.  donna  fon  Corps  aux  deux  Dilci- 

.*.i4.'i/.jo.  pies  qui  alloient  en  Emmaiis  fbus  la 
feule  cfpece  du  pain.  Etant  avec  eux 
a  table ,  dit  le  Texrc  ficte ,  il  prit  Ic 
pain  3  &  le  be  nit,  &  I'ayant  rompu 
u  le  leur  donna.    En  mcnAc  temps 
leurs  yeux  s'ouvrirent ,  &  ils  le  re- 
connurentj  mais  il  difparut  de  dc- 
vant  eux.  Ce  qui  £iic  bien  voir  que 
Notre  Seigneur  Jesus-Christ  ne 
.  confacra  pas  le  Calice,  puifqu'il  dif- 
parut aufli-  tot  apres  leur  avoir  don- 
ne  le  pain. 
AHf.nb,^Jecm.      Q'eft  ce  que  dit  Saint  Auguftin 
fenfuEvangeitfA. ^xplicaxzvii  ces  patolcs :  Leurs  ycux 

h^  vtrba, ;       cmwt  me^ffs  par  nnc  verm ,  (juiUf 


*, 
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tmpeuio  It  U  Is  connoi  ' . 

Ce  n  eft  pas  fans  riifon,  dit  Saint     ^/^"^'  «°'** 

iL  n-  tcncbantur  ,   ntf 

Augultm,  que  nous  croyons que  ccc cim  agnofccrfiu 
cmpechemcnt  qui  etoit  dans  kuts  ^°  'ncongrucn^ 
ycux,qui  Eiifoic  qu'ils  ncrcconnoit  hoc  impedimca- 

foiem  pas  Jesus-Christ  ,    ^roic^'™?«-^^ 'f- 
^,    r       j         "  ^  '  rum  a  fara-.a  fa- 

caule  par  Siran  ;  mais  neanmoins  Ctjm  fu uv ,  ne 
N.  S.  J  E  su  s-C  H  a  I  s  T  permit  ,  ^-^ni^'.^^- 
qu  ils  ne  le  connuflcnr  pis  jufquci  Chrftj  faaacft 
a  ce  qu'ils  euff.nt  rcs^  le  Sacrcmcnt  rr?;:^"„c"„'S« 
du  pain  ,  (  c  cft-a-dire  Ion  Corps)  panis,utuniute 
afin  de  fairc  cOnnoJrrc  ,  que  par  la  p?,:f;;;^„t;,. 
participation  a  Tunite  du  Coi'ps  de  movcriin'^eiiiga- 

Jesus-Christ  on  eft  dcliv.i;r™ticT:« 
de  tous  les  obftacles  que  Tennemi  de  chriftus  poflh 
notre  falut  peut  mcttre  pout  nous*^^"' 
cmpecher  de  connoicre  Notre  Sei- 
gneur J  E  S  U  S-C  H  R  I  S  T« 

II  n*eft  pas  neceffairc  de  rappof- 
terici  un  plus  grand  nombre  d'auto- 
ritez  ,  pour  prouver  que  les  pre- 
miers Chretiens  communioient  fou- 
vent  (bus  lafeule  efpecedu  pain, 
n'y  ayant  rien  de  plus  dair  &  dc 

flu$  ordinaire  dans  THiftoirc  dc 
Egli  fc  que  la  Commumon  (bus  cct- 
te  feule  elpece ;  pui(qu'il  eft  con- 
ftant  que  les  Chretiens  gardoient 
TEuchariftie  dan>  leur  maifon,qu*ils 
I'envoyoient  a  ceux  qui  ctoient  ab- 
(cns  ,  ,qu'ils.  la  ponoienc  dans  dp 


f  irf    T  R .  iV.  t)u  §  A  C  atUt  N  f 

longs  voyages  ,  afin  de  s'cn  fervif 
loriqu  ils  ctoient  expofcz  a  quelquc 
danger.  C'eft .  ainfi  que  commu- 
nioient  les  Anachoretcs  qui  habi- 
toicnt  dans  les  vaftes  folitudes,  qui 
cmportoient  ces  particules  de  TEu- 
chariftie  ,    lorfqu'ils  venoieiit  auit- 

trandes  Feces  amfter  aux  divins  my- 
crcs. 

Iln*eft  pias  moins  certain  que  les 
enfans  a  qui  on  donnoit  TEuchari^- 
ftie  tout  aufli-tot  aprcs  le  Bapte-# 
me ,  la  recevoient  fbus  la  fcule  c/pe- 
ce  du  vin.  C'eft  ce  que  nous  voyons 
dans  une  Epitre  de  Saint  Cyprien  ,. 
S.Cyprian.'Ep.ii.  quj  Ji^    parlant  du  Bapt^me  des  cn- 

i»ctBaptifmum  taus  >que  ie  Saint  Elpatelt  re^u  par 


confccutis  ad  bi-       f        *  ^  i^i  a  o    • 

bendum  caiiccm  calice  du  Sang  de  Notre  Seigneur 

Domini  pcrvcni-  JesUS^HRIST. 

s.  Cyprian,  /ib.de     Le  ttiSme  Saint  Cyprien  dans  le  li- 

^*tJbV  verb  fo- vrcqu'il  accritde  ceux  qui  eroient 
femnihus  adim-  comoezdans  le  temps  de  laperfecu- 
giacLfsXre  tion  ,  vouknt  dctoumer  Ics  Fide- 
pMcfcniibus  coc  les  de  commtinier  itidigtlcment  par 
^u^f^Stu;  de  tcrriblcs  exeroples ,.  rapportc  unc 
ejusadvcnit.fa-hiftoire  cclebre,  que  Saint  Augu- 
tXinfti^au  di-  ftin  a  auffi  rapportce  dans  fon  Epitre 
finx  inajcft*ti$2^.dttBaptcmedc$  ciifiuu  ,  il'unc 
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petite  fillc  qui  6toit  c-ncorc  i  la  mam-  ^JS* '«!: 
melle^que  le  pere  &  la  mere  avoicnt  mere ,  caiicem 

laiff^e  Chez  eux,  &que  U  nourrice --^^dL"' 'u,' 
porta  aux  Magiftrats  qui  luidonne-  &reiuaantiiicei< 
tent  du  pain  trcmp6  dans  du  vin  t^'^^Zil^. 
du  refte  an  facrifice  feit  aux  Idolcs.  Tunc  fequitur 
Saint  Cypricn  difiint  la  Melfc .  od  S^^corp"; 

CCttC    fiUe     6toit     prcfenCC     avec    faatqucorevioUto 

mere  •,  quand  Ics  ceremonies  turenc  niancte  non  po- 
achevces  >  &  que  le  Diacre  lui  pre-  ^i*"- 
fenta  le  calice  k  fon  tour  :  alors- 
pouffec  d  un  inftind  que  i>ieu  lui 
donna  ^  elle  fe  mil  a  tourner  la  cere  y 
ferret  Ics  16vres^  &  rejetter  le  calice^ 
Le  Diacre  ncanmoins  perfifta,  &  lui 
en  fit  boiredc  force ,  &  auffi-toc  Ic 
coBur  lui  fouleva  ,    &  elle  vomit 
TEuchariftie ,  qui  ne  put  dcmcurer 
dans  un  corps  &c  dans  une  bouche 
infedce.   . 

Le  Concile  de  Trente  reconnoit  conc  Trid.  Sejfi 
que  c*a  ttc  la  pratique  de  TEsIife  en  *»;f«/'-  4; 
piulicurs  endroits  de  donner  1  Eu-  men  damnanda 
chariftie  aux  enfans  apres  le  Bapte-  eftantiquita$,fi 

*■  -        '■'         cum   morem  m 


pas  que  pour 
cile  il faille  condamncr  lantiqui-  C^^m: 
te,  d  avoir  autrefois  oblervc  cette  icmporis  ratione 
co6nitne   *  qaclques'  licux  ,    de  ^^'.'^V  iuiu 


I. 
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«e  iafcr;fl[e  fine^^ar  comme  les  Gtints  Peres  ont  ca 

con  n  verfia  ;;re-  j  ,  ,  r        • 

deoduin  cH..      dans  ieur  temps  quclquc  caule  raw 

fbnnable  de  Ic  faire  ^  aufli  doit  oa 
croire  aflurem:nt  &  fans  difEcuhc  , 
|ue  cc  n'a  pas  6tc  par  aucune  ncceP 
uc  dc  falut  qii'ils  Tant  fair. 
Cttcc  pratique  de  TEglife  de  don- 
ncr  rEuchariftic  aux  cnfans  ,  faic 
bien  voir  evidemment ,  que  Ton  nc 
croyoit  point  que  Ic  Corp<i  &  le 
Sang  dc  Notre  Seigneur  Jesus- 
C  H  R  I  s  T  ne  fulTent  re  ^us  dans  ce 
Sacrement  que  par  la  Foi^  puiique 
ces  enfans  etbient  incapables  d  en 
faire  aucuri  aftc  ^  &  que  par  confer 
quent  ce  Sacrement  leut  auroic  cc6 
tout-a-fait  inutile^ 


Chapitrb    X 

De  la  fre^Hentation  du  Sacrement  de 
fEHchariJiie  ,  &  des  dijpofitions 
efuil  fam  apponer  ponr  sen  ap^ 
procher* 

t«  D.  T?  St 'It  necejfaire  de  recevoir 
djmvem le  Sacrement  de  CEth 
charifiie } 

E^  II  eft  certain  que    generalc- 
ment  pacl^c ,  il  eft  mipux  de  fre^ 
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quenter  ce  Sacremcnc^  que  de  s'en 
abftenir  i  Ic  faint  Concile  de  T  rente  conc.  Trid.  Sefi 
nous  ayarnt  fait  connoure  qu  il  fou-  "^  '^P-  ^-  . . 

•^.  ,v  1        %^   ir      1      Optatcc  quidennC 

haiteroit  qu  a  toutes  ies  Melles  les  facrofaaaa  fy- 
Fidelcs  qui  y  affiftcnt ,  nV  comrfiu-  "°^"^v"J^ 'S^i"" 
niSuent  pas  feulement  Ipirituelic-  fes  adftantcs  nd 
ment,  mais  aufli  facramentellement ,  ^^f^^  ^^ftdTa- 

pour  recevolr  Ult  plus  grand  fruit  du  cramcntalicciam 

tres.faint  Sacrifice.  «ol'nfi*«^^^ 

Et,  commc  dit  S.  Thomas ,  dans  nicarcm,  qu6  ad 
Ics  chofes  qui  font  bonnes  de  leur  'a°ln^^*-%it^: 
nature  y  on  ne  pecheque  lorfque  par  fruaus  ubcriot 

quelque  accident  on  les  fait  avec5J^J^5;!w4.^//»r 
inordination  s  ( c*eft-a-dire,  qu'on  i«  ^^^.  t. »««/>. 
n  apporte  pas  toutes  ies  difpofi-  DlcV/dum  qii6d 
tions  qui  font  neceffaires  pour  les  »n  his  quae  funt 
recevoir)  c'eft  poutquoi  t'ufage  « s-«« f-bo^ 
frequent  de  ces  chofes  eft  loiiable  ,  nonaccidit ,  m(r 
&  il  n'eft  pas  bon  de  s'en  abftenif  ,■  dcntV.'^d? 


lum  in« 


fi  ce  n  eft  pas  accident.  Ainfi  1  ufa^e  ordinate  expien- 

11^^  .  /  ,        '^     tur,  &  idco  in  cii 

de  la  Communion  ctant  une  bonne  proficcrc  per"  ft 


chofe  de  fa  nature  ,  le  frequent  ufa-  ^l^^^  «^  •.  ^"=4 

1  ^  A  1  1    •     abftincrc   ab  eil 

ge  de  ce  Sacrement  eft  bon  en  iui-  non  eft  bonum , 
mcme,  &ce  n'eft  que  par  accident  J^^*':"''^"^^^.^*-* 
qu*il  eft  bon  de  s*en  aoftenir  lorf-  Unde  cum  eu- 
qu  on    craint  avcc   fondement  de  <:i»*riftiani  acci^ 

^,  1  i-r     /•    P^'c  *"   bonum 

n  apporter  pas  toutes  les  dilpoii-  ex  gcnere ,  affu- 

.  tions  qui  font  neceffaires  pour  le  ««"eameftbo- 
•  ^     -  .     r  niim  per  fc ;  ab- 

recevoir  dignement.  Etainli ,  com-  ftinereeftbonum 
me  ce  qui  convicnt  de  fa  nature  i  ^rantu^Vdlic'c" 
une  chofe ,  doit  prcvaloir  a  ce  qui  timctui  »« inor* 


}J0     TR.IV-DuSACRlllEMf 

imit«  funi«ur.  j^'y  convicnt  quc  par  accident  *  atr- 

Ic  quia  quod  cit^<  ftrt  1 

pcrfcpracjudicai  lolument  parlant ,   il  eft  mieux  dc 

aLkictsf  il/o'  communicr  fouvent  que  dc  s'abftc- 
fimpiicit«r  lo-    nit  dc  la  Communion* 

affumere ,  quam  ti(ju:  a  HH  Precre  d:  lire  tons  les  jmrs 
abcaabftincrc.  /^  faint e  M:Jfe ,  ona  m  Ldtqac  dc 

commHnltr  tons  Us  jon/s  ? 
s.  n.  in  4.  difi.     ji^  5^  Thomas  rfcpond  a  cettc  dc- 

re/jF.tfii.         mandc  ,   que  dpux  choles  lont  re- 

to  duo  requirun-  Sacrcmcnt  y  afin  qu*il  le  rejoive  di- 
piemV,"  fcil"  «  gn«nont.  ^  La  premiere  eft  an  gran^ 
defidcrium  con-  dcUr  dc  s  unif  a  J  hsus  -  Christ  y 
'ftumtqao'd^l^tqui  Fo«dedun  Tmccre  &  vcrita- 

amor:&revercn-  blc  amOUt  dc  DicU.    La  fecondc  cft 

^n«''aTdomik  ^nc  revcrcncc  extraordinaire  du 
timoris  pcrtinet.  Saint  Sacrcmcnt  de  TAutcl ,  qui  eft 
r„c"rdft.qu?:"nefFetdadoade  craime.  La  pre- 
tarionem  hujus  micrc  nous  potte  a  I'ufagc  frequent 
'!i^"cAt.  &  journalier  de  la  Communion  j. 
cundumrerrahir-n^tais  la   fccondc  nou&  cn  cloimie. 

Undc    fi  aliquis  ^»   n  .  r  11  ^c 

experimcntalltcr  C  eft  pourquoi  li  quclqu  un  par  foa 
cogncfcerct,  ex  cxpericncc  connoiffoic   que  la  fer- 

quotiditna  fum-  \     r  \ 

ptione  fcrvorem  vcut  de  lon  amour  s  augmentc  en  re- 
risaugcri,&  cevant  tous  les  tours  ce  Sacrement ,, 

rentiam  non  ^  r  1 

ui,taiisdebc-  &  que  fa  rcvcrcncc  envers  Ic  tres- 
rquotidiecom- Saint  Sacrement  nes'amoindrlc  pas  . 

Miunicare.  Si  an  1       /•  ^         .        »  .i 

tern  fcntiret  per  par  la  trcqucnte  Communion  ,   il 

quotidianamfre.^^.yrQij.  communicr  tOUS  Ics  jOUrS. 
qucntationcm       ^~^        r  •         m  -rr  - 

rfivcrenciim  mi-  Quc  11  au  concraiic  11  connoilioic 


amr 

icveren 

minui 

ler 

in 
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que  par  le  frequent  ufacc  de  ce  Sa-  nui,  fefctyoreiB 

^       A  .1      >  1  "0"  muitum  au- 

crcmcnt  ,  il  s  en  approche  avcc  gen,taiisdcbcrct 
moins  do  veneration ,  &  que  fa  fer-  intcrdum  abfti- 

/,  ,  *  nercjUi  cum  ma-*^ 

veur  ne  saugmcnte  pas  beaucoup,  jorircverentia&: 
ildcvroit  s*enabftenirquelquefois,^^^.°^»°'^^  ^f' 

r       %       i  1  r'  modum  accede* 

ann  de  s  en  approcher  enluite  avec  rer.  Unde  quan- 
plusde  reverence  &  de  devotion  :  ^"7J;}.|;^^',."- 
amii  li  raut  iailler  au  jugement  de  aueadus  eft  jur 
chaeun  de  choifir  la  voye  qui  lui  eft  *^^*^^  ^"^ 
la  plus  utile ,  parce  que  Thomme  nc 
reconnoit  ceiaque  par  Texpcriencc 
qu  il  en  fait. 

Et  Gennade  dans  le  Canon  attri-  ^  f *>:<iiot>Ji» 

Due  a  Saint  Auguftin  ,  dit  qu  il  ne  (ViotidieEucha- 
loue  ni   ne  blame   la  coutumc  de'^^'^^^^mmunio- 

1        .  .    nem  percipere  , 

commumcr  tous  les  purs ;  maiSneciaudcnccTi- 
qu*il  confeille  &  exhortc  cous  les  ^"p«^^  • ''»n»^bus 

Fidelcs  de  coramunier  tous  les  Di-  dicbas  commu- 
manches,  pourveu  neanmo;ns  ^^^  ^^^oj™  j  ^l*"^ 
leurs  ames  foient  dcgageesde  toutes  mcnsfine'aiFeau 
les  affedions  du  pechc.  pcccandi  fie. 

Quelqu  un  fouciendra  peut-etre, 
dit  S.  Aueuftin  dans  TEpitrea  Tan-  ^-Au^.'^p,  nfr 
vier  3  qu  li  ne  raut  pas  communier  Dixcrir,qu!fpia» 
tous  les  jours  :  un  autre  foutiendra  "P"  qyotidicac- 

1  .        y^    >  t  r  •  cipicndam    Eu- 

le  contraire.  Qu  un  chaeun  luive  en  chariftiam ,  aiiu» 
ceci  les   mouvemens  &  les  difpo-  *?^'™".  ^"°'^; 

r>  t     r   r  '   a     J     r      '      f       ^       d»c :  faciat  unuf- 

litions  de  la  toi  &  de  la  piete  :  car  quifquc  quod  fc- 
ni  lun  ni  I'auttc  ne  dcshonore  le-"^-™.,  ^J//,^ 

Corps   &  le  Sang  du  Fils  de  DieU  ,  cfle  faciendum : 

puif^u'aw  conttaitc  il$  s'effotcent  °^'"elSo°ot« 
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iiflrpus&fangui-  ^'honotcr  comme  a  Tenvi  ce  Sacrc- 

nem Domini,  u  ^  /•  i        i      i 

faiubcrrimumSa-  ment  11  avantageux  au  lalut  a^s  horn- 
tf?"!f"K™  "'"mes.  Etcertcs  Zachcc  &  leGente- 

tatira    honorare  i       i»t-»  m  i  r 

conicndunt.  Ne-  Hicr  dc  1  Evangilc  DC  dilputerenc 
5crte;?:  point  cnfernble,  &  IW  ne  feprcfe- 
autquifquameo.ra  poiiit  a  laatrc,  lorfque  le  pre- 
Joful^'ar,  micr  rc^fit  le  Seigneur  dans  fa  mai- 
KillcCeaturio;  lon  avcc  joyc  ^  &  quc  Ic  fecond  lui 

ga^dtrirrr.'l":  seigneur,  je  ne  fuis  pas  dignc 
toumfuamfufce.qiie  vous  cntricz  chez  itioi  i  tous 
Slt«?i°x™^N'^^  deux  honorerent.  le  Sauveur,  quoi- 
fuin  dignus  ut  qu'cn  unc  maniere  difFerente  ,  & 
Teu^tmbf  r.  cbmmccontraire  :tous  deux^toient 
norificantes  Sal-  mifeiables  pat  Icurs  pechez ,  &  tons 

&quaficontrario  d^^^  re^urcnt  tniiencorde.  Nous 
modctambo  pec-  voyotis  line  imaec  de  cettc  veritc 

catis  mifcri ,  am-   it**-  •  -1  ^^ 

bo  mifcricord  a  ^^"^  ^^  Marine,  qiu  prenoit  le  gout 
eonfccuti.Adhocque  chacun  de  ceux  qui  la  man-' 

valet,quod man-   ^      .  ^   r      •  >   ii       * 

na  fecSdam  pro-  gcoient ,  deliroit  qu  elle  cut.    . 
priam  voiunra-     Pour  cc  qui  regatde  les  Precresv 

temmorecujuf-  <>    •       t»  i     i  i    • 

que  fapicbat.  Saint  Donavcnturc  regie  la  conduitc 
s.Bonav.iibtJe  qxiils  Deuvent  tcnir  ,  qui  eft  d'avoir 
77.  loin  de  ne  pas  dire  la  Mefle  trop 

Circa  sacerdotes  rarement ,  ni  auffi  trop  fouvcnt ,  & 

autem  poteft haec  ^  '  .     i>.  i 

forma  tencri ,  u:  lans  manquer  jamais  d  immoler  cet- 
Sf;V";rA^i'  te  Vi<5bime  fainte  &  falutairc.    Cat 

nns  contmuece-    «   /-      .  .  ,        -,  ^  .| 

Icbrare  vei  im- 11  lemble  qu  en  ditant  tous  les  jours 
l/frHcSiam-l*  MefTe  fans  aucune  interruption, 
ftudeant  immo-  cela  marque  quelque  irreverence  : 
ioScIitSu.  puifqu  i  peine  fe  poutroit-il  trou- 
fr^iquamYide- verim  homme  Ci  pleinde  chatite^ 
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&  qui  foit  tellement  dans   la  fer-  tur  notare !««»» 

J-    ,,  A  1  •  i  rcntiam,cuni  vix 

veur  dune  merne  devotion,  sap- abquis  fit  tam 
prochant  touiours  de  l' Autel  avec  devoti.s,qui  fcm- 

*  i>      1  1  •    per  cadcmdevor 

la  reverence  &  1  ardeur  du  coeur  qui  tionc  ftrvcac  , 
iui  eft  a6e  ,  qu'il  ne  trouve  quelque  l-l^-f^^.'^l^ 
fois  certaines  chofes  ,   quelque  pe-  iliud  facat  6c 
titcs  qu'ellcs  puiffent  kxt ,  qui  I'em-  ^^  ^tfu^ndo 
pcchenc   de  celebrer,   Ce  qui  doit  icpcriat  quanta- 
s'cntendre  des  Pretres  du  commun,  cum^?mpcdui, 
&  non  pas  de  ceux  qui  vivent  avec 
«ne  piete  fingulierc ,  qui  font  tres- 
bien  de  fuivrc  rexemple  de  plufieurs 
Saints,   qui  celebroient    la    fainte 
Mefle ,   ou  communioient  tous  lej 
jours    fans  aucunc    interruption  : 
mais  auffi  ceia  doit  confondre  plu- 
fieurs Pretres  ,    qui  ne  vivent  pas 
dans  unegrande  application  a  rem- 
plir  dignement  les  fondions  atta-" 

chees  a  leur  etat ,  lefquels  ayant  une 

fois  refolu  de  celebrer  tous  les  jours^ 

ne   defiftent    jamais  ,     quoiqu'ils 

tombent   (buvent   dans  des  raute$ 

aflez  confiderables  ,     &  qu  ils  nc 

failent  prefquc  aucun   effort   pout 
-j*en  corriger^ 

J*D.  Combieny  amt-ilde  fortes  d$ 

difpofitions  four  rccevoir  la  Commit^ 

nion  avec  fruit  ? 

^.  II  y  en  a  de  deux  fortes.    Lcf 

Mes  fe  licnncnt  du  c6t6  jdu  coros^ 
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les  aucres  du  cote  de  Tame. 

4.  D.  QHellesfom  les  dijpojhions  du 

corps  qiion  doit  apponcr  a  la  fainte 

Communion  ^ 

sxafhAst9u      R^  Elles  foiit  trcs-bicn  dccritcs 

^tZm^Euch.    "*"  par  Saint  Charles ,  loriqu'il  dit  que 

Opus  eft  utjc-  ceuxqui  Vapprochent  de  la  Com- 

juni  Fidelcs  ad  . -^  f\  a         v    . 

facram  mcnfam  niunion  ,  doivent  ctre  a  jeun  ,  en 
acccdant:  iia  ut  forte  quau  moins  depuis  le  milieu 

ialtcm    dimjdia    1     r  •  •  r     1      • 

antcccdcntisdiei  a^  la  nuit  qui  prcccde  le  jour  que 
ncac  ufquc  ad  I'on  s'cH  doit  approcher ,  jufques  a 

lUud    tcmporjs  ,,  •    **"    a  1     r  •         -n      1 

punaum  quo  ce  que  1  on  ait  re^u  la  iamte  hucha- 
Eucharift^acci-  ^\^{q     j'on  u  ait  ni  mange  ni  bu  : 

oinocoincdcrint,ix,  commeditSamt  Augultin  rap- 
autbberint.scdportc  dans  le  Canon,  il  a  olu  au 
hujus  sacrimen-  oamt  Elprit ,  qu  a  caule  de  1  hon- 
ti  dienitas  hoc/JJg^^q^'QJ^  JqJ^  rcndre  a  un  fi  grand 

poftulat ,  ut  qui  ^         ,     1     i-  J     xT*^.  ^c    • 

matrimoniojun-  Sacrcmcnt,  k  Corps  de  Ngtrc  Sei- 
aifunt,  aliquot  gneur  Jfisus-CHRisT  ,  entrat  dans 

dies  a  concubitu  p   ,        •'  ^i     /   . 

«xorum  abfti-    la  Douche  dcs  Chtetiens  avant  toucc 

neant  ,  Davidis  ^^^^.^  yiandc. 

cxemplo  admo-         t       i-       •   /    i  /i     m        i 

fliti,quipropcfi-      La  dignitc  de  cct  augufte&ado- 

ttzcIZZil  ^^^^^  Sacrement  dcmande  encore  , 
cepturuscfTctjfc  comme  dit  ce  grand  Archeveque  , 

aturrum' o^^!  q"^  les  petfonncs  marines  s'abfticn- 
fuctudine  purcs  nent  pendant  quelqucs  jours  de  I'u- 
^s  X'pn'fef!  %e  du  mariage  a  1  excmple  de  Da- ' 
fusefti  &  ex  ca-  yid ,  qui  avant  que  de  rccevoir  de  la 
?rquTa«rvci  main  du  Grand  Pr^tre  les  pains  de 
quatuor,veicia  propofirion,  qui  etoicnt  expo  fez 
Setix'innScS;:  dans Ic.Tmple,  lui  declar^qu'U  y 
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ayoit  trois  iours  ,  que  lui  &  ccux  "f*  p'opouru 

.  I,  /  .     ■*         ,         .  A  Quod  ad  corpo- 

qui  1  accompagnoicnt ,  n  avoicnc  vu  rishab  lum  per- 
Icurs  femmes.  Cc  que  Saint  Char-  ^'"c^  S"e»  in  ^ 
les  prouve  par  1  autoricc  du  Canon  j  adhibcanc ,  hzc 
qui  die  que  route  perfonne  avatit  la  Pajcchuspr^o. 

/       /      ^  •  J    •       >  1 /I      •     ncbjt  &  curabit , 

lacree  Communion  doit  s  abitenir  m  fumma  levc- 
de  Tufage  du  mariagc  trois  ou  qua-  "J^j^'fij  J^fiJ"*"* 

tre,  ou  huit  jOUtS.  accedant  ac   fu- 

manc,  oculisnon 
vagis,  £cd  in Chtifti  corpus  pi^  conjedis,  oi«  Tupra  pannum  li- 
neum  fuppotitum  mcdefte  porie^o  ,  capite  non  dcmiflb »  linguS 
paululum  labium  infeiius  intiis  attingente  ,  non  tamen  extra  os 
prominente  ,  in  qua  paniculam  fufcipiant :  neque  linguam  ipfam 
letrahant ,  priufquam  Presbyter  manutn  remover  it:  turn  vero  ca- 
put humiliterdemittanc,  ica  etiam  ut  fufpiriis  ab(lineant>  qui<« 
bus  particuke  pcflint  cxcuti  ;  pallio  quantum  fieri  poteft  adhibi- 
to,  nonbirretis,  pileifve  plumS  inaniier  ornatis,  armis  depofi«> 
tis  i  toto  den  ique  corporis  habitu  decent! ,  humili.3c  modefto>non 
fordido.    Mulicres  non  fumpruofis,  non  caudatis  veftibus,  non 
crinibus  inaniter  intortis ,  non  fuco  ,  aut  pigmentis  vuUuillitos 
non  pedJorc  nudo  ,  aut  tenui  yelo  cbtcdo  ,  fed  ita  vcftito,  ut  prae- 
ter  faciem  quidquam  nudum  non  cernatur ,  velo  denfo  beneCu- 
perfac'em  demidb. 

Car.  J.iq'Aidb.Decnnfic,  dtfi.^*  Placuit  Spiritui  San£to ,  ut  in 
honorem  tanti  Sacramenti ,  in  os  Chriftiani  prius  Dominicum 
Corpus  intraretquam  caeceticibi. 

r/z».Omnishcmo.  De  confear.dift.x.  Oranis  homo  ante  facram 
Ccmmilinionem  a  propria  qxoreabftinere  debet  tribu^,  auc  qua- 
tuor  ,  aut  q€lo  diebus* 

Et  le  erand  Saint  Terome  dans  les  f  •  ^'^rw,  fufra, 

r>  •  it      r  '      r      n    '       Mattb.  relatus  m 

Commeniairesqu  il  a  raits  lur  Saint  D.Th,i.p,^.to4 
Matchicu.  dit  que  fi  les  pains  qui  "7^  7- 4<^  2. 

./.  r       \        iT'l  Sipanespropo- 

ctdient  expolez  dans  ic  Temple^  ne  fitionisabhis^ui 
pouvoient  etre  mangez  par  ceax  "^'2i^°^'^"*^* 
qui  avoient  connu  leurs  temmes  s  terant :  quanta 
combien  a  plus  forte  raifon  ce  pain  ™*5j^  ^^i' oTef! 
qui  eft  dcfcendu  du  Ciel ,  ne  peutccndit,  non  pa- 
pas  6tre  rejii  pat  ccuif  qui  peu  de-^.^Vbu,^"' 
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faulh  anti  h«fc-  temps  auparavant  ont  ufc  du  ma-- 

tc  complcx.'bas  ,  xiZQC  J 

▼iclari    arquc  °  .,        '         ,  n   »       t% 

conringi?  La  raiiOH  qucdonnc  Same  Bona- 

s,Ht€rpn.Epifi.  y^j^^yjj.^  de  cette  rcfolution ,    qui 

ihmm.  nonobltant  qu  elle  loit  li  commune 

i«rii/!*i  i!V 3.'  P^^^^  ^^^  Saints  Peres, femble  ncan^ 
f.i.iH  fine,  *  moins  trop  rigoureufe  a  la  plupait 
cb,^cScrn-^«  Chretiens,  c'eft  parce  qu-il  f ft 
junaionc  cum  trcs-rarc ,  que  celui  qui  dcmande  le 
5d 'raro  It.  ^l^voir  du  mariagc ,  nc  fc  t^nde  cou- 
lingit  ^uod  ho-  pablc  dc  quelquc  peche.  C'eft  pour- 

SrdrXmq"oi».  PomCnii  cc  mSme  Dodkur  , 
aaum  debitum  s'il  navoit  fait  quc  le  rendre,  ou 
GtriaTXqu'il  refit  demand^  par  Ic  feuldefir 
pa.  siautem  fo-  d'avoir  des  enfans  ,  il  ne  fetoit  pas 
birun:fntc±pour  cck  obligfe  dc  sUftcnit  da 
quod  dcbeat  re-  Sacrcmcnt  dc  I'Euchariftie  ,   fi  cc 

trahi ,    nifi   dc       »  n  1  • 

congiuo,vei  ctia  ^  ^1*  P^^  quelquc  convenance,  prin- 
cauia.proiis.  cipalcment  n  Tufage  du  mariagc 
s.Grexor.inCan.  ^voit  produit  cn  lui  quelquc  aflbu- 
Vir cum  propria,  piflement  a  I'cgard  des  chofes  fpiri- 

Siquisergofua  tUelleS. 

con juge  non  cu-      C'eft  cc  quc  Saint  Greeoirc  rap- 

pidinc  voluptatis  ,    ,  /  ^  ■       -ii 

captus ,  fed  fo-  portc  dans  le  Canon ,  a  merveilleu- 
iummodoijbero-  fement  bienexplique,  lorfqu  il  adit 

f  urn  creandorum  -        .  ,      >      ^  5         »      1       j       r 

gratia  utituj,  ip-  que  u  quclqu  un  s  approche  de  la 
iSJtci%":  t^mme ,  non  pour  y  cbcrchcr  fo;n 
feu  de  fumendo  plaiur ,  m^is  leuiemcntpar  le  dcur 
^iXguSe  d'avoir d«  enfans,  il  fauc  lui lailTer 
myfterio ,  fuo^ft  a  fon  jugefticnt,  s  11  doit  entrer  dans 
£TluL*"i  l'EgUfc,&  y  rcccvpir  le  Corps  ^  Ic    • 

Sang 


fes 
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Sanedu  Filsde  Dieu^ounon^  parce  nobis  prohiberj 

^  ,  1  /  r       1        1     non  debet  slcci" 

c|ue  nous  ne  deyons  pas  dercndrc  la  pcrc, quiinigne 
Communion  a  celui  ,  qui  ecant  au  p^fitusncrciiar- 

...  1       r  i_    Ai^  .    <tcrc.  Cum  veto 

milieu  du  teu  ne  brule  pas  :  mais  non  amjr  pro- 
lorfqueceftje  defir  de  fe  fatisfaire^"^"^,^^^"^^!^*' 

*  1    •    i»         .1  r  led  voluntas  do- 

&  non  pas  CdUl  d  avoir  dcS  entanS  ,  minatur  in  opcre 

i  domine  dans  Tade  coniugal ,  5,^?^"^^^^^^".'^' 

,      ',  O      -^  habcnt  conjugcs 

esgensmariez  one  lujet  de  pleurer  ctiamdefua 
la  faute  qu  ils  commcttenc  en  de-  Z^frnTr 

i  .     ,  .  quoddcncant^ 

mandant  le  devoir  du  manage. 

Ce  qui  fait  voir  que  fuivant  Ic 
commun  fentimcnt  d^s  Canons  &C 
des  Peres  ,  ceux  qui  en  demandant 
IcdcvoirduiTiariage^  ont  eu  d'au- 
tres  intentions  que    celles  d'avoir 
dcs  cnfans  ,  (  ce  qui  eft  neanmoins 
tres-commun  parmi   ies  perfonnes 
mariees )  ne  devroicnt  pas  s'appro* 
cher  de  ce  Sacrement  le  meme  jour. 
C'eft  ainfi  que  (aitit  Thomas  expli-    2>.  n  ?* 
que  Ies  autoritcz  des  Saints  Peres ,  io.art.-^.  adl^ 
lorfquil dicque  I'aae  conjugal , s'il  ^^'^l^  „. 
le  rait  lans  peche  ,  (  comme  quand  jugaiis,fifufme 

c'eft  par  le  leul  defir  d'avoir  des  en-  V'^^'^J  ?"^» 
-      r  1      1     1       •     1    "  "*^  causa  pro- 

lans,  ou  pour  rendre  le  devoir  dulisecncrandae, 

mariage)  n'empeclie  de  s'approcher  J^JjF^j";^^.^;^^^ 
du  Sacrement  de  lEuchariftie  qu'a  non  alia  ratione 
caufe  de  I'impurete  corporcUe  Sc  de  L^^L^Tsr: 
la  diftradionqui  en  refte  dans  Ten- cramentj ,  nifi. 

^^•^A^yt^f^r^i-  ficut  di£ium  eft 

tcndement.  dcpoUmione  no- 

Pour  ce  qui  eft  dcs  autrcs<iifpofi-^"^5?V*i"« 
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•tftloi  fcilicetpro.  ^iQn5  interieures,  (aint  Charles  dit 

pter  immundi.  i       x>  i    • 

tiam  corporalcm  quc  Ics  Curcz  doivcnt  avcrcir  ceux 
&  mentis  diftia.  qui    s*approchent  dc   la   Commu- 

nion  ,  de  Ic  taire  avec  un  grand  ret. 
pe(9:  &  une  grande  humiTit6,  ny 
apportant  ps  des  yeux  egarez  , 
mais  les  arrctant  devoremenc  fur  la 
faintc  Hoftie^oulesrenanc  modefte- 
.  ment  baiflez ,  fans  regarder  ni  d*un 
cote ,  ni  d'autre^  lis  doivent  tenir  la 
nappe  fur  leurs  mains  ^  avoir  la  ce- 
re droice  ,  avaniganc  la  langue  juf- 
ques  a  la  levre  de  deflbus  ,  ne  la  fbr«- 
ranc  pas  neanmoins  hors  de  la  bou- 
che  ,  fur  laquellc  ils  recevront  la 
fainte  Hoftic.  lis  ne  doivent  pas  re- 
tirer  la  langue  ayant  que  le  Pretrc 
ait  retire  fa  main.  Apres  quoi  ils 
peuvent  baiffer  humblement  la  tete  , 
s'abftcnant  de  toute  force  de  fbupirs 
qui  pourroient  faire  comber  quel- 
que  parcicule  de  la  faince  Hoftie* 
II  faut  qu  ils  s'en  approchcnt  avec 
un  manteau  ,  autant  que  faire  fc 

Ct ,  ne  portant  pas  des  plumes  a 
r  chapeau  •,  ils  doivent  auffi  quit- 
ter les  armes.  Enfin  tour  leur  habiU 
lenient  doit  ^tre  decent  ^  humble  & 
modefte. 

JLes  femmes  ne  doivent  pas  com« 
Qnumei  ave^  des  biabits  £>iiiptuettz  ^ 
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Jes  queues  trainantes,  avec  Ics  che- 
veux  frifez ,  du  fard  ,  dcs  mouches 
au  vifage ,  dc  femblables  marques  de 
icur  yanite.    Ellcs  doivcnt  encore 
tnoins  comtnunier  avec  le  fein  d^- 
couvcrt ,  ou  qui  n'cft  couvcrr  qu  a-  _ 
vec  une  toile  fort  claire  *,  mais  au 
contraire  -Sere  habillccs  dc  telle  ma- 
niere  qu  on  ne  puilTo  appcrcevoir  en 
«lles  rien  de  nud  que  Ic  vifage ,  qui 
-doit  mcmc  ctre  couven  d'un  voile. 
Il  y  a  lieu  d  efperer  que  les  fcm- 
mes  ne  s'obftincront  plus  a  youloir 
porter  le  fein  dccouvert  ,  &  moins 
encore  a  vouloir  communicr  en  cet 
-€tat,aptcs  leDecret  fulminant  fait  j^,.,^^^^j^,^^ 
fur   ce    point  par  ordre  de  lio:re  li^K^pubhe  par 
Saint.  Pcrele  Pape  Innocent  X  I. /^^t''^^^^^^^^^^ 
idans  lequci  il  eft  marque  en  termes  ^''»*'"^^ /""•  «»^ 
expres ,  que  Sa  Saintetc  a  fait  aver- ,/. 
tir  far  Monftignmr  le  f^icegerent  &    sicommaaptf 
de  fon  ordre  expres ,  tons  Us  Confif^  P*"^  *^^^^*  ^5"" 

y-  rt*f«  -n        1  tita  fua  m  vtrttt 

eurs  tant   SecnUers  tjue    Regnher s ,  diCsmtzohcditnm 

£ordonner  a  leurs  Penitentes  ,  dtne^  *  '^,5""^,^J? 

^/  /\  I     r-  t       I         Donne  di  qua!  ft 

plus  paronre  avec  le  Jem  oh  les  ct^j  vogUaftato.gra- 
decoHverts  ;  parce  qnaHtrement  tiles  ¥s  condkione 
ne  Jeroient  pas  admtjes  anx  Sacre-com^zt'iCcWmo 
mens  de  Penitence  &  de  la  tres-Cain^  i^^]^^''^^i^'^^ 
te  r'Hchanjtte ,  comme  il  a  etc  plu-  biic},ncrifpciti-< 
ficurs  fois  dtfendu  par  les  Mini-  '?»rri:"iS 
itics  de  ces  acux  Sactemens*  Et  en-  botui£hc,emoic« 
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ttemo  fi  faccino  {Jjitc  il  eft  ordonnc  de  la  part  dc  S^ 
S^con'ii  Saintet^ ,  en  vertu  de  {kintc  ob6if- 
petto,  6  fpaiic  ,6  fancc ,  a  routes  les  femmes,  de  quel'- 
mi^coprimf  1/ '  ^^^  ctat ,  grade  it  condition  qu'el- 
ipalic&ii  petto  igj  foienr.  de  ne  parol tre  pas  dans 

fino  al  coUo ,  c Ic  ,  ..      ^  ^       , .  ^    yt- 

braccia  fino  i       ICS  ruCS  ,    OU    autres    llCUX  pUDilCS  , 

ipolfi  deile  ma-ni  {qs  artiGines  dans    leurs  bouti- 

ni,condrappod  _  •        j  1       t^ 

aitracbfa  che  fia  qucs  ,  &  encorc  moins  dans  Ics  E- 
dcnfa,  c  non     gljfes  •  avec  Ic  fein  ,  ou  les  fepaules  . 

tranfpaicntc.        ^11  1  /  .1 

ou  les  bras  decouverrs^^^is  de  cou- 
vrir  leurs  cpaulcs  &  leur  fein  juC- 
ques  au  cou  y  &  les  bras  jufques  au 
poignet  ,  avec  un  lingc  ,  ou  autre 
chofe  denfe  ou  opaque,  &  non  tranC 
parente.  Il  eft  bon  que  les  Prctres  (e 
fervent  de  cet  Edit,pour  faire  mieux 
comprendre  aux  femmes  Thorreur 
qu'on  doir  avoir  de  ces  nuditez. 

5.  D.  Ne  petition  jamais  communitr 
fans  etre  a  jeun  P 
-.  in>:  RmaHum.      R,  On  le  peur ,  lorfqu'eranr  ma- 
Potcft  quidcin  j^jg  g^  ^^  danger  de  morr ,  on  re- 

Viaticum  brevi         •    p^      r      •/?  r  J     ^r* 

morituris  dari    ^oir  1  Euchariltie  par  forme  de  Via- 
ionjcjuni5.       j^yg  ^  comme  dit  le  Rituel  Ro- 

main. 
cm.cnfiant.    ,   Ce  Qui  cft  confomie  a  ce  quia 
Stf  xs-  etc  dehni  dans  le  Concile  de  Con- 

fiSS'quo  "I'^t  ftance  ,  que  bicn  que  N6tre  Sei- 
chriftuspoftcGc-  gneur  J  B  s  u  s-C  H  R I  s  T  ait  infti* 

S?^fcipuii"rd^  tuc  cc  venerable  Sacrcment  apr^s 
iifliftttvcrithoc  foupcr ,  .&  Tait  diftribue  a  les  Apo? 
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tres  4  cela  n  cmpeche  pas ,  que  fui-  «ent"m  llftnt^ 

,,  '   f     \^    r  •    ^    A^  _^  hocnonobftante 

'  vant  I  autorite  des  laints  (^anons  oc  facrorum  Canoi. 
kcoutume  approuvce  de  rEglife    °"™?"^°""1«^ 

•I         r-j'^r^^J^      r  ^       /  Ecclefiaeapproba. 

il  ne  loic  derendu  de  conlacrer  apres  ta  confuctudo 
fouper  •  &  de  communier  fans  etrc  5!^*^'^^  -^^r" 
a  jeun^ii  ce  n  eit  dans  les  cas  d  mhr-  modi  sacramen- 
mit6  ou  de  aueWautre  neceffit^ ,  r.3t«: 
dans  laquelle  rEgliie  le  permet :  par  nccfumatui  dn5 
exemple,  lorfquon  eft  oblig6  ^^^:,ti^ 
chevcr  le  faint  Sacrifice  ,  le  Pretrc  aut  aiterius  nc- 

\  .•  '     1      /-^       /*  ceflltatis   i   Jure 

venant  a  mourir  apres  la  Conlecra-  y^i  ^cdSz  con- 
tion ,  a  vant  la  conlommation  5  alors  ccflb  vdadmiffoi 
iin  Pretrc  doit  achevcr  le  Sacrifice  ^ 
quand  meme  il  ne  feroit  pas  a  jeun. ' 
Il  faut  ncanmbins  prendre  garde 
avec  S.  Thomas  ,  quefion  avaleca- 
fuellement  quelquc  refte  de  viande  ^o'/^' '*/*  ^* 
(]ui  eft  demeurcle  dans  la  bouche  ^  on     keUquix  dbt 
he  doit  pas  pour  cela  s'empecher  de  ^J^^^^czCulvn  i 
comniuhicr^  parccqu'on  ne  le  prend  tranjfgiutiantur  , 
pas  en  forme  de  viande ,  mais  com-  '}Z^2±''L 
me  de  la  lalive.  On  doit  dire  la  me-  jus  sxctamenti  t 
me  chofe  du  refte  du  vin  ou  de  I'eau  ffJ'  "°°  ,"m!!" 

1  *  n    r       *  r    \  1     *''*"*fur  per  mo- 

donton  seft  lervi  pour  le  laver  la<iufricibi,fcdpcr 

bouche ,  pouryfi  quVn  h'cn  aitpas?*^"a?/»lfeii 
avale  una  grandc  quantit6  5  maisdereli<|u)i$aquz 
feulement  quelques  gouttcs  parmi  la  ^tLSJul^Sl 
falive )  ce  qui  eft  difficile  a  cvitcri     «o<io  non  tiaji- 

C  Y>4  Les  paUntions  qm  noHs  arrp-  qurnSVa^cT^-cl 
vent  en  dormant,  doivcnt^eUes  noHs  mh  pemiixtaBfaiivafs 
ficher  de  commHnkr  f  potUr  *"  "^^ 

P  u) 
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S.  Th.  in  4.  dip.      j^^  Saint  Thomas  repond  folide* 

5.  art.  ^.q.i.tn  ■    ^  ,  .    *  ,  - 

rej)>.  ai  i.  quAji.  mcnt  a  cette  demande  ,  en  prelup- 

ao^°ul'"Jx°il?ufir-  P^^^'^^  >  4^^  quclquefois  H  pollu- 
neaccidicquaa- tion  provicnt  dcs  illufionj  ,  lorfquc 


do  phamafmata  \^^  elprits  qui  refidcnt  dans  la  fan- 


cfinfcca  natu-  "^*'*'  ^  ""^  »-ciui.i^  xiiLi-xiiiw^uc    amlu- 

ii,quacquidcm  rclIc  ,  dc  kquelle  nocre  volont^  a 
►iLatrlbhl-  cte  caufc  :  commc  lorfque  la  pollu^ 


Quan-  par  ies  JLiemons.  Hiie  peuc  aum  pro- 
do^uc  ex  reii-venirdespcnfeesdcshorinetcs^quon 
xum  cogitatio-  a  eues  avant  que  de  s  endormir  s  ce 
«ra  V^,;rifs  r  <=*  ^ne  caufe  fpitimelle  intrin- 
intrinfcca.Quan-  jfeque.  Quelquefois  auffi  ellcs  viei>- 
fnTnfec"  ^^. "ent  du"^  ""f^  intrinfcquc  mm- 

jali,  q 
caufa 
volumati  fubjc-  x  * 

az  y  ficut  eft  tion  vient  de  ce  qu'on  a  trop  du  ou 
Sufutc  clifr^aut  trop  mange.  Quclquefois  auffi  elle 
|K)tus  przccden-  arrlvc  (ans  que  la  volonte  y  ait  con* 
JlditT  vS  °nGn  tribuc  r  comme  loriqu^elle  vient  dc 
f uit  voiuntati     la  dcbiUte  ou  de  la  fuperfluitfe  de  la 

lubje^a:,  nveac-  1  <  *•         r      \\  t  \ 

cidat  ex debiiira- nature  ,  OU  de  quelque  lemblable 
te  naturae  impo-  caufe.  En  fecond  lieu  ,  la  pollution 

tentis  rctinere  fe-         .  1         r  *     r  ^ 

jnen,five  ex  ejus  amve  quelquetois  lans  aucune  mau- 
Yirtutc  fupcrflua  y^ife  penfee  ,  quelquefois  auffi  en-  ' 

quocumquc  alio  luitc  dcs  phantomes  qui  nous  vien- 

J^dft^^'sccuJidT  "^"^  ^  I'efprit  en  dormant :  &  cela 
diftinguitur  poi-  cn  deux  mauieres.  Car  f-uelquefois 
idirml'ISia  I'hotntne  m$tnecn  dormant  confent 
fluandoque  acci.  a  ces  penfees  deshonnetes  ^  quelque- 

Jo'":  tu/nS::  fo».«  n'y  confent  P«»  &  ncanmoirii 
^Uic  cum  imasi-  lapoUutioa  s'en  enfuit» 


flE  t'^EuCHARlST.  Ch.  X.     J4J 

Celafuppofe  ,  lorfque  la  poUu-  natipnethocdu. 

.  ^'^  r  »-i       •  IL  P"Citer,  quia 

tion  amve   fans  qu  il  ait   precede  quandoque  in 
aucune    pcnfce  deshonncte  ,    ceft  »pfafomai  ima-r 

tine  marque  qu  elle  yient  d  une  turpitudini  con- 
caufe  corporcUe  intrinfeque  ?  mais  !f °^!,^^  <l".*°^o^ 

1      r     '  11      ,^  r  '      1  P       quediflcnnti  U 

lorlqu  ellc  eft  une  luite  des  penlees  umen  poiiutio 
qui  ont  preced6  ,  die  peut  provenir,  ^^f  ^S^^ 
ou  du  cote  des  Demons  qui  cxcitenc  nacionc  poiiutio 
-CCS  phant6mes  dans  n^  cfprit.ja^^t^'^-F 
OU  elle  peut  ecre  une  luite  des  pen-  ex  caufa  (h  cor- 
fees  deshonnfetes  ^le  nous  arons  VCfcX^ 

cues    en  VCillatlt^   ToUteS  Cti  pol-  cum  Imaeinatio- 

iution5  produifent  qacl^e-foiiil- gc'd^&^l 
Icure  au  corps  %  liiais  il  n'y  a  que  ^"^  Jg""'  pr«- 
cellesqui  ptovienricnt  des  pen(les  ^l^^ .  P""";- 
deshonnetes  qui  rendent  Tefprit  he-  ^'«  immunditia 

%^^^L       sir    ^^f^ff>txr  ,in>   ir,<»r^nliVai-;^^  5^,  communis  : 


mcn- 


betfe ,  &:  caufem  urte  inapplication  fed  q^<u'  „,^„_ 

{►ourlcs  choles  deDieu,  paree  que  ^^i^c^^rationon 
ame  n  a  poiftt  de  part  aux  pollu-  poiiutionibus 
tions  qui  arrivcnt  fins  aucune  pen^*i"^*^"™  '«>?g»- 
lee  precedente^  Or  li  n  y  a  aucune  quia  in  iiiis  qua 
de  ces  pollutions  qui  foient  pcche  ,  ^^^  i?iaginatio- 

'^  ^      .  *'      i         ncaccidunt,  ani- 

parce   que  nous  arrivant  en   dor-  ma  nihil  parti- 
mant  <   elles  nc  font  pas  volontai-  ^P*"  vidctur. 

.11  '^        A         I,  r  Nulla  autemdi- 

resj  mais  elles  pour roient  ctrjc  lef-aarumcftpecca- 
fetd'un  peche  precedent,  qui  peut  !II?'"r?^*^j? 

.     /    »*  *       1  1  I   ^^    I^tct ;  fed  potcft 

avoir  etc  ou  mortel  ou  veniel.  Or  efle  cfFcauspcc- 
le  pcche  morrel  nous  rend  indignes"!!^?"'''^*"** 

i>  1         1      r*  1      i»  prjccedens  p»c- 

d  approcher  du  Sacrement  de  1  Eu-  catum  vciyania-i 
chariftic  patcc  que  celui-li  p^  {.^^."^utm 
chemortellemcnt  qui  s'en  appro^  nornik  ex  ssf 

P  iiij 
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ccfTitsre  i  per-  chc  fe  fentant  coupable  d'un  pcchfe" 
"?^;'"^,^"it':  mortel.  Mais  raffoupiffement  de 
<iuia   mortaiiter  1  entcndemcnt    &   la   louillure  du 

?onivLm:a'  p"™  ^^^'P^  ^^^^  ^^  cloignc  feulemcm  par 
cati  miruiisac- quclquc  raifon  d'honnecete  &  de 
^  »«;,"&  convcnancc  ,  parcc  que  c'cft  s'en  ap- 
immundinacrr-  prochcr  lans  dcvotion  que  de  com- 
i:ill:;:iT:t  punier  en  cet  kit ,  fi  ce  n'eft  dafts 
tis.quiaindeyo-quelque    neccffitc    preflanrcw    C'eft 

Ju^Tfcwd^rt,"  pourqiioi  pourf^avoir  fi  le$  pollu- 
nifi  neceiTnas  ur-  tions  oui  Hous  arrivcnt  en  dormant, 

seat.Et  idco  con-   1    .       *  a   1  j 

Sdcrandutn  eft  doivcnt  nous  cmpechcr  de  commii- 
utrum  in  caufa  nier ,  il  faut  fairc  attention  fi  elles 
fnveniii  pccca-  font  un  eftct  de  quelque  peche  pre- 
lum prjccedcns ,  cedent  ^  parce  que  quelqucfois  les 
?u"rpiiim^ql?ando.  penfeesdeshonne^^  pas  des 

■  que  eft  fine  pec-  pechcz  •  commc  lorfqu'ellcs  demeu- 

caco ,  licutcu  in^  1  iri  •/T* 

cogiiatione  tan-  rent  dans  la  ieule  connoiilance  ^ 
iHm  manet  ,  ut  comme  quand  en  difputant  de  cette 
lans  dc  raiibusi  matierc  ,  on  eft  oblige  dy  penier^ 
^^P^"*^^  ^^1"^^^°"  quelqucfois  elles  caufent  un  peche 

quens  cogitet:      ^      .\         t      r      >  •  *  f 

aliquando  ctiam  veniel  ,  loriqu  on  a  pris  quelque 
cum  peccato  ve-  p\^[[^^  ^  s'entretenit  dans  ces  pen- 

niali  ,quandoad  r^  .  .       ,  -  .        i-  / 


afiFcaioncm  co-  Cccs ,  quoiqu'on  nc  leur  ait  donite 

pi:  ''ft^fae-  q^'^n  confentement  imparfait  :  el- 
lefiationcfinitur;  Ics  fout  auffi  quelquefois  mortelles  , 
lum  mrali  i""  lotfqu'on  y  a  donn^  un  cnticr  con- 
duando  confcn-  fcntcment.  Etparce  qu  on  prend  fa- 
fc  SrSgitV-  cilement  plaiffr  i  ces  penftes  ,  8c 
tioni  tali  de  pro-  que  le  confentement  parfait  fuit  fa- 
•^inquo  «ft  dele-  J^g^ent  cc  plaifir ,  c'cft  ce  qui  fait 
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qu'on  doutc  ordinairemcnt  fi  la  pol-  ^^^j^  ^  ^  j^^;, 
lucion   provient  d'un  peche  prece-  aationi  confcn- 

dent,  ou  non  }  d'un  pech6  venie^Sm'ptft"' 
ou  mortel :  on  peut  ncanmoins  cod-  verti ,  utrum  fc- 
dure  qu  on  n  a  donn6  aucun  con-  p^^araSf. 
fcntement  aux  penfces  precedcntes ,  vci  non  ,  &  aut 

&_  /•  il-^ll,    veniali>  aut  mor- 

gue par  conlcquent  ies  pollu- tau .  fatu 


tamen 


tions  qui  arrivent  en   dormant  nc  probabiiiicr  po- 

fo^i   fC       A*  i_ '       1         ^cft  conjici  non 

nt  pas  I  eftet  d  aucun  peche  ,  lors  przceffiiTc 


con- 


meme  que  pour  lors  on  ny  confencf«n^"7»3"^ndo 

n*       >  '    -*  ,       m   ipla  lomni 

^  ne  taut  pas  pourtant  croire  imaginationc  a- 

quc  lorfqu*on   y  confent    en   dor- "'»»  diffcntit; 

*  *  .  '  1  A .  non  tamcn  opor- 

mant  j  on  y  ait  pour  cela  toujours  tet  ^uod  a  con- 
donne  confentement  en    veillant  5  {5"^!^^ » .^?"^"*- 

^  lus  m  vigilando 

parce  que  ce  conlentement  peut  pro  prseceffcrit :  quia 
venir  dc  ce  qu  on  n  a  pas  le  libre  ^"^^^  ^^o^tefli"- 
ufagede  la  rai(bn,qui  eft  quelque-gamcnjudicin 
fois 
dans 

J  P^         rum  in   romno. 

tion ,  on  doute  qu  elle  nc  loit  mor-  Undein  ulipoi- 
telle,  dans  I'apprehenfion  oi  oneft,i«j-^.;,fi„^, 
d*y  avoir  conlenti  en  veillant ,  on  ne  dubitci  dc  con- 
doit  pas^  cornraunicr  ce  iou.-U,i;t'5[!;,;„°'S^- 
(quoiqupn  tut  contrit  &  conrei  si  autem  expref- 
fe  ,  comme  dit  Saint  Thomas  au  ^jr^j^"",: 
memc  endroit   dans  la  reponie  auccflifle.&necef- 

fecond  argumcnt.)Quc  fi  on  recon-fi-qua'llufi  p"! 
noit  cxprcflement  que4a  pollution  t'o^efotmcc  pa- 

n  eft  pas  un  effet  du  peche ,  parce  ccdcrcaut etiam 
quonnavoitpas  donnc  de  confen-<«i«*'"'«^  *^ 

Pv 


34^  Tr.  IV.  Du  Sacrement 

rtftant^  corporis  tcment  ^  ^  penfec  precedence  5  s*il 

ainniunditj«   aui  |  {■  tr  f  1 

hcbctationc  mi-  J  »  ^lors  auclque  neceflite  ou  quel- 
tij :  aiiis  fi  nc-  que  utiUte  qui  nous  porte  a  conunu- 

ceUitas  non    in-  *.  •  i\  *  \      r  - 

cumbat ,  videiur  nier  ce  jour-u ,  on  peuc  le  taire  , 
non  exhibercre-  comme  auffi  celcbrcr  la  /ainte  Mef- 

yeremum  dcbi- y  ,  ^         i      r  ..-il 

iam  Sacramento;  iC  >  nonODitant  la  iouilkure  COtpO- 

non  tamenficc- relic,  &  TalToupiflcmcnr  dc  lenten- 

lebrat,  mortali-  t  ,^        9%    >  r 

ter  peccai ,  fed  dcmcnt.  Quc  s  il  n  y  a  aucune  ntcei- 
▼eniaiitcr  j  ficut  fi^^    jj  femble  QUC  c  cft  manqucr  au 

cum  quis  quan-      /• '  ,         i  * .    \  i    «. 

doque  mentis  e-  reipect  qu  on  doit  a  ce  grand  Sacre- 
▼agationcm  pa-  j^ent  dc  communiet  pour  lors  v  il  nV 

titur.     Quando  .  .1*1/  11 

Autem  ex  ifiufio-  a  pas  ncanmoins  de  peche  mortei  de 
neaccdit ,  fi lU  celebrer  en cet  etat  •  mais  feutemenr 

iulionis  caufa  in  ,  ,  .   ,  \      r  1 

nobis  prajceiiit ,  pechc  veniel :  comme  lorlque  quel* 
?nd1vo?J?  aT'q^'^f  communieayant  refpritrcm- 
iiormiendum  ac-  pU  dc  diftradions.  Que  fi  cespoUu- 

iuS'^d*!  ^io°''  proviennent  dc  quelque  illu- 
pollucionc  quz  uon  produitepar  quelque  cauie  ex- 
pr«J«tt  cL-  ttinfequc  ,  fi  cctte  caufe  nous  a  kk 
faturifiauremin  volontaire  ,  commc  lorique  quel- 

P«Xf!  r6 <!"""  * «d°«  f^n*   »"cune  dcvcv 

magis caufa  con-  tion  y  ayant  neglige  de  fc  muntr  de  la 

qulme^accida?,"  P^^^^^  contre  Ics  tcntations  du  De- 
&  przcipua  in  mon  5  nous  devons  en  raifonnerdc 

fliebus  quibus       1         a  •  1  11      • 

^,•5  communi.  '^  ^acme  mamereque  des  pollutions 
care  debet  j  fi- quiairivent  enfuitedes  penfecs  pre- 
l>;ab^iushoTOni  ccdcntcs  :  c'eft-a-dire  ,  que  fi  nous 
frudum  Eucha-  avons  pcchc  monellcment  dans  la 

riftjaB  percipien>  r  1 

d«  anferrecona-  caule ,  nous  ne  devotts  pas  commu- 
tur.Unde  in  tali  yiier  j  que  fi  nous  n  v  avons  pech6 

cafu    confultum  •   \\  '  ^ 

fuit  cuidaxnMo-  Si^^  veniellemenc  ^  aous  pouvom 


DB  l'Eucharist.Ch.  X.   347 
communier  dans  une  ncceffice  prcf-  nacho  ,  ut  la 

fjgHHC^  Collation  ibus 

j^*     r  *ec  -Patrum  legitur» 

Que  li  nous  nc  reconnoiflons  en  quod  ccmmuni- 
nous  -  memes  aucune  caufe  cl«  ces  farct;8c  fie  Dia- 

11      .  o  /•  .    bolus   videns  le 

pollutions  ,  &  que  nous  ayons  tait  non  pofTc  confe- 
tout  nocre  poflible  pour  les  eviter  \  .*|?*i"""^"^'  *^ 
fi  elles  nous  arrivcnt  i  fouvent  ,  fiir  * 
tout  les  jours  de  Fcte$  ,  c  eft  unc 
ftiarquc  qu  elles  n  arrivent  que  pat 
la  fcule  malice  du  Demon,qui  vent 
tacher  d'empecher  Ic  fruit  que  nous 
retirdns  de  la  Communion.  C'eft 
|>ourquoi  dans  un  femblable  cas  ^^on 
confeilla  a  un  Moine  de  commu- 
nier ^  comme  nous  lifons  dans  les 
Conferences  des  Peres.  Ainfi  le  De- 
mon voyant  qu'il  ne  pouvoit  obtc- 
nir  ce  qu'il  demandoit  j'ceffa  de  cau- 
fer  des  illuiions  nocflurties  dans  Tef^ 
prit  de  ce  Moine. 

7.  Z).  QutUes  font  les  dijpofitions  de 
refprit  qmrendent  la  CommHnion  fa^ 
crilegt  ? 

R.  C*eft,  comme  nous  venons  dc 
dire  avec  faint  Thomas ,  lorfqu'on 
communic  avec  unc  confciencc 
foiiillec  d'un  peche  mortel  ,  ou 
quand  mcme  on  croit  qu  on  n'cft  ,,  ^^  cor.e,  i^ 
pas  en  peche  mortel ,  fi  c  eft  par  fa  ^  P'obet  autem 

7-^         *">  i/-«A  *c  ipfum  homo , 

taute  quon  a  de  foi-raemc  cette  &  ficdepaneii- 
ctoyancc  ,  coimme  lorfouctrontre  Ic  ^^^"^l-lJ^  ^^ 
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coiiuiuiulcmenc  deTApocre^  onne 
s'exatnine  pas  zStz  {bi-mcme  avanc 
que  de  s'approchec  de  La^Conunu- 
nion. 
€9nc.  Trid.fiff  Et  Ic  (aint  Concile  de  Trcntc  dc- 
M-  ^/f  •  J:  clarc  que  fuivant  la  counime  dc  I'E* 

Ec  leruftica  au.     , .  ^  ^  , 

tern  confuetudo  giile  j  cctce  epreuve  eft  neceflaire 
dciarai  ci  pro  avant  quc  dc  comBfuinier  3  en  forrc 

batiat.c  necdla-  ^  »    r      >  i  i 

i!ame(re,utiiui-quc  perionne  note  sapprochcr  du 
*"'  ^^'  /rSr  Sacrement  de  I'Euchariftic ,  fe  fen- 
quaiuumvis  fibi  unt  coupabie  de  quelque  peche 
•°"'''L"L^  »r'^'  inortcl  ,  quoiqu'il  pcnfe  avoir  unc 

tur ,  ab  que  pr«-         .      ,  ,    ^        ^-  •      *    i      r  i  / 

md'a  sarratncn- veritable  concrition  de  Ion  peche: 
:i'faarmfX- «  ^^  n'cft  api^s  s'en  kvc  confefiS  , 
fiftiam  accedere  avant  moycn  de  le  faire.  Que  fi  la 
Si'ani^'l-  neccfTufe  prelTantc  du  Public  fek 
jiibus>  etiamab  que  le  Piccrc  foit  oblige  de  ccle- 
;':^rcf  ofc!o'  brer  avant  que  dc  fe  confcfl-cr  ,  il  eft 
incubiicrit  ccie- aloisdans  Tobligation ,  apris  avoir 
^r/vnod*';  «:  dit  b  fainte  Meflc,de  fc  confcffir 

pcru^fervandiim  au  pluCOt. 
eflcdecrcvit.mo- 

dft  non  dcfil  >]lis 

Cf)pia  Confedurisiquod.n  neceflitate  urgente  ,  Sacerdosabfque  prar« 

f  ja  ConfclTione  celebraveiic ,  quim  piimum  cenfiteatur. 

i.D.  Ne  fant-ilfoint  d^antres  dif-' 
fofitiom  pour  commmicr  a^ec  fruit  , 
4JIUC  d'etre  exempt  de  Peche  mar'* 
telf 

JR.  Il  eft  certain  que  pour  recc* 
voir  tout  Ic  fruit  dc  la  Communion  , 
il  fauc  cue  exempt  non  feulement  de 


1>B  l'Euckarxst.  Ch.  X.   545f 
tout  pcchc  mortel ,  mais  encore  dc 
toute  afFc£kion  &  complaifance  vo- 
iontaire  aux  pechez  venieU  3  comme 
il  eft  dit  dans  le  Canon  artvibufe  par  o^Z^!'.', 
Graticn  a  (aint  Auguftin^  Si  quel-  quotidic  Eucha- 
qu  un ,  dit  cc  Canon  ,  a  encore  ia  nU^'cm^Trdpc- 
volontc  cngaeee  au  peche  ,  jc  fofi*  rcnccUudo,ncc 

-:«    «  i       r^  '  !.«  vitupcro  :  omni- 

tiens  que  la   Communion    charge  ^^3  ^^jj^^j^  do- 
plus la  confciencc ,  quelle  ne  la  pu-  miaicis  dicbus 
rihe  i  ce  que  je  dis  pour  ceux  qui  ne  fu^aco  &  hor- 
fbnt  pas  coupablesde  peche  mortel.  tor  j  fi  wmcn 

^»   n  /•      1     J/    •/•         1  A^  mens  fine afrcttu 

C  dt  lur  iadecilion  dccc  Canon  ^  peccandi fit. Nat* 
que  faint  Francois  de  Sales  ccrivant  "abcntcm  adhuc 

>* /-   Til  '1      1  /  _     f    •  /-•fi,    /  voluntatcm  pcc-^ 


a  fa  Philothee ,  lui  confeille  de  eom^  candi ,  eravan 
nsHnicr  to^s  Us  iours  dt  Dimanehes^  magis  dico  eu^ 

,  ,  <  chaDltiac    pcrcc-- 

C  y  exhorte   chacun  j  foHrven  que  ptionc ,  qu^m 
rcfprit  foit  fans  ancHm  afcclion   de  purificari.Etidco' 

fccher,  (  ce  lont  les  propres  paroles  pcccato  mordca^ 
de  faint  Auguftin  )  avec  lemdje  /^el^^'P^^^^i^^U- 

.  .    .»  -  ^..  //-/  habeatdc  catcro 

ifiame   m  )€  ne  lone  fas  abjommcnt  voluntatcm  ,  u 

que  ran  commHnie^  tofts  Icsjonrs  ,  &c,  frtTsLTalTcJ^ 

Mais  J  Philothee  j  vohs  voyez.  cjne  mis  &  crauoni- 

faint   AHg^in    txhortt   &  confeiUe  ^^^>^^%^^^. 

hicnfert  ,  que  ton  commHnie  tons  /^i.mirerationc,q)^i 

Dimanches.  Faites-le  done  tant  ?^'*^?effioni^^nW' 
VOHS  [era  fojfihle,  PHifijue  j  comme  /econfucrit,  ;rcte. 
prefnppofe  ,  vohs  navez.   nuUe  forte  ?;"  *^:„^"'^*."£- 

i'  ir^zi'  I  /  1  •  "**^    mtrepidift 

^  Aff:tUon  au  peche  mortel  ,  w  ^«^ii-  &  fecmus  scd 
».  #afia«  aHrfechi  vtmL  vous  hts^^^^ 
en  la  vrayt  diJboQtion  que  Jkiat  uiu-  motuiia  pecc«» 
gufiinrequiert.     V.  .,  '""»'*'*°''   ' 
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S.  TroHfis  it      Et  par  confequcnt  fuivant  faint 

Salts  dans  iajt"  —  •       i      r     i  i     . 

0tHd,  partit  de  Fiatifois  dc  Saks ,  on  ne  doic  pas 
&4*'^*'^^''       confeillcr  a  unc  pcrfonne  de  com- 
^'**'  munier  tous  les  huit  jours  ,  fi  cllca 

encore  quelque  affection  au  pech6 
venicl.  C'cft  cc  que  ce  faint  Eveque 
icablit  comme  une  regie  cercaine  SC 
indubitable^ a  la  fin  du  chapicre  lo.- 
en  ces  termes ::  Pour  commanier  tons 
les  hnif  jours ,  il  eft  reqm  de  tiavir 
nipeche  mortel,  ni  aucHne  affection  au 
feche  venielj  &  d  avoiran  grand  de^  , 
fir  de  communier. 

9'  i>.  QjiemendeTL'^oHs  j  torfifHt 
voHs  ditesqiiil  ne  fam  avoir  aucme 
offeBion  an  peche  veniel  ponr  comnm^ 
nier  avec  fruit  l 

R.  C'eft-a-dire ,  qu  il  faut  renoh^ 
cer  dans  Ton  cceur  a  tout  ce  qui  peut 
dcplaire  a  Dicu  &  TofFenfcr ,  quoi- 
que  Icgercmcnt  ,  &  travailler  a  fe 
Corriger  des  defauts  aufquels'  on  k 
reconnoit  enclin. 
S.AnfiUni.Md  Saint  Anfelme  dit  qu'avant  que 
ttrinth.  r.  1 1.     Je  communicr,  il  faut  fe  reprefenter 

nioncm^ubiTft  devantlesyeux  le  dernier  Jugtment, 
homo ,  ▼erfciut  &  corrigcr  en  nous-memes  tout  cc 

ante  oculds  ejus        •  /•       ''  /     i*  J      ^ i_ 

ima^o  futuri  |u.  q^^  icra  trouve  digne  de  reprehen- 
dicii ,  &  quid-  fion  8t  de  chatiment  dans  ce  jour 

quid  in  fc  vide-  -ii        /  j  i  i  j: 

rit  quod  d  judice  tembie  :  (  dans  lequel^  comme  di- 
▼cnturo    reprc-  (cnt  ies  uints  Percs  ,  nous  fcroas 
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lupez  jufoues  a  un  clin  d'ceil  )  car  punjri,fpfcniittc 
routes  lortes  de  pechez  ,  loic  pctits  ,  hendat  &puniat. 
Ibic  grands ,  ne  icauroient  etre  fans  ^^^^-"^  cnim  fi- 
chatiment  •,  parce  que  ,  ou  ils  lont  magna  impunii% 
punis  par  I'homme  qui  s  cprouvc  ^^? "°"  poffunt, 

5-  .        A*-  I      ^^.        ,*^  quiaaut  hominfr 

loi-meme ,  ou  par  la  juftice  dc  Dicu  punientc  ,  aut 
^uidoirlejugcr.  ^^^^^ 

\ji\  des  meilleurs  moycns  que  nous 
ayons  pour  connoitre  ,  fi  nous  n*a- 
vons  point  d'affcdion  au  pech6  ve- 
niel  y  c^eft  d'examiner  fi  nous  pre- 
nons  quelque  fbin  de  prcvcnir  le 
penchant  que  nous  avons  natureJle- 
ment  a  c^%  fortes  de  pechez  y  &  fi 
nous  appliquons  fideiement  les  re- 
medes  qui  peuvent  nous  en  garantir^ 
Ainfi  une  pcrfonne  qui  a  quelque 
penchant  a  dire  quelques  menfon- 
gcs  Icgers ,  doit  le  retrader  autant 
que  faire  j[e  peur.  Celui  qui  a  un 
amour  deregl6  pour  fes  commoditez 
&  pour  (es  aifes,  devroit  fc  mortifier 
autant  de  fbis  qu  il  ueconnoit  que 
Tamour  de  (es  commoditez  i'a  rait 
ofFenfer  Dieu.  Celui  qui  fe  voir  por*  ^ 
te  a  rechercher  Thonneur  &  i'eftimc 
du  monde  ,  devroit  s*appliquer  a  fe 
rendre  humble  &  abjet  aux  yeuxdes 
perfonnes  deiquelles  il  avoit  recher- 
ch6^  Teftime.  Celui  qui  efPopinia^ 
tre  dans  fes  proptcs  ientimcns  ^  ^^ 
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vroit  racher  de  d^ferer  au  fenthnent 
d'aucrui  ,  autant  qu  il  le  peut  fans 
■  ofFenfer  la  verite.  Celui  qui  eft  fujct 
a  s'impacientei  dans  les  peines  Sc 
Ics  mortifications  ,  devroit  s'exer- 
cer  i  la  verm  dc  patience  $  8c  ainfi 
des  autres. 

lo.  D.  Ne  fmit^il  foint  tTautrt 
dijpofition  four  commmitr  fonvem  ^ 
qne  de  n  avoir  ancmt  afftBion  dH 
pecheT 

H.  Il  £aut  outre  cela  i  comme  die 
laint  Francois  de  Sales  au  lieu  que 
nous  vendns  de  dter  >  avoir  un  grand 
defir  de  communier. 

a.ehryfifi.Hom.     Qs^  pcrfonne,  dit  faint  Chryfo- 
ti.inMatth,      ftome  ,  ne  vienne  a  cette  Table  fa- 

cum  naufca  iccc.  ^^^^  ^^ec  dcgout  ,  avcc  negligcncc 
dat,nemorcmif.  &  avecfroidcur  5  maisque  touss'en 

fus  :fed  excitati,  ^^^^      i  •!•■/  r 

«c  inccnfi  ,  ac  ^ippfochent  avcc  aviditc ,  avcc  rer- 
fervcntcs  omnes  yeur  &   avcc  amour  :  de  mcme , 

tccedant.     Non  r  •  -Pk 

vidctis  quanta    pourluit  ce  Perc  ,  que  vous  voycz, 
infantes   inJmi  avec  quelle  imoetuofice  les    petits 

Alacrnatctnamil-       r  r    .  r  •        i     S 

las  arripiuiit  ?    entans  tc  jettent    au  km  de  icurs 
JIM  prcffionc  pa-  nourriccs ,  &  avec  quelle  aviditi  ils 

t)illisinh.guncla- /-  i      i    •      j       t  ^  n 

bia?Non  minor]  iuccnt  Ic  uit  dc  Icurs  mammellcs. 
cupiditate  nos    imitcms  les  ,  Hies.  frcres  ,  en  nous 

quoquc  ad  hanc  -  '  .  ^    '  **v**.» 

incnfam,  &  ad  aoprochant  avcc  joye  de  cette  Ta- 
miis  pa^iiiam  ;  rc ,  le  laTf  Ipirituel  de   cgs  mamnael- 

aTaicr,Siu^l«'^i^J^°««-  Mais  coarons-y  ave^ 


.1 
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encore  plus  d'ardeur  &  d'empreffe-  <aentespuetigr; 

*■  .1  *  tiam  Spiritus  ft 

xnent ,  pour  atrirer  dans  nos  coeurs ,  gamus.  Unus  I 
comme  des  enfaiis  de  Dieu,  iaei'ace  ncbjsdoior ,  im 

dr       -nr     '     r  '  o  11       moBltitia,  ft  ho 

e  ion  Elprrt  lainc  :  &  que  la  plus  aiimento    fpir: 

fenfible  de  nos  douleurs  foit  d'etre  ^"^li  privamur. 
privez  de  cette  nourriturc  celcftc. 

Pour  ne  point  fc  trompcr  dans  cc 
defir,  il  faut  f^avoir  qu  il  y  en  a  de 
deux  fortes  ,  de  meme  qu  il  y  a 
deux  fortes  de  faim  a  Tegard  de 
la  nourriture  corporelle  :  Tunc  qui 
eft  caufee  par  la  bonne  digeftion  y 
&  qui  eft  falutaire  y  Taucre  qui 
vicnt  du  dcreglement  de  Tcftomac  y 
eomme  die  faint  Francois  de  Sales, 
&  qui  eft  mluvaifc  ,  parce  qu'elle 
marque  quelque  indifpofition  dans 
la  perfonne  qui  la  reflent.  Il  en  eft 
de  meme  dc  la  fainte  Communion : 
il  faut  bien  prendre  grande  fi  ce  dcllr 

?iue  Ton  en  a  ,  eft  une  vericabfe 
aim  dc  la  nourriture  fpirituelle ,  8c 
s'il  procede  de  Tame  purement  cnl- 
brafee  du  divin  amour  ,  comme  die 
faint  Thomas ,  que  nous  avons  rap- 
portc  au  commencement  de  ce  cna- 
pitrc  5  ce  qui  nous  fait  fouhaitcr  dc 
nous  unir  a  J  £  sus  •  Christ  >  St 
de  ne  vivre  que  de  fa  vie  :  ou  fi  cC 
n  eft  point  une  faim  mauvaifc  qui 
viemac  de  quelqiic  caufc  ctrangere 
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ou  dcquelque  qualite  vicieufe,  com- 
me  loriqu  on  communie  par  refped: 
humain ,  pour  pafTer  pour  vertucux, 
oupour  fa  propre  facisfadion. 

La  meilleurc  marque  pour  con- 
noitrc  fi  cctte  faim  /pirituclle  eft  ve- 
ritable, c  eft  le  profit  qu'on  fait  dc 
la  (ainte  Communion  ,  puifquc, 
commc  difent  lei  Peres  de  TEglife  , 
JesusChrist  vient  en  nous 
dans  la  Communion  pour  nous  fai- 
re  aufli  vcritablement  des  Dieux 
^u'il  eft  veritablement  homme ;  Sc 
par  confecpient  fi  apres  la  Commu- 
nion on  travaille  fidcUement  a  fc 
ftiortifier  dans  lei  momdres  chofes- 

a 

lui  offenfent  Dieu  ,  a  fe  furmonter 
[oL  meme  dans  fes  mauvaifes  habi- 
tudes &  inclinations ,  a  vaincre  fes^ 
paffions  3  &  a  fe  purifier  fans  cc(& 
des  taches  qui  naiffcnt  de  la  corru- 
ption namrelle  ,  c*cft  une  marque 
que  ce  defir  eft  veritable^ 

II.  i).  Doit-^on  conjiiller  anx  ames 
^HifefementcoHfabUs  de  pechez,  mor-' 
ids ,  de  communier  aHJfi'tot  qnelUsft 
font  conffffeis  f 

x>.n.in^Mfi.  ^'  Saint  Thomas  r^pond  fort 
>.  tfrf.4.9.i.»»  bicn  a  ccne  demande  qu'il  s'ccoit 
'^'^^  Dkendum  '  objc&hc ,  qu'on  ne  doit  pas  confeil- 
quod  non  cflet  \^x  ^  une  pcrloQue  de  communiei: 


IG 
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tout  auffi  -  toe  apres  cere  tombe  en  *^"|^»  ^^^^  ft*^*»» 
peche  monel ,  ^uoi  qu elle  fut  con-  monI\T,Vt^M 
trite  &  confeflfec ;  mais  au  contraire  5°""^^"?  &  con- 

«        9  in*  I  1  rcUus,  ad  Eiicha- 

de  s  en  abitenir  penqant  quelque  riftiam    acccdc- 
tcmps ,  a  caufe  du  refpcdqu'on  doit  ^^}^  ^^^  dcbcret, 

'  \    ^  to  /•  nifa    magna    ne- 

apporter  a  ce  grand  Sacrement ,  a  ccffitas  ur«rct , 
cc  n'cfl:  dansunc  erande  &  prcflantc  ^^  *^^^"°5  "™- 

neceillte,  rentia  abftinerc. 

II  y  en  a  plufieurs,  dit  S.  Ambroi-  „^^'  Nonnuili. 
rapportc  dans  le  Canon,  qui  de-    Nonnulii  ideo 
mandent  arec  inftance  I'abfolucion  f°^^""^  P^'^jr 

-      -  ,  r        1  .     ^cntiam ,  ut  itarf 

oe  ieurs  pechez  5  ann  de  pouvoir  rim   fibi   reddl 
communier  tout  auifi  -  tot   aprcs.  ^^  mraunioncm 

.^     .  r  vclint.   Hi    noa 

Ceux-la  ne  chercbent  pas  tant  a  ie  tamferuiverecu* 
delier,qualier  Ic  Prctre  qui  leUr TT/ "^"r"" ^*' 
donne  iabloLution.  lis  ne  dechar- niam  enim  con- 
gcnt  pas  Icurs  confciences  >  mais  ils  cxuuntT  sr^cr 
chat^cnt  celle  du  Prctre  y  a  qui  il  dotis  induunt , 
eft  comniande  de  ne  donner  pas  les  ^ft  V^^Xefan- 
chofes  fkintes  aux  chiens,  &de  n'ex-  ^^^^  ^^re  cani^ 
poicr  pas  les  pierres  precieules  aux  „>«  m^rgam^t 
pourceaux  v  c'eft-a-dite  >  de  ne  faire  '^'fi^'^'  ^»f^  py- 

•  ^:    •  J^  1     r  •    ^    io  "^'  Hoc  eft  ini'- 

pas  participans  de  la  lamte  Commu-  mundisfpirkibus 
nion  les  efprits  immondes  ,  tels  que  ^^.^^   commu- 

/•  •  r  nionis   non  im- 

font  ceux  qui  lont  recemmenc  torn-  pcndcnda  con- 
bez  dans  le  pcch6  mottel.  ^°"^*- 

Et  faint  Ifidore  dit  que  fi  on  a  s.  ifiiw.  m/k, 
commis  des  pecfaez  tels  qu'ils  re-  ^l^'^'/i  ^^"' 
tranchent  I  ame ,  comme  morte  3  du  catcrum  fi  taw 
feint  Autel  ^  il  jfkut  faire  penitence  1*'*  ^""'  PJ5^*^* ' 
auparavant  ^pout  recevoit  enluio:tuum>reau>veajK 
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it)  Altarj,  prids  ccrcmcde  de  vie  &  de  falut.  Car  cc- 
tia  eft ,  ac  fic  de-  J^ui  q^i  Ic  mangc  &  qui  le  boit  in- 
inde  hoc  faiuti-  diencment ,  manee  &  boit  fa  con- 

fcrum     flacdica-  j  '^  .     .      _       P^.   ,.  .     . 

mentufufcipicn-  damnation.  Et  celt  le  recevoir  in-^ 
-  ^^^''  q"'  c"!"!  dignemenr  ,  que  de  le  recevoir  au 

manducat  &  b>   .    ^  ^.^       i    .      /•  • 

bit  indigna  judi-  tciups  auqucl  on  doit  faire  penitcn- 
ciura  fibi  maiidu-  ^e.  Saint  Auguftin  &  kitit  AnkU 

cat&bibit.  Hoc  ,.^  i      °    a  ^      r       r> 

eft  enimindigna  me  di lent  la  meme  choie.  Commc 
accipcre  ,  fi  CO  les  faints  Pere$  fctoie'nt  arfimez  d'u- 

tempore  qiiis  ,  _    .        .    .   i  f  •  r  • 

accipiat,quodc- neardenteFoi,  qiii  leur  railoit  pe- 

bet  agerc  pccni-  nctter  en  quelque  mariiere  la  dieni- 

s,  Aug.  Ep.  loo.  te  de  ce  Sacrement ,  on  n  a  pas  lieu 

i.A'nfeim.int,  dc  s'etonner vovant  les  fifrandes  dif- 

poiitions  qu  lis  vouloient  que  Ic^ 

Chretiens  apporcaffcnt  a  cette  laintc 

Table,  &  lefoin  qu'ils  avoientd'en 

cxclure  ceux  qui  en  6toient  indi- 

fnes  i  mais  on  a  bicn  plus  dc  fujet  de 
6plorer  raveuglement   ct range  de 
Ceux,  qui   voulant  poufler  tous  les 
amateurs  du  monde  &  de  fes  maxi- 
mes ,  ^  m6pri(er  les  juftes  remord^ 
de  leur  confcience  y  en  he  s'eloi- 
gnant  pas  de  la  participation  de  la 
i^u.^.^4.  vT  •   lainte  Euchariftie,  nonobftant  leur 
Vicrttoc9ntra6y  indignKc  ,  ont  oblfge  le  Papc  dc 
^•^f,^f;^^^  condamner   rhorrible   Propofition 
^6,?ropofitio      con^ue  en  cei  termer  :  La  frecjuen-^ 

^T^Jlns  Con.  ^'^^^'^^  "^^  '^  Corfejfion  &  de  U  Com- 
feOjo  «  Commu-  miinlon  eft  me  marque  de  predejiina^ 
aio  .  etiam  in  ^;^^  ^  ^^^   ^  fegard  de  CeHX  qui 
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menent  nne  vie   tome  Paycnnc.  *^!^^"'  gentilit< 

_      ^  ,   .  ^    ,  ,      vivuni ,  eft  not 

I2p  D.  ijue  aoivent  ordenner  Us  przdcftinationi. 
Cortfejfeurs  anx  Pcnitens  ^  aufjHels  ilt 
different  four  qnelqne  temps  la  Com'* 
mnnion  f 

R.  lis  doivcnt  leur.ordonner  dej 
remedes  qui  leur  fervent  pour  les  c- 
loigner  de  toute  affedkion  au  peche, 
Ec  premierement  les  otliger  de  quit- 
ter les  converfations  mondaines ,  & 
4e  vivre  dans  la  jretraite ,  autant  que 
leur  condition  le  peut  permettre, 
Car(i  Jesus-Christ  pour  nourrir 
DOS  ames  d^  &  feule  parole  y  de-  ^^^^^^  ^^ 
mande  que  nous  (byons  libres  dcs  soilicitudofx 
foUicitudcs  du  fiecic  &  dcs  tichef.  ^^^^ 
fes  trompcufes  ,  nous  aflurant  que  fuffocatvcrbum 
ees  empreffemens  pour  le  bien  du  f^^^;.'^'"^"^^ 
monde  cmpechent  tous  les  fruits 
que  {a  parole  pourroit  faire  dans  nos 
ames  ;  comment  pourrions  •  nous 
nous  perfiiader  qu'il  demande  un 
moindre  degagement  dan§  Tame 
qu'il  veut  nourrir-de  fa  propre chair? 
Il  faut  les  obliger  d'examiner  exa- 
,<Stement  leur  confcience ,  &  de  faire 
une  penitence  convenable  de  tous 
les  pechez  dont  ils  (z  reconnoitront 
coupables  ;  puifque  cet  examen  ^ 
cettc  penitence  font  des  difpofitionj 
qui  doivent  nccctfairejncnt  prkedcf 
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la  Communion  y  commc  die  faint 
Anielme  que  nous  avons  rapportc 
cy-deiTus. 

Ilsdoivent  aufli  leur  ordonncrdc 
fairc  quelque  priere  cfaaque  jour  8c 
<juelque  leisure  /piritucUe ;  de  s'e- 
xercer  dans  les  Ades  d'humiliation 
d'cfprit  &  dc  x:orps,  pour  avoirme- 
rite  par  leurs  fautes  d'etre  privez  dc 
cc  divin  Sacrcment ,  ofFrant  a  Dieu 
pour  la  fatisfa£tion  de  leurs  pecliez^ 
les  travaux  &  les  affli<fbions  qui 
font  attach^es  a  leur  condition. 

On  peut  encore  les  obliger  a  pen- 
fer  fbuvent  aux  grands  av^ntage$ 
qu  ils  doivent  retirer  de  ce  Sacre- 
ment,s'il«  s'y  dilpofcnt  comme  il 
faut  ,  par  toutc  forte  de  bonnes 
<EUvres  ,  Gcmime  font  les  jeunes  , 
les  mortifications  ,  les  aumoncs, 
les  oraifons  plus  frequentes  ,  &  au- 
tres  femblables  adions  de  piete  6C 
de  penitence. 


49^ 


^^i&? 


AE  i*Eucharist:  Ch.  XI. 


35> 


Chapitrs    XL 

Pes  effets  du   Sacrement   de   I'En^ 

charijiie. 

Jm  D.  y^  U  E  L    tfl  U  premier  effet 
^  Jl^  dn  Sacrement    de  l^Et^ 
chariflic  ? 

R.  Lc  premier  effct  que  ce  Sacre- 
•mcnc  produic  dans  Tame  de  ceux 
qui  le   rcifoivent  dignement ,  fiii- 
vant  ce  qui  a  etc  marque  dans  le 
Decret  d'Eugene  IV.  au  Concile  de     T>Hftt.  tugm. 
Florence  ,  cell  dunir  Ihomme  ^rtnt, 
Jbsus- Christ,  Et  parceque  c'eft     Hujus  sacia- 
par  la  grace  que  1  homme  eit  incor-  quem  in  anima 
porea  cedivinSauvtur,&  uni  a  fes  «pc"f"5^i§;* 

*  f  -1     »      r  •  f  fumcntis ,  eft  a** 

xnembresj  il  seniuit  que  ce  bacre-  dunatic  hrminis 
ment  produic  une  augmentation  de  *^  chriftum ,  & 

*  1  9  1  qina  per  gratjam 

graces  dans  ceux  qui  le  regoiyent  homo  chr.fto 

dignement.  '«cmrrr^"'   ^ 

Ce  Sacrement,  dit  faint  Charles ,'unitur  ,  ccnfe- 
rcpand  la  grace  dans  Tame  de  ceux  *1"^°?  ^  J\^^ 
<]ui  le  resolvent  avec  purete  j&  lain-  mentum  in  Ai^ 
tcte.  Celuy  an)  man^e  wa  Ckair ,  &  ««n5'^"*  ^''%^^ 

,  /  V       ,.     1^    ^   .  '  .      gratia augeatur. 

vottrnonSang^CLM  lc  Seigneur,  dcr  sxani,  Aaor. 
meure  en  moy  ,  &  may  en  hn.  Car  f^J^'J;.  ^^i^ 
ceux  qui  resolvent  rEuchariftie  avec  Hoc  sacramen* 
wefptitdcpictfeiBcdctcli^on,  (ont^ZJ^'l^fiait, 
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cum  pure  &fan-unis  aU  CorpS  dc  TesUS-C  H  R  1ST 

mand^cAt,  inquTt  coiTimc  dcs  mcmbres  vivaiis ,  ainu 
m^Mwiwwfw/Tfw,  '^/1'r^  ^o^r  /  arnour  de  mou 

in  me  tnsnet    .{^ 

ego  tn  t//0.Q2iieninipietatis&religionisftudioafFe(flihocSacrainea- 
tum  fumunc ,  Chrilti  corpuri  canquam  viva  membra  inferuntur* 
.fiquidemrcriptumcft  :  ^i  manducatme  ,  ^  i^fe  ^vi  vet  propter  me. 

X,  D.    Cclni  qui  it  ant  extrnpt  de. 

peche  mortel  communie  avec  aJfUiion 

an  peche  veniel  ,  &  fans  avoir  une 

devotion  aclnelle  ,  refoit^il  une  ang^ 

D.  Thj'n  4 .  difi.  mentation  de  ^race  ? 

11.  *rt.^,e^.  v. in      g^  jj  fcmtle  que,feIon  faint  Thor- 

Diccndum quod  mas,  il  ic  pcut  tauc  qu  OH  nc  re- 
omnis  perfcaio  roivc  oas  TcfFct  dc   cc  Sacremcnt , 

acquitcnda  im-    \      r     y  y  i        r  j 

pcdiiur  per  re-  lorlqu  On  $  en  approchc  fans  devo- 
motionem   pro-^Qj^  acSkuelle  •  avcc  affccSkion  au  pe- 

pri3E  djfporitio-  .    I        '       •       '  r  ' 

iiis.  sicut  autcm  chc  vcnid ,  quoiqu  on  Joit  exempt 
difpofitioncsma-^je  pcchc  mortcJ.  On  eft  cmpeche, 

lerialcs  fc  ha-  r  ^     rL  j>   ^  • 

b€t  ad  perfcaio-  Qit  jcc  faint  Dodteui  ,  d  acquerir 
XTuabcnt quelquc  petfcdion  lorfauon  n'y 
ad  pcrfcaioncm  appottc  pas  toutes  ics  difpolition$ 
^t  s"clmcn"  convenables.  Ainfi  de  mime  que 
turn  pcrficiat  Ics  difpofitions  materielles  font  ne- 
';,?a7C'qu6d'  «fl'»i«s  pour  acquerir  la  pcrfcdion 
afFcaum  fuum  de  la  forme  y  ainfi  les  aiftes  de  celui 
fumlte!  w  V}^  »^e9oit  ce  Sacrement,  font  necet 
quodadfit  aaua-  laites  pout  acquetit  la  perfection  dc 

Ijs    devotio  :&l^/:-r  r        ^  r 

quia  interdum  ^^  ""•  Et  pat  conlequent  cc  Sacrc- 
abfquc  mortaii   nicnt  nous  pctfedionnant  >  en  nous . 

Pcccato    aAualis ..    '/T     ^  ^   t>-  •      n.       ^  r 

$cvouoiiiipcdiri"^iii^nt  z  Dicu  qui  .cit  UPtJTC  fin  , 
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afin  qu'il  ait  pleinement  fon  tffetH^^*'^*  tum  a?- 
dans  cclui  qui  k  regoit ,  il  tauc  qu  il  ipfam  impcd.at , 
ait  une  devotion  a<5tuellc.  Et  parce  ,^  peccara  vcn'a- 
quon  peut  n  avoir  pas  .  cctte  dc- reliant  ;  abfqu© 
votion  aftuelle  •  quoiqu'on  jfoit  P«^<^"^°  ™^^^»l* 
exempt  de  pcchc  mortel  3  lorlqu  on  hujus  sacramcn* 
communic  avcc  un  'efprit  diffipc ,  "  i"?Pf!^^".  •  '^* 

^  ^  ,  ,   *^     'quodaljquisaiig- 

OU  avcc  UnC  aftcCtlOn  au  pcchc  ve-  mcntum    gratii 

nicl  qui  empcchc  le  progres  dans  "°"  confe^ua- 

•  ^         ,iV  r  •  >  ^"'  »  nectaraca 

la  vertu. ,  il  le  peut  tairc  qu  on  nc  reatum  peccati 
recoive  pas  Tcffet  de  ce  Sacreracnt ,  ™ortai;sincurrcc 

»  .       ,  *       ^    .  J  ,  /  "^d  fo'fc  rcatuitt 

qUOiqUOn    loit     exempt     de    pcchc  peccati  venialls, 

mortel  5  en  forte  quc'celui  qui  com^  p«atu,*^a^c!uc^ 

munie  avec  cctte  difpofition  ,  nc 

recoive  pas   unc  augmentation  de 

grace  ,  &  nc  fe  rende  pas  pour  cela 

coupable  d'un  pech^  mortel  •,  quoi- 

qu'il  put  en  cela  y  avoir  peche  ve- 

nicl  ,  parce  gu  il  s'approche  de   cc 

Sacrement ,  fans  y  ctrc  fuffifamment 

difpofc. 

Et    le  Cardinal    Cajetan  expli-    Card,  Cajtun^ 
quant  laqucftion  79.  de  la  troifie-*??;7»- 3.ftfrf, 

me  partie  de  iaint  Thomas  ,  (ou  siquaiibctfunn 
cc  Dodeur  Angclique  nc  s'eft  pas  S^^°?*^  .^"£^"^- 
expiique  li  clairement  lur  la  diflicul-  lus  interior  cha. 
t6  propose  ,  que  dans  le  quatriimc 'J^'^f^f^^^^^^^^ 
des  Sentences  tjuc  nous  venons  dc  ncm  ,  intervc^ 
rapporter)  donne  une  raifon  trcs-Ul".^  *"^J'^^''' 

r  *rr  1  r-  -  gratjaj  jnhnjto-    , 

iennblc  ,  pour  tairc  voir  que  ceux  '"m  pen^  saccr- 
qui  n;apportent  pas  loutc,  les  ^^,^ 
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ffatiacelcbrare,  poficions  que  Ics  faints    Peres  dc* 

char  :ias  jam  edet  j      ^  >  i  i- 

■ajor  intenfiva,  "^^ndent  pouf  s  approchet  digne- 
^uim  creii  ra-  ment  dc  cc  Sacrcment ,  nerccoivenc 

tionabileutjcum  a.  t  , 

laata  muititudo  P^5  toujours  unc  augmentation  dc 
charitatis  intan-  gracc,  quoiqu  ils  communient  ctant 
•tjofa  pateat ,    cifempts  de  pcche  mortel. 

quoniam  nee  er-  Jf  tOUteS  IcS  fois  qu  OH  recoit  I'Eu* 
iri apparent, ncc    ,       ./i.         j.  r^  a<      i-       1 

intus  de  fc  ipfis  chanitie  ,  dit  CC  i^avatit  Cardinal  , 
teftanturaausfi- Qj^  reccYOit  unc   augmentation  dc 

mjlesfcrvcatiffi-  .      •         T  at 

msc charitatis:  &  grace  ,  quoiqu  ou  la  re^ut  ians 
^™«^  u^' fi^ut  ^^cun  ade  intcrieur  de  charitc  ,  a 
amor  Dei  non  caufc  dc  la  diflipatlon  de  Teforit , 
tft  otiofus ,  fed  ii  y  auroi,.  une  infinite  de  Precres, 

operatur  naagna,        /  •     i  1 

ficik  i  itatamquc  nous  croyons  veritablement  ce-. 
jnagna  augmcn-  Iq^j^^t  Ctant  cn  gracc ,  qui  en   recc- 

latio  amoris  Dei  .  Yi  ^ 

non  eft  otiofa  ,  Violent  unc    telle    augmentation  , 

tefS"q^m^«'^"^  ^'"''^  pl«sgrandt  que  nous 
prills  prooortio-  nc  pouvons  raifonnablement  croire, 
^^•%  Unc  fi  grande  cham6  paroiffant 
long^  majora  o-  tout-a-fait  oiuvc  dans  unc  grande 
pSo'rS«>ultitudc  dc  Pi-atrcs  ,  qui  nc  font 
«on  eft  i  &  ra-tien  cxccricurement  qui  puifle  fairc 
Jnitr^effe'^i'nConnoitre  qu'ils  font  enflammez 
feguiis  ceiebra-  d'un  fi  ardent  amour  de  Dieu  ,  8c 

ticnibuSy  quai-        .  .  i*   ^    j» 

tiitncumque  pa-  qui  nc  pourroicnt  pas  dire  d  eux- 
r6  creviflejchi-  mcmes  ,  qu'iU  faflfent  des  ades  in- 

fitas  Sacerdotis  ,        .  /,  /*  1^       % '^f 

quitotanni5,r.e.tcrieur$  d  uuc  U  grandc  charitc: 
bus  fera  finguiis  ^r  ncanmoins  il  eft  certain  que 
yjx^  comme  1  amour  dc  Dicu  n  eit  pas 

oifif  3  mais  operc  ces  grandes  cho- 
fes  la  ou  il  eft  » il  s'cnfuic quunc 


->; 
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fi  grandc  augmentation  de  ce  divin 
amour  ne  f^auroit  ctrc  fans  eflfet , 
mais  dcvroit  operer  de$  chofcs 
beaucoup  plus  grandes ,  a  propor- 
tion de  Ton  augmentation  ^  &  par 
confequent ,  s'il  ne  produit  psiS  des 
cfFets  beaucoup  plus  confiderables  , 
nous  devons  dire  que  la  charit6  n  eft 
pas  de  beaucoup  augmentce  :  ce  qui 
feroit  neanmoins  faux ,  fi  ce  Sacrc- 
ment  produifoit  toujours  unc  aug- 
mentation de  grace,  quoique  ttes- 
petitc ,  dans  Tame  des  Prctres  qui 
celebrcnt  ciant  exempts  de  peche 
mortal  3  lorlque  pendant  plufieurs 
annces  ils  ont  celebre  prefque  tous 
les  jours  ,  6tant  en  grace. 

3.  D.  Q^els  font  ks  autres  effhs  de 
ce  Sacy-ement? 

R.  Tous  les  avantages  que  le  pain  Detretamunfem 
&  le  vin  procurent  au  corps,  I'Eu-  ^cTc^ilen,.  ^ 
chariftie  les  procure  a  1  ame  d  une  Omnem  cffe^ 
manicre  encore  plus  parfaite  &  ^Zi^'^^.TH 
plus  excellente  ,  nourtillant ,  aug-  potus  quotd  vi. 
mentant,  repatant  ,  &  communi- ;*„^^»4""^„jJ°J; 
quant  une  joye  interieure  a  Tame  taado ,  augeido 
comme  il  eft  dit  dans  Ic  Dccret  Kdo?^«: 

d*Eugene  IV.  mentum  hoc 

Le  troifi^me  efFct  de  ce  Sacrement  2eTa*ta/S«Si 
confifte  en  ce  que  Notre  Seigneur  fcmt 
Jesus  *.Chiii$t  ne  s'y  ^nne  pa$ 

9Ji 
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fculemcnt  a  nous  commcune  riandc 

pour  nous  nourrir ;  mais  auffi  com* 

me  un  remede  falucaire  pour  nous 

prefcrvcc  dcs  pcchcz  ,  &  empechcr 

que  nousne  foyons  infedez  du  vcr 

nin  mortcl  de  nos  pa/lions. 

iinTrid.Stf.      Et,  comme  dit   le   Concilc   dc 

ij.'wf.*-         Trentc  ,  Norrc  Seigneur  Jesus- 

JZnn^'^^  C  H  R  r  s  T  ,  a  voulu  quc  nous  prif- 

iimquam  fpiri-  jgons  ce  Sactement  commc  unc  vian- 

[Hi^bum/quo  de  fpirituelle  dc  Tame ,  par  laquellc 

tUntur  &  con-  ^eux  qui  vivcnt  dc  la  vie  de  celui  qui 

fortentur  VJVen-       j.  ^  ^  /   •         •  -^ 

igsridilVms  qui  a  dit ,  Celtti  ^HP  me  mange  ,  vivm 
Ai%it'S::i^f":  poHr  I* amour  at  moy  ^  font  nourris 
i'i^'t!rofttrL'  &  fortificz ,  vivant  dc  la  vie  dc  Je- 
tamqutm  anti-  sus-Christ  j  &  commc  un  anti* 
bcrcmuia  cuipis  dotc ,  par  Icqucl  nous  fommes  deli- 
quotidianis,  &  a  ^^^^  j^^  fautcs  quc  nous  contradons 

tuf  pisfcrvc-  chaque  jour  (  c  eft-a-dire  ,  des  pct^ 
«w-  chez  aufquels  Tefprit  ne  fe  porre 

point  avec  plaifir  &  avec  attache  ) 
^  preferyez  des  pcchcz  mortcls. 

S.tinuTd.  ^^  y  commc  dit   faint  Bernard, 

$f^.  i%  Baftif-  cc  Sacrcment  opcrc  deux  chofcs  en 
5ir^.  cir*4  mil  wous  3  qui  font  d'amoindrir  lapcntc 
iM»-  que  nous   avons  dc  nocre  nature  k 

t^  horo"cra"  tombcr  dans  dcs  fauces  legcrcs  ,  & 
tut  in  nobis  :  iit  d'cmpcchcr  que  nous  ne  donnions 

TiilelicctdC  fen-      a       *  .     ^  ., 

fum  ipifl""  in  notre  conlcntemcnt  au  pechc  mor- 
niniais ,  ^  »«  tcl.  Si  quelqu'un  parmi  vous,  pour^ 
^iZ  oS:  /"uit  ce  Pcre  ,  nc  rclfent  pa$  de  & 
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forts  &  de  li  frequens  mouvcmens  nine  confcnfum; 
dc  colere,  d'cnvie  ,  dc  luxure,  &  si  quis  veftrum 

/-fill  •11*  1  i^on   tain  fzpe 

fcmblables ,  ii  doic  en  rendre  graces  modo  ,non  t^m 
au  Corps  Sc  au  Sane  de  Notre  Sei-  ?ccrbos  femit 

V  ^    ^  iracundiac     mo« 

gnCUr    T  E  S  U  S-C  H  K  I  S  T  ,  prCC  mj  ,    invidiz  , 

que  c'effi"la  vertu  de  cc  Sacrcmcnt  ^"^"'^^^ » *"^^/ 

^    .  '     ^  t    .  tcrorum    hujul- 

qui  opere  ccia  en  iui.  modi  ,    giAtiai 

Ce  Sacrement  a  auffi  la  vertu  de  ^5«  corpoti  ac 

tcmcttre  les  pechez  vemels  ;  cc  qui  ni,<juoniamvir- 

a  fait  dire  a  {aint  Ambroife,  parlant  ^"^  Sacramcmi 

,  1 .    .      o  '^  •     operatut  m  co. 

de  cc  divin  Sacrement,  que  cepam  s.AmkufUb,^. 
de  chaque  jour  eft  pris  pour  fcrvir  '\ll';Z{s\L 
de  remede  aux  innrmitez  que  Ion  tidianusinreme*. 
contraiae  chaque  jour,  c'eft-a-dire,  ^^^^^"^"^ 
au  pechez  veniels. 

11  efface  aufli  le  peche  mortel  pat  D.rh.^.p.q.jf, 
accident , lorfque  celui qui  le  re^oit  ^S;csa"crT4a, 
en  peche  mortel  ,  n'a  pas  connoif-  tum  opcratur 
fancc  dc  fon  pcch6 ,  &  n'y  a  aucune  11^^'^:,%^:: 
affedion  ,  comme  dit  ^int  Tho-  *i>  co  qui  eft  in 

C>   n  •    1'T?^1'r  pcccato  raortali  g 

eft  pOUrqUOl   1  Eglllc  nous  cujus    confcien- 

fait  demander  dans  la  Collede  de  la  ^'^^  &affcaun» 
Meffe  ou  Poft-Communion,que  ce  ^o/htnm^'rovU 
Sacrement  nous  fcrve  pour  nous  la-  "^'^^^  defunffis. 

1  .  >  A  N    i>  *ic  hoc  Sacra* 

ver  de  nos  crimes ,  c  eft-a-dire ,  com-  mentum  abiutit 
me  dit  faint  Thomas  ,  des  pechez  ^s^^^^^'ibUe 
que  nous  nc  connoillbns  pas,  i»  re/y,  ad  i. 

Enfin  le  dernier  effet  de  cc  Sacre-     i>jccndum , 

I  quod   petimus  -j 

ment,  qui  comprenden  quelquema-  ut  hocsacramc^ 
nieretouslesautrcs.c'eftqu'il  aune  JXl'.'Jr« 
force  toutepatticulieie  pour  procu->  cooTcicaciaxn  ai 

QJil 
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«abcmii«  fccim-  rer  la  eloire  etcrnelle  a  ceux  qui  y 

dum  illud   PUl-  .    .^  ^„    -.  _-;^       *^    / 

mi  1 8.  participcnr.  C  eft  ce  que  Notre  Sci- 

mine'.  die  dans  S .  Jem :  Celtsi  qui  m^mgc 

mcara  Caraetn,  ittracUe ,  &  je  U  reftifciterui  an  der-- 

f   b  bit   m.-.m     •       : 

Sanguinem ,  ha-  J  •     o 

bei  vitam  sicr-       C  cft    pOUrqUOl    Saitlt     Auguftiit 

SS-dcibo  c'fm  m"  expliquant  ccs  paroles  dc  J  e  s  u  s- 
noviffimod.'c.  C  H  R  I  s  T  en  S.  Jcan  >  Ma  Chair 
i^r:«'7»^«f/V;  '/^  uentahLimm  vim  ie ,  die  que  Ics 
iiud/0x»,^xtro  hommesrechcrchent  la  viande  &  Ic 
Cum  cibo  &  orcuvage ,  ahn  de  n  avoir  ni  raim  m 
©otu  idappcMnt  foif.    Mais  il  nV  a  point  dc  viande 

homines,  utnon      -ii  '      '^  'Li 

€iuria.it  ncqjc  ^  dc  Dteuvagc  ,  qui  ait  ventablc- 
firiaiit :  hoc  vc-  ^lenc  cet  cffjc ,  fi  cc  n  cft  le  Corps 

racitci  non  ptx-  „     %     g^  j-K-tA  c-  t 

ftat;  nifiifte  ci-  &  Ic  Sang  dc  Nottc  Seigncur  J  e- 
bus  &.potus,(iiii  5  u  g.c  H  M  s  T  ,  qui    rend   ceux 

cos  a  qaibus  fu-        .   ,  .  '  .   *  l      «       . 

aitiir  ,  immor-q^Ji  Ic  re^oivent ,  immortels  oc  in- 
ulcs  &  incorru.  comiptibles    datis    la   focietc    de* 

mibilcs.facit  jn  r  . 

StcietateSanao-  >Saints  ,ou  tl  y  aura  une  paix  Sc  une 
muurpun*:  tanquUlu^  pkinc  &  ptLitc. 


CINQUIE'ME    TRAITE'. 
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Chapitkb    Premie  h. 

Dh  fiom  ,  dt  la  definition ,   &  dt 

fexi/hnce    dn    Sacrtfici 

de  U  Miffi. 

S>  I^-  BH&S^  U  E  fignlft  ce  not»  • 

I  de  Mtffi  ? 

\    L  etytnologie  du 

— -.11  nom  de  Mefle,  fui- 

vant  I'explication  pieufe  de  S.  Tho- 
mas &  de  S.  Bonaventurc  ,  (e  prcnd  j,_  j-^^ ,  ,_ 
dw  mot  Latin  Mijja  ,  quiveut  dire  *)■-■".  A-^ds. 
cnvoycr ,  parce  que  ,  oomme  dit  S.  „i^J^'^iin  "o- 
Thomas,  le  Prctre  dans  la  MelTc  en-  mmitmr ,  qui. 
voyc  dcs  prieres  a  Dicu  par  I'Ange,  ^' *ci^'aiM| 


3^8    Tr.V.  DuSacrificit 
Jul   eft  teagni  (  c'eft^a-dire ,  par  lESus-CHRisf 
Sarcrdos  preces  ^ui  dt  1  Angc    du  grand  conleil  ) 

Sacerdotcm ,  vcl  parcc  qU0»  J  E  S  U  S-C  H  R.  I  S  T^  cft 

H^ftia^ncti^^^  nous  cft  envoy6c  dc 

inifl'a  a  Deo  :  Dicu  ',  d'ou  vicnt  qu'a  la  fin  dc  la 
&V:JZ  ^efTe  le  Diactc  Ucencic  le  peuple, 

popuium  liccn-  dilant  ;  ^Uez,  ,  U  Meffe  cjt  due  , 

Hoftia  ad  Deum  DlCU  par  J  ES  W  S-C  H  R  I  S  t  pOUt 

«cccpta.  Et  faints  Bonavcnturc  dit  que  cc 

OnJr\TTxp.},  «^ot  ^c  ^^^  vienc  du  mot  envoyer, 
ifi/T*.  r^x  2.  &  reprefente  rambafladc  qui  eft 
uT:V;^:T.  cntte  Dicu  &  Ics  hommcs.Car  Dieu 
do, & rjpraciiScat  envoyc  fon  Fils  Jesus  - Christ 
homin«  &  Sefi:  ^^^^  I'Autcl  y  Icquel  eft  envove  par 
CeiiscnimmittitrEelifcfidelcaii  Pere  Eterncl,  afin 

chriftum  in  Ai-  4^  "  P^^^  Pour  Ics  pccheurs. 

tari ,  8c  itcrum     Mais  la  Dius  vcritabk  explication 

mittit   Ecclena     j  n         i\  >  i 

Fideiis  cundem  de  CC  moc  cft  celic  qu  en  donnc 
chiidum  ad  Pa-  Avitus  Archcvcque  dc  Viennc ,  qui 

catGr'ibur°imcrI  fleurifloit  fur  la  fin  du  cinquieme 
*^^^  ficclc  5    &  au  commencement   du 

rienn.  ai  oill  fixicmc  ,  Icqucl  dans  fa  premiere 
dobaidum    Bur--  Epicrc  a  Gondcbaud  Roy  de  Bour- 

f.pift.1.  gognc,  dit  que  ce$  paroles  ,   Non 

Noil  Miffam  Miffkm  fa:itis ,  veulent  dire  ,  Vous 

xacitis ,  nihil  eft         -'''        •'  *  -        »  n.    i 

aiiud,qiiam  non  nc  rcnvoycz  pas.  £X  c  cit  dans  cc 
dimittitis:icu.  fens  que  dansles  Eelifes  aufTi-bien 

|us    proprietate  /  .       -.   ,    .   ^  i      r     i 

ibjr^aonis  ii^  ^c-  que  dans  ies  Palais  >  lorlqu  on  rci^ 
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voyc  le  peuple  apres  Ics  priercs  ,  on  *^*ijf '  gy/pr^tf" 
ditqueTon  fait  la  Mefle.  Car  ce  riis  ,  Miffa  fieri 
mot  fe  trouve  dans  plufieurs  Au-  IZ'^^uU 
teurs  prophanes  ,  comme  dans  Ci- obfetvatione  di' 
ceron  &  dans  Suetone.  «;";'"■  „»'»?' 

.  I  «,         .  genus  hoc  nomi- 

II  eft  certain  que  dans  1  ancienne  nis  ctiam  in  Cx^ 
Eglife  il  y  avoir  deux  difFerens  rcn-  ^^"t^cnicli.: 
vois  5  ce  qui  a  donne  lieu  au  mot  de 
Mcffe.  Le  premier  fe  faifoit  apres 
la  ledure  de  I'Evangile  &  le  Ser- 
mon y  lorfquc  le  Diacre  congedioic 
a  haute  voix  Ics  Infideles ,  les  Peni- 
tens ,  les  Catechumenes ,  &c  les  au-. 
tres  qui  ne  pouvoient  pasaflifterau 
Sacrifice.  Le  fecond  fe  faifoit,  com- 
me  on  le  pratique  encore  a.  prefent, 
apres  la  hn  du  Sacrifice  ,  que  Ton 
congedioit  les  Fidcles  par  ces  mots, 
Ite ,  Mi  fa  eft. 

Les  premiers  Chretiens  dans  Tc- 
xadimde  de  leur  difcipline  ,  pre- 
noient  un  grand  foin  d'eviter  route 
forte  de  communication  avec  les 
prophanes  ,  &  ccux  qui  n'etoicnt 
pas  encore  purifiez  de  leurs  fautes. 
C'eft  pour  cela  que  les  Sanftuaires 

des  Eglifes   etoicnt  foigneufement 

fcrmez  avcc  des  treillis  &  des  voi* 

les ,  pour  oter  la  libcrte  memc  de 

la  vue  a.  ceux  qui  n  avoient  pas  re-- 

^u  le  Bapteme  ^  ou  qui  par  leurs 
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crimes  s'6roicnt  rcndus  indigncs  ic 
Icur  focietc. 

Avant  que  dc  commcncer  la  ce- 
lebration des  Myfteres  ,  cous  ceuz 
qui  en  6toient  indigncs  ,  ctoicnt 
congediez.  C'cft  pour  cela ,  que  i*on 
divifa  la  Meile  en  deux  parties.  La 
premiere  des  Catcchuraenes,  &  Tau- 
trc  des  Fideles^  Celle-la  dans  les 
deux  ou  trois  premiers  (iecles  n  e- 
tott  campoftc  que  de  quelques. 
PFcaumes  avec  des  priercs ,  &  in- 
continent apres  on  faifoit  fortir  tous 
ceux  qui  n  etoient  pas^  dignes  de  fe 
trouver  ila  MclTe  des  Fidelcs>  mais 
enfuite  Ton  jugca  a  propos  de  ne  les 
renvoyer  qu  apres  la  ledure  dc  TE- 
vangile,  &  Texpofition  qui  s'en  fei* 
foit  dans  le  Sermon,  les  Saints  Pe- 
res  ayanc  cru  que  cette  expofition 
de  I'Ecriture  pourroit  etre  utile 
pour  la  converfion  des  Infideles,  des 
Penitens ,  &  pour  Tinftrudlion  des 
.Catechumenes.  C'eft  ainfi  qu  il  fut 
ordonne  dans  le  quatrieme  Cpncile 
de  Carchaee  en  ccs  termes  :  Que 

«4».84.  ann%9S.  i  Evequc  ne  detendcpas  1  entree  de 
ut  Epifcopiis  TEglife ,  ni  d'ecourer  la  parole  dc 

bcat"ingrcdi°Ec-  Dicu  dans  Ic  tcmps  dc  la  Mefledei 
'^"^'^^"r''^^ Catechumenes.  non  pasmfeme  aux 

urn  Dei,  live  ^        .i  J,  > 


clcfia 
vcrbiim 


vcrDiim  Lie  1,  live  ^        ..  '_  .*• 

Gentiiem  ,  fire  Gentils  ^  aux  Hci^etiques  ^  ni  aipc 
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Juifs.     La  raifon  qu'en  donnc  le  ^J^'«»ca«'>  fite 
Concile  de  Valence  en  Efpagne ,  eft  ad  Mi^m  Ca"e* 
qu  on  a  iuse  a  propos  que  la  Icfturc  chumcnorum. 
des  Evangues  ie  ht  apres  ctiicdc  cap.  i.  ann.s  14. 

TApotre,  &quece  fucavant  I'Of- l^nfiirmu^Thfo* 
frande,  &  la  fin  de  la  Mcfle  des  Ca-  vandum ,  utfa- 
techumenes  5  afin  que  non  feulcmcnt  "^St'ff  ^^"' 

1      T-- 1  1  .^  1        -n      •     gc' ^  ante  mune- 

iesrideles  ,  mais  encore  les  Pcm- rum  iiiationcm, 
tens ,  Ics  Infidcles  &  les  Catechumc-  c\'!,':^i!Ir.™";k" 
nes  puffcnt  entendre  les  falutaircs  «rdine  Le«a;o- 
preccptes  de  N6tre  Seigncut  Je^-  ZL^^^C. 
sus-Christ  &  le  Icrmon du  Pre- quatenus  fahua- 

tre :  puifque  nous  f^avons  cenainc- '^""i^P-^Xfj^f^^ 
ment  que  quelques-uns  ont  etc  at-  chrifti,  veifcr- 

V   f    ir»    •    -T      1  J*        •         J««  nioncm Sacerdo- 

tirez  a  laToi  par  la  predication  des  tjs,  ^^^  f^i^^ 

Eveques.  Fidelcs,fedctiam 

2.  D.  Ce  mot  de  Meffe  eft^l  fort  Pa^nil^enTc'",^  & 
ancien  dans  TIE giifei  cmncsquicxdi- 

„     -1     rt     /r     /  t  •  •         verfo  mr,  audire 

A.  11  eft  allurement  bien  ancien,  lidtum  habcant: 
puifque  S.  Ambroife  en  fait  men-  ^^  cnim  Pondfi- 

^      ^1         1  .;         /•/I  1      ^  cu  prxdicatione 

tion  dans  Ic  quatricme  liecle  ,  dans  audita ,  nonnui- 
ia  treizieme  Epitre  a   Marcelline.  J^' ^^Fidcmat- 

_  .       't«     M       \        11^         tractos  evidcmcr 

Jc  commcn^ois ,  dit-il ,  a  celebrer  fcimus. 

la  MefTe,    Et  dans  fon  Sermon  34.  ,5*  ^7t?^-^J- 

Jc  vous  avertis  que  ceux  qui  ne  iont  jorcrem, 

pas  eloigner  de  I'Eglife  ,    &   qui  ^^^^'"^  f*"'« 

n'ont  pas  des  empcchemens  confide-  idem  Serm.  54. 

rabies .  cntefident  tous  les  jours  la   „^7~;°'cd"- 

MelTc*  fiamcft,&  fine 

•Saint  Auguftin  qui  vivoit  dans  Ic  fo";;' j^'t!: 
meme  ficdc,  fe  fest  da  mot  de  Mejfe  dit  Mm  mus. 

Qvj 
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^'^H'  ^^^'  dans  fon  Sermon  ^i.   du   Temp^ 
in'ca\^c\\ix  D^ns  la  lc5on,  dit-il  ,que  nousli- 
nobiwd  MifTas  fons  dans  Ics  Mefles.  Etdanslc  Ser- 

Icgcndacft.  k       '     \     c 

idem.Serm.  137.  mon  137.  Apics  le  iermon  on  ren- 
Eccc  ^a  fer  y^y^,  [^.^  Cacechumencs ,  &  les  Fidc- 

moncm  htMilIa  ,     '    .  ' 

Catcchuracnis,   les  demeurcront. 

mancbimt  Fide-      H  fcroit  aifc  de  rapporcer  plu- 

fieurs  Auteurs  du  cinquicme  fiecic 
qui  fe  fervent  da  moc  dc  Mcjfe.    Le 
'  grand  faint  Leon  ,  Victor  &  Pau^ 
lin  en  font  mention. 

li  faiit  feulement  remarquer',  que 
lor/quc  faint  Auguftin ,  faint  Am- 
broife  ,  dc  Ics  autres  en  parlent  , 
c'efl  comme  d'un  mot  ufite3&  com- 
mun  depuis  long-temps  parmi  les 
Chretiens  •,  ce  qui  nous  fait  aflczL 
voir  qu'il  n  eft  gueres  moins  ancicn 
que  TEgUfc. 
5.  D.  Qjiefl'-cc  que  le  Sacrifice  ? 
R.  Le  Sacrifice  propremcnt  pris 
eft    defini  communement  par    les 
Thcologiens  >  Une  oblation  fend- 
ble  faite  a  Dieu  feul ,  pout  recon^ 
noirrc   fon  fouvcrain  domaine  fur 
routes  les  creatures  ,  par  un  legitime 
Winiftre ,  d'une  cholc  extericure  &C   • 
lenfible ,  quilui  eft  particulierement 
confacree ,  avec  un  changemcnt  & 
line  deftrucftioh  veritable  de  la  chofe 
offerte.  Cette  definition  eft  tirce  de 
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Saint  Thomas  dans  la  2.  2.  queftion 

Elle  ne  convicnt  qu'au  Sacrifice 
veritable,  &  non  pas  au  Sacrifice 
pris  dans  une  fignification  plus  cten- 
duc  y  qui  comprend  toute  forte  dc 
bonnes  ocuvrcs  faites  a  Thonncur  dc 
Dicu  y  qui  dans  quclque  fens  peu- 
vent  etre  appellees  dcs  Sacrifices,   s.Aug.deciv^ 
C'cft  ainfi  aue  Saint  Auguftin  dit  ^(ij^'s^'^t 
que  toutes  les  bonnes  aftions  quicium  eft  omne 
font  faites  pour  nous  unit  i  Dieu  Z:Z:!&lt 
par  une  fainte  fociete  ^  font  de  vert-  cicratc  inhzrca- 
tables  Sacrifices.  '"^'^  ^^°- 

Tout  ce  qui  potte  en  quelque  ma- 
niere  notre  efprit  a  Dieu  ,  peut  etre 
appelleun  Sacrifice, dit  Saint Tho.f;,^^*;5^ ^•"* 
mas,  fuivant  ce  qui  eft  dit  dans  le  omnciiiudquoil 
Plcaurac  50.  Vcffrk  comnt  eft  un  ^.'"S"'"' 


incus 


Sacrifice  k  Dieu,     Ceft  un  Sacrifice  hominis    fertur 
falittaire   de   s^attacher  fiddement  a  a^c^siciificium, 
I* accomflijfemtnt  des  Comrnandemens  fecundum  iilui 
de  Dieu  ,   &  de  sabfienir  en  mime  ^^^i^l.^-^nL 
temps  de  tome  inicjuite.    Celny.  qui  ejKc»ntrihuiatus, 

mifcricordieux  ,   ojfre  ui%^  Sacrifice  ,  sacJific^m  falJ- 
comme  il  eft  dit  dans  TEcclefiafti- "« eft  attcndcrc 

T  Jr*      •  ,  ^«    J     mandatis,  &  dif- 

quc.  LEcriture  lie  manque  pas  deccdcrcabiniqui- 
parcilles  exprcflions,  qui  communis-  "te :  Qui  facie 

I  *        1       o        -c        ^  ^       mifericordiam , 

quenc  le  nom  de  Sacriface  a  toutes  off„t  sacrificii* 
les  anions  dc  pietc,&  de  religion  i 
mais  c'cft  ^coaime  nous  avons  dit  j. 
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dans  un  fens  plus  ecendu«  £t  ces 
adions  nc  lont  pas,  a  proprement 
parler  >  des  Sacrifices  pris  dans  une 
fignification  moins  gencrale.  Cell 
Ofed.tdf.^.  pour  cela  que  nous  lifons  dansl'E- 
Mifericordiam  critutc  :  Jc  vcHx  U  mlfericorde  ,  & 

rolo,  &nonSa-  ^     ^i       c       ^C  r^  L"fr 

rificium.  non  pas  U    Sacnpce^    L>  obetjjanct 

I.  ff'g'f^p'iS'vant  mieux  que  Us  viEllmes.     Dans 

Mcmoreftcnim  ^  i     o        •£         /l       •     J 

>bedientia,quam  CCS  paliages  le  Sacnhcc  elt  pns  dans 
ViaimjK.  f^jj  veritable  fens ,  qui  le  diftingue 

de  routes  les  aucres  bonnes  (suvrcs^ 
4.  D.  Comment  feut^^n  iclaircir 
nettement  cetu  difiniMn  da   Sacri^ 
ficef 

R.  Pour  expliquer  clairetnenc  la 
definition  du  Sacrifice  ,  il  faut  dire^ 
que  c'eft  en  premier  lieu  une  obU- 
tion  ,  c'cft-a-aire ,  uric  aftion  pani- 
euliere  &  dctcrminee,  par  laquellc 
on  oflTrc  &  prefcnte  quelquc  chofc.^ 
C  eft  cnfuite  une  oblation  fenfihle  ^ 
&  par  cc  mot  on  diftingue  le  Sacri- 
fice exterieur  &  vifiblc  dont  nous 
parlous  >  du  Sacrifice  interieur  &  in- 
▼ifiblc  qui  confifte  dans  une  volon- 
tk  vcritablemcnt  pieufe ,  par  laqueU 
Ic  on  s'offre  foi-mcnfic  a  Dicu,  avec 
tout  ce  qu'on  pofedc,  en  hommagc 
pcrperuel  a  fa  divine  Majefte.  Lc 
Sacrifice  exteme  &  vifible  eft  un 
cimoignage  <pa  parotc  au  dehors^ 
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&  faic  connoitre  les  fentimens  de 

notre  interieur.   Ceft  pour  cela  que  f'^^^'^'  '•• 

Same  Augultin  die  que  le  Saccince  rap.  f . 

vifible  eft  un  fig;nc  facte  du  Sacrifice  ^f 'ificium  vifr 

interieur  &  invihble.  Mais  bien  que  sacrificii  sacra- 

generalement  parlant,  Toffrandc  in^-  S'i"i^"*(fgQ^ 

vifible  &  interieure  foit  plus  noble  eft, 

&  plus  confiderable  que  celle  qui  eft 

exterieure  &C  vifible,  &  quemcmc 

I'invifible  foit  agreable  a  Dieu>  fans 

la  vifible  ,  quoique  cellc  qui  n'eft 

^'exterieure  &  vifible  ,  &  qui  n  eft^ 

ps  accompagnfe  de  Tinterieure  Sc 

invifible  y  ne  puiBle  plaire  a  fa  divine 

Majeft6',  qui  penetre  dans  le  fond     i.  tteg.cdf.u^ 

du  coBur  V  neanmoins  il  eft  certain  ,  ^^^Tc^^"^ 

que  le  nom  de  Sacrifice  ne  convient> 

a  propremcnt  parler^   qui  I'obla- 

tion  externe  &  vifible  ,  &  non  pas 

a  Tinvifible ,.  parce  qu'elle  eft  tou- 

jours  cachec  &  particuliere.   Et  par 

le  mot  de  Sacrifice  on  entend  un 

honneur  public  Sc  folennel   rendu 

au  fouverain  Maitre  par  un  Mini- 

ftre  public,  ll  eftdonc  neceflaireque 

cettc  obligation  foit  externe- 

Ceft  en  troificme  lieu ,.  unc  obU^ 
tim  fkite  a  DUa  fed ,  parce  que  1& 
Sacrifice  eft  un  veritable  iculte  de 
latrie ,  qui  ne  doit  ctrc  rendu  qu  i 
la  fiiprcme  Majefte.    Et  c  eft  |ou£ 
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tifi.tMp,  11.  cela  que  nous  lifons  dans  rExodcy 

Qui  immolat  ^ ,   .         >  r      *  r  -/     •  i 

DiisToccidctur ,  quc  ctm  (jHi  jacripera  ^  &  immolera 
pracrcrquam  Do-  ^  anelaHC  antrc  qktaH  SciimHr ,  fcra 

ninoCbh.  '  .    f  ^'  .,    «=*  *'  V 

^«m  ^e  w/arr.  Commc  il  y  a  un  cultc 
interieur  que  nous  ne  rcndons  qu  i 
Dicu  feul  y  par  lequel  nous  le  recoil- 
noiflbns  comme  le  premier  &  fou- 
Terain  bicn  ,  le  premier  principe  & 
la  fin  de  routes  chofes  ^  &  que  dans 
cette  connoiflance  que  la  Foi  nous 
infpire  ,  nous  nous  profternons  du 
plus  profond  dc  nos  coeurs ,  &c  que 
nous  nous  aneantiflbns  en   fa  pre- 
fcnce  J  il  faloit  auffi  qu*il  y  cut  un 
figne  exterieur,  par  lequel  nous  fiC- 
fions  paroitre  au  dehors  ces  fenti- 
mens  de  veneration  que  nous  nc  de- 
mons rendre  qu'a  lui  ieul.  Or  il  n'y  a 
que  le  Sacrifice  qui  puifle  marquer 
veritablement  ce  culte  :  car  tous  les 
autres  temoignages  exterieurs  ,  de 
refped  &  de  reverence  que  nous  ren^ 
dons  a  Dieu  ,  foit  en  flechiffant  Ic 
genoiiil ,  foit  en  nous  profternant , 
foit  en  lui  adrcflant  nos  prieres  y  fe 
peuvent  rendre  aufll  aux  Angcs  &C 
aux  hommes  en  plufieurs  rencon- 
tres :  il  n  y  a  que  le  feul  Sacrifice 
qui  n  eft  referve  qu'a  Dieu.  Et  bien 
e'tne.trid.Sef.  que  TEgUfe  ,  commc  il  eft  dit  dans 

ji/1',/4' T.'  le  t^oncUc  de  Trejatc ,  ait  accoutur 
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me  de  celebrer  quelquefois  le  faint  Et  quamvis  i^ 
Sacrifice  de  TAucel  en  memoirc  ,  ^''o°^aTsanao^ 
&  en  Thonneut  dcs  Saints  >  die  rum  nonnulias 

nous  apprend  en  meme  temps  ,  Ecdcfucdebrare 
que  ce  n'eft  pas  aux  Saints  ,  mais  confuevcrit,  noA 

o    ta:  r    1  ;  '1      tamcnillisSacri^ 

a  Dieu  feul  qui  a  couronnc  les  ficiun^offcrrido- 
Saints  a  qui  le  Sacrifice  eft  offert  j  cct,  fcdfoUDco 

dj    ♦      .       -^  1      Tk   A  !•      •       quiiUos  corona- 

Qu  vient  que  le  Pretrc  ne  dit  ja-  vit.gndcnccsa- 

mais  :  Pierre  ^  &  Paul  ,  je  vous  i^^^Jj'ifj"^^ 
offrc  ce  Sacrifice  •,  mais  TofFrant  dLcnficim^\  Tetre\ 
Dieu  feul  y  il  rend  graces  a  fa  di-  f  P-^^iftdDco 

*x    •   n'     J  -n     •  r  dcillorum  vifto- 

vme  Majefte  dcs  victoires  ngna-riisgrauasag^^ 
lees  qu'ont  rcmportees  CQS  bien-beu-  ^^'^f  patrocinia 

\_  ^  «      .1    .        1  I         implcrat ,  ut  jpfi 

reux  Martyrs  ,  &  li  implore  Icur  pro  nobis  inters 
fecours,  les  priant  d'intcrceder  pour  f«d"e<ljgncntur 

.'       -  r  ^  r  in  caclis,  quorum 

nous  dans  le  Ciel ,  en  meme  temps  mcmotiam  faci* 
ue   nous  honorons  leur  mcmoire  *^^*  ^^  ^^""' 
urJa  terre. 

Saint  Auguftin  qous  apprend  que  $,  Augufi.  Uh. 
le  Sacrifice  ne  pent  etre  ofFcrt  aux  ^-decivitxteDd 
Martyrs,  mais  a  Dieu  feul,  Quides  Q^isTidivitali- 
Fidcles ,  dit  ce  faint  Dodeur ,  a  ia-  3"ando  ftantcm 

A  rk  A  r        \  A       Saccrdotem     ad 

mais  vu  un  Pretrc  prclent  aun  Au-  aitarcciia  fupcr 
tel  confacre  a  Dieu  lur  le  coipsd  un  ^a^aunri  corput 

*  J.  T        1         1  .  Tk-        Martyris  ad  D« 

Martyr ,  dire  dans  les  prieres :  Pier-  honorcm  cui- 
re  y  Paul ,  ou  Cyprien ,  jc  vous  offrc  tumquc  c6ftruc- 

c        -C  A       y      r    ^        V    CC      ^"^  >  djccre  m 

ce  Sacrihce  ,  Car  lorlquon  lottrc  prcabus :  oflFer* 
fur  leurs   tombeaux  ,  on   I'offre  a  '1^'  sacrificium. 

TN-  .1  r  •      o    1  o     PerrcvelPaulc 

Dieu  3  qui  les  a  rait  &  pommcs  &  vci  cyprianc  ; 

Martyrs..  cDm  apud ccrum 

y>  *  f  -  memor  as  oftcra* 

tc  que  faint  Auguftin  cxplique  tur  dco,  qui «» 


I 
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9c  homines  fc  encore  plus  au  long  dans  Ic  lo,  livtc 

!L»"TL?rtf^"i.  S"*^'  *  "*^  contrc  Fauftc  Manichcen 
tomr.  F.fufi.m.    chap.  21.  Lc  peupic  Cbrcrien,<lic-il, 

Populus  Chn-      I  *,  1  .        1 

ftanusmcmc^riasCelcbrc  cn  conuxiun  la  mcmoiredcs 
Martyr,  m  rcii-  Martvis  oat  dc  rclieicufLS  folcnnU 
conceicbrtt ,  &  tez  ,  &  pour  s  cxcicer  a  les  imitcr  , 
td  cxcitandam  g^  pouT  s'aiTocier  a  Icurs  meritcs*  & 

fmjiatoncm,&         *      ^  ^^         ,      I  ..     ' 

ucmeritiseorum  poUt  ecte  aillitcz  de   IcutS  priCtCS  I 

confocictur,  a- nnj^ij  [\  ^g  facrific  pas  pour  cela  a 

^uc    oraticn  b  :s  i       «,  *        .     /•     i 

ftdiuvetur  ;  iia  aucun  des  Maftyrs  :  mats  leuiement 
umcn  ut  nulijau  Uicu  dcs  Manvrs  y  quoiqu'ils 

Martvrum  ,  fed  ,    .  ,  1    ^j  T     c    ir 

ipfi  Deo  Marty,  etigenc  des  Aucels  dans  ics  Egliles 

rfi  facrificcmus ,  ^^^  MartVrS. 

^uaravjs  m  me-        o    •        4^1  -it 

inorias  Marry-  Saint  Thomas  ttous  apprend  u 
J^^  ^1^^°"!^''"**  raifon  pourquoi  le  Sacrifice  nepeut 
s.Th  1. 1.(1  85.  etrc  ofi.rt  qu'a  Dicu  ,  lorftju'il  dit 

%'x';ricresaaus^^^  ^^^  ^^^^  exterieuts  de  la  Re 
Rciigonisadin- ligion  ont  rapport  aux  adcs  inte- 

iurfl'nima'aul'c"  "^^^s. .  Or  Tame  s'ofFre  a  Dieu  in- 
fc  cfFcrtDeo  in  tericurcmcnt  commc  au  principc  de 
^^^^rc^'^'i^  creation  ,  fa  fin  &  fa  beatitude. 
crcarionis,&fi.  Et comcne  iious  ne  dcvons  offrir  cc 
tificatTojr;^^&  Sacrifice  interieur  &  fpiritucl  qu  i 
ideo   ficut  foil  Dieu  feul ,  il  $'en{uit  que  le  Sacri- 

Deo  fummo  de-  /•  .  •  n.  1        /         • 

bcmus  sacrifi.  "ce  extcneur  ,  qui  en  eft  lc  temoi- 
cium  O^irituaic,  gnagie  authentique ,  nc  doit  ctreofi- 

oftcrrcira  ctiam  >     °       >\      wi^'  «.t  j 

foil  Deo  debc-  tert  qu  a  Dieu.  Nous  nc  devons 
mus  oflFcirecxtc.  offrir  Ic  Sacrifice  vifible  ,  dit  faint 

rioraSacnficia.      ^         ^.  >\       1    .   v        •  t 

Auguftin  >  qu  a  ceiui  a  qui  nous  de* 
5.  ii^^.rfrc^vir.yons  nous  facrifier  nous-mcmes  in- 

JJeihb.lo.c.t^. 

Kon  aitcxi  rifi-  tericuretxKnt* 
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Quatricmcment  *  ccttc  offirandc  ^jj.«  sacrificiu* 

n.    r  •        ^   r%'  "^        r     ctrcrcndum    ellc 

eft  raitc  x\J\^\x.^l^oHrnconmitrtjonTiosti\mM%,^\x^ 
foiiierain    dofnaine     fkr     tokites    /fi'^^'  ».  cujus  la 

creatures ;  &  c  en;  la  itn  dc  tous  let  invifibiie  sacriw 
Sacrifices ,  qui  font  comraedes  tri-^ij"™  "°*  'P* 
bucs  cc  des  horn  mages  rendus  ea 
tcmoignoge  de  oocre  fujecion  ^  & 
de  la  pieine  puilTance  que  Dieu  a 
fur  nous.  C'cft  cetcc  fin  qui  fait  ie 
merite  &  le  prix  de  Vz&c  du  Sacri- 
fice y  qui  eft  ccabli  pour  rendre  un 
honneur  (buverain  a  Dieu  ,  ea 
avoiiant  que  routes  chofes  viennenc 
de  fa  main  toute  puiilante,  Scdor^ 
vent  auffi  ctre  confiimees  &  anean- 
tics  pour  fon  honneur  Sc  pour  fa 
gloire. 

Par  Hn  legitime  mmflre  ,  parce 

u  il  n*appartient  pas  a  tout  le  mon- 

^e  indiftcremment  d'offfir  le  Sacri- 
fice ;  mais  (eulement  a.  ceux  qui  font  - 
6tablis  ,  comme  des  perfonnes  pu«* 
bliques ,  &  des  principaux  Mini^ 
ftres  3  pour  &ire  cette  action  (1  im« 
portante ,  au  nom  de  tout  le  peuplc« 
Dans  la  Loi  de  nature  ceia  apparte- 
noit  aux  chefs  des  families ,  comme 
a  Noe  y  Abraham  >  &  autres  \  ou  i 
ceux  a  qui  Dieu  infpiroit  particu-* 
lierement  de  s'acquiter  dc  ce  devoir. 
Dans  la  Loi  Petite  le  Sacerdoce  6toit 
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tx»d.  cap.ii,  rcfervc  a  la  feule  poftcritc  d  AaronV 
td  ?c  Aaron°5a-  Mais  dans  celle  dc  grace ,  Tadorabltf 
trem  tuum  cum  Vidimc  quicftofFcrtc  tousles  jours 
dio  fiiiorum  If  *Lir  ^os  Autels  ,  ne  pcut  ctrc  lacri-^ 
raci,  ut  saccrdo-  fi£c  ouc  par  Ics  Prctres  ,  bui  recoi- 

tio  fungaatur  ^       r  »  ti       ^^,. 

mihi.  xent  cette  puiuance  dans  ieur  Ordi- 

srt^  ^^'  ^^**  nation  ,  pr  laqucUc  ils  font  mis  au 

Sacerdoti,  cam  tang  de  ccux  aufquels  Notre   Sei" 

fJn  ""p^t'cft^r  gneur  J  «  s  u  s-G  H  R  1  $  T  a  dit  r 

hoc  sacramcntfi  I'ahcs  c€cy  tn  mcmolrc  de  moy ,  ainfi 

Te^ronrctli^^^  ^^^^5  dit  en  parlant  du 

pethocenimpo- Miniflre  dif  Sacrement  cie  rEucha-' 
^tur  in  gradu^ifti       &  que  fabt  Thomas  rcxpU- 

eorum    quibus  '  T  i        *  /- 

diftumefta  Do- due,  Celt  pouiquoi  toutes  Ics  ON- 
St;  "ri»^!  n^*°«l«  faitcs  i  Dieupr  dcs  per- 
m$r£n9nem,    Et  fonncs  privccs  ,  oui  n  ont  pas  rc^a 

prium  eft  sacer- prefentcr  le  Sacrifice  ,  ne  doivcfit  ^ 
tea«Lir  P«  ^t«  dices  propcemcnt  dcs  Sa-  ^ 
(MOB-  crifices^ 

5.  t)*  PoiifqHOy  dit-on ,  d'unc  chofc 
cxterne  &  fenfiblc ,  qui  luy  eft  par- 
ticulierement  confacrce  f 

R.  C'eft  parce  que  la  vidime  of- 
feree doit  etre  renduelacrce  ,    dc 
prophane  qu'elle  ctoit  auparavant , 
&  par  cette  confccration  $tre  dediec 
fingulierement  a  Dieu :  audi  le  mot 
;^J5;*-/j.^-'^^-de  Verifier,  fignifie  rendre  facre, 
idcnimfignifi-comme  dit  faint   Thomas.     Cette 
f^«&!Sr' consecration,  par  laqueUc  les  cho^ 
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fcs  que  I'on  ofFroit  a  Dicu  en  facri-^ 
fice  dans  Tanciennc  Loi ,  lui  ctoienj 
dcdiees  &  atcribuecs,fe  faifoic  par 
diverfcs  ceremonies  myfterieufes 
rapporiees  au  long  dans  Ic  Leviti* 
ique  ,  qui  ctoient  des  figures  $c  des 
ombres  dc  ce  qui  (c  pafle  dans  le  ve* 
ritable  Sacrifice  qui  s'ofFre  £ur  nos 
Autels  :  &  par  ccttc  confecration  Ic 
Sacrifice  eft  aufli  different  des  fim- 
plcs  ofFrandes  >  qui  n'ontpas  befoin 
d'etre  ainfi  myfterieufemcnt  conlat 
crees ,  &  dediccs  a  Dieu. 

6.  D.  Pour^Hoy  dit-on  ,  avcc  un 
ciiangement  &:  une  defl:ru(9:ion  veri- 
table de  la  chpfe  ofFcrte.^* 

R.  C  eft  en  cela  que  le  Sacrifite  eft 
diftinguc   des    fimples  ofFrandes  , 
commc  dit  faint  Thomas  ,  en  ce  s.n.i.  m.«$^ 
que  Ic  Sacrifice  eft  proprement  lorf  ^^-^^  ^^^^V 
qu'il   fe  fait  quelque  changement  pric   dicuntur 

dans  les  chofcs  qui  font  prefentees  J,"/^^fbiala?aii'. 
)l  Dieu,  comrae  loriqu'on  tuoit  les  qmd  fit  ,  ficui 
animaux  ,  qu  on  les  bruloit  ,  &  *i^^  k"'"**^'\. 
commc  le  pam  eft  rompii>  mange  &  comburebantur; 
beni.   Et  la  raifon  de  la  neceffir^  dc  V^^f^  ^Tc'^^: 

y    n  1  '1      o  /•         5'*'^'*  »  ®^  come* 

ccrte  deftru(5lion  dans  Ic  Sacrifice,  ditur  &  l^cncdir 
c  eft  qu  il  eft  ofFcrt  a  Dieu  cornrne"^^"* 
4ine  prottftation  folennellc  dc  notrc 
foumiflion ,  par  laquelle  nous  le  re- 
xonnoilFons  comme   le   fouvera^ 


fit  Tk.  V.  DuSacxifice 
Maitre  dc  la  vie  &  de  la  mort ;  & 
certe  deftrudion  &  immolation  que 
nous  faifons ,  rcprefentc  bicn  la  fa- 
prcme  autorit^  que  Dicu  a  fiir. 
nous  ,  &quc  nous  fommes  prctsdc 

Serdre^  la  vie  ^  quand  il  lui  plaira 
e  nous  I'ordonncr.  £c  comme  nous 
ne  pouvons  nous  faire  mourir  nous- 
mcmes ,  parce  qu  il  ne  nous  eft  pas 
permis  de  difpofer  de  notre  vie  fins 
oidrc  •  nous  lubftituons  dans  le  Sa- 
crifice  excerieur  une  viilime  en  no- 
tre placp  ,  pourfaire  voir  par  Tim- 
moK^^tion  que  nous  en  fai/ons  ,  la 
difpoficion  danslaquclle  nous  fom- 
mes de  ficrificr  notre  vie  a  Dieu 
pour  lui  rendre  Thonncur  qui  eft  du 
a  fa  fouvef aine  Majeftc.  Outre  que 
mcmc  tous  les  Sacrifices  ,  tant  de  la 
Loi  de  nature,  que  de  la  Loi  ecrite, 
reprefcntoienc  en  quelque  maniere, 
rf/cltf  iJr,:  comme  dit  faint  Auguftin,le  Sacri- 
■saff.  lo.  fice  augufte  que    Notre  Seigneur 

^t  r^^}^^^  '  Chkist  devoir  prcfenter 
cia ,  varaqitc  fur  la  Croix  en  mourant,  &  c*eft 
€ch  pnfca  San.  f^^  cette  teprefcntation  qu  lis 
ftorum  ,  cum  ctoient  agtcablcs  au  Pere  Etemel. 
inulta'^^fi^ra^rc-  Or  ce  divin  Sacrifice  s'cft  accompli 
««•  pr  la  dcftruftion  &  le  changement 

de  la  prccicufe  Viftime  qui  a  etc  o£- 
. '  £:rte.  Ainii  il  falloit  que  ies-^Sacn^ 


CCS  pour  rcffembler  a  celui  la,  nc 

dachevaiUnt  que  par  la  more  &:  U 

4€ftru4^4on  des   diverfes  o&andes 

4|ui  ecoient  prefencces  a  Dieu  en  Ql- 

crifice.    £c  comme  le  Sacrifice  xpii 

I'offre  fur  nos  Aucels  ,  n'eft  que  la 

rcptcfcntation,&  comraplcrcnoiL-  cm.Tf^id.Stj^ 

▼ellcmcnt  dcce  Sacrifice  offcrr  fur  ^,vf/,^;^;t' 

Tarbre  de  la  Ctoix,  il  faut  auifi  qu'il    sola'  o^i&^ii 

aTachcvc park  deftruAion de  Uti-  "'^^^*  ^^*«^- 

idiimc  offertc,. 
7,  D,  Eft'il  »ecejfaire  que  le  Sacri^ 

fice  exterienr  foit  accompagne  dftS^f 
crifice  interleur't 

R.  U  eft  certain  que  pour  fairc 
un  Sacrifice  entier  &c  parfa'it  ,  il 
doit  etre  intcrieur  auffi-bien  qu'ex- 
terieur  •,  &  comme  Tcxterieur  n'eft 
que  le  figne  du  Sacrifice  interieurdc 
nous-memes  ,  que  nous  fbmmes 
obligez  de  faire  a  Dieu  pour  lui  t6- 
moigner  par  la  n6tre  dcpcndancc, 
&  que  nous  reconnoiffons  fa  fouvc- 
rainc  autorit^  avcc  une  parfaire  fou- 
miffion  •,  lui  prefenter  Ic  premier 
fans  le  fecond ,  c  eft  otfrir  un  figne 
trompcur ,  qui  n  eft  pas  accompagnc 
4e  la  verite ,  une  ombre  fans  Ion 
Corps,  une  apparenqe  au  lieu  d'une 
^fcafk6  ,  &  faire  la  mcme  chofe  que 
etttx  qui  dcmncqc  4e  belles  parolee^ 


3S4  Ta.  V.DuSackifici 
cpiiU  ne  font  pas  dans  le  dcflcia 
d  effcdtuer.  Ainfi  pour  offirir  digne- 
mcnc  Ic  Sacrifice  exterieur ,  il  doic 
joan.edf.4.  ctre  accompagne  de  rintcrieur  , 
«pjriiuscftDcusj  puifquc  Dicu  ctantun  pur  efprit  ne 

«C  COS  qui  ado-*  \  ,.  1  / 

rantcum,in  fpi-  pcut  ctrc  oigncment  honor€  que  par 
lim  &  ycritatc  J  efprit,  &nousdevons  lui  faire  une 
.  oftrande  mterieiue  &  Imccre  dc  nos 
cceurs  dans  le  temps  que  nous  le  re^ 
connoiflbns  par  le  Sacrifice  exte- 
rieur &  vifible ,  comme  le  fouvcrain 
i.^M/.i/^ciifV.  arbitre  de  notre  vie.    C'cft-la,  dit 
^^'-    Ai^'I'faint  Auffuftin  ,  le  veritable   culte 
tus,h«cvcra  rc-que  nous  fommes  obligcz  de  rendre 
Jigio .  h«c  vera  ^  j^j^u    1^  veritable  relieion  ,  la  ve- 

tdm  Deo  debita  ritabie  piete,  &  c  w  le  ieui  homma'- 

^YdemiH  vfyy  S^  4"^  "®^^  ^^^  dcvoHs.  On  Tadorc 
Hoc  enini  coii-  quand'on  I'aime  ^  &C  parce  que  nous 
':  ?";ndf  qJia  tcconnoifTons  que  fa  bont^c  &  fa 
Deus  rebus  om-  grandeur  furpaflent  infiniment  cellc 
«ci1ox"tv.^^.<lc  routes  le$  chofcs  cr66cs  i  aufli 
tur,piusoinn.bus  nous  devons  raimer  pardeflus  toutes 
&r^"''"'"'chofes  pour  lui  rendre  un  veritable 
idem,Efifi.iio.culzCy  parce  qu'onne  Tadore  qu'en 

Ncccclicur  jlle  i»   •  ^ 

^ifiaoiando.      1  aimant. 

8.  D.  ComhUn  y  art-U  de  forte  dt 
Sacrifices  f 

^.  II  y  en   a  dc  quatrc   fortes. 
Le  premier  eft  par  excellence  ce- 
lui  de  latrie  ou  d'adoration  ,  pat 
lequel  nous  reconnoiflfons  le  fou- 
vcrain 
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verain  domaine  dc  Dieii  luu  coutcs 
k's  creatures .  &  nous  lui  rcndons 
rhommage  &  la  foumiflion  enciere 
que  lious  lui  devons,coinme  au  fcul 
&  premier  auteur  dc  toutes  chofcs  : 
&  ce  Sacrifice  fc  faifoit  dans  la  Loi    ^''"'^  <^-  ^^ 
ecrite  par  les  holocauftes  >  dans  lef-  locaufth  crcm^^ 
quels  ia  vidime  ecoit  entierement  ^'^"'  ^^  Aj5"« 
conlumce  par  le  teu  ,  pour  montrer  mane. 
par  la  ,  cjue  rout  ce  que  nous  avons^ 
nous  Ic  tenons  de  Dieu^  C*eft  ce  Sa- 
crifice d'holocaufte  que  les  Chrc* 
ticns  doivent  offrir  a  tout  moment 
dans  Ic  fond  de  leur  coeur^en  la  ma- 
niere  que   faint  Gregoire  le  Grand  s.Gfigcr,mEx.e^ 
Texplique  :  en  difant,  que  lorique  ^*'^^-^^'»f^- »o. 

Thomme  fe  partage ,  &  ne  fc  confa-  aiiqJid^'f.TD'ill 
ere  a  Dieu  qu'en  partie  ,  ce  n*efl:  la  vovct,  & aiiquid 
quun  ample  Sacrmcej  mais  lorf-ficium  eft.  cdm, 
qu'il  fc  devoue  tout  entier  ,    tous  l^^^ «™«« q«o<t 

f-*  1     r       •  r     1  •         habet ,   omne 

les  momens  de  la  vie ,  tous  les  mens  quod  vivit.omne 
&  tous  fes  fentimens,  &  qu  il  les  *iV°**^*P!t»oa- 

r         y  -n.'       r  r  nipotenti   Deo 

conlacre  a  Dieu  lans  aucune  relerve*,  voverit  ?  holo-i 
c'cft  pour  lors  qu'il  offrc  un  verita-  *^*"v""  *^^*/ 
ble  holocaufte.  Ceux  qui  font  quel- iji£«,?c*. 
ques  adions  pour  Tamour  de  Dieu .  ^'  ^"'™  ^^ 
mais  nabandonnent  pas  abiolu- Deifuht,  uc  ta^ 
ment  les  affaires  dufiecle,  peuvent  ?^?;!*^1!"*i"* 
quclquctois  oftrir  des  Sacrifices ,  rciinquan?,facri- 
mais  n'offrcnt  jamais  des  holocau-  Solo"  iftfa,T 
i^fs  i  au  contraitc  ccux  qui  mipiUftfuat.-^iutiujsi 
/       Tm.  llh      '        R 
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tan&A  «u«  func  f^^^  ^^^^  autrc  foiti.ont  un  cocur  qui 

■lundi.deterunt,  /  ■    i        r     i  ^ 

Iccocam  mcntem  ti  clt  entlammc  qnc  du  ieul  amour 

'^'^  nlcnciiinu  hi  ^^  ^^^^ '  dcvicnnent  eux-memes  un 
nimirum  omni- veritable  Sacrifice d'holocauftc,  qui 
Scium"&  °  "'^  confacre  qu  a  la    fouveraiac 
hoiocaiiftiuw       Wajcfte  du  Tout-puiflant. 
^'«  Lc  Sacrifice  d'aftion  de  graces  , 

ou  Euchariftiquc ,  ic*cft  celui  que 
Ton  prcfente  a  Dieu  ,  pour  remer- 
cier  {a  bonte  infinie  de  routes  le$ 
graces  que  nous  en  avoils  revues ,  8c 
dont  il  ne  cefTe  de  nous  combler 
chaque  jour ,  quelqup  indignes  que 
nous  en  foyons. 

Nous  offrons  encore  a.  Dieu  un 
Sacrifice  de  propitiation,  pour  aor 
paifer  fa  colere  juftement  irritcc 
centre  nos  infidelitez,  pour  (arisfat- 
re  a  fa  juftice ,  &  obtenir  le  pardon 
des  pechez  que  nous  avons  commit 
contre  fa  fouveraine  Majefte. 

l^nfin  le  Sacrifice  d*impetration  eft 
cclui ,  par  lequel  nous  tachons  d'at- 
tirer  (iir  nous  la  mifericorde  infinie 
de  Dieu  ,  le  fuppliant  de  nous  ac- 
corder  tout  ce  qui  nous  eft  neccflaire 
tant  pour  le  corpque  pour  I'ame, 
&  de  nous  departir  avec  abondance 
les  graces  dont  nous  avons  befbin 
pour  vivre  dans  ion  faint  amour,  8c 

yu  1  ^fmcic  CQutcs  1^  ^nuacion^  4e  nor 


k' 
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cnnemis.   Ces  trois  derniers  Sacrifi- 
ces fe  faifoienc  dans  I'ancienne  Loi 
par  les  Sacrifices  qu'on  appcUoit  pa?- 
cifiques  ,  &  par  Ics  cxpiatoires,  ou 
les  diverfcs  Hofties  qui  etoient  or- 
donnces  pour  les  pechcz,  Les  Sacri- 
fices pacifiqucs  etoient ,  ou  pour  Ics 
graces  rtjucs,  ou  pour  celles  qu'on 
iouhaitoit  d'obtcnir ;  &  par  confe- 
quent  etoient  Euchariftiques ,  ou  im-    s  chr  r»  ' 
petratoires.    Ces  quatre    fortes  dc  py^/'.  55/ 
'  Sacrifices,  fuivant  les  difFereotes  ?"?>.^«""« 
fans  quon  lepropolecn  Its  prelen-  fupcrvcnies  gia- 
tant  I  Dieu ,  fc  trouvent  d  unc  ma-  tZ\^^^ 
mere  bien  plus  parraite  dans  le  Sa- 
crifice adorable  que  Ton  offre  fiir 
DOS  Autcls ,  ainfi  que  nous  verrons 
dans  ia  fuite  ,    &  que  le  die  fainc 
Chryfoftome. 

^.  D.  Ej^l-on  itroittmtnt  ohligi  d^of- 
fnr  des  Sacrifices  a  Dim  parte  droit 
natHrel  ? 

R.  La  raifon  naturelle  nous  cnfci-  -.  ^.  . 
gnc,  comme  dit  faint  Thomas,  que  «?.4rM. 
dc  la  m^mc  fa^on  que  Ton  offre  ,=„;™ld": 
quelque  chofe  aux  Seigneurs  tempo-  uc  quemadmodi 
ircls  pour  reconnoitre  Icur  aomafne.  "rS,';"?}: 
on  offre  aufli  quelque  chofe  fenfible  fcnmcur  inreco-i 
a  Dieu  ,  qui  eft  le  maitrc  fouvcrain  ^nill^^S 
xle  toutes  les  creatures  ,  pour  mar-  ^^^ »  tamquanj 
i^ue  de  nocre  fiiieaon  ,   £c  4e  ao-  p^wino,  asa&. 
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itm  fenfibilM  ^j^  cntiere  dependancc  de  fes  or- 
bicz  fubjeaionis  clres  >  ainli  1  oblation  des  Sacrifices 

crificiorum  obia-  tailon  naturcllc  apprcnd  a  rhommc, 

JnfnKr.  r''^  eft  neceflaire  qu'il  foit  foumis 
lis  ratio  didat  a  quelque  puiflance  uiperieure  s  & 
crfSodf:l::i«=^.d^f^«ts  dontil  fe  voit  rempli, 
datur  propter dc- lui  doivcTit  affcz  pei'luadeiT  qu'il  a 
Sfo^n'Ttbefoin  d'etre  aidfe  &  gouvem6  par 
ouibusab  aiiquo  quclque  Efttc  fouvcrain  audcffus  de 

te'iXigt  l«i  >  &  c'eft  ce  que  nous  appcUons 
«cquidquidiiiud  Dicu.  Of  commc  dans  les  chofes 
%'uilmtri^.  namrelles  Ics  infericures  font  fofi. 
citurpeus.  §icuc  mifes  aux  fiipericures^  demcme  la 

autem   in  rebus  •    r  '         rT      ^  1'l  >-i 

naturaiibus  na-  H^turc  inlpirc  aflcz  a  1  hommc^qu  ll 
turaiitcr   infc-  doit  tcmoigncr ,  dc  la  manicre  qu'ii 

riora    fuperiori-  i  lr/^      •a'         ia..  \        ■*" 

bus  fubduntur :  ^c  pcut ,  la  loumiflion  duc  a  ce  qui 

itaetiam  natura-  eft  au  dcflus  dc  lul :  8C  il  nc  Ic  peUC 
lis   ratio    dictat       .  /•  .  »       r-  r  i         i 

homini  fecudiim  niicux  taite  qu  cn  fe  lervant  des  chor 
naturaicm  incii-  jfej  fcnfiblcs  Dour  exprimcr  par  la 

nationcm ,  ut  ci  /-      /*      •  *  •  /•    ■  >   n 

quod  eft  fupra  ICS  fentimens,  puilquc  ce  neft  que 
ai?n"^&"h*'  parle  fcnsqu  il  pcut  aequerir  quel:, 
norem  exhibeat  quc  coniioiilancc.  Alnfi  par  une  fui' 
fecundam  fuun.  ^g  jg  1^^  j-^ifon  naturcllc,l'honime  eft 

moduaxi  eft  autc     ,  , .    /    ,  r  >  tC  •  i 

modus  convc-    obligc  dc  prclentcr  a  Dieu  quelque 

Sif^kSfil  ^^ofc  (^^ble  ,  &  faire  connoltrc 
^nis  utatur  ad  par  la  Thonneur  &  ihommage qu  il 
dSuialxS  doit  luirendrepar  tantde  titres  j  & 
j)uscogniiioji«n  Ton  ne  fcauroic  doutcr  que  cettc 
^''SiVur^^^^        forte  d  offrande  ne  foit  un  veritable 

jfigac  j?;Qcedit>  Sacrifice^  &  pat  corxfcqucnci oblir 
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Cation  du  Sacrifice  apparticnt  au  ?"^?  **^^fl^' 
droit  naturcl.  Aulii  11  nelt  point  bus  rebus  utatur, 
de  religion ,  foit  vtayc  ^  foit  faulTe  •  oftc'^cn*  "^P«^ 

,^.  A.  '1  /Jo    ■  Jnfignum  debit* 

qui  n  ait  toujours  ordonnc  des  Sa-  fubjeaionis  & 
crifices   pour  reconnoitre  la  Divi-^*'^®'**'?^^*": 

nite.   CeqUl   rait  aflcZ  voir  que  1  0- raijonem  Sacrifi- 

bligation  d  ofFrir  des  Sacrifices  cft^J'-^^«o";io 

o,  ...  .  Sacrincnpcrtinei 

un  de  ces  premiers   principes  qui  ad  jus  natmaU 

nous  font  maliifeftez  par  la   fcule 

lumicre    naturelle  ^   qui  nait  avect 

nous  y  Sc  par  ces  connoiflancesuni- 

verfeUes^  que  Dieu  a  communiquees 

a  Tame  de  tous  les  hommes :  ce  qui 

fait  bien  vdit  le  deplorable  aveugle- 

mcnt  dans  lequel  font  les  Hereti- 

ques  de  cc  temps  ^  qui  ne  voulant 

pas  admettre  le  faint  Sacrifice  de  k 

MefTe ,  qui  eft  le  fcul  Sacrifice  extc- 

rieur  &  vifiblc  des  Chretiens  ^  nient    — 

par  consequent  ce  qui  fait  Teilence 

de  la  Religion. 

lo,  D.  LaMeJfe  efi*elle  un  vmta* 
ble  Sacrificed 

R.  C'eft  un  article  dc  Foi  dcfini 
par  le  Concile  de  Trente,  qui  a  pro-  ^•»'- ^w'^-  ^tf^ 
fionce  anathcrae  contre  ceux  qui  di-  Mi/jk,  c^w.  ?. 
toient,qu'cn  la  fiinte  Mcfle  on  n  of-  .  ?i?"|*  ^^"J?* 

^  '  *  1  I'    r.  '    •  r  Milla  non  ot- 

irepasun  veritable  Sacrifice,  feniDeo  verum 

U  premiere  preuve  de  rEcrimrc  t^^^^ZTJ^ 
fainte  fe  tire  du  chapitre  premier  thcmafic. 

dtt  Prophcte  Malachic ,  qui  paifc    w^J'Ji'Sihi" 

R  iij 
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%oTunfas  m  ro-  aux  Juifs  cnces  tcrmes  :  Le  Scimtur 
^'uVctcifat,™:-  '^«  '^^'nies  a  Mt:  Jc  n'ai  point  Ic  v^ 
Zc  manus  non  lontc  (HVOHs ,  &  jcnc  nccvrat  point 
iTu  v^ft.T:t™:  /«  profits  dt  v,s  mains :  mon  mm 
tucnmfoiis  m^-  (era  rcdoiitabU  panni  Us  nations  dc- 
2." g^um'cft  no"  P'^ I' lever d» Soldi  j^fj^'a  fin  c^f. 
men  mrum   in  c/jgy ;  (fr  OH  prcfentcra  dts  Sacrifice 

crni'bco  u^ifi.  &  d:s  4^andcs  pnm  *  la  gloire  dt 
catur  &  offcrtur  y^Qyi^  ff^yyi  J^ans  to'4S  Us  cndroits  dt  la 

bu™ir;«™da.°'  tcr.-c.  Par  IcfqucUes  paroles  le  Pro- 
5.  .4/*^./i6. 5.  phctc  prcdit  ,    comme    rexplique 

ccffaturas  viai-  Saint  Auguftin ,  que  les  Yi<aimc5 
mas,quasinum-qu-QfffQJcnt  Ics  tuifs,  qui  n'ctoicnt 

bra  futurori  of-  ^    ,  J  1  . 

fcrcbant  J  idz' ,  qu  utic  ombrc  &  unc  hgurc  des  cho- 
&  unum  sacrifi-  f^^  futures  ,  ccfferoicnt,  &  que  tou- 

cjum  a  foils  cnu  1        *,     •  1         .     1      r  J 

ufquc  ad  Occam,  tes  Ics  Nadons  depuis  le  lever  du 
tf.JT  iu'  Soleil  ju^qucs  a  fon  couchcr  ,  offri- 
^urac,  roienc  le  meme  Sacnnce  ^  commc 

nous  voyons  que  Ton  fair  a  prc- 
fenc  dans  le  Sacrifice  de  la  {aince 
Mcffe. 

Ccia  fc  prouve  aufii  par  Tautoritfe 
f.f.iiin*yf.e.9>  de  TApotre  Saint  Paul  dans  I'Epitrc 
cft'p^nr^f "  aux  Hebreux ,  o^  il  dit ,  ^^  J esus- 
•iBtemuni,  fccun-  C  H  R  I  s  T  ^  iti  fait  PrJtrc  iternd 
iSdUtfte    felon  Cordre  de  Melchifedech  ;  c'cft-i- 

dirc,quc  comme  Melchifedech  avoit 
oflFerc  du  pain  &  du  vinen  Sacrifi^. 
cc ,  ainfi  Notre  Seigneur  Jesus- 
Christ  ofFrit  dans  la  derniere 
•  ^^  ^., .      ^     |koe  a  Dicu  fon  Perc  ^  fon  Corps 
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&  fon  Sang  en  Sacrifice  ,  (bus  les 
cfpcccs  du  pain  &  du  via  Ceft 
ainfi  que  Ics  faints  Peres  expliquent 
cc  lieu  de  TApfttre;  Saint  Cyprien^ 
M.  1.  Epifl,  ad  decUwrn,  Saint  Am- 
broifc  ,  lih.  J.  de  Sdcramemis,  cap.  i. 
Saint  Auguftin^/it.  u  contra  advert 
fariHtn  Ltgis  &  Profhttarum^  Saint 
Jcromis ,  in  Epifi^  ad  Marcellam  , 
&  les  autres. 

Comme  ce  n'eft  p^  tnon  deflein 
dc  fairc  un  Livre  dc  contfovcrfc  , 
puifqu'on  ne  manque  pas  de  pareils 
jLivrcs  ,  ppur^onvaincxe  les  Hercti- 
ques ,  qui  comWttent  U  verite  du 
faint  Sacrifice  de  la  Me(C^  s  auffi  je 
tie  m'arreterai  pas  a  rappotter  un 
nombre  preique  infini  de  paflages 
des  faints  Peres  ,  qui  confirmcnt  / 
fblidairement  cettc  verite  incontc- 
ftablc  patmi  les  Ottholiqucs :  il  iiif-* 
fira  dc  toucher  en  paflant  le  temoi-* 
gnage  de  Saint  Ircncc  ,  &  de  Saint  g^jf^n  ^  j^ 
Ambroife.  Lc  premier  dc  ces  Peres  m/'$i.  * 

qui  vivoit  fur  la  fin  du  fecond  fie-  crfatw**^"pjnem 
cle  ,  parle  clairement  du  /aint  Sa*  acccpicdc  gratias 
cr ifice ,  lotfqu* il  dit  que  N6t«  Scir  tfct;"/™"! f 

gneur  J  l  S  U  S-C  H  R  I  S  T  prit  du  &calicemfimiU- 

pain  ,  qui  eft  unc  des  creatures ,  crcaTulatu"eft 
&  re?mcrcia  fon  Pet«  en  difant :  Ce-  fccunddn^  noi , 

ci  eft  mon  Corps.  Il  prit  aufli  If  confcffui  eft  r^ 

R  iiij 
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I'.rrfS*  i*  ^P^icajoima  qac  c  croii  fan  San^  ,  S: 

▼cri'.  aasd. ,  f  Tcftiaicnr.  C'cft  crac  o&mdc«nr 
^.:pTzia:,  pr.^  1  E^liis  mftmitc   par  ks   i^i&zs 

•j^ffiT'deT^  prclmrc  a  Dica  pir  «Mit  I'lBfiTSs  , 
Jc  -9  dj^ietffli  foivant  la  prophetic  dc  liilarfnr, 

dl  if  fi:*  rafi-  ^*^^  AmJnoilc  en  paik  cdck  itr- 
fBi6iair;T :  v^  mrs  :  Sc^gnciu: ,  fc  m'appcodK  de 
«^.  **'**''  TO$  Aateb  tout  podiciir<]ae  jc  iins^ 
g.  Amk'.  m  frt^  mc  {ouTcnaot  dc  Tocre  Oixac  Pal- 
**E^D^«!^',fi'>n»  paif  voBSofeir  Ic  mcncSa- 
w^emfjf  vntttn- cii&cc  OKic  TOfis  a:v€z  inftinic  ^  & 

^be  Piffi^nif  tuz  *  _.     ^_^.^__«      J-'   J 

acccao  *d  Al'^re  T""^  yOUS  nOOS  IVCZ  COUHllUVTC  dC 

tuum ,  ii:e-  :>tc.  cclcbrcr  CD  vocic  Dicmoiie  pour  no- 
cbi  sacfjfi  ujB  trc  laUit. 

«uod"j  mil  cji' 

Ai ,  &    otfcrri  pntcrpifii  in  tui  commeflnxaticiiciii  ^  pre  ialij- 

IC  ooftia. 

II.  D.  Comment  doit^on  emmin 
Adffilrr.e.  to.  ce  qi$c  dst    PApotrt   dans  tEpitn 

unaenimobla-         '   rr  i  *  nn         o  •  * 

fiotteconfumma-^^^  Htbrctix  ,   qiit  Notrt  Seigntwr 

Tit  in    rtcrnum  T  £  $  |j  s-C  H  R  I  S  T    pat   unc  feulc 

oblation  ^  \  c eji-adire  ,  s affront 
um  fttiU  fois  en  Sacrifice )  a  rendu 
parfaits  pour  toujours  ceuxqu  il  x 
(andificz^  Les  Herctiqws  vmknt 
inftrer  de  ce  faffage  >  qnt  nous  na-- 
vans  pas  befiin  ^^^^^  autre  Sa^ 
mfice  ^   C  qtie  par  confiqaent  mm 
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nen  devom  point  offrir :  le  Sacrifice 
qm  Jesus-Christ  a  ojfm  a  fin 
Fere  jUr  la  Crotx  four  notre  faint  , 
ay  ant  une  vertn  infinie  &  eterneBe  , 
qui  fenle  fnffit  four  notre  fan£lifica^ 
tion  ? 

B.  Il  eft  Evident  qu*on  ne  pcut 
conclute  aucre  chofe  des  paroles  de 
TApfitre  ,  fi  cc  neft  ,  commc  dit 
laint  Thomas ,  que  Tesus-Christ  ,J'Tt'^  ^^^' 

-  1  /   #  to-ad  Heir. 

qui  eft  Dieu  &  nomine,  &  quia  etc     Quia  Hoftia 

ofFert  commc  uneHoftic  pour  nos  f^'^j;;j;»j  |^jj^ 

pechez  ,  a  une  vertu  eternelle  8C  in-  bet  virtutem  «- 

finic  pour  notre  fandification :  cc  \'^^  ^^^"^ 

qui    n'empeche    pas    que  nous  nc 

foyons  obliecz  d'ofFrir  ce  Sacrifice  > 

pour  obeir  a   JisusChrist 

qui  nous  Ta  commandc  dans  TEyan- 

gile,  lorfqu'il  a  dir,  Faites  ceci  en 

memoire  demoi  j  &  afinque  (esme- 

rites  nous  fotent  appliqucz.  C'tft  cc 

?ui  a  ete  folidement  txplique  par  Ic 
:oncile  de  Trente ,  o^  ii  eft  dir,quc  ^,^^;  ^^^  ^if. 
Dieu  a  laifle  a  1  Fglife  un  Sacrifice  ti.de  Mifa.cu 
vifible  (uivant  I'exigence  dc  la  natu-  v,"b,tfc«^ 
re  de  Thomme  ,    pour  rcprefefiter  minum  natura 

le  Sacrifice  fanglant  qui  a  U  ofFert  ^7i';/,i"r»n 
fur  la  Croix  J  &  afin  que  fa  memoire  qi'o  crucntumiu 
demeurat  parmi    nous  jutques  a  la  ^e  pcrascndum. 

fin  dtS  fiecles,  &  que  fa  VCnU  nOUSrcpracfertarctur., 

uc  appliquee  pouc  la  rt  million  des  iq  imm  uf^u^ 

R  Y 
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Ifecali  pe«uae.  pechez  que  nous  commcttons  tou5 

tec  ,  atquc  lUius  f  * 

{alutaiisvinusin.iCS  JOUrS. 

'Sm^«  rSobis  ^^  ^^^  ^^^  *^^    ^^^^  AugU. 

quctidiecomnir.  ftiti  rapporcc  dans  Ic  Canon.  Notre 
tuntur.pcccatorfi  Seigncur  Tesus-Christ  ,    dit  ce 

OM.semel.  De  Pere  de  1  Eglile  ^    a  etc  often  une 
f^rccr^  dift.  r .     (   i^  £^^5  ^^  lui-meme ,  (c'cft-a-dire^ 

Utuf  eft  chriftus  commc  dic  U  Glole ,  dans  la  propie 
ift':Ta";&i  Pcrfonnc  avcc  la  fortnc  humainc  ) 
faflusin  propria  Cc  11  eft  immolc  tous  les  jouisdans 
i;lrJ?'n!leSacremcnt 
■nenquotidieim-  S.  Ambroife  lapDorce  aufll  dans 
aamelno.*"  **  le  Canon ,  ditquedansla  pcrfonnc 
c«.  In  chrifto.  de Jesus  Christ  ,  THoftie  qui  eft 
*  In  Chrifto  fc-  foffifante  pour  notre  falut  ctcrncl  , 
mei  obiara  eft  a  ccc  offcnc  une  fcule  foisiquedc- 
fcmpiicrnampo-  vons-nous  donc  tairc  ?  Ne  1  oftrons- 


tens. 


Quid  ergo  jjqus  pas  tous  Ics  jouts  ',  mais  c  eft 

nos  ?  Nonnc  per  *        .         i     r 

lin^uios  dies  of-  cn  mcmoire  de  la  more. 
T^^atLn^"*  *^      ^'  Thomas  appuye  cctte  veritc  fut 
mortis  ejus.       le$  paroles  de  la  CoUeAc  que  I'Eglir 
f  Jf  U;l  '^-  fe  "^it  ^ire  a  la  Meffe ,  dans  laqGellc 

•77.  l»tH  corp»  •  1       /I     1  •  1  /• 

Quoties  hujus  11  fftdit  que  toutes  les  rois  que  nous 

S5Soc:i^r-0?ons,«  Sacrifice,  lounage'dc 
tiir.opusnoftrx  notre  ulut  cft  opcrc. 

SjJwui?'"  "-D.  Commem  dgit-on   mcndrt 

AdHehr.e.y.     cc  ^Ht  dit  t  jiPotTC  Saiftt  Paul  dans 

sacerdorcs ,  id-  auttcfois  dans  lancienne  Loi  plu<* 
•^;rlfc2rru';  fic"«  Prfitrcs  ,  parcc  que  la  more 
jlff^Micre,  Ilk  iei  cmpfcchoit  dc  Tctre  toujours , 
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Zc  il  falloit  que  Ics  uns  fuccedaffcnt  *"^««  «^  ^oW 

■i         1  •  •         1     «nancat  in  zicr- 

aux  aucres ,  pour  la  continuation  du  num ,  fempicer. 
Saccrdoce  5  mais  en  la  Loi  Evangeli- ;"™  habeisaccr. 

w^   A         1    °      ,  dotium  i  unde  ac 

que,  nous  avonsun  Prctrc  eternelfaivarcinocrpc. 
qui  vit  &  dcmcure  toujours  :  c  eft  aercs^prrrcmc?! 
pourquoi    il  peut  toujours  (auver  ipfum  ad  DeuaJ 
ccux  qui  s'approchcnt  de^  Dieu  parf-P;™^* 
ion  cntrcmife ,  etant  toujours  vi-  pro  ngbUt 
vant  pour    intcrccder  pour    nous. 
Ce  qui  fimbk  faire  voir  qud  ny  a 
foint  iC autre  Pretre  dans  la  Lei  noH^ 
velUqHC  fefHS-Chrift  J  pm/^ne  Z*-^- 
fotrc  naccordt  la  mMplicite  desJPrc- 
tres dans  tancitnnt Loi ^  qua  caufi 
quils  etoient  fujets  a  la  mort  i   ceft 
fourquoi  il  faloit  qu*il  y  en  eut  £aM^ 
tres  pour  leur  fucceder  i  mais  au  con^ 
traireJefiis-Chrifi  qui  eft  le  Pretre  de 
la  Loi  immortelle ,  etant  immortel  ,on 
ne  doit  point  admettre  d^ autre  Pritn 
que  lui  ? 

.  J?.  Il  eft  facile  d'expliquer  cc  paC 
fage  dc  TApotre,  en  difint^commc 
font  tous  les  Catholiques  ,  que  let 
Prctres  qui  font  dans  TEglile  ,  nc 
iuccedent  pas  a  J  e  s  v  s-Chkist  » 

nii&u'a  propremcnt  parler ,  il  eft 

ui  fcul  Tunique  &  principal  Pre- 
tre ,  les  autrcs  etant  fculement  fca 
Miniftrcs ,  &  n  offrant  Ic  Sacrifice 
4ue  cQxmne  Miniftres,  &;  inftru^ 

Rvj 
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mens  dc  J  e  $  u  s-C  h  r  is  t.  C*cft 
pourqaoi  ils  n'ofFrcnt  pas  Ic  Sacri- 
fice 9   &  ne  confacrenc  pas  en  leur 
nom ,  ni  par  Icur  autorite,  mais  feib- 
Icment  au  nom  &  par  Taucorite  dc 
'  s.A^AnCan.  J  ^  ^  us-Christ.   Dc  mcme ,  dit 
Urrum.  De  c»»  -  faint  Auguftin  rapportc  dans  le  Ca.- 
"Nunc  autcm,  "^n ,  quc  dans  la  nouvellc  Loi,  c'efl: 
fi.ut  ipfc  eftq  ii  Kfus-Chrift  qui  baptize  •,  c  eft  auffi 

eft,qu.pcrSpiri.liAi  y  4^^  P^^  Ic  Saint  Elprit  changc 
tums.haicfuam  Ic  piin  en  fon  Corps,  &  le  vin  en 

cffi  •tCar:iem,&  r    ^  c 
iranfic  vi  xjin  in  ^OTi  3ang. 

sanguincm.  Et  faint  Gregolrc  rapportc  dans 

f «!«/?. ,.  le  Canon ,  dit  que  ceux-la  tombcnt 

Heu,  inqudm  J^ns  unc  er^ndc  errcur,qui  croyent 

■Jagium  laqucu  i      o^    -r  •       /v     /r      ' 

incidunt.utdivi.que  le  Sactihce  qui   eft  ottcrt  par 
na  &  occuiramy.  ^n  Precre  plus  faint ,  eft  plus  fanfti- 

«cr.apl.isabalMs.^,      ,  T  .  .  Vi        a  . 

fana  fi  ara  pi^iTc  nc  :  ctant  certain  que  c  eft  toujours 
iicrtcrcdan'i  dm  jg  mg^^e  Efpric  faint  qui  eft  repan- 

uiwis    idcmq<ie      ,  i>t«    i«r  •  *• 

Spirits  Sanaa*  du  par  toutc  1  Eglilc ,  qui  par  une    t 

?^  ^*^*^^"'vertu  que  nous  ne  pouvons  cont- 
ra per  totum  or-  ^  .      .^r  v,w^£. 

hem  tcrranim  in-  prendre ,  opcrc  inviliblcment  ce  re- 
ZTM:<i[^:l  doutablc  Myftete,  Ic  fandifie  &  Ic 

•cculte  arauein-  bcnit*^ 

iSofl"fe  Ainfi  la  difference  qu^il  y  a  entrc 
febenediccndo  les  Prccres  de  Tancicnne  Loi  qui 
bcncdicat.  jfucccdoient  a  leurs  Peres,  &  ceux  dc 
la  nouvelle  >  c'eft  que  ks  Pretres  dc 
Tancienne  Loi ,  qui  cnrroicnt  au  Sa- 
cerdoce  au  lieu  de  leurs  Peres ,  n'fe- 
toicnt  pas  leurs  Miniftres  ,  mai& 
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Icurs  fucccfTcurs  en  1  office  Sacerdo- 
tal, qu  ils  •xex^oient  avec  la  mcmc 
autorite  que  leurs  predeceffcursttnais 
en  la  Loi  Evangelique ,  Jefus-Chrift 
feul  eft  le  principal  Pretre  ,  qui  of- 
fre  coujours  aduellement  Ic  Sacrifi- 
ce en  quelque  pare  qu'il  fbit  ofFert  j 
&  ccux  qui  en  ont  le  nom  &  Tofii- 
cc ,  ne  font  pas  fucceffeurs  dc  JefiiS' 
Chrift ,  ni  nc  Texercent  pas  en  Icur 
nom ,  ni  avec  la  mcme  autorite  auc 
ce  divin  Prcttc  Ta  exercc  5  mais  (cu- 
lenient ils  font  la  charge d*Amba(^  uddCtr.eap.r;. 
fkdeurs  de  Jcfus-Chrift  ,  commc  g.JlS^^^'^tlr 
dit  TApotrc.  mui. 

Et,  commedit  faint  Thomas,  Ic  ^£}'!'L^'Jr'!T. 
Pretre  ne  confacrc  pas  ce  Sacremcnt     sacwdos  con^r 

•    !•/**  fecrac  hoc  Sacia.* 

par  unc  vertu  qui  lui  loit  propre  ,  j^^^,^  ,  noa 
mais  feulemcnt  commc  Miniftrc  dc  virmtc  proprKi  r 

•r  /•      ^1     •/!.  I  r  J  f  icd  ucut  mmift«r 

Jeius-Chnft ,  en  la  pcrlonne  duqucl  chrifti ,  in  cuju« 
il  ofFre  ce  Sacrifice.  -  pcrfonaconfecm 

T       ^         •!      1      T^T  1         1     Do<^  Sacimcium. 

Le  Concile  de  Florence  dans  ie   onr.  pi9rent.m 
Decret  de  Tunion  dit  la  mcmc  cho-  f  ^^'f-  '^."'•"- 

^  Sacerdos  m  pef- 

le,  -     -  fona  Chrifti  lo- 

quens ,  hoc  M.jr» 


1^  T«..'V.  Du  Sackific*' 


Chavitub    II. 

J)u  Mimfire  dn   Sacrifice    dc    la 

Mejfc ,  &  des  dijpofitions  qnil 

font  y  afportCTm 

t4  D.  ^^Uel  eft  le  legitime  Jidini^ 

\^  jirc  dn  faint  Sacrifice  di 

la  Mejftf 

^    .   .  ^.  Lc  Prctrc  eft  Ic  (cul  Miniftrc 

*-»!??  legitime  du  Sacrifice  du  Corps  & 

l>crvcniiad  fiin-  Ju  San£  dc  Nottc  ScigneuT  Tesus« 

6um  Concilium,  ^>  ^         -     n       rr        r         .* 

2uod in  locii^i.  Christ  qui  eft  oftert  lur  nos  Au« 
ufdam  &  civita.  tcls  s  &  cettc  veritc  indubitable  % 

tibuSjPresbyteris  ,    f    /     11.        1  i-  ^  -f   ^ 

SacramentaDia- ccc  ccablie  dans  divers  Concae^. 
coni  porrigant :  D^^nj  ^elui  dc  Nicce  il  eft  dit  que 

hoc  nc^uc  rcgu-  1      -^ .  •  r '       1  • 

la,nequeconruc.  ^^^  Diacres  ,  qui  lotit  les  premieit 
tudotradrdit,uc  j^iniftresde  I'Eglifeaprcs  les  Prc- 

ki  qui  offcrcndi  ,  Q  ^      .     1,    /*•  . 

Sacrificiiporefta.  ties,    n  Otlt  paS   le  pOUVOir d  offtiT 

fcr,rofemn;  J«  sacrifice.  Et^  celui  dc  Trentc  a 
Corpus  chrifti ,  protioncc  atvathctne  centre  ceux  qui 
t^?TM.  s,jr.  tliroient,  que  Je  s  o  s-C  r  R  i  s  » 
ti.  ii  Sdcrifc.   n  a  pas  communique   la  puiflancc 

*'^V-^11«;ic  d'oft^jr  Ic  Sacrifice  i  fcs  ApStrcs. 
fllis  Tcrbis:  H»«  &  qu*il  ^c  icur  z  pas  Commands 

fitCTtein  mea  emu       ^  1  •  »  ^  n  a 

iirem»r4fifi>rm  .  auffi-bicn  qu  aux  autres  Prctrcs , 
thriftumnon  d'of&it  (on  Corps  &  fon  Sang  en 
S!ios"sacWo[!^$,Icur[difaiit ;  Faku  ceci  49$  mem0ir$ 

•utnonordintf-  dc  W$$i, 
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S.  Cypricn  die  ,  que  fi  Jesus-  fc,uiij>fi,trilqti« 
Christ  qui  elt  Notre  Seigneur  &  rent  corpus  «c 
Notre  Dieu ,  eft  le  fouverain  Pretre  ^^^^^^^^l^^^ 
de  Dieu  le  Pere,  qui  s*eft  ofFert  le  s.Cji^r.Epiiid 
premier  en  Sacrifice  a  fon  Pere ,  &  ^^am  fi  jcfut 
qui  nous  a  commandc  de  taire  la  nusdc  veus  no^ 
mcme  chofe  en  memoirc  de  lui ;  i1  Il"''Pf",!lf";?: 

,  I      T>  A  •   •      •  musSacerdosDci 

s  enluic  que  le  Pretre  qui  unite  cc  Patris,&feipfuin 
que  Jesvs-Chr.st  a  fait,  c«vccy^^^^ 
veritablement  la  ron£tion  de  Jelus-  hoc  fieri  in  fui 
Chrift  fur  la  tcrrc  :  ceaui  feit  bic«  ^^rpr^;^":. 
voir  qu'il  n'y  a  que  le  feul  Pretre  qui  tique  jiie  sacer^ 
foit  le  legitime  Miniftrc  du  Sacrifice  ^lUf^nl^u'^^^ 
de  la  Mefte  ,  que  Notre  Seigneur  id<juod  chriffiu^ 
J  E  $  u  s-C  H  R  I  s  T  a  inftitui  en  or-  ^^^"'  ^»^^^' 
donnant  aux  Pretres  de  I'otfrir  ca 
mcmoire  de  lui. 

!•  D.  Tons  Us  Chretiens  ne  ddH 
vent  -  Us  fas  effrir  le  Sacrifiu  k 
Dieu  ? 

JR.  (3emmc  il  y  a  deux  fortes  dtf 
Sacrifices,  Tintericut  &  Textericur^ 
il  eft  certain  ,  que  le  Sacrifice  intc-  ^ 

rieur ,  qui  confifte  d^is  une  obla-<  i 

tion  entiere  &  univerfcUc  que  nout 
faifons  a  Dieu  dans  le  fond  de  no» 
coeuts  de  tout  ce  que  nous  fonunes, 
tie  doit  pas  feulement  cere  offert  par 
les  Pretres  ,  mais  encore  par  toui 
les  Fideles,  qui  reconnoiuent  par 
ix  moycn,  auicant  q^'il  eft  ea  eiu^^ 
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Ic  fouverain  domainc  dc  leur  Crca- 
tcur.  Mais  le  Sacrifice  cxtcricur  dc 
la  Religion  (  qui  eft  £iit  pour  rc- 
prefenter  folcnnellemcnt  le  Sacrifi- 
ce interieur  ySc  laTdutniffion  parfai- 
te  que  cous  les  Fideles  font  profef^ 
fion  d'avoir  pouc  les  ordres  de  la 
divine  Majcfte  ,    &  qui  nVft  autre 

3uc  celui  de  la  fainte  Mefle  )  nc 
oit  &  nc  peut  ctre  offcrt  vifible- 
menc  &  par  un  miniftere  exceriem 
que  par  tes  Miniftres  ,  qui  ont  ^ce 
ccablis  particulicrement  pour  cela , 
par  Tordre  de  Dieu  meme  >  &  par 
la  difpenfation  de  TEglife.  Tou$ 
les  Chretiens  doivent  a  la  veriti 
s'unir  de  coeur  &  de  volontc  avec 
le  Prctre ,  offrir  avec  lui  intericure- 
ment ,  8c  dune  maniere  invifible 
la  meme  viAime  qu'il  otfre  ext^• 
rieuremcntr  Et  c'cft  pour  cela  que 
le  Prctre  avant  la  Confccration  ^  ic 
^     ^         tournc  vers  Ie$  Fideks ,  &  les  aver- 

at  meum  ac  yc-  ^^^  ^^  ?^^^^  conjointcmtnt  avec  lui , 
ftruraracrificium  afin  quc  leur  commun  Sacrifice  (bit 
tipuS  DcMta  p1-  ^reableau  Pcre  Etctnel.  Ce  Sacri- 
tremoranipoien-  fice  de  louange  dit  le  Cardinal  Pier- 
s.  petr.DamsMH,  ^  Damien ,  eft  6fE:rt  par  tous  lei 
c^rd,  im  •puCfM  Fidtles ,  aufli-bien  par  les  femrnci 
cumrf^  ».       ^"^  par   les    hommcs  \    qtioiqu  il 

4cuiiaisf  idc-Xemble  qu  xl  n  y  ait  que  Ic  fcul  Prfe. 
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trequi  I'offire  :  c'eft  cncc  fens^ue  Hbus,  npn  foium 

faint  Augiiftin  appelle  la  fainte  Mef-  bis^sacrTfTcmm 
(e  Ic  Sacrifice  de  cous  les  Chretiens,  iiiudiaudis offer. 

Ec  le  Pape  Innocent  IILdit  que  fpcdaUtcro£fc"rr 
ce  ne  font  paj  feulement  les  Pretres  saccidotc  vidca- 
qui  oftrent  ce  iacrihce,  mais  encore    s.Aug.  Ub.\o. 
tous  les  Fideles  qui  font  par  leurs  ^f'^-.f V-  ^-  *• 

o  i>       •  11  .  Sacrihcmm 

VQSUX  ,    &  par  1  union  de  leurs  m-  Chriilianorum. 

tentions  ,  ce  qui  s'accompiit  pa^r  Ic  J!^V'^.f*VJ'J^ 
miniftere   du  P  ret  re.    C  eft   pour  Ub.  j.  c^p,  t. 
cctte  raifon  que  tous  ^cs  Chretiens  ^^^1^^^**^°^^^^^ 
font  appellez   Pretres   dans  divers  tes,fed&uniYcr-r 
cndroits  de  I'Ecriture  ;  qui!  eft  die  J/^f 0!."?^^^ 
dans  1  Apocalypie ,    que  Jesus- adimpletut  mi- 
C  H  «.  I  s  T  nous  a  lm;tz.  dt  ms  pc-  f '*"J°  **".*'*°'' 
chez,  dans  fin  Sang  s  &  nous  afaitsUtitcTzghuiyo'* 
Rois  &  Prhres    de  Dkn  fin  Pm.  '""^J^f^^; 
Et  le    Prince  des  Apotrcs  allure  *  UvitnosApec- 
que  notis  devons  torn  cntrer  dans  la  san^ufnefuo.S 
limilnre  de  Pidifict  cmtme  des  pier* ^tc\inom%nMm 

•  /•  •    &  SacerdotcsI>c# 

res  wvantes^  fonrcomfofir  nne  mat-^  ^  Patrifuo. 
fin  jpiritaeUe y  &  nn  Qrdjte  de  fidnts    jf. Pcrr.c.x.*  - 

trims  ,  afin  i^nr  a  Dim  dcs  S^  JferrS' 
crifices  Jpirimelsy  qui  Im  fiient  agrea^  acdificamini.do- 
hUs  par  Nim  Siigmur  J  h  s  u  s  -  rcrfc  fan' 
Christ.   Ainfi,  nous  voyons  que  ^um, offerre  fpf- 
le  faint  Sacrifice  de  la  MelTc  eft  af.  a«em^^ 
fert   par  le  commun  des  Fideles  pe' Kum  c>i'^^ 
d*une  maniere  fpirituelle  &  invifi-    "'°*' 
ble  \  mais  ce  mcmc  Sacrifice  eft  ac- 
compli exterieuremejat  par  les  feal» 


1 

A 
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Prctres  ,  qui  tenant  la  place  de  Je- 
{us-Chrift ,  dont  ils  font  les  Mini- 
ftres  vifiblesj  conGicrcnt  fur  no$ 
Autels  cette  divine  Hoftie ,  par  lc$ 
paroles  que  Jisus  -Christ  lui-mc- 
me  a  ordonnces  ,  &  la  prefentent 
folejincUement  au  Pere  cternel  pat 
leurs  propres  mains. 

3.  Di  Vn  Pritrt  degrade  fent-U 

vahdtmcm   offrir  k  Sacrifice  de  U 

Mejfe? 

-,  ^,  R.Wcti  certain   qu'il  le  peut  w 

li.4ff.  I.         parccquc,  commc  dit  lamtTho- 

Poteftas confc-  j^as ,  U  puiflancc  de  confacrcr  TEu- 

ftiAm,pcrtinctad  chariftic  appanicnt  au  Prctrc  a  cau^ 

charaacrcm  Sa-  fc  ^u  caracjcrc  Qu  il  rccoit  dans  fon 

ccrdoralis    ordi-        ,.        .    ^        ^  .       ^.      ^         ,    " 

nis:charaacrau- ordination  i  ,  GUI  clt  inetra^ablc  , 
clm'^^iad^mTi-  P^'^^^  ^^'^^  conlacrc  la  per fonnc  qui 

fecracionedatur,  Ic  rccoit  i    dc  memC  qUC   tOufCS  lc9 

^lt^^^^n.tut  chofo  qui  font  confacrces  i  le  font 

cut  oc   <]uaruiii'  1.  /•         1    * 

cumquc  rerum  pour  toujours  :  f  comme  font  Icf 
P/::^.  tr.  .  EgUfe$&  Ics  Autels,fi  cen'cftqu'iU 
ftec  amitti,  nee  foicnt  dcttuits }  c'cft  pourquoi  ilf 

Snrrman^"ftfi  "^  pcuvent  pcrdic  la  confecration 
eft  quod  poteftas  ni  la  tcccvoit  dc  fiouvcau;  cequi 
mtituttX  feic  toir  ^videmment  qu'un  Prfi. 
eradationcm  ,&  trc  HC  pcrd  pas  la  puiflancc  de  con- 
ferfig«.u:facrcr  r  quoiquif  foit  %rad^  j 
tuf  potcft  confi-  mais  il  he  le  peut  fairc  fans  un  erand 

cere  hoc  Sacw-      .  *  ^       - 

mcmiia.  Crime. 

4«  D.  Vn  Pretre  qui  to/nbe  dn 


\ 
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mai  cad  tc  ,  doit-il  cd  '.hy-rr  la  M  jf:  f 

R.  S.Thomas   ripond,  ^ue  la  ^.n.,.^^.rj. 
debilite  ou  la  maladie  du  P  ret  re  nc  *''^-  t- 
lui  6te  ps  la  puiffancc  dc  I'Ordrc  .  ^T S 
bicnqu'cllcenempcchc  1  execution,  nuns;  namEc- 

_  *v  1  r  '         1     |ti7       1         clefiac  vcl  Alrarif 

quant  a  la  conlecration  dc  1  Eucha-  „anet  confcaa- 
tiftic  :  quelquefojs  ,  parce  qu'il  le  tjo  fcmpcr ,  mi 
met  dans  1  impolhbuitc  derecutcr  s,rh  j.^.^.  it. 
cctte  puiflTancc,  commc  lorfou'un ''".'• '••'*^?'  ^, 

Tfc  A         J      •  I  >•!  1  O'cendum  quod 

Prctre  devicnt  avcuglc,  gu  11  perd  debiiius  vd  a- 
les  doiets,  ou  I'ufaeedc  la  langue;  gf itudo  fupcrve- 

h^r  \  y     1       1  °    1     "'«ns  ordini  S^ 

uetois,  a  caulc  du  danger  dcccrdotaii,  ordM 

cjuelquc  irreverence  ,  comme  il  fc  °cmnon  loUitr 
vol  ten  celuiquielt  lujet  a  comber  men  ordinisim- 
du  mal  caduc ,  ou  en  quelquc  alic-  Pj^^^   quantiim 

\9   r     '  ^1  ad    confccracio- 

natlOn  d  elprit.  nem  Eucharifti^. 

Ceft  pourquoi  le  Pape  Alexandre  ^'»"doquc  qui- 
IL  rapporte  dans  le  Canon  »  ctant  poOibiiitatc  exe- 
confulte  pour  fcavoir  fi  on  devoit  ^"'l^.'!;^^^^^^ 

'-    1       1-         1      u*   /T      V  tutoculjs,tutd»- 

pennettre  de  dire  la  Mefle  a  un  gicis,tut  uOi  lin. 
Prfetrc  qui  ^toit  fuiet  i  tomber  du  LT.;^"*j;i°'if 
mal  caduc  ;    ii  repondit ,  que  s  il  perkuiua ,  Bchi 

tomboit  frcqucmmcnt ,   on  devoit  Prj^urmrrbSi: 
le  lui  dcrendre  de  route  maniere  ^  caducum ,  yt\ 
ctant  une  chofe  indcccntc ,  &  dan-  '^u^S^c^T 
gereufequ'un  Prctre  vint  a  tomber  ncm  mentis, 

du  mal  caduc  en  con&crant  I'Eu-  tet\^.'y!q!^x!  '^"^ 
chariftie.  ^  Coafuiimui,  ut 

fi  frequenter  hoc 

morbo  tangitur  , 

i  MKlaruni  celebratione  modis  omnibus  prohibeatui  :  indecens 

enim  eft  &  periculoOim  >  ut  ia  conrcctatioac  £u€blf  a&tfc  iQ9xi»o 

YiAds  epileptico  ctdaH 
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5.  D.  Comment  doit'-on  fe  compof" 

ter ,  lorpjunn  Pretre  vient  d  monrir 

dcvant  oh  Mprcs  la  c$nfecramn^   oh 

^HC  par  ijnelfHe  injirmiti  j  U  eft  dans 

timpHiJfance  de  confimmer  la  faintt 

Hoflie  ? 

Mnhf.  Mfdi.  i$      R^  L'Eglifc  a  pourvu  a  toas  ces 

$i  saccrdos  amc  mconveniens  dans  la  Rubnque  da 

coiifcctauoncm  Miffel ,  lorfou'cUc  ai  dit  que  fi  un 

gray  iter  infirmc-  -^a  i_-J  1  j 

tiir ,  vci  in  fyn-  Pfctrc  toiiiboit  dans  quclquc  grandc 
copcn  iDcidcrit ,  infirmitc  ,  ou  dans  quelque  fynco- 

aut     moiiatur  ,  .     \  •*.-*'        i 

prztcrmiititur  pc ,  OU  vcnoit  a  moutir  avant  r^ 
Miffa:fipoftcon-^Qjjfgj,fajiQn^  il  tit  faudfoif  pas  con- 

pori$tantum,an  tmucr  la  Mcllc.  Quc  il  cela  hii  am- 
te  confccratio-   ^^^^  ^p^-^5  ^  cotifccration  du  Corps. 

nem  Sanguinis ,  r      •  1       a      ^ 

veiutroque  eon-<  oC  avanc  la  coniecration  du  Sang  , 

dTtrMiffa  p«  a^  ^  ^P^'^s  la  confccration  dcs  deux 
lium  facerdotcm  c{pcces>  un  autrc  Prctre  devroitpa- 
lottnue/e-  f»c!}^«  la  McfTc,  quand  m^mc  il 
fit,  &  ia  cafu  ne-  nc  feroit  pas  a  jcun ,  fi  on  n'en  pou- 

per  non  jcju-   ^^^^  ^voir  d  autre. 
•u»-  Cc  qui  a  kik  aufli  dctermint  dan* 

le  Concile  de  Tolede  rapporte  daits 
Ic  Canon  Nihil.  7.  f .  i. 

^.Hi  Le  Pretre  qui  con/acre  le  Sa* 
crementde  CEncharifiit^  efi4l  oblige 
dele  recevoirf 

k.  11  eft  certain ,  comme  die  Ic 

^'tnfi^%^^^^  Concile  de  Tolede,  rapport^  dan» 

Qunticfcumque  le  Onou,  que  routes  les  fois  qu'oii 

fuVKnsuraV  immole  le  Corps  &  le  Sang  de  N^ 
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txc  Seieneur  Tisus- Christ  J'f".^^!'^'.  ^9r 
iur  1  Autel  ^  on  doic  aufii  par  laurio  immoiat. 
Communion  fe  tendrc  par;icipant'°"*^J'"'*P''S; 

a-  I      ^  *  r         njs   Corpor  s  oC 

e  ion  Corps  QC  de  jion  Sang.  Sanguinis  Chri- 

7.  D,  Comment  doit  fe  componer^l^^^l';'^^'^^^ 
un  Pritre  ,  lorfque  dtvant  oh  apris 
la  conficratien ,  life  fouvient  J^^vqir 
mange  oh  bn  ,  oh  ^hU  efi  c/i  vechi 
mortd  OH  mime  qnil  eft  excommur 
me  i  defjHclUs  chofes  il  ne  fe  fonve- 
tioit  pas  avant  qne  de  commcncer  la 
MeJJef 

R»  Saint  Thomas  repond  a  tou-     s,Th.i.f,M. 
tes  ces  diflScultez  par  un  principe  «3.*rr.  ^.4/1. 

rapporte  fouvent  dans  le  Canon,  qui  J^j- d"ffi"TiuYoc^- 
cft ,  bue  lorfqu  il  arrive  quelque  dif-  currit,fcmpcr  eft 

r      1   /  1  ^       •  accipendum    il- 

ncuitc ,  nous  dcvons  toujours  nous  i^j  ^^^0^1  ^abct 
determiner  a  ce  ou  il  y  a  moins  de  minus  dcpcricu- 

1  r  T^        ij  j-1/^^0'  maximc  au- 

dangen  [  Pans  Ic  doute ,  dit  le  Ca-  rem  pericuium 
non ,  nous  dcvons  toiijours  choifir  c""  hoc  sacra- 
ce  qui  eft  le  plus  iur.  J  Or  ce  qui  quod  cd  contt^ 
empcche  la  perfedion  de  ce  Sacri-P"^c^'oncmhu- 

r  n  *  «      /-  5  /-JUS  Sacramcntj , 

nee ,  eft  une  choie  irw-dangereule  ,  quia  hoc  eft  im. 
parceque  c'eftun  trcs-eraSj  facri- "^*"«  ^*<^"^«?'«/ 

f  \    1      i/r         J      i-r     r  '       J    minus  tutcm eft 

lege  5  &  le  detaut  de  dilpolitionde  iiudaucd  Mrti- 
celui  qui  re5oit  ce  Sacrement ,  eft  ?^«;;^J^^ 
unmoindre  mal.  C'eft  pourquoi  fi  fisacerdosrccor- 
le  Prfetrc  k  fouvicnt  aj,res  U  con-  ^^6^^^ 
lecration  du  Corps  qu  il  a  mange  biffe ,  nihiiomi- 
ou  bu,  il  doit neanmoins  f.^r^chcT.^^^\^l^,^^^^^^ 
yer  ccSacrificc,&  prendre  pe  Sacrcr  ficfumcrc  .^acr^ 


•  

4P^   Tn.  V.  Du  SAcKiFrcB 
^icntmii-.fimili-mtnt.  ll  fautdirc  lamcme  chofe. 
lepcctaiLm  aii-  su  ic  louvient  qu  u  cft   en  pechc 
quid  cominiir  mortelj    il  doit  s'en  repentir  avcc 

Ici  debet  poc.  lie-  i        ,  r  V  ©,  j 

rc.Lmprcpciito  un  proposde  sen  conrefler^  &  dc 
confitcndi  &  la.  fatisfairc  a  Dieu  par  une  penitence 

tisfacicndi.Ei  he  i  I  o  r   •% 

non  indigne,  led  convenablc  i  cc  ainli  11  nc  commu- 
fii.auosc  iLmct  niera  pas  indigntment ,  mais  avec 

Sacrameniuin.Et  r     .      *  xt  P  i  •        i  a 

eadcm  ratiucft,  ttuit.  f^ous  devons  dire  Ja  nicmc 
fi  mtmmcru  fc  chofe ,  s'il  fe  fouvient  ou  il  cft  tom- 

cx.cmmunica-     i  /    i  i  * 

tioni  cuicumquc  DC  dans  quelquc  excommunication  j 
fubjacerc: debet  car  il  doit  tairc  uri  ferme  propos 

enina   aflumerc      -,        -  o  i  r  i  ^      t 

propclirum  hu-  d  endcmandcr  1  abiolution  avec  hu- 
«iiiterabioiutic.j„ilij^     &  alors  il  fera  abfous  par 

ncm  petends  oc  _  _^  o    •  w 

fie  per  invfibi-  JMotre  Scigncur  J  E  s  u  s-Christ, 

J  "um'chlfft!™  q"i  'ft  >e  Pr^cre  invifiblc ,  quant  i 
abfoiuiioncm  c6-  ccttc  aiftion  ,  afin  qu'il  puifle  para- 
lrCc\Tum  cheverlc  Sacrifice.  Que  s'ilfe  fou. 
qu6dpcragatdj.  yient  dc  quclqu'un  de  cesdcfauts 
;«6  rn';^"^„Vc.'  ^vant  la  confecration ,  il  eft  plus  ffir 
crationem  aiicu-  { irfincipalement  quand  il  fe  fouvient 

jus  przdi^orum  •j>         •  /  i  i      r 

it  mcmor,tutiiisd  avoir  mange  quelque  chole,  ou 
xcputarcm  ima-d'ctrc  cxcommuni^l  dc  nc  parachc- 

xime  in    cafu  t     %g    rr        »•!  » 

inanducationis  vcr  pas  la  Meilcqu  11  a  commencce, 
5c  cxccmmun  i-  fi  ccla  fc  pcut  faitc  fans  fcandalc. 

cationis)     quod  * 

^(i{^am    incccp- 

tam  dcfererer ,  nifi  grave  fcandalum  timeretur. 

Cap,  Ad  zud\cnt'i2m.  ^e  Htmitid,  la  duhiis  femitjajBi  eligcre  dc* 
htmuf  tutioreoB.  ^ 

8.  D.  Vn  Pretre  peHt4l  fans  pe^^ 
cher  J  s^abftenir  de  I0  ftUbration  4$ 
UMtJfe^ 
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J?.  Saint  Ihomas  rcpond  que '^^  ^''•'»•^•^^• 
JBOn,  parccqu  un  chacun  elt  oblige  Uaufquifquc  t«. 
jdc  fc  iervir  dc  la  grace  que  Picu  Jlf"*  "t'  s^at'* 
lui^adonnce  ^  loriqu  u  eit  con  vena-  fucr»t  oppcrtu- 
ble,  fuivant  ce  qui  eft  die  dans  la  ni.iP ,  fccundum 
Jteconde  Epicrc  aux  Corintfaiens  :  rimh.^  Hcrta-^ 
NoHSVons  exhortons  diioaa  condnt"  »»•*''""»  -f*"** 

,  ,  grattam  Ott  feci*     • 

re  at  telle  forte  que  vohs  nayez.  fa'  p,ans,  Oppcnu- 
recii  en  vain  la  arace  de  Dieu.  Or  "i^J^a^^cm  Sa. 
le  temps  convcnablc  pour  oftrir  le  di ,  ncn  foiu» 
Sacrifice ,  ne  fe  prcnd  pas  feulement  »"c"d'^"f  P« 

'  r  r  .  comparaijoncm 

)ar  rapport  aux  Fidcles,  aulquels  11  ad  Fiddcs  chri, 
kut  adminiftrerce  Sacfement ,  mais  f^' "^sa^ramcmi 
principalement  par  rapport  a  Dieu  miniftrarii  fed 
\  qui  on  ofFre  ce  Sacr.ficc  ;,  c'cft  ^:;^:^ 
pourquoi  il  n'eft  pas  permis  a  un  adDeuin,cuic6- 
retrc,  quoiqu  il  n  ait  pas  charge  sacramcnti  sa! 
d*ames ,    dc  s'abftenir  entierement  cr^ficium  offer. 

de  k    MeflTe  tur.  Unde  Sacer- 

q.c  ia    IVieUL,  .     doti,etjanifinoii 

Auffi  le  Concile  de  Trentcordon-  habcac  curam 

nc  aux  Evcqucs  3  de  tenir  la  mam  a  xkcx  cmnino  'i 
cequetous  les  Pretrescelebrent  la  ccieferationc  cef- 
Meiie  aumoms  tous  its  Dinianchcs  conc  rrid.  Sef. 

ic  aux  Fetes  folenncUcs  :  que  s*ils  l^^-^'^^f:/'  '4. 

,  J  1    1    /  r  C""f£p'fcopu$, 

ont  la  charge  oxs  amcs,  lis  le  rat*  ut  sacerdorcs  fai. 

fent  auffi  rrequemmcnt  q^il  fcra'»i^f>-^Djj. 
neceflairc  pour  s'acquitter  dc  ieurs  foicmnibus  :  fi 

obligations.  autemcuramha- 

Ef  le  grand  faint  Charles,  ndelc  njm.iamfrequ*- 
obfervateut  des  Ordonnances  duSf^r.Mlt 
£unc  Concile  ^  cooinuode  a  tous  les  ^ai  cpid»r$ACt 


4o8    Tr.  V.  DuSACMffica 

tlVre^^^'i*^  Prctres  de  quelquc  qualitc  &  condi. 
mi  Sacrif.tbiat.  4ition  Qu  ils  foicnt ,  dc  cclcbrcr  la 
Gonbrin^autor'^  Meflfe  Ics  Dimanchcs  &  jours  de 
wtcmfecuti  prae.  Fctcs,  &  aux  Curcz  de  Ic  fairc  trois 
iAu?"cufufcum"  fbis  la  fcmaine ,  pu  plus  fouvent , 
«ucgradus,con-iorfouc  la  coutiimc  ou  la  neceific^ 

latisill.  iint,  ut  dcs  peuplc$  IsCXlgC^ 

•    Dcminicis  8C  rc- 

li«)uis  feftis  diebus,  Mi^Tam  celebraxe  non  omittant :  Curacisve- 
i^  >  ut  przterea  teiin  hebdomada  ,  aut  c6  etiam  fzpius  >  ^u6  vel 
loci  confuetudo ,  vel  neccQlcas  crebrioietn  diviai  Sacxificii  uCum 
poflulabic. 

5.  I>.  Lorfque  Us  Pretres  font  or^- 

donml^^  &  qiiils  prof  event  les  paroles 

de  la  confecration  avec  C Eveque  ^  con^ 

facrent-Us  tons ,  oh  s'il  ny  a  qne  lefinl 

Eveque  qui  confacref 

j«wwe»^ni.  /i^.      R^  Lc  Papc  Innocent  IH  expli- 

€af.  15.  que  tort  clairemcnt  cctte  diffaculte  i 

^  Cum  intetdum  ^  apprend  en  meme  temps  aux  Pre-p 
muiti  sacerdotcs  ttcs ,  comment  m  doiYcnt  lc  com- 
fo""n'on  om;«  F""  en  cctte  occafion ,  quand  il 
fimui  confecra-  dic  quc  quclquetois  pluiieuis  Vk- 

num  am:^<^»-  ^^^^  confactcnt  conjointcment  avec 
rituraniUefoius  TEvequc ,  auquel  cas  fi  tous  ne  pro- 

mus'^iorifau  nonceflt  pa*  ^n  mcinc  temps  Ics  pa- 
QuiHetg*c2uiitoles  de  la  confecra  cion,  on  deman- 
Snnacta»e„"  de ,  s'il  n'y  a  quc  celui  qui  les  pro- 
turn  I  Potcrjt  nonce  le  premier  ,  qui  confacrc  , 
quM  *inc°Un  Q^'eft  font  les  autres  ? 

conficit,quiceic-reuerent-ils  le  Sacrement  ?  II  pour- 
^r*'  im.c'coa^  ^a  done  arriycr  que  celui  qui  eft  lc 

principj 
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principal  Celebrant  *  ne  confacrera  ^'^'^^  qu'i  rccun- 

r  i  1     •    IV  r  •  dano  cclcbravic^ 

pas,  &c  que  celui  la  conlacrera  qui  &  fie  pia  cdc- 
eft  fculement  adjoint  au  principal  ^'J^i'' '"""^'^' 
Celcbrant  \  &  amli  ia  pieufe  mtcn-  ftrabicur.  ^siad 
tion  de  rEveque  fera  fruftrce.    On  ,^/'^,f^^^^^^^^ 
peut  probablemcnt  rcpondre  ^  pour-  potcft,  quod  fire 


fuitcePapc,  que  (oitq^xcksPti..l;lf^,f^l^^^ 

les  paroles  Sacramen-  cerdotes ,  rcferri 
tellc-s  avant  I'Ev^uc,  ou  apr^s,  ils  Itio^Tfti"; 


doivent  loujours   avoir  intention,  P''o^«Jonis  Epif- 

de  confacrer  au  mfeme  inftant  que  braT' '°"''^'' 
TEveque  prononce  les  paroles  Sa- 
cramentellcs.  , 

C*eft  ainfi  que  Texpliquc  aufli 
faint  Thomas  5  fuivant  Tautorice  s^rft$mjM4i 
du  Pape:  Tousccux  quicelcbrcm  f^.l-.Tr;; 
avec  TEvcquc  ,  dit  ce  grand  Do-  Djccndum  quod 
deur  ,  doiycnt  rapportcr  leur^  in-  K''m""T. 
tention  a  Tinftant  auquel  i'Eveque  Jcbrantcs  dcbtkc 
profere  les  paroles  Sacramentelles  5  fcrJc  ad  mUd  'ml 
ce  qui  fait  que  Tintention  de  rEve-  %"*  ^^  qi'o  e- 

>  n.         •        C    n.  f  o*  I       piicopus  verb* 

que  n  eft  ooint  truftree  ,  &  que  les  profcVt.  Et  fie 
autres  Prctres  nc  cbhfacrent  pas  ce  Epifcopimtcmid 

•     n.  J '  •  r       I  ^^^     derrauda- 

qui  elt  deja  conlacre.  tur ,  ncc  aiiqui* 

10.  D.  Dz  qntUs  manicre  doit^n  f^^^"^^^^  *^"**** 
fi  difpofer  a  cdebrer  U  faint  Sacrlfi^ 
ct  de  la  Me/fe } 

R.  Outre  les  difpofitions  que  doi- 
vent apporter  tous  ceux  qui  appro- 
chent  de  la  fainte  Table ,  dont  nous 
;ivons  parl6 ,  &  qui  font  fans  doutc 
Tom.  III.  S 


{ 
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requifes  dans  un  degr^   bicn  plu^ 

^^minenc  dans  les  Prectes  qui  ibu- 

baitent  dt  oelebrer  la  fainte  Mefle:- 

comme  lis  rcpre^entent  dans  cette 

a<^ion  ii  importance  la  perfonne  de 

J  B  s  u  s-C  H  R  I  s  T,  &  que  cc  n  eft 

qu'en  fon  nom  qu'iis  confiicrent  ccN 

te  Hoftie  ad^able  qui  doit   erre 

prelient^  pat  leuT  miniftere  au  Pere 

Etcmel  \  il  s'cofuit  qu  ils  doivent 

e  ..L  ^«  J  apportcr  un   (bin   tout  particulicr 

S€cerj,iih.6.c,i.poiivsy  dilpoter.  Quelle  integtitt, 

Quaiium  vcro  quelle  religion  doit  .etre  cclle  du 

tern  exigem  IS  ?  Pfccre  ^  s  ectic  laint  ChLyioftome  J 

i^uantam  tciieio.  CQj^fij^rtz  un  peu ,  qucUes  doivent 

e'fimquaies  ma-  ctte  les  Hiains  qui  opctcnt  de  pareiu 

ftritif«^J^^  or."  ^^^  t\M^^^^  >  quelle  doit  fetic  la  Ian* 
tcatiquaiemiin- gue  qui  profcte  ces  paroles  ,    &c 

ISuTfFulSar'na  qucH^  faintetfc  doit  fecre  comparable 
deinde  re  non  a  cclle  de  Tame  y  qui  eft  remplie  de 

fiorcm^  Jfl^'  ^^  ^^"^^^  ^^^^^  ^*"^  ^^  moment  de  U 
cQnveniai  ani^    confectatlon.  Les  Anges  font  autour 

■rmurriduPrfitrcquandil  licrifie  .  les  Ef- 
quedignumSpi-  ptits  celeftcs  appUudilfcnt  a  Tenvi  i 
prA"m/:;&«divittniyftere.  Les  Chaurs  An- 
Angciisaccrdotigeliquesfont  affcmblcz  tout  auprc$ 
J«f  Po'.etT.mdcrAutel  pout  rendrc  leurs  hom- 
univcrfus  ordo  mages  a  la  vi<%ime  qui  eft  immol^e ; 
tt.r&loc"ll.  &  il  n  eft  pas  rnal-aife  de  Ic  croite, 
tari  vicinus>  in  g  on  penfe  a  la  grandeur  &  a  la  di« 
!iui ImmoK .  gnitc  dtt  S*c£ifice  qui  saccomplu. 
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S'il  eft  dit  dans  TEcriture,  ^«^  A«gelor«iBcfe«- 
cmx  mi   pdrtent  Us   vafcs  da  Sd-  ^jf  plenum  eft  : 

r  r       ^^-.L-  :  '«  qucd  crederi 

gmwr  ,  lotrnt  [mi  tache  ,  ccux  qui  abunde  liccr,  rd 

fK>tzcnt  J  E  sw  $-C  H  R  I  s  T  &dans  «  "nw  illo  ^« 
curs  mains  &  dans  IcurCorps.doi- tunc 'pcragitur. 
yent  bien  ^rc  dans  une  plus  grande 
puretc,  dit  Picrr*  dc  Blois.  Ceft  a  Z''^-  Biefm/,. 
rux  que  1  Apocie  die  :  kohs  etcs  ra-  curi  .&Ep,ad 
chetez,   par  nn  irand  Prix  ,    glori-  ^^^^'^'^^  ^^tr, 

-.       ^  1  ^  *  L  * ,         Vcrbum  Prophe- 

fiez.&ponez,  J  ^sffs  -  Christ  dans  t«  eft ,  M»«i4- 
v&tre  corps.  II  faut  que  le  Pr^icre  ait  ""«'9«'./'*''i-<. 


fTe 


in. 


les  memes  fentimens  que  le  Filsde  to  mfidioich 
Dicu  5  que  non  feulemcnt  ils'ancan-  ^P^"^^^'  "^t ' 
tilie  par  une  protonde  humilite ,  corpore  portam 
mais  que  rcprefcntant  fon  crucifie-  f^^/^^^^ft^iJ" ^ 
ment  ,  il  porte  les  marques  de  fesdjcit:£«»/rf»>/fj 
playcs  comme  Rwv^s  dans  fon  ';.^J:Z";:^ 
corps,  8c  qu'il  nifle  de  fon  cocur  un  crifiumm  a^e. 
Autel ,  pour  fc  Verifier  ki-mame  A  i'o^T^hiS 
Dieu.  Vous  vousctesaflis  a  la  table  te  oportet  quod 
du  riche  ,  f9acliez-,dit  le  Sage, qu'il  fu/no^foK 
faut  que  vous  lui  prcpariez  un  fem-  fe  per  humjiita- 
blablc  banquet.  Dans  le  Lcvitiquc  STum^tl: 
il  eft  marqufe  que  les  Prctres  rete-  acm  Domini  re- 
noient  la  peau  de  la  vidimc :  ce  qui  mfta  °  jTuTplrfc 
nous  reprcfencc^e  lorfque  le  Pre-  '^^  corpoic  fuo , 
tre  immole  fur  TAutel  cettc  Hoftic  fcipfuni  Do*^Si'inc 
falutiire,  il  doit  s'y  rendre  fembla-  "ucifigat.  vcrw 

J  1  r     r  II  •  •        Saiomonis  eft 

Die  y  en  ie  lervant  de  la  contrition  stdijH  ad  mtn. 
comme'  d'unc  efpcce  de  croix.         /^?  ^'^'^y  •/«*'* 

ffjifoinffitfmtt^lhasiic  in  I^erhico  Sacrrdos  pelle  Hoftic  ittmec 

S  ij 
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•«Idi  ordo  Sicerdotilis  expoftulat,  ut  dum  in  menfa  AlutisHoftiam 
immoUt  falurarem ,  quadam  contritionis  cruce »  Ho(lix  fe  confor> 
me' .  Human^  cxplicari  non  ^oteft  >  cum  quanta devotione  confici, 
cum  quanta  cauteU  dUp[enfl^n,  ciim  quanta .levercniiarufclpi debet 
Corpus  Chiifti. 

Enfin  toutes  nos  paroles  nc  font 
pas  capables  d'exprimcr  avec  quelle 
devotion  on  doit  confacrer  ,  avec 
quelle  pi:6caudk>n  on  doit  adinini- 
ftrer  ^  §c  avec  quelle  reverence  oa 
doit  recevoir  le  Corps  adorable  ^g 
Notre  Seigneur  I  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t« 
Le  grand  faint  6enys,  penetre  com- 

mlr^iichfcfp^t  ^^  ^^  ^^^"  ^^  ^^  J&intCte  avec  la- 
Eos  qui  ad  ^a- quelle  il  faloit  fe  difpoler  ^  ofFrir 

?L'r,licic^f«^r in  Sacrifice  ditqueles  Pr^- 
acccdunt ,  c^  wTc  doivcnt  cttc  fi  purs ,  quc  meme 
d^irV  uf  >S  lew  imagination  nc  leur  puiffe  re. 
tiuoquz  animae  preCcntcr  aucunc  foliillure  i  que  ccs 
r^gVaX-niyftercs  fi  auguftes  ne  doivcnt  £trc 
bsant ;  idco  his  opcre3&  quc  par  ceu«  qui  font;  en 
J5?a  pat'c^  m"  q^elquc  manierc  femblaWes  i  Dieu 
5ieria,quiaddi.  par  fcur  fcrmet^  inamuable  danslc 
llabitusimmob:-  bicu  ,  &  par  la  faintetc  de  leurs 
ijtarcm  vimquc  adious  5  qui  n  etaut  attachez  uni-^ 
jieic  ,  qi'i  foii  qucHient  qu  ^  Dieu  leui ,  lont  entie- 
i.>c^uniGcaaiaae-  i^ement  irreprochables  ic  jfins  aMcu- 

iL*aa:,quiquc(>ni-  «  * 

iiinoirreprchcn- -ne  tacne^ 

^ibiics  fint  atquc  ^es  faints  Peres  parlent  avec  une 
immacu  a  u      ^^^j^  forqe  des  preparations  necef»- 

faircs  pour  fc  difpofcr  a  celebrec 
U  faiQte  M^iTe  j  qu  il  eft  etonnaQf 
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ie  voir  le  pcudc  foin  quequelques 
Prctres  ont  d'apporter  la  puretc  Sc 
la  faintet^    ncccffaire  pour  opcrcr' 
dc  fi  redoutablcs  MyftereSi   lis  font 
attachcz  au  foin  dcs  affaires  feculic- 
rcs  commes  dcs  La'iqucs,  dit  It  faint  s.  Cardin,  p^*^. 
Cardinal  Pierre  Damien  ,  ils  n  c^  f '«'"'•»•  ^.^f- 
vitent  point  les  dilcours  vains    oc  (^  ijw*^.  cAn- 
inutiles  5  au  contrairc  ils  bleflent  **;;/f.^*  1;^. ,  ^ 
iouvent  la  chariie  due  au  prochain  bus    indiffcren- 
par  des  proems  &  des  difptesi  &  '^ij^^t^^t- 
n'ignorant  pas  que  icur  cceur  n  eft  nis  incptiis  non 
pas  exempt  d'cnvic  &  de  Tardeur  r^rr^iu^V^' 
des  cupiditez-  toutes-  terreftres  ,  its  jugia  frequenter 
ont  neanmoins  Timpudence  de  s*in-  OifiumTharTra- 
gerer  dans  le  faint  minifteredc  hos  ce  rcfiiiunt ;  ^ 
Autcls,  &  nedefiftent  pas  d'offrir  .^^j'^^^^^^^^^^^ 
cette  facrce  Vi^ime,,  "21  concupifccn- 

t)Z    u^mmas  In 
fujs    pcdtoribiis 
ftrvere  non  nefcinnt, vCnerandis  tainen  Alraribus  fe  imprudenter 
ingeiunt ,  flc  ab  ofFerendi  facroranAilibaminisminiilwrianonii- 


cedunt. 


Eprouvez-vous^vous-meme ,  dit 
le  devot  faint  Bonaventure  •,    cxa-  ^/  prw^Ir.tJ.*  li' 
xninez  avec  quelle  fcrveur  &  quelle  ^thrt^^-c.fp.s, 

chance  VOUS  approchez  de  CCS  dlVinS  auaata  chariiatc 

piyftercs.  line  fuffitpas  d'6vitcr  lc«  «  ^\\^^''  ^^'vore 

',  1  .*        A  I  .        acf  edis :  non  fc- 

pechez  morteU5^  mais  meme  ,  bicn  jam  cnim  mor. 
que  les  venielsne  tuent  pas  fame  ,  "i'«  ;:^^^""^ 

'\  t  •       i»i  .,     font ,  fed  crjina- 

lis  rcndent  neanmoins  1  homme  tie-  vcniai-a  pcccara: 
de  &  pefant,  &  obfcurciflamfon '[^'"^siscntiaai 

dpru^.  iandiipolent  &  le  ront^  de-  pUcaxa ,  sc  eua^MP 
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per  mconiUera.  yctiit  incapable   dc  celcbrer  ,    fux 

ftraaicnem  dif-  Tout  iorique  la  negligence  &  1  oiii- 

«!".«"  ::2Jt  '«^  ?«  Ecclefiaftiqucs  ,  auffi-bicn 
diois ,  lic^c  ocn  que  leur  inconuderation  3   ott  les 

u»fn"rdrdu«'  J»ift««aion$  que  leur  caufent  lews 
homnem  tepi-  mbitudcs  mauvaiies  &  dereglees  y 

4c  indirpifitum,  en  grand  norobre.    Mais  lur   tout 
^"2d^.*^  Ics  Prfetres  doivcnt  s  examiner  fc- 

ricufcmcnt ,  avant  que  de  celcbrer  > 

s'il  vivent  conformement  a  la  fain- 

tetc  de  leur  etac,  s'ils  ont  en  hor- 

rcur les  maximes  du  monde  >  &c  s'ils 

^vitcnc  avec  une  precaution  exad:e 

tout  ce  qui  peut  tant  foit  peu  blei^ 

fer  la  chaftete  angelique  a  laquelLe 

ils  font  obligez  (1  etroicement  >  en^ 

s. ierudfd, de  fin  ,  s"ils  travaiUent  cotnme  ils  doi- 

di.f.rm.  51.      vent  dans  la  vignc  du  Seigneur  , 

RcgnumDci  noo  puifque  Ic  Rovaume  dc  Dieu  n'cft 

dabitur     cttulis,  *.*  t  ^rr         r-^        ri 

fed  in  CcTv'mo    point  pour  Ics  oilits.     Que  li  leur 
Pei  ftudiUii.      confcience  ne  leur  r eprochc  rien ,  il 

fauc  que  par  des  aftes  d'humilit6  Sc 
de  facrince  inrerieur  &C  univerfel  ^ 
ils  fe  difpofenc  plus  particuHere* 
menc  a  cclebrer  la  faince  Meflfe  en 
efprit  de  viftime,  avec  la  devotion 
que  demande  une  telle  adion. 

!!•  D.  QneBe  cortjideration  eft  la 
fins  propr:  pour  exciter  dans  Came 
dn  Pritre  la  devotion  qti^U  doit  af^ 
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ferter  an  faint  Sacrificc^  "i 

JR,  11  faat  qu  il  s'appliquc  princi- 
palement  a  confiderer  la  grandeur 
ciu  Myftere  qui  doit  s'opetcr  par  (cs 
mains  :  parce  que  >  comme  dit  fainc  s.  Am.  $,  p.  tk. 
Antonin  •  entrc  routes  les  choCcsV-  •^.•^^*  ,. 
qui  peuvent  nous  inlpirer  une  veri-  rio  Pain  nis 
tabic  devocion ,  la  meditation  dc  la  S^'j^Jj  "*^^'';" 
Paiuon  dc  Notre  Seigneur  J  e  s  v  s-  vodonis  fupcr 
Christ    eft  fans  doute  la  plus  ^J'^J^^^'i'  ^'^' 

^  /.  .  J.       r  .       naraus,  Super 

efiicace  ^  iuivant  ce  qie  die   laint  ci^nia  le  mthi 

Bernard  :  Il  ny  a  ricn  qui  excite  ^ttjeTuict: 
plus  mon  amour  enrcrs  vous  y  6  lix  quem  b.biai, 
U  J  E  s  US  1  que  la  confideration  Tnla^r^l 
du  Caace  que  vous  avez  bu  pour  &  dcVotioicm 
accomplir  IWage  dc  n6ttc  Re- Sl^^  ItJc'l^ 
demprion  :  c'cft  ce  qui  attire  plusj""  t^  forcia* 
facilomentnotrc  devotion,  enflam-  c<ld^tTad^com' 

me  plus   nOttC  charitC  ,   &  nous  at-  munionan  muU 

tache  plus  forcemcnc  a  vous.   C'cft  ipfan/mllSiurr. 
pourquoi  il  eft  trcs-convcnable  a- 
vant  que  de  s'approcher  de  la  Com* 
munion  y  de  mediter  votre  PaflionF 
douloureufe. 

La  raifon  qu'en  donixc  fkint  An- ,^'''£^::j^l: 
ffuftin  rapporte  dans  Ic  Cznoti  ,di/t,x. 
c'cft  parce  qu'ayant  tth  daivtez  de  '^l^^l^ 
la  mon  ^tcrnelle  par  la  Paffion  de  mus ,  hujus  id 
Notre  Seigneur  jESirs-CHRist ,  acndo  scpcnn- 
nous  devons  nous  fouvenir  d'un  fi  ^^  cariMjm  & 

J     1  -      /y  .  •  r   Sang  nncm    dc- 

grand   bicnfiitc    en    mat^eant    la  bemus  ciTc. 

S*  •  •  • 
111) 
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Ciuir^  &  Uavanc  (bn  Sang.  £c  ainfi 

an  Prctrc  doic  fe  icvedr  des  habits 

Saccrdouux  avec  ks  memcs  diipo- 

ficions  que  s*U  alloit  au  Calvaiiej 

puitqu  11  va  pre(enter  a  Diea  le  me* 

me  Sacrifice   que  Notre   Seigneuc 

Jesus-Christ  of&it  fui  la  croix^ 

6c  qu'il  offre  de  nouveao  par  fcs 

mains  d'une  maniere  noniai^bnte. 

cme.Trid.Siff      L^  iaintConcife  de  Trcntc  feit 

a  1 .  it  Sscrifit.    voir  aux  Prccrcs  le  grand  foin  qu  ils 

'^^itvMuinaUk.  doivent  apporter ,  afin  de  cclcbrer 

-*/'/-».  Ic  faint  Sacrifice  de  la  Meflc  avce 

I^cnda  ,fit ,  uc  toute  la  religion  &  toute  la  venera- 

facro-fanaum     ^jon  pofliblc,  faiGkDt  rcflcxion  a  cet* 

Xf  Hz  Sacrihcm  *l1./^•  -     a.  c  \     -'J 

•mill  reiigionis  tc  malediCtion  qui  elt  hilmmee  dans 
cuiiu  ac  rcncra.  rEctiturc  contre  cclui  qui  faic  Tobu- 

iJonc  cetebretur,  j     -^.  #1..  ^  ^       r 

^uivisfacii^cxi-  vrc  de  Dicu  ncgligcmment.  C>ar  u 
Aimarc  potent  j^^y^   fommes   obUgez  d*avoiier  , 

lediaum  in  fa.  que  les  Chretiens  ne  peuvent  raire 
▼ocaii'dui'fa""  ^"cune  ocuvrc  plus  fainte  iii  plus 
opus  Dei  ncgij-  divine  que  ce  redoutable  Sacrifice, 
Sari6^"f«c^.  dans  lequel  cette  Hoftie  vivifiante, 
mur ,  nullum     pat  laquelle  nous  avons  k\k  r6conci- 

ftLlTa'cdfrT.  liez  avec  Dieu  Ic  Pete,  eft  tousles 
aumichrftiFi.  jours  immolce  fur  nos  Aucels  par 
f:fl'%u"mtc  les  mains  des  Prfetres ;  il  eft  rout  i- 
jpfum  tremcndu  fait  conftant  ^  que  nous  devons  em- 
yivifica^iUaHo^  ploycr  tous  nos  foins  &  toute  la 
ilia ,  qui  Deo    diligcncc  Doflible ,  afin  de  le  cele- 

Patri  reconcilia-  1  ^    /  1  ^  ^'    o»  1  ^ 

li  fumus ,  an  AU  bter  avcc  touie  la  nettctc  &  la  pure- 
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t^  de  cocur,  &  avec  route  la  devo-  ^^''  pcrsacerdg- 
tion  extcneure  &  route  la  pietc  done  moiacur ;  faris 
un  hommc  eft  capable..  *^^^»°*  ^il^W'^ 

r-  omnem  opcrain 

dcdiligeiuiamin- 
to  ponendam  tSt ,  ut  quanta  maxima  feripoteff  >  i&icrioricoxdi*  ^ 
mundiiia  &  puritate,  acq ue  excel ioii   devotio- 
ni  s  ac  pictatis  fpecie  pcragacar^ 

12*  Dy-QjulUs  Jont^  Us  autns  pn^ 
farations  qm  le  Pretre  doit  apforter 
avant  qnt  de  eeUbrcr? 

R.W  doit,  commc  dit  faint  Char-  s.CduK  a9^ 
les ,  &  comme  il  lui  eft  prefer  it  dans  v^'^:  »•  ^'^-  «%*; 
la  Rubrique  du  MilTcl ,  .prcvoir  la  m^^^.  *  ''^'*'^' 
MefTe ,  &  avoit  fi  bicn  marqu6  tout  saccrdoics  an- 
ce  quil  doit  dire  ,.quil  n  crrc  ni  fe  coUigant ,  &? 
n'hefitc  pas  ctant  a  rAutcli  *  ?"«^«.  "^?"51* 

n,    f         ^  ,  ,  ,;     mtantiminifte- 

doit  aum  prendre  garde. que-  rii  cogitatibne 

tant  revetu  des  habits  Sacerdotaux,  ^^cfigant.  Aiit©- 

-1  1    .     n  •      1       >  ^"»"^  adAhare 

11  ne  lui  eft  pas  pcrmisde  s«ntrete-  accedat,Miffam 

mravecqui  qae  «fcn  .nidcfaireg«8-.«t 
at tenriorr  a  ceux  qui  patient :  il  doit  pi^paratas  &  no- 
d6tournct  fon  efprit  &  fcs  ycux  de  SlJ^J'^ttT'it' 
tout  ce  qai~liii  pourroit  caufer  quel-  que  enent ,  ne- 
que  difttaftion,  il  nc  doit  pas  aufS '»7„'^;«^^„, 
fortir  de  la  Sacriftie  que  pour  aUer  indiiti  cum  n^* 
a  I'Auteli  ce  qtfil  doit  faia  gKive-  rrS^X 
ment  &  modcftement.  qucntibus  dent 

II  lui  eft  auffi  d6fendu  dWendrc  ^IT^  ^^ 
qui  que  ce  foit,  lor fqu'il  eft  arrive  omnibiis   amo- 

a  1  Aurcl ,  d  mterrompre  la  Mefle^-diff^hi  pofCnt.. 
ou  de  recommcncer  ce  qu'ilauroit>'«^««^¥^'?'*' 

J/.      J.  ^  *  exAoc ,  niti  ciinv 

acj4  Ol^  adAltMc  cundft. 
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erit,  quid  turn  Lcs  Curtz  DC  doivcnt  pas  anri- 
Sau  fet.'Jn  At  ciper  ou  difFerer  la  Meffc  dc  Pa- 
tati  ne  iii  mora  roiflc  3  poui  obligcr  quelqu'un ,  ou 
iirfvis  cipeasa j  pf  craimc  dc  qui  que  cc  loit  •,  mais 
graui  i  n^Tcob  la  dirc  toujours  a  Thcurc  qui  fera 

candem  caufam     1  '1  lor 

MifH  imchoaia  plus  commodc  au  pcuplc  ,  &  iui; 
fubfiftant  .  aut  K)at   n  omcttre  jamais  dc  dire  Ic 

ejus  jaitium  le-  ^   a 
petant.    N^vefi  *^ronC, 

Parocbi  fini,  cu-     i\  ^ft  bon  dc  rcmarqucr  ici  en  pat 

lufquam  gratia    /-  1       rk  a  *%    . 

tunc  lit iflam  an.  latic  3  quc  ks  Ptcctes  Qoivent  prcn- 
ticipent,  aut  dif.  Jrc  grand  foin  d  obfctvcr  lcs  rubri- 

feranf.fedillani  °i     -^^./ri        •    1 

ci  potiOimilm  Ques  du  Miucl  y  Sc  les  ceremonies 
hora  ceicbrcnt.  Je  la  faiutc  Mcflfe  i  mais  que  fur 

quae  populo  ma-  .11.  r  ^     j 

CIS  accdmodata  tout  ils  doivenc  le  componer  dans 
St; n^yc concio-  ^^tte  aftion  fi  importantc  &  fi  au- 

nem.quam  in  ea        -  \        ,  r      ^ . 

habere  debeat ,  gufte  3  avec  tant  dc  arconlpeccion^ 
ttUo  aodoomic-  ^  niarauer  fi  bicn  par  tout  Icur  ex- 

tericur  le  profond  refpeft  &  la  ve- 
neration interieure  qu'ils  ont  pour 
les  faints  Myfteres^  qu'ils  I'infpi* 
rent  au  peuple  par  Icur  exemple. 
£t  nous  devrions  verfer  dcs  ruiir 
(caux  dc  larmes ,  comme  dit  le  Car«» 
€srS$f.  B#a4r-  dinal  Bcltarmin  ,  for  la  negligence* 
s^HAtH  cahmbL  ^  ^^  dcfaut  dc  pictfe  dc  quclques 
'f^i  V  J  A    .  Prctrcs  ,  qui   cclcbrent  avcc  tant 

Sedabudetcetil  J).     1/  ^  ,.i    ^      11  >.« 

lachrymis  nber- "  mdcccncc ,  qu  il  Icmble  qu  lis  nc 
rimis  dfgnum  ,  ctoycnt  pis  quc  Dicu  foit  prcfcnt 

quodoH  nd  nul-  r     '  V        f  •!  *     •  <• 

lorum  sa:erdo-  ^^^  ^^^  Autcls ;  cat  u  y  cn  a  qui  di- 

mm  incuriam ,  fcnt  la  faintc   Meffe   fans  cfprit , 

impMtatcn,  ^^^  affcdion ,  ikus  craintc  &  tremr 
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blcmcnt,  &  avcc  unc  auffi  erandc{j<^'^?^*n^».»T- 

,    .    .       .  ,.i  *^     .         Itcria  tain  indc- 

precipitation  ,  que  s  ils  nc  voypient  core  tradcntuf , 
pas  J  B  su  s-C  H  R I  s  T  par  les  "^  4"*  ''^}^  "ac- 
yeux  de  la  Foi  >  ouqu  lis  ne  cruilent  non  credere  mi. 
pas  qu  il  Ics  voir,  i^j?*^*^™  ?^  «''^' 

*        *  eflc   praieiitcm. 

Sic  en  ill)  aliqui 
fine  fpiiitu,  fine  affeftu,  fine  timore  &  treiiiore,feftinaitione  increai. 
bill  Sacxumpeificiunt,quafiFide  Chxiftum  Dominuin  noA  Tidcient* 
auc  ab  eo  le  videri  non  ciedeicnt. 

Ch  APIT  RB     IIL 

De  tinftitHtion  &  des  forties  ejfvu 

tielles  dn  faint  Sacnfict  de  la 

Mejfu 

i.D*  A^VJah©    effl'Ce  tjue  Notre 
\J^  Seigneur  J^svS'Chkisx 
a  inftitHi   le  faint  Sacrifice  de    la 
Mejfe-i  X 

i?.LeiIaint  Condlc  de .  Trcntc  a  e^ncrridSif. 


declare  que  Notre  Seigneur  J  e  sus-  *v  ^«5W««» 
Christ  I'inftitua  dans  la  dernie-  cmiCsen^n^ 


"  V  i'"^     \y  k     A    '  **  t  *     ftus  alTiduus  pro 

pdrtanc  les  paraks  de  1  Apotre  dans  nobis  Poncifcx , 
!e  chapitre  neuviemc  de  Ion  Epitrc  "^°  PfT  ^*"5«*»- 

_*    ,  .  -.i^        nem  hinccxum 

aux  Hcbreux  y  que  quoique  Notre  aut  vituiorum  , 
Seigneur  T  b  s  u  s  -  C  h  R  i  s  t  foit  Cl^f^lT^r 

^  o  J.^       ,  -         ,  1       rt  Sanguinem    in- 

BOtre  Pontire   etcrnel  y  lequel  eft  troivit  femei  in 
«tt*  uoc  fiw  dws  le  Sanauaire  4*;„%*;;;"*^^^^ 

S  vj 


▼cnta 
men  non 
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•.negatita-  j^q^  ^vce  Ic  fane  des  boucs  Sc  dej 

■ncu  non  poteit  •  ^  r  o 

sacerdosinzcer-  veaux  :  mais  avec  ion  proprc  Sang , 

cTd]ncmM^^h^  ^^^^  ayant  acquis  unc  redemption 
fcdcch ,  ac  pro-  itcmelle  •,  on  nc   pcut   neanraoins 

So!'sicnS  ^^^^  q"'i^  ^^  ^oit  Pretrc  eternel  fc- 
aiiquod  obtuiif.  lon  Tordic  dc  Mclcbifcdech  ,    & 

ma ,  vctcri  iiii  quelqiic  Sacrifice  ,  qui  par  la  for- 

w!:Jic'iue7pot"  «'<^  extericure  du  pain  &  du  yin  t6- 
dcict:eratcnim  pondit  a  Tancieiine  oblation  dc 
S^'Jtd^ ^  Mclcbifcdech  :  car  il  6toit  le  Prfetrc 
utiquc  fecit  in  du  Ttcs-Haut.  Cc  qu'il  a  fait  dans 
J'!nzm2c^^o  ladernierc  Cene,  lorfqu'au  rapport 
panc,eratia5  dc  faint  Luc  ,  ayant  fris  dn  fairly 
dfdiMuc  'dffci-  *'  ^^ndit  graces  a  Dim  j  U  romfit  & 
puiijfuis,dic€s:  U  dotma  a  Ces  Difciples  ^  difant  r  C^ 

lite  efi  C*rPus        -      n  "'^  ^  -     a    J         •     ^ 

miH'm ,  ^nJ  pro  ^^  ^ft  f»on  CoTps  ^M  ejt  dome  four 
V9bt^tr^detunu  voiis ;  &  coHimanda  aux  Pretresdc 
saccrdmfbuOu.  la  Loy  Evangcliquc,  de  renouvellcr 
gifempcrobfcr- inceflammcnt  cc  Sacrifice.  Faites 
kerari.  Hocfac.  cech  ^  Jeur  du-ir ,  en  ffiemoirc  de  mot. 
ti,inqu\i,mn,ea  Car  c  cft  cct  Hotocauftc ,  ecttc  Vi- 
iwc  eniiii  Holo-  ctimc  qui  eft  oftcrtc  pour  nos  pe- 

cato,h«cHcft  a  crmce  pcrpetuel  ,   cette  Oblation 

hxc  munda  o-  avoit  ptcdit  dcvoit  etrc  ofterte  , 
^{^"^  Iprfqu'aprb  que  fes  ceremonies  de 
larhias  prxdixit  1  ancicnnc  Loy  auroient  etc  rejet- 

uci^iumcKttg.  table  panoi  Ics  oatioas^  depuis  k 
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lever  du  Soldi  iufqu  afoncoucher.  ""^^^o''^  ^' 

-r^      r^       II         r         1  m        llS  Ulquc  ad    OC- 

i.U^iiHelUs  jont  les  parties  tjjen-  cafum,  magnum.: 
tidies  da  Sacrifice  de  la  Meffe  ?  effet  nomcn  Do- 

-,    _  ,*'  .       ,    ,,_   Ji f   -      ...    mini  in  6enci<«- 

A.  La  conduitc  de  i  Eglile  lemble  bus. 
nous  faire  voir  aflez  evidemmcm , 
que  non  feulemcnc  la  confecration  , 
mais  aufli  la  confbtntnation  d« 
THoftie  qui  fe  fait  par  la  Commu- 
nion du  Pretre ,  font  de  reflencc  da 
Sacrifice  de  la  Mcflc  :  puifiju'clle 
veut  (  commc  nous  avons  montrc 
ci-deflus  )  que  lorfquc  le  Prfetrc 
vient  a  mourir  apres  la  conf^cra- 
tion  y  &  avanc  la  Communion  y  un. 
autre  Pretre  paracheve  la  Mclle> 
quand  meme  il  ne  feroit  pas  a  jeun  \ 
ce  qu'elle  n  ordonneroit  pas  ^  fi  la 
Communion  n'etoit  pas  de  I'ef- 
fence  du  Sacrifice  de  la  MefTe  ,,de 
meme  qu'elle  ne  veut  pas  au^un  au* 
tre  paracheve  la  Mcfle  ,  lorfqu'un' 
Pretre  vient  a  mburir  avanc  la  Con- 
fecration ,  parce  qu'alors  il  n*y  a  ^ 

point  de  Sacrifice ,  les  ceremonies 
qui  precedent  la  Confecration  > 
n  ^tant  pas  de  I'efifencc  du  Sacrifice. 

£t  comme  dit  le  Concile  de  Tole-  can.  KtMxanu 
de  rapport6  dans  le  Caw>n  -  Qjjel  ""^Z^'^Jf.^, 
eft  le  Sacrifice  dans  lequel  celui  qui  iiiud  sacnficifi » 
fkctifie ,  n-en  eft  pas  rendu  partici-  '^^t^^,^, 
pm  pai  iaCommaaien  l  vouunt  cflediEPoftuuzf 
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nous  fairc  connoure  par-  la  ,  que  cc 
&roit  un  facrifice  imparfaic. 

J.  D.  Si  la  Contmmion  eft ,  de  l^ef' 
fence  du  Sacrifice  ^  comrntnt  pent-on 
dire  que  Us  Fidcles  facrifient  avec 
le  Pritre  y  lorfijHils  ne   commnnienP 

R.  Les  Fidcles  facrifient  toujoursr 

avec  le  Prctre ,  parce  qu'ils  doivenc 

Gommunier  au    moins  fpirituelle- 

ment  dans  routes  les  lA^Sks  qu  il^ 

€»He.  Trid,  Stff,  cntcndcnt  ,  comme  dit  le  Concile 

xdeSacrifMif-  Jc  Tientc  ',  &  cettc  Gommunion 

N^ctMieii.fi  fpiricuelle  confiftc    a   fe    difpofer 

w  non  femper  pour  rcccvoir  Notte  Sciencur  T  i- 

wiflasiiias,  inSus-CHKisT   cn  cux-memcs  ,    Ic 

quibusfoiussa.fouh^itant  avec  le  plus  ardent  dc- 

uiiteicomitfuni*  iir  qu  lis  ioicnc  Capable s  de  con- 

^^»  "^  P"J*^*s  cevoir.    Et  c'eft  une  des  raifons  qui 

cc  illicitas dam-  /.  .  i      ^         .i  i      * 

nat ,  fed  probat  tftit  quc  le  Concilc  nc  condamne 
rcndafrC:P«>'n»/s>EP~»^«l«  Meffes  auf- 
dem  hae  quoque  queiles  le  icul  Pietrc.  communie  ^ 

ilebent ,  pattim  fait  participant  du  Saciiike  pac  I» 
p'ui«'?piM:  Communion  fpiritucUc  ,  &  sjuV 
tcsconuDunicet.  aifiii  on  ne  doit    pas  appeUer  eci^ 

Me{!es  paniculicres    &    phv^s  ^ 
siiais  pitttot  publupef  dc  comnuiir 

BCS* 
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Chapitkb     IV. 

De  ^obligation  dicntmdrt  la 
Mefe. 

I.  D.  \7  At'il peehe  mortel dc  nerh 
X  undrc  fas  la  Mejfe  Us  Di^ 
mamh.es  &  Us  Fens  ? 

H^  Saint  Antonin  rcponyd  2,  cela  s.  Ant.  u  prith, 
qu'il  y  a  pechi  mortel  ,  lorfque  par  ^'(^i^mq^uVc*' 
pure  n^ligence ,  on  obmet  d'enten-  ncgU^cntiamcu 
dre  la  Mcffe  Ics  Dimanchcs  &  Fc-  z^flkm  dicbw 
tcs  y  Ic  pouvant  faire  $  parcc  que  ^"^'*^*^"  *^'*r 
c'cft atler contre  le Comtoandement iklpec^ca? n^r- 

de  rEslife.  talitertfacitcnim 

S.     «  /,./,.  contrt  phece- 

a.  D.  Powr  fausfaprc  an  frtcePtt  ^lum^cdSx. 

£  entendre  U  Mejfe  ,   efi-on  ^^^rt/^^^i.^i 
JP entendre  diftinSement  ce  que  dit  U    Non  eft  necefl 

Vi00*^»  ?  rarium  fenfira  6c 

r^^"  A  r  *  >    diftinft^   audiit 

A.  Le  meme  faint  Antonin  re-  verba  Miffie : 
pondauc  non  ,  parcc  qu'U  sWui-  TJ^XZ'^Z 
vroit  de-la  un  grand  inconvenient  >  Teniens ,  quM 
qui  eft  aue  lotfqu'on  emendtoit  la?,"^*:;^^.^,'^: 
McfTe  d  un  Prctremii  park  fort  bas,  fubmifs^dicunt, 
ceux,  aui  I  caufc  dc  leur  multitude  'adSkT^Jiffe- 
fent  obligez  de  fc  tenir  61oignez  nc  «oti  funt,  immi 
fetisferoient  pas  aa  pr6cepce  5:  de  Mui^rfimiUtti 
m€me  que  ccux  qui  font  tout-a-fait  «  ^"*  ,["!?*  ^^ 
iourds^  ou  qui  ont  ^clque  duiete  MHlit&4i»btrt«,f 
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ihtentio  ergo    J  orcille :  c'eft  pourquoi  rintention 
dccretoe(i,qu6daelEglile  datis  le  commandement: 

Mfflr&^vaTet  9^'^^^*  rtous^fait  d'enicndic  U  Mef- 
Dcoi  (i  etiam  in-  Ic ,  eft  feulcmcnt  quc  nous  y  (byons- 

gnim  &ium  P^^C^«^5>  &  <Pe  ^^T  %OnS  OCCU- 

eft,  ut  mcendac  pez  de  Dieu.  Ccux-neanmoins  qui^ 
l1^crTquxdTaIw>nt  capablcs  de  concevoir  cc  qui 
^urpopuio  in  cftdit  dans  la  McfTe,  fonr  fort  bien 
'  de  tachcr  d'entcndre  &  de  compren-^ 

dre  ce  qu'on  y  die  a  haute  voix. 
3,  D. .  Celni  qni  omet   d'emendre 

tjHtlcfHe  partie  de   U  Mejfe  ,  commit 

far  example  Pintroit  ,  feuisfkh-il  an 

pricepte  del*£glife  f 
s,  Ant^nin.ibid.     j^^  Quoiquc  par  le  prccepte  de 

tkaiiquamparcclEglile  OH  loit  obUgc  d  entendre 

Smfvidc^^^^^^  la  Meffe  ,  comme  il  eft  dk 

quM  non  fatis.danji  le  Canon  3  dans  kquelil  eft  ex- 
«nnV '»/?.!^!f  ^i"  prcfKmcnt  conimande  aux^  Laiques  • 
Confccr.  did.  i.  d entendre  toute  la  Meiie,  en  lorte 
iT.U,,t:'?:  q««=  pcrfonnen'ofc  fortirdcl'E^life 
€iUar}kuwMnut.  avant  que  le  Prctre   ait  donne  la- 

dZ /^ci^mu!]  ^^^^^^^^  S  Saint  Antonin  nean*. 
ua  uiame  hne^  moins  repond  que  peu  de  chofe  eft 

diffimm  Sacer*  /  •  o 

dtiu  tgftdi  fftt-  rcputcc  pour  rren  ,  8c  que  nous  nc 
^sinni^Mfumat,  devonspas  entendre  le.Ganon  avec 
tt^unT^S^.  unc  grande  rigucur,  G'eft  pourquoi 
Mo  leputatur ,  nous  devons  dire,  que  celui-la  ob** 
ita  amata  inter,  l^rve  Ic  preceptc  ,  quoiqu  il  n  ent. 
jpretaada  fum  i  tende  pas  Tlntroit  dc  la  Meffc  s^au-^ 
^  »  ^uod.  talis  ^ucl .  il  DC  iatisuioic .  pooctant  pas  ^ 
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s'il  en  ©mettoit  une  partic  notable:  i^'^Jcandus  eft 

-       ,  .   f,  .    lervacor    praecc- 

par  exemple,  la  moitie,  ouune  troi-  pti;  fedfidimit- 
fiemepartie.  '"«  notabiiem 

41^.^  ,    f,  partcm.putd  me- 

'      4.   D.   j^*  [mt  CtHX  qui  font  eX'"  dlamivcl  tenrtmi 

CHfeT^   dii.    friceptc     (Cenundn    /^  P»«cm,  f«ciisi 

a.  Cc  lont  premicrcment  ceux,  m.^.r.  io.$.x. 
qui  pour  quelque  raaladie  ne  pcu-  ,/^'^f  ;4";4?; 
venc  pas  lortir  de  la  maium  r  ceux  audicdi  MiiTam, 
qui  fervent  Ics  makdes  ,  qu'ih  ne  '^^^  1^"°" 
peuvcnt  pas.  quitter  fans  grand  pe»  cxirc ,  &  fcrvi- 
ril ,  lorlqu  on  n  en  peut  pa^  mettre  ,  ^^^  ^^^^^^ 
d'autres  a  leur  place  :  les  meres  qui  diniittcrc  infir- 
nc  pcuvcBt  pas  quitter  leurs  enfans  ricdSm^Smn^ 
fens  grand  danger  >.  &  tous  ceux  "^!L^' ?  "5^" 
qui  oiit  des  empechemens  legiti-i^,vuiosfircpc'! 
mes ,  oil  des  affaires  importantcs,  "cuio  j  &  alii 

qu  lis,  nc  peuvcnt  pas  quitter  fans  ligitiTj  habcnr, 
grand  detriment  >  fcandale  >.  ou  ^^^  *'^"*  "^^g^- 

^     .1  tia^quae  non  pof* 

P^ril.  runtdimittexefi^ 

ll  faut  neanmoins  remarquet  avec  ^^  «jagQo  dcai- 
laint  Ahtonin ,  que  ceux  qui  a  caule  vel  pcrlculo.  Ei 
d'un  legitime  empcchement,  ne  peu-  ^^^*9**^  juftoim- 

^  1        1     %>   /r         T    .    pcdimeQto,aud».- 

vent  pas  entendre  la  Meflc  ,  doi-  [«  non  pofluat 
vent  autant  que  feire  fe  peut ,  vac*-  Jf*.'?*™ '  *\*^^ 

V    i,        •>       J  1      *         -r  falte  piQ  aliquo 

quer  a  1  orailon  dans  leur  maiion  ,  fpacio  in  domo 
au   moins  pendant  le  temps  qu  its  va^rcorationi , 

mctrroient  a  entendre  la  Mefle.         congtuiutc^ 

5.  D.  Snffit4l  four  fatisfairt  an 
pricepte  d* entendre  la  Mejfe  y^d^ctn 
fnfcnt  lorfqiCon  U  dk  f 
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J^.  Il  nc  fuffit  pas  ,  mais  il  eft  en* 

core  neccflairc  d'y    fetrc  attentif ;; 

&   dc    tachcr  d'y  ctrc   occupc  dc 

Cdn,  Qf^ando  Dicu.    C'cft  cc  quc  faint  Cyprien: 

dlfi'i^'^*^^'^^'  ^^ppo'^e  dans  le  Canon  ,  cxpliquc 

Quando  autem  mcrveilleu(eraenc  ,  lorfqu'il  dit  par- 

^rwrit  1*"^  d^  ^  ^^i««  Mcfle  ,  que  quaiul: 
icainitni.vigiia-  nous  fotnmes^  pcefcns  a   I  oraifon  ^ 

is  prcc«"^^o''  "^"^  devons  vacquer  de  tout  no- 
eorde  dcbcmus :  trc  ccTur  a  \x  pricrc ,  banniflant  dc 

larif  abfccdat ,  la  chait  &  du  {ang ,  toutes  Ics  vai* 
?u1c\"^ru'"!  n^5  occuptions  du  fiede^,  puifquft 
^uim  id  foium  noui  dcvons  fi^ulcmcnc  ctrc   atta- 

«&&''/::  chf*  *c«  q"«  ^^  dcmandons  i 
cerdor  ante  ora-  Dieu  dans  Toraifon.  C'eft  pourquoi 

tion:%r^*:  ^^  F'^^  »vant  que  dc  s'appUquec 
patat  fratrum  a  Totaifon ,  prepare  Ics  efprits  dcs- 
?ii%«'S«'t  Rdelcs.  en  leur  difant  ccs  paroles 
djim  rcfponJct  dans  la  Preface  de  la  Mej[le,  EUviz^ 

MlDtmimlm^id.  '^^^  ^a^?"/  ^  afin  quc  par  la  r^ponfc 
■loncatur ,  nihil  que  fait  tout  Ic  pcuplc  ,  cn  di(ant : 
i>ominum"c^i-  NoHS  Us  avons  attttchez.  a  Dieu ,  il 
tarcdcberc:ciau- (oit  avcrti  ouil  HC  doit   pcnicr  a. 

Carur contra  ad-  i_    r  >v  r\.-  -1-    J    • 

vcrfarium  pe-  autTC  cholc  qu  a  Dicu  :  lis  doivent 
fius,acfoiiD(X)  fermer  la  porte  de  Icurs  coeurs  au 

lioftcra  Dei  tem-^  Dcmon  ,  &  Touvrir  I.  Dieu  feul,. 
pore  orationis    ^c  donuant  aucunc  entree  en  cux- 

Tcnirc  patiatur.       ^  ^   „  •    j      rv- 

mcmcs  a  1  ennemi  de  Dieu  ,  pen- 
dant le  temps  de  Toraifon. 
c$m.Trid.Seff.     Et  Ic  Concilc  dc  Trentc    vcut 


DI   LA  MeSSI.   Ch.  IV.     427 

€[U€  ccux  qui  entcndcnt  la  Meffe,  *J' j'*  ^*^'/'«» 
tailem  connoitre  par  leur  conte*  wifi  prius  qui 
nance  modcftc  &  rccueillic,  qu'ilsj""^fi"^'^«««- 
lone  prelens  non  feuiement  de  corooris  habku, 
corps  >  mai5  d'efptit  &  qu'iky  ap-  itrctZ'- 
portent  une  veritable  devotion  de  devoto  cordir 
kurscoeurs^  iffcau.nonf*. 

*vMj.u  ^«^MA.*»  1,11%  *"™  corpore » 

^»  D.  Eft'On  oblige  a  entendre  la  adeffc 
iWej(/J  di  U  ParoiJJc  Us  Dimanches  &  . 
Fens  f 

R.  LaMcffede  Patoiffc  6tant  in-  ',f.^  J^^Zt 
ftituee  pour  remcrcier  Dieudetou-    Uc  Dominids, 

1      ^  *  A.*  Tel  Feftivis dico 

tes  les  graces  quon  a  revues  pen-  bm ,  Presbycern 
dant  route  la  lemaine ,  &  pour  lui  antequajn  Mif- 
irei^re  nos  devoirs  dans  notre  pro-  pi^^^  inwg- 
pre  EeU&«8c  fous  U  conduke  de  n6-  55"' »  fi  aiuw«s 
txe  propre  Paftcur,  en  compagnie  de  Ecdcfia  fit ,  qui 
routes  ks  oiiailles  >  gui  doiYcnt  en  F«prjo  ^*«»- 
meme-tcmps  entendre  fa  voix  &  &s  veiit  MiOam  a«! 
inftrudions  filutaires  ;  rous  lesFi-  ^''^ ' H^^.^'9- 
deles  doivent  avoir  grand  lorn  d  y  ab  Ecclcfia  «i». 
aflfifter,  s'ils  nc   font  excufcz  par^^**^^ 
un  legitime  emp^chement  :  ce  qui 
eft   expreilement   command^  dans 
le  Canon  >  o^  il  eft  dit  que  celu}> 
4]ui  fans  fe  mettre  en  peine   d*en* 
tendre  la  MelTe  dans  fa  Paroiilej^  va 
I'cntendre  dans  unc  autre  Eglife  les 
Dimanches  &  Ffetes  ,  doit  en  ctre 
chade  &  renvoye  dans  ft)n  Eglilf 
Paroiifiale. 


42S   Tr.  V.  Du  Sacrifice 
r#«r.  rrU.Sej.      £t      comme  dit  Ic  Concilc  tfc 

jfi^4.  T rente,  les  Curez  doivent  avenii 

Parochi  mo-  Jeurs  pcuples  d'affiftcr  ficduenMncnt 

■eant   ctiam        \    i     ^ «   /J^      i      *>        -rC       ^ 

cundem  popu-  a  la  Mclle  de  Paroille  ^  au  moms 
«"d"fuasTaro-  ^^^  DitTaanches  &  Its'  grandcs  Fctos 

chi*s,faltemdic-  uC  rannce.- 

k^aSSft,  C'eft  pour  cela  que  faint  Chat- 
lis  acccdant      KS  ndcle  oWetvatcur  du  faint  Coii" 

f:r'u"IuLlH:.^m  ^^^^  ^«  Trentc /.aprcs  avoir  ordon- 
munui  diiigenter  nc  quc  tous  Ics  Fidclcs  entcndroiest 
•*M7am;l;«l«  jouts  dc  F^fe  la  Meflc  dc  Icut 
FjdclcjFcftsdie-  Curc  ',  il  ajofice  cnfuke  ,  que  I'AV- 
wchif Kn!l  chevc^^^  doir  foigncufcmcnt  prcn- 
munufquefirRc-dte  earde- dotcr  tous  les  obftacles 
ehiepifcopi  opc-q^i  pcuvcnt  empccher  1  oblcrvation 
f«ndarc,RQi»a-de  ec  faint  Decrct ,  qui  cnjoint  a 
litis  TmpioM^a^ ""  chacutif  d'entendre  la  MeCfe  lc$ 
fiopuj  fir,  auto-  Dimanches  &  Fetes  dans  fa  Paroif. 
dimcnra  amo-  ic ,  &  pour  ccla  impioter  1  autoriv 
▼""tur,  fi  quaet^  du  Souvctain  Pontife ,il^llc  eft 

obitent  decieto  /f. 

Iiuic  faluberrimo  nCCCllaire. 

ae  Mifla  audicn.    Ce  qui  fc  confinhe  par  Ic  Rcelfr- 

da  m  propria  J  .  i       *-    ^  J    r-     ^ 

Parochial},  Fcfto  nicnt  felt  pat  ies  Eveques  de  France,, 
**•  dans  rAflemblee  gcnerale  du  Clcn- 

getcnueen  1^25.  &  dcpuis  renou* 
vcllc  dans  les  Aflfembfees  fiiivan^ 
tcsdcs  annecs  1^35.^  &  i^45«  con^u* 
en  ces  termes  :  La  mcejjiti  qnont 
les  oUailles  d! entendre  la  voix  dc 
Unr  Pafteur  -, .  &  It  Pafleur  de  voir 
&  connoim  fin  troupeau  ,    ayant^ 
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donnc  licH  a  I'EgUfe ,  d^ordonmr  qut 

les   FideUs    ajfijieront    an    moins  dt 

trois  JOimamhes  (nn  k    Itnr  Mtfft 

Faroijfiale  ,  avtc  fonvoir  anx  Pri^ 

lats  de  4cs  y   cantraindre  .par  cenfn* 

res  EcckJiafllqHes  ;  cctte  Ordonnan* 

C€  doit   itre   ^ardec  foigneufement  , 

tant  poHr  remre  xe  que  Con  doit  a 

fa  fro f  re  Eglife  ,  que  four  y  enttn^ 

dre  It  Prone  ^  la  fMication  des  f  <?- 

pes  ,  des  femes ^  des  Monitoires ,  & 

AHtres  chofes  quon  efi  oblige  de  ffo^ 

"Voir  J  &  qui  y  font  erifeignies^    Cefl 

fourquoy  il  efi  defends  aux  ReUgieux 

de  f  richer ,  ni  d^enfeigner  aucune  do^ 

Urine ,  ni  de  donner  des  confeils  cfin* 

traires  a  cela.     Et  afin  que  le  feu^ 

fie  nait  aucun  fujet  ni  defretexte  di 

najftfter  fas  a  la  Meffe  de  Paroijfe^ 

il  eft  defendu  aux  HeUgieux  de  fri-* 

cher^  de  faire  des  Procejfions  j   tmir 

des  Congregations  J  &  des  affimhlies 

fubliques    en  ieurs  Monafieres  aux 

heures    &    durant     que  fe   dit   U 

Mejfe  Paroijjlale   ;  farse    quil  efi 

exfrefement  erdonne    aux    K^^^^iT^'J^Rtf^! 
far  le  Concite  de  Trente  ^  d*avertir  «Mp.  4,         *  * 

d^ajflfier  a  fa  Paroijfe  ^    &   £y    f«- diligenter,  tencri 

tmdn  la  faroU  de  Dm,  lorfqWilf^Z^^l, 
U  feut  faire ^  commgdemnt.    I^ous  ccrcflc,  ubicom- 
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mo^a  id  fieri  po- voyons  auffi  que  Ic  Pape  Sixtc  IV, 
difm  vcibfi  Dei*  ^^  dans  unc  Conftimtion  inferec 
sixtvsivjn  cdp,  dans  Ic  Canon  ,  qu  il  eft  ordonni 

rr^l  ^fMe  in  p^t  Ic  Dioic  ,  quc  les  Fideles  font 
Bxtravd^nt.  oWlgez  d*cntcndre  la  fainre  Mcflc 
Q^Mquc  Fra- dans  Icur  Eglife  Paroiflialc  ,  s'ils 
tr:s  «°"^P'*^^;  n  ont  quclque  caufe  iufte  &  honnc- 
rochumos  ^non  tc  qui  les  cmpcche  ay  aflSftcr. 

Ceneri    audire 

MiiTam  in  eorum  Parochiis,  diebus  FeftivisfiC  Dominicis :  c&m  lute 
caucum  fit » illis  diebus  Parochianos  teneri  audiie  Mi^am  in  eorum 
Parowh.ali  Ecclcfi^,  niiifoiran  ex  honcfUcaufa  ab  ip(a  Ecclefia 
if  abfeaiarcnu 

7.  D.  VE^ift  at'tUe  toAjoHri 
^blifi  Us  Fideles  de  freqmnter  le/srs 
Paroijfcs  t 

R.  Lc  nom  de  Paroiffe  eft  prcf- 
que  aufli  ancien  quc  TEglife  :  il  eft 
▼rai  que  par  ce  mot  on  entendoit 
dans  Its  premiers  fiecles  ,  cantot 
tout  lc  Diocefe ,  comme  il  fe  voit 
C4ifire  14.  X;t.  ^^^^  ^^  Canou  1 4.  dcs  Apottcs,  & 

JtoUrum.  dans    lc  C^nOVi''  L'A^dHnetifis    ,    tan- 

si  auisPresby--.  a  '  *^"« 

HI  amDiaconus,  ^^i  unc  pctitc  paHic ,  commc  on 
auc  quicumque  Tcntcnd  cncorc  a  prefent.    Dans  lc 

tandem dcCleri-  . I       ^^|_  */   .  /      . 

•orum  c&brtio,  ^^mps  quc  Ics  Chrcticns  etoicnt  en- 
teiiaa  Parochia  corc  cn  petit  nombre  ^  &  que  k$ 

Cua  »  in  aliam   __  r         •  ^     r  •         11 

^onccffcrit ,  &  pcrlccutions  prclquc  contmuellcs 
4wininorran(mi-  nc  Icur  laifloicnt  oas  Ic  movcn  dc 

txatione   facta,         1  v    /•  .1    i» 

^ter  Yoiunta- rcglcr  toutc  cholc  ,  commc  lis  lau- 
tcmflii  Epifcopi  roient  fouhaitc:  Il  n  y  avoit  fou- 
X»a^taz(^ittvenc  quunc    feule   Paroift^  dans 
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tout  un  grand  pai's  s   &c  Ic  zele  de  *^"«c  jubemuci 
CCS  premiers  Fiaeles  koit  affcz  fer-  "fft^ir  J„"bu^ 
Ycnt  pour  furmontcr  routes  Ics  in-  ^"^  ^ccitix. 
-commoditcz  qui  fe  prefeiKoicnt  ,  fief 9!^"!^"°*"" 
pour  ne  manquer  pas  de  sy  rcndre,     Lugdunenfij  ^ 
&  s'y  occuper  les  Dimanches   8c  c^'^uos  comrl 
autres  jours  de  folcnnitez ,  au  cultc  ^>^"t"m  Cano. 
ivin  dans  les  Synaxes  &  Aflcm-  ParochixEpifco- 
tlees   (acrces   qui    fe   mratiquoieht  P'^^'**'"*^®*^''" 
dan^  ce  bienheureux  temps.    Enluice  fignificationc 
on   jugea   a    propos   d  etablit  dcs  '^'^^^^i » &c^ 
Eglifes  particulieres  dans  les  Bourgs 
&  Villages  plus  cloignez  dc  la  Vil- 
Ic  Epifcopalc ,  &  de  les  fairc  fcrvir 
par  des  Prctres  qui  fuflent  coram^ 
des  Licutenans  des  Prclats ,  &  veil- 
lafTent  a  la  garde  de  la  pattie  du 
iroupeau  qui  leur  etoic  commife. 
Mais  enHn  le  nombrd  des  Fideles 
s'^tant  forr  augmente  dans  pluiieurs 
Villes  coufiderables  ^  on  les  parca- 
gea  en  divers  quajrtiers  ^    &  dans 
chacun  d'eux ,  les  Evcques  crouve- 
rent  bon  «  de  nommer  des  Curcz* 
Saint  Evarifte  Papc  ,  fuivanc  Ic  feiv- 
dmenc  d'Anaftaie  Biblothecpiaire^ 
divifa  la  villedeRomeen  pludeurs 
ParoilTcs  Tan  112.  &  de  peur  que 
les  Chretiens  commis  a  leur  con^ 
duice   ne  s  imaginaficnt  infenfible- 
ttieoc  de  n'ecie  plus  fous  U  puiflatv- 
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cc  de  TEvfequc  ,  &c  afin  que  1  union 
fc  confcrvat  dans  fon  entier ;  routes 
les  fois  que  ic  Souverain  Pontife 
cclebroit  la  faintc   Mcffc  y  il  en- 
voyoit  dans  routes  ccs  E^lifes  unc 
panic  du  pain  qui  avoit  cte.  olfcrc 
dans  le  Sacrifice,  aprfes  Tavoir  con- 
facrc ,  pour  que  ccs  Curez  Ic  diftri- 
buaffent  a  Icurspeuplcsdanslafaiu- 
iimeent,  7.Ef f/J.  tc  Communiou  •,  comme  il  fc  voir 
'E,ip.?^«"ir.dansrE^^^^  ItHiocenr  Pa- 

Cum  omncsEc-pe  ad  Dxentium  \  ou,  Iclon  que 
'Suum  fim  pluficurs  Auteurs  cxpliquent  le  mot 
conftituw,  qua  ^c  firmenttim^  A  fecontentoic  den- 
^u"  d4"'pX':  voyer  aux  Cukz  da  pain  benic  , 
ptoptei  pi*"nafinquilsle  dcpaniffcnt  aux  Fidc- 
^::^:Z'^i.  les  dl  leurs  Patoiffcs.  Le  Pape De- 
»e  non-  poffunt,  ^^  divifa  cncerc  plus  particulierc- 

^tTncti^^r.  menr  les  Paroiffes  ,  ainfi  qu  il  pa. 
fcftum  per  Aco-  ^^^  ^^^^  jg  Canon  EccUfias.  Dans 

TTt'SlLi^    fuite    du    rcmps    les   Ev&jues 

^^aXamrdic.^^^^^"^  ^^  ^^"  ^°^^  particuhet 
Som/>»c*,n6jul  d'cmpcchcr  que  les  Fideles  n  enten- 
"^'c^^EcSs'^'i^enrla  Meffe  ailleurs  que  dans 
15.^.1.  leurs  Paroiffes.  Ceft  pour  celaquc 

tyteril  dcdi-  non  ,  dit  qu  il  taut  prendre  garde, 
Tc^mSillk^^^  l^^  Meffes  particulieres  que  cc- 
divifimus ,  &  lebrent  les  Pretres  dans  les  iours 
^•y^?r  I"  que  I'Eglife  folennife ,  ne  fe  ^ifent 
Un  ftatuimus  i  p^s  fi  pubUqucmcnt ,  qu  elles  don- 

nent 
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ticnt  occafion  aux  peuples  dc  n*af-  ita  videlicet, uc 
fiftcr  pas  a  la  Meffe  Paroiffiale  &  """"'.. i^^!li"^ 
publique  <jui  le  doit  celebrer  lolen-  uosautjusinva- 
nellcment  ,  fuivant  les  facrez  C^.dztifnuauC<imC^ 

nons>a  Iheure  de  Tierce  :  maisil  contentus  &  ta^ 
faut  que  les  Pr^tres  qui  aemeurent  •;|:^f  "^^^.^^^ 
aucour  de  la  ville  ^  ou  dans  la  ville  nifTam  cudo. 
mfeme  ,  foicnt  prefcns^  conjointe  b'if„'.Y"Lrit 
ment  avec  le  peuple  y  a  lacelebra- dicisexommbuj 
tion  de  U  Mcffe  publique.  Que  per-  S';  "riiai,. 
ionne  ,  dit  le  Concile  de  Nantes  ,  Cau,  Et  hoc* 
n  ofe  recevoir  un  Paroiffien  ctran-  fcVocaacn^'n^ 

fjer  dans  fon  Eglifc  pour  y  entendre  <i"m  ,  ur  Mifl* 
a  Meflc,  a  moinsquil  ne  foit  en  plrdJeTiimnTf 
voyage, ou  arrctepar quelque  pro-  *  Sacerdotibus 

CCS.  Cc  Concile  fut  affemble  fur  la  pubUco^fiant*  ITc 
fin  du  neuvieme  fiecle.  Ainfi  nous  propter  cas  po- 

1>T-    l*r  A*  pulus  a   publicis 

X  ^P^l^^  a  tOUJOUrS  VOU-  MifTarumfolcm- 

lu  que  les  Chretiens  affiftaflent  a  la{^'J>"«<q"3ehf^»a 
Meflc  dans  Icur  Paroifle.  "    fium  Tabftiaha- 

tur  ;  fed  Saccr- 
ilotes  qui  in  circuitu  urbis  ,  aut  in  eadem  uxbe  Tunc,  6c  papulus  ja 
vnum  ad  Miflarum  publicamcelebiadonemconveniant, 
.  Can.  HuUus.  9.^*  x>  NuUus  Presbyter  aut  Diaconus  alterins 
plebanum  ,  ni(i  in  itinerc  fiifiic ,  Yd  placUum  h»bueiit»  td  MilTiMii 
Tccipcre  audeaCf 


Ttm  111^  % 
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Chapitre     V- 

Bes  rttributions  q^on  donne  pour  lei 
Atcjfts  ,  &  dt  l*afpll'cmon  qM 
dou  faire  le  Pretre  du  frnh  dti 
Sacrifice,  afin  qH*il  profit e  a  etnx 
pour  qui  il  efi  cffcrt. 

I.  D.  TJSt-il  permis  a  un  Pretre 

xLds  recevoir  de  C argent  pour 

la  celebratiart  de  la  Mejfe  ? 

c*nt.rr'US€ff.     R.  II  eft  premiercmcnc  certain  , 

**>^*  ^* ''^^*  comme  (lit  Ic  Concile  de  Trente  , 

Atquc,  ut  mul-  quc  Ics  Prctrcs  doivent  foigneufe- 

5*  Pf "<^^s j:6prc-  j^gj^j.  ^vi^er  tout  ce  qui  rcffent  quel- 

hcndantur  ,    in  .    ^  r  -       f^ 

primis  quod  ad  quc  elpccc  d  avaricc  :  cc  lamt  v^on- 
ayaiiuam  pcrti.  ^jj^  enjoint  aux  Evcques ,  dc 

Actis  mcrccdum  detendtc  aux  Prctrcs  toute  lorte  dc 
^r  &  tu^qSy  condition,  de  pade,  &  tout  ce  qu  on 
pro  Miflis  novij  donne  pour  la  celebration  des  Mef- 
urfnc"nonit'  f^s  nouvcUes  ,  comtnc  aufli  dc  rcce- 
portunas,  atquc  voir  quoi  QUC  CC  foit ,  commc  re- 
Sn'^-'n«r-  compenfe  3c  la  Mcffe  :  lis  doivcni 
eiioncs ,  potius  cncorc  dcfendre  loutes  les  exacStions 

quam  poftulatio-       -    r    C  •  :   '  l  '^ 

ncs:  aUaquc  hu.  qjjU  le  tont  avcc  importunitc  y  plu- 
jufmodi , quae  a  t^j-  qu'avcc  dc  fimples  deniandes,. 

fimoniaca  labc ,  j        ■*        ^  i        f  •  j   i         i 

Tci  ccnc  A  turpi  ocs  aumoncs  que  les  Fideles  don- 
^uzftu  noil  bn- nent  pour  la  Mefle,  &  touted  les 
llpiahibaant.   cxadiojis  femblablcs',  qui  nc   font 


^> 
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pas  fore  cloign^es  dc  la  Simonie , 
ou  au  mains  d'un  gain  fordide  ic 
honteux. 

Et,  coiume  dit  faint  Thomas,  5' TM^f'^'*'- 
ily  a  toujours  Simonie,  dcpadtifer  ^.i.4<^4- 
pour  la  celebration  de  la  ^k(^c  :  fi  .u5'7accrcV. 
ncanmoinsun  Ptfetfc  n'a  pas  dequoi  wonemdcMifTi 
vivtc ,  &  qu'il  ne  foit  pas  obligfe  de  ^'^ttT.  a  ut 
cclebrer  la  Meflfe  pour  quelque  Be- P"ifitamensa. 
neficc  qu  il  a  j  alors  il  lui  eft  pcrmis  Kcr?ump: 
de  recevoir  quelque  chofc ,  nori  pas  ^"^'  ^  non  tenc- 
comme  prix  du  Sacrifice  de  la  Mef-  ^^l^nuie^ol 
fe.mais  feulement  pour  fubvcnir  a  ^cft  acdpcrcde* 

/.  .  •■•  nar]05,ncut  con- 

Ion  entrcticn.  dvai  Sacerdote5 

z.  D.  Efi'il  fermis  i  un  Pretre  ^^^'^^y* ^on  qua 
de  cekhrtr  U  Mtffi  ,  fwr  en  aveir  de  q'^a**  fu'^ma"? 

R.  Saint  Thomas  afTurc  qu  un  ^z* /f.^  Ji^^'.^ 
Prfetre  nc  pcut  fans  pecher  mor-  ^J^^  P^^^^  ;*- 
tellemcnt  ,  cclebrer  la  Meite  avec  intcndolV^ccic. 
cette  intention  ,  parce  qu  il  en  rece-  ^"^*  ?  "^  **  *»oc 
vra  de  1  argent.  quanw,quiapcc-. 

Saint  Bernard  deplore  cette  A^-'^^'!';'f/^fl'^'' 
teftable  avarice  des  Pretres  ,  lorf-  PfJ,  w, 
quil  (c  plaint  que  mSme  Ics  em-  ^^^^.^ilTL 
plois  &   les   dignitez  Eccleuafti- gaiuiis  officia 
qucs  s'cxercent  par  un  gain  fordide,  1;"'^^^"^. 
&  s'acquierent  par  une  n^gociation"""  negocium 

dctencbtcs  •,  que  (oaycntMenloinTt'ZZ'l 
d'y  cherchct  Ic  falutdes  amcs  ,on°!»""»'ifediuxH 

n*y  chcrchc  que  lc$  richeffes  •,  que  TUul^Tprlfe 

T  ij       . 
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koc  fonaentur ,  cc  n  eft  que  pour  cn  acquerir  qii^on 

•ropter  hoc  fire-  ^    ^       J  l  • '         r»      i    /*^  n  •  *       . 

qucntant  Eccic-  ^"^ ^^  ^^"^  ^  ctat  Ecclcfiaftique,  qu  - 
das,  M  lias  ccic  on  frcqucntc  Ics  Eelifes,  qu'on  ce- 

brant,   Pfalnios  I  t         i        *#    /r  «  >^        ^*  ^^ 

^^cautanc.        ^^^^^  ^cs  McUcs ,  &  qu  on  chancc 

Ics  Pfcaumes. 

3.  D.CelMqulellolHgi  de  din  U 
Mejfc  a  caufi  d'nn  Benefice  ^  d^nm 
Chdpelle  QH  dm  legs  tjui lui  a itifalt , 
pent  il  fffrir  cctte  meme  Mejfe  pour 
un  autre  ijui  lui  anra  dome  ^Hel^m 
retribution  pour  cela } 
Warthoi.   Ga-      R,  l\  eft  certain  que  non.    Ceft 

sdMMHuaUEpif.^^^^]  q""  ^  cfe  determine  dans  la 
num,  I  J.  54CW  fierce  Congregation  dcs  Interprc- 
ndmTcemM  ^^s  du  Concile  de  Trence  en  Tannee 
Trident,  interfu.  i|^^^^   que  Gavantus    rapporte   eu 

turn   Automate  *  ^  .   \  r     i> 

/^t  4  ^.  pont.ar.  CCS  tctmes.  Ccux  qui  a  caulc  d  un 
^iAiiu  c.»/?^ir.     Benefice  ,    d'une   Chapelle  ,  d  un 

Sacerdotesqui-  j  ,,    '  .,       .      *         ,.T 

busdicbus  tcnc-  l^gs ,  d  une  retriDUtion  qu  ils  ont 
turMiffas  ceie- j^rfic  ,  font  pbligcz  de  celcbrcr  la 
neficii , feu  Ca-  Mcllc,  ne  pcuvent  pas  par  la  memc 
peiia;,iegati,aut  j^effe  latisfairc  a  un  autre,  qui  leur 

falarn  ,  fi  elee  ,  ,  -  '    * 

mofynas  pro  a-  auca  doun^  quelquc  aunjonc  pour 

lils  etJaim  MilHs  rgt^ 

cclcbrandij   fuf-        A^  n       n*  j  j.  . 

cepcrint ,  non  C  eft  aulli  une  dcs  conditions  que 
M,^att!^ue  requiert  faint  Thomas ,  (que  nous 
obiigaiioai  fa-vcnons  QC  rapportcr  )  afin  quon 
chfacerc.  p^jj^^  rccevoir  Taumone  d  une  Mef- 

fe,  qu'on  ne  (bit  pas  dans  Tobligar 
tion  de  la  dire  a  caufe  d'un  Benefice 
qu  on  a ,  ou  autremcnt. 
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La  raifon  eft  ,  parce  qu'on  doic 
toujours  prcfiimer  que  celui  qui 
nous  a  impofe  cctte  obligation  de 
dire  la  Meflc  ^  a  voulu  qu*on  la  cc* 
lebrac  a  fon  intention  ,  ii  ce  n'cft 
qu'il  euc  expreflemcnt  declare  le 
contraire  ,  auqucl  cas  il  femble  que 
celui  qui  feroit  charge  de  dire  la 
Mcflfe,  pourtoit  rappTiquer  pour  un 
autre ,  &  retircr  Taumone  qu*on  lui 
donncroic  pour  cette  application. 

4.   D.    Lts  Cure'^font'ds   obllgel^ 
d'afpUcfuer  lears  Atcjies  Ics  jours  dc 
Fetes  &  Dimanches  four  lenrs  Pa^ 
roijjiens  ^   &  ne  penvent  Us  pas  en 
recevolr  cfHel^HC  rttribntienf 

X.  Il  s'enfiiit  par  la  declaration 
que  nous  venons  de  citcr  ,  que  les 
Curez  ne  peuvent  tirer  aucunc  re- 
tribution pour  Tapplication  de 
Icurs  Mefles  ^  dans  ces  jours  ,  puif- 
qu'a  raifon  de  leur  Benefice  ,  il$ 
font  fans  doute  obligez  de  celebrer 
la  Mefle  les  Dimanches  &  Ics  Fetes, 
Et  le  Conctle  dc  Trente  les  y  obli-  CiHt.Tfid.Sci 
/  ge  encore,  lorfqu  il  dit  que  le  Droit  ^3-,^«  ^'f  '•  ^ 

*?.    .  .  ^  *  .  Cum  praecepr 

divin  exige  que  roas  ceux  qui  ont  divino  manda- 
charpe  d'ames  3  connoilTcnt  leuts  p^  ^'"".'^'^M^ 
brebis ,  &  offrent  le  laint  Sacrifice  curacomiiVacii 
pour  ellcs,  Et  puifque  par  leur  Be-  ^^"  ruasagnoi 
nence  Cunal  lis  lone  ccnus  de  dite  ctificiuino6F:rr< 

T  11) 
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s.TK  mx.ii^,  ^cs  MciTcss  il  cft  ccttain  fuivantle 
'sittmensacet- rcntiment   de  faint    Thomas    que 

t^uZr^J^S:  ^^^"5  ^^^^'^  ^  rapportcr,qu'ilsne 
Bon  tenciur  ex  pcuvcnt    tieii  leccvolr   pour   leur 

:am«.'?'Jo*!:ft  ^application :  outre  qu  au  rappoit  dc 
•ccipcre.&c.     Gavaiitus ^  la  memc  Congregation 

S^f"f"^'>^"  Concilc  a  d^cid^  cxprcfllmcnt 
11.  mum,  ^,        Ic  I,  Scptcmbrc  1619.  que  Ics  Cu- 

quSiq^uibwdil-  ^^^  ^^^  pouvoicnc  point  rcccvoir  dc 
basicnenturMif.  Tcttibution  manuelle  pour  Tappli- 
ncn  p^ffuntmV- cation  dcs  McfTcs  ,  Ics  jours  aut 
nuaicna  eiccmo-  qucls  ils  font  obHgcz  par  Icurs  Bc- 

ccnf^t ' Vxprlar^  ncficcs  dc  la  dire. 

fjcra   Congrcg.      ^,  D.  Efi-H  pcrmis  Jc  prendre  une 

f.p"cJib.fi%^  ^^^^'  aum&ncpour  dire  une  Meffi  , 

buUa  Ayvr^  (^  U  fiiirc  dire  enfuite  a  un  autre  , 

ilMfir,  Cum  ^fe*-  ^*  '**'  donnatit  cfu^une  fartie  de  Vau^ 

Prchibeturctii        »     ,1      n  •  ••1  1  / 

saccrdoti  qui  ^'  H  cft  Certain  qu  il  y  a  peche 
^.'?*"  ^fu^cipii  mortel  dans  Ic  cas  propofc :  ccqui  fc 

ceiebranda  cum  .  *-      *■  1       A    11 

tcna  ciccmofy.  prouve  premicrcmcnt  par  la  Builc 
L^i-''*  T'*'"'  d'Urbain  VIII.  qui  defend  a  un 
parte  eiufdcin  Ptetre  qui  s  eft  charge  de  dire  une 
eicemcffynx  fibi  j^^ffe  pour  uuc  certaine  auiiione  , 

retenta  ,   cclc-    j     1     r  •         i-       v  r 

biandam  com-  de  la  taite  dire  a  un  autre  en  ie  re- 
nimat:ittuiad.  f^ryant  une  partie  de  laumone  ;  & 

ciefizexeieemo  que  ccux  qui  oHt  ioin  de  raire  dire 

a^d^r"  1"  M^fl""  dans  Ics  EgUfcs  fous 
nuiiam  utcfique  pretexte  des  depenles  qu  ils  font  en 

.tn:n«r«;  ^^^^^^  <li«  «$  McA-cs  ,  pour  Ics  or- 
poOiac  >  ratioBc  uemens^  Ics  ciergcs  >  le  vin  ^  Ics  ho- 
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fties,&femblables,  ncpuiflem  re  ^.T^^*'"."^^;'; 
tenir  aucune  partic  de  1  aumonc  farum  ceUbia- 
qu  on  Icur  aiira  donn^e  pour  ccla  i  Ji^"^  ^'"i  p^"" 

1  T*    1./  »  mentis ,  lufn«ni- 

ii  ce  n  eft  que  les  tgliles   n  ayent  b  s,  vinchoftn, 
aucun  revcnu  qu'elles  puilTent  lid-  ^^^"^'^^.^^^^^^^ 
tement  appliquer  pour  fubvcnir  aioca  ipfa  alios 
ccsd6pcnfesiarquel  cas  il  faut  cjue -;^^;„^--^^^ 
la  panic  anils  rctiendiont  de  Tau- earundem  cxpi- 

m6ne  n'aille  pas  au  dc  U  desd^befi-f^-^pSVE. 
fes  qu'il  faut  neccflaircmcnt  faire  ^unccamportio- 
pour  Ic  Sacrifice  dc  la  MefTc,  &  CunrnXcnu, 
qu'ils  faflfcnt  dircaurant  de  Meflcs^'^|>e«  «ccdcrc 

^  .  1  '     i>  A       .   valorem  cxpcn- 

que  ccux  qui  ont  donne  1  aumone ',  fj^tum ,  quz  pro 
ont  cii  intention  qu*ils  en  fiflTcnt  dire.  jpf«met  lantum 

r     r  11'  1  /    '    J'  Mmz  Sarrihcio 

En  iccond  lieu ,  cela  a  ete  deter-  neccflar;^  funt 
mine  par  Ic  Pape  Alexandre  vll.  i"".^^^".^*^^  "^^ 

*         1  /*•  /•  .  iDlnmiaus  eo  e- 

qiu  a*  condamnc  cette  propolition  :  tiamcafucuran- 
U  eft  permis  apres  le  Decret  d'Ur-  ^i'."' «^^» "'  ^^^ 

1     •     tTTTt     ^  n   '^^  >  1.        ^'^*  celebrcn- 

bajn  VIII.  aun  Prctrcquonachar  tur,  quot  pn- 
c6  dc  direplufieurs  Mcffes ,  dc  les  ^^''P'»  ^^^^"^ 
tairc  dire  aun  autre ,  en  lui  donnant  cicemofynam, 
fculcmcnt  unc  portion  de  raumpne ,  ^^T'y^f^'di 
&  s'en  refcrvant  Tautre  partic,  wrfUsiaxas  ca^ 
6.  D.  Qst^md  I'Evej^e  a  regie  ^^f''''"^  'i*""- 
r aumone  qui  dolt  etre  U  retrtbutienVrop^fititi^Mm* 
dts  Mefs  ,   un  TfrtefiUM'*^.^^^^^^^^ 

a  en  dire  antant  qu  n  s  (ft  charge  den  Urbani  s.  pocft 
dire  ,  hrfyH'on  hy  4  imniun,  Mn»  ^^^^^^^ 
moindre  tjue  celle  qui  4  ete  reglie  par  tiaduntur  ,  per 
/  Evecfue  f  ,^  ^  ^^ji^j^  ii,. 

JP.  Il  eft  t0UJ0Ui;S  oblige  dc  ditC^  mmori     ftipw- 

lllj 
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aio ,  alia  parte  qu  dc  faire  dire  autant  dc  Meiles 

ftipendii  fibi  re.       ,.,     ,  «     i  f     r^  \     r 

tcnca.  qu  li  s  CD  clt  Charge.  Cela  le  prouvc 

J^yuiy^^'"^^^  la  mcme  Bullc  d'Urbain  VIII. 

PrxcipiturSa-que  nous  vcnoHS  dc  citer  ,quicom- 

pro'^'pi^dbus  "^^  "^^"dc  ^"^  Pretres  qui  auront  re^u 
Midis  piura  fti-  pluficurs  auiTiones  pour  dire  dcs 
?uiV tcon:  Meffes.d'cn  dire  autant  qu'lls-fe  fc- 
grua  &  exigua  ront  chargcz  d'en  dire  ,  quoique 
J^o!^  M;^ar"ccic*  I'^uitione  ne  foit  pas  proportionncc, 
brcntuT,  quot  ad  &  quc  I'Evcque  ait  regie  raumonc 

W  de'^mofyn?  ^^^^^"^^^^  pourla  Celebration  de  la 
prx'cripta:  fuc-  Mefle,  fuivant  la  qualicc  du  lieu, des 

fcripferit  dec-  s'ils  omcttent  dc  Ics  dire,  s'ils  ne  {a- 
vnlm'^nZ^'  tisfont  pas  i  ce  i  quoi  ils  font  obli, 
quaiirarcm  loci ,  gex,  ils  pechent  gricvement ,  &  font 
?cmpo?u^,  iu  tcnus  de  reftituer  toutes  les  aumo- 
utaiioquin  iiad  nes  qu  ils  avoient  rc^ucs ,  pour  lef- 

fus'  Kitioniquellcs  ils  n  ont  point  dit  de  Mefles. 
non  fatisficianc.     En  deuxi6me  lieu  ,  cela  fe  prouvc 

?«  pc^enfri  P^^  i'autorite   du  Pape  Alexandre 
ad  rcfticutioncm  VII.  qui  a  coudamnc  cette  propo- 
Tropoj^tio  xo.fttion^  Cenejt  fas  unt  choje  con* 
'damnata.  frairc  a  U  jhJUce ,  de  prendrti  l^aumo^ 

A:t7:"nepour  dire  plnfitm  Mtjfes ,  &  n'en 
piuribus  sacrifi-  dire  aHfifie.    Enfin  la  raifon  en  eft, 

CJis  itipendiuni  "in.  n  i       r 

accipere ,  &  sa  parce  qu  11  Clt  conftanc  que  loriquc 
ciifidiina  unum  quelqu'un  donne  unc  aumonc  acon-^ 

dition  de  taire  quelque  choic,  cc  le* 
roit  unc  injuftice  d*accepter  Taumo- 
nc  ^  d  on  nc  veut  fatisfaire  a  la  con* 
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dicion,  etant  certain  que  cequi  n*e(t 
dotine  que  fous  condition  ,  ne  peuc 
pas  appartcnir  au  donataire ,  sil  nc 
veut  accomplir  la  condition. 

7.  D.  Eft  il  permis  a  ceux  qui  fon$ 
chargel^^  de  faire  dire  dcs  Meps  , 
lorfdju^U  ny  a  fcrfinnt  qui  d^nne  de$ 
Mumoms  four  Us  faire  Sre  ,  de  let 
fitire  appliquer  par  avanee  four  cenx 
^ui  dorimrent  des  retrAutkns  pour  la 
Meffe  ? 

R.  Il  n'eft  nullement   pcrmis, 
cda  ayant  etc  expreflfement  dcfen- 
du  dans  la  Congregation  da  ConcL-  Uttuim,  Ga^ 
le  de  Trente  ,  en  prcfence  de  Paaf  '"•*?''  '«  ^1- 
V.  le   15.   de  Novembrc  i^oj^  au  Miffa.V  33. 
rapport  de  Givantus*  .  Antkipata  ce- 

f  ./•  n.  *  SL       n       Icbratio  pro  in- 

La   raiion   eft  ^  que  c  cK-  atler  certo  eieemoGr. 
conrrc  rintcntion  de  ceux  qui  don-  !!^"?°.^>'a  «''^ 

A  1»     ^1.        .        prchibita  d  Pau- 

ncnt   1  aumone  pour  1  applieation  lo  v.  &  Congri- 
de  la  MefTe  ,  lefquels  le  plus  fou^  f *!' Noy^T/o5! 
vent  veulenc  qu  on  offre  le  Sacri- 
fice ^  t&n  de  Icur  obtcnir  quelquc 
fccours  du  ciel  pour  qaelque  neceC- 
fite  preffanrc. 

8.  D.  Le  S4crifice  tjui  eft  cffifrr 
pour  plufiears  ^  profit  etU  ant  an  i 
chacHn  d^eux  ,  ejue  s*U  n*iiok  offar 
fne  p9Hr  un  feulf 

R.    Saint  Thomas   r^poni  quer  ^.  Tfe.  w  sh  0, 
nan,  Et  k  raifon  qu  il  c.i  donnc  ,  s^/%^' ^^^^^ 
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scd contra  me- fij  tite  dc   k  conduitc  dc  TEglifc, 
lius  eft  piuies    qui  ygut   ou'on  offre    le    Sacrifice 

part  culares    yj-  *  r    \  >   11 

vare.quam  ur.fi :  pOUt  Un  Icul  *,  CC  qu  CilC   nC  pCmiCt- 

fi  ergo  fuffragiu  jj^j^  p^g     (J  ^^  Sicrificc  ctant  ofifcn 

pro  muliis  fadtu  *■  t    r  i  /* 

tantum  vaieret  foui  piuiieurs  ^  icuc  iervoic  autont 
linguiis .  ac  fi   j^  chgcHci ,  que  s'il  n'^roit  ofFcrt  que 

fieret   ,    videiur  pOUf  UD  leul  ^  pUllqU  11    Cic     miCUX 

quod  Ecdefia    d'aidct  tous  Ics  membrcs  dc  r&li- 

nondebujunfti-  %     ^        -r  i  r   n 

tuiav,  ut  ^ro  all-  ic  pit  ic  fiacnhce  >  que  de  ne  ioula- 

rffa'vfutfc'  g^"^  ¥^^  feul  particulier 

iieret ;  fed  quod      £t  comme  dii  le  meme  Do&eur^ 

ptL^^'Jt  l"oiq«  1»  vcttu  de  N6trc  Seigneur 

dciibusdcffiais:  Jesus- Christ  qui   eft  >contcnue 

?,UurJ^'''  '^'dans  Ic  SacrcmentdcrEuchariAic, 

s.Th,uid.ip  (oil  infime  en  clle-mSmc  ^  nean- 

r)(cendiii!qu6d  «^i^5 1'^ff^^  ^i  nous  icvicnt  dc  CC 

quamyis    yirtus  SaCtCmCnt,  cft  filli  &  iimiti  I  CC  Qul 

tinllur  fub^^sa"  f^i^  qu  etant  diftribu6  cntre  plu- 
cramentoEucba-  fieurs  ,  il  orofitc  moins  a  un  chacuOj 

la  i  camen  dcrcr-  q««  S  U  n  CtOlt  oftcn  qUC  pOUr  UD 
miiuruseft  e£Fe- f^lll, 

lud  Sacramctum  5.  D.  Le  54Cr^/&re  frofiU-UU fcU^ 
«'dinatur .  /eme»^  ^  Cf «y  f/^WT  qui  U  cfi  offert  ? 

refp^Mdua. '  *  ^.  Saint  Thomas  r^pond  claire- 
J^^or  fotfragjo.  nicnt  &  folidcmcnt  a  cettc  dcman- 
farT  «  duobTs^  dc,  lorlqu il dii  que  la  valeur  ou  Ic 
vaientenhnuno  f^uit  qui  nous  rcvicnt  du  Sacrifice  3 

modo  ex  viitute  ^  *      t      i-  r  •! 

charitatis   quae    pCUt  ptOVenit  dc  dcUX    lOUrcCS.     U 

com^nta^°&"^"^P^^^^^  premicremcnt  par  la 
fecunddm  hpc  vcrtu  dc  la  chiaricc  qui  rend  routes 
ireruipfft,qupd  j^j  bomics  Gputrcs  communes  par- 
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mi  les  Fideles.    En  cc  fens  ,  il  eft  '"»8j' J.»''"' f 

(^  r       qui  magiscnari- 

vrai  de  dire  que  Ic  Sacrince  profate  tatc  eft  picnus , 
plus^  cclui  qui  a  uneplus  grande  3--';„P"„^^ 
chatice  ,  quoiqu'il  ne  loit  pas  fpc-  hant.  Alio  mod© 
cialement  ofFert  pouflui.  En  fccpnd  [jlt/iidp 
lieu  y  le  Sacrifice  profire  a  caufc  que  imcntion^  uniuj 

par  rintcntion  de  celui  qui  TofFre,  ""^^^l^^^fzi^^-^ 
il  eft  appliqu6  pour  un  autre :  ce  qui  ^io  unius  aUeri 
fait  que  la  fatisfaaion  de  eelui^  qui  hoT  modo '  no^ 
ofFre  le  Sacrifice,  eft  imputeea  ce-  eftdubiumqu^d 
lui  pour  qui  il  eftoflfet.  Et  en  ce  Po^'!^u^*fi"it" 
fens  il  eft  certain  que  le  Sacrifice  nc  »m^  »c  ci  foii 
rotite  qu  a  celui  pour  qui  u  eit  or*  a\o  enim  prow 
ert  5  laquelle  fatisfedion  tend  pro-  pri<^adpan«di. 
premcnta  nous  obtenir  la  remuuon  narur,«ndequi. 
de  la  peine  qui  eft  due  a  no$  pedhez.  ^"™  addimifeo- 
C  eit  poutquoi  quant  a  la  remiflion  cipu^  valet  fuf- 
de  la  peine ,  le  Sacrifice  profite  prin-  ^'^8j?~  "  p';^: 
cipalement  a  celui  pour  qui  il  eft  im.  in  tefi,  u 

OfFert.    II  eft  neanmoins  croyaWc  ^^JT^f^^^^ 
que  Dieu  par  un  cftet  de  la  raiferi-  quod  per  divinS 

cordc  diftribue  les  cfFcts  de  ce  Sa-  .^^f  r^i 
crifice  a  ceux  qui  en  ont  befoin  5  tualibus  fuffra- 
bien     qu'il    ne   ^  foit    pas    offcrt  'JL^^JlV. 

{Kjur  cux ,  lorfiiu'ils  leroicnt  inuti-  utfcnictteisnon 
es  aceux  pour  qui  U  cftoffert,  parcei^f^^Xur'  to 
qu'ilsne  font  pas  en  fetat  d'en  pro-  quibus  non  fidt , 

r  /  c  rs       ft  iis  jndiieant  J 

liter ,  ctant  ou  en  enter ,  ou .  en  Pa^  ut  patetpcr  Da- 
radis  :  ce  que  faint  Thomas  prouve  mafum  in  ^r- 
par  Tautoritedu  Papa  Damaic  dans  mienlibus.ficdlL 
un   Sermon  qu*il  a  fait  pour  le$  centcm  :  Dcui 

Tvj     • 
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«m<]uam  juftus  Morts  y  Oil  il  dit^  queDieu  commf 
commcnnctur  in  j^ftg  appliqucra  a  rimpuiffant  la  fu- 
laicm ,  tanquam  pcrtluttc  dc  1  autrc  ,  &  impuceia  a:   • 
fufc.p  cn»  defc  autrui  ce  qui  eft  dc  furplus  a  unau- 

tatiooena ,  nego-  tfC, 

tiabtrquasqui-       j^    jy   Comment  le  Prttre   dolu 

aiietiditur,qa6d  M  dmger  fin  tment%on  avam  fHC  di 
id  qijod  dccft   celcbrer  U  Meffe  \ 

s  Card.  Aa,f.     K.  Saint  Charles  a  tnen  explique, 

tcrdf!:^l[^'  quelle  etoic  rintention  que  devoir 
Ncidifcutcrcfic  avoii  Ic  Pictre  avant  que  de  cele- 

dcvciisacerdotc  k  Pfctre  devoic  loigneutement  cxa-. 

^StnfrifS  "^i"^'^  ^O"  intention:  principalemcnt 
xneficgiiccicbra  s*il  celebtc  pour  fatisfaitc  al'obli- 
^uLct^'caS- gation  qa il  a  ^  caufe  dun Benefi- 
u,6Bcacficioin  cc  ,  d'une  Chapellc  ,^u  de  quclquc 
2i^do!chrnoa  autre  charge  ^Gommes'il  avoit  re- 
A  nwova  per  ^u  quclque  aumooe  pour  ccla  )  il 
'iJ^r^di  avTr*;  doit  jtfemiem^  prendre  garde 
eia  ,  <i  di  vana  Je  n'ctre  pDrt€  par  aucun  rcfpc^ 

cloria  i>  over  lo  .  •     ^  iC  i        o.*  • 

fcccia  per  una,  huHiain  z  unc  II  grande  action  ,  ni 
ccrta  vcrgogna,  par  un  motif  d*avarice ,  ou  de  vai- 

o  timorcriprcn-  *         «    .  •       i       r  • 

fibik:,6pcruoa  HC  gloitc  ,  cucorc  moins  it  tairc 
ccrta  usariza  &  mp  u^e  certaine  honte  ou  apprchen- 
procun  pruna  di  iK)n  dc  qut  quc  celoit,  OU  pat  une 
oricbrarcr  di  re-  ccrtaiue  coutumc  ou'on  a  de  cele- 

tenrc  la  fua  in-  ,  „  i.      •*.  .  . 

tentioncrprcten-  Dtcr  ,  lans  application  intetieurCr 
dendo  di  volet  ^^jj  *^\  j^jj  avant  que  dc  eelcbrer, 

tare  qucUo  che  ^  r        •  •         \        ti      i 

chtiftoGiefusi-  concormcr  Ion  intention  a^^celle  de 

Snornoftro  con  J^^jj.^  ScigneUU     JfiSUS -ChriST  , 
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ic  de  la  fainte  Eelife  ,  dont  il  eft ,    ^      ^, .  ^ 

-ar-    ./r  »  n.  v    1-  •  ■    •        *«  fania  Chicfa, 

MimftrC   ,   Celt-a-dirc  ,    avoir    in-aequali  emini- 

tention  dc  confacrcr  &  d  ofFrir  le  ^'^  »  L°""**fi  ^ 
vrai  Corps  &  le  Sang  de  Notre  Scda^^ioe  dt 
Seigneur  Jesus-Christ  a  la  f°°J^"f"^^o''^'* 
gloirc  &  honncur  dc  la  fainte  Tri-  corpore  e  szn" 
nite ,  au  profit  dc  rEglifc ,  &  pour  t"«  ainoftrosi^ 

1     r  1        1*^  1       ^' r  1  «*^  gnorc  a  gloria  OC 

le  lalut  de  tOUS  les  FldeleS  ,    8c  ap-  honoiedeUafan- 

pliqucr  enfuite  en  particulier  le  S^j^tfla: 
Sacrifice  ,  &C  rapportcr  fon  inten- taChiefa.&aju- 
rion  i  price  pour  celui  ,^  ou  foatl^];^^ 
ceux  pour  qui  il  eft  oblige  de  prier^  ticoiare  poi  ap-r 
ou  icaufequ'U  a  rcgfi  quet<iue  au-  t^^T^^:;: 
mone  poor  cda  ,  ou  par  t'obliga-  gare  per  ^uciii 
tion  qa'il  a ,  fetant  Rcfteur  dc  quel-  lu^J'^'VyVr 
que  Chapelle  ,  &  Toffrir  pour  Ic  la  limofma  rice- 
falut  de  teur  ame  ,  &  enfuite  Tap-  ^o"^Vi  VapdU .' 
pliquer  pour  les  befoins  de  la  fain-  ovcro  per  haver 

T*   i*/^      l>-       •        ^-         J   ^    TT  curadclleanime 

te  Eghlc  ,  I  extirpation  dcs  Here-  j^^ .  ^  ^iunta- 
fics  3  la  convcrfit>n  dcs  Infideles  5;  mcnw ,  I'fppii-: 
pour  fes  Superieurs  ,  pour  les  Sei-  di  fantVchiXI 
gneurs  teraporcis  ,  pour  ceux  qui  pcri'cftin?atione 
gouvernent ,  pour  fes  parens  y  bien-  converfionc  d'e 
fadeurs  ,  amis  &  ennemis  ,  pour  5^;  ^"fi^cU,  per 

.     gr  I   '  I        J  Alb  Supenori , 

ceux  qui  font  en  peche  mortel  ,  per  li  sfgncri 
pour  ceux  qui  font  dans  Tafflidion,  j^'"P|'"^'^^^J*|J* 
&  enfia  pour  tous  les  Fidelcs  trcr-  nol^'^t  i^pJrcnttl 

paffcZ.  bencfatTori,ainH 

*  CI  yininiici ,  pet 

quclli  chc  fono 
in  pcccyo  morulc,  per  i  iribulaiiJ,  &  ftaalmente  pcriutdiSi* 
4kU  defuntL 
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Ch  a  p  ithb    VI. 

Dis  ferfonms  foyr  lefjutlUs  on  pem 
offrir  U  Sacrifice  de  U  Mefe. 

!•  D.  1^  E  UT-o  14  offfir  Ic  Sdfri' 
JL  ficc  de  la  Mejfe  pour  les 
Monsf 

Ji.  C'cft  un  article  dc  Foi  >  qu'on ' 
pcuc  offrir  le  faint  Sacrifice  de  la 
Mcfle  pour  les  Mores  j  puiique  les 
fuflrage^  des  vivans  peuvent  leur 
fervic,  lor{qu'etant  jmprts  en  etat  de 
grace  ^  il  leur  refte  encore  ^  expier 

3uelqu6^  peines  dues  a  leurs  pecnez 
ans  le  Purgatoire.  Ce  qui  fe  prou-^ 
ve  prcnaieremcnt  par  ce  qui  eft  dit 
^db.  edp.  II.  *  dans  le  fecQnd  livre  des  Machabees 
San Aa  acfaiu- chap.  It.  oiie  c'efi  me  frlnte  &  fa^ 
pro  defun^ir*"  /n/^iir^  fetijie  de  prier  four  les  J>e^ 
txorare  ,  ut  ifunti  ,  4fin  mC\l$  fiient  delhrez  de 
P«x«M  p  van-  ^  ^^^  ^  ^  ^^^^  fecheT^  D  ou  S. 

s.Th.m4,difi,  Thomas  conclutque  ccs  prieresfc- 

roient  mutiies  y  li  les  Morts  ne  pou-p 

voient  recevoir  aucun  foulagemcnt 

des  (iiffrages  des  vivans,  C'cftpour- 

\Til^lrif/'  quoi  le  faint  Concile  de  Trentc  nous 

MijfM  ,  cdf.  1.  dit  qu'on  ofBre  le   Sacrifice  de  la 

^arcnonfoiam  j^^cffe,  nou  fculement  pour  la  rcmif. 
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fiondes  peche?  dcs  vivans  ,  despci-  pfoUdcliamrl- 
DCS  qu  ils  one  mcricccs  en  fatisfa-  :°f"/f  P^^^jj*: 
&ion  de  ieurs  pechex  >  &  pour  tou*  aicnibu5,ae  M$ 
tcs  Icurs  ncccffitez :  mais  on  I'of&c  ?;jl?^„*a"^^, 
au0i ,  (uivanc  la  tradition  des  Apo-  ais  in  chrifto 
tres ,  pour  ccux  qui  foni  morts  dans  ^um  Tu^tt: 
la  grace  ,  quoiqu*ils  nc  foient  pasrW.juxuApo- 
cntieremcnt  purgcx  dc  la  peine  i^6  SSLTlfct^' 
a  Icurs  pcchez. 

En  eftet^  ileftaife  de  fairevoir^ 
que  c'eft  par  tradition  Apoftolique 
que  TEglife  a  voulu  que  dans  les 
^crez  Myftcreson  fift  conunemO' 
raifbn  pour  les  Morts. 

Tcrtullicn  en  parle  en  divers  en-  ^^  j  m^^ 

««  -  **  !»•  11         Tiff,  »f  ¥in9» 

droits  >  iurtout  dans  le  Livre  de  la  Minns  cap. }. 
Couronnc  du  Soldat  >  ou  il  die  ces  f  J^^^^."^"  p^ 
paroles :  Nous  failons  des  oftraBdes  die  faciaiu. 
anniverfaires  pour  les  Morts. 

Et dans  le  Livre  qu'U  a  fait  four ^'j^^!!^;^* !t 
exhortcr  a  la  chaftetc  ^  parlant  a  }ixiP**^'\  e^f.iu 
mati  dc  fa  femme  mottc ,  U  luidit :  1:"^:^^^ 
Pour  ie  falur  de  Tame  de  laquelle  obUcioncs  an- 
vous  priez  &  vous  ofFrcz  toutcs  les  l^^^J^^  ^ 
annies  le  Sacrifice  par  Tentremife 
des.Pretres. 

Et  faint  Cyprien  dans  une  de  fes    s.  CMftimn 
Epitres ,  dit :  Les  Eveques  nos  pri-  *f  •  ^*-  ^  ""'^ 

i^/r  aS         r  mums. 

decelieurs  ^  ont  cru  qu  un  trere  ne  EpircopianteccGi 
pouvoit  pas  faire  en  mourant  fon  ?'"  "^^ii^TJ 
trere  qui  leroit  Clerc  ^  tuteur ,  ou  fraui  ezccdcna 


448     Tr.  V.  Du  SxtKi^JcB 

idtutela  rclcu- rateur  de    fes    enfans  ;    &  que  fi 

nom^lViuTcfiq^^^^'^^^^oif  contrevcnu  i  cetta 
quishocfccifl'etyordonnance  ,  on  nof&iroit  pas  Ic 
pro  c^TccSa-  Sacrifice  pour  Ic  repos  de  fon  amc  j 
cri/icium  pro    Car  cclui-la   HC  mcritc  pas   4'ctre 

cdcbiareufr  :nZ  ^^^^^  ^  T Autcl  dans  la  prkrc  dcs 
que  cnim  apud  Piccrcs ,  qui  2  voulu  detouTner  lc9 
tiM  nominMi"?!!  P^^crcs  &  ks  Miniftrcs  du  fcrvice 

Sactrdotum  pre-  dc  T  Autcl. 

slccrdmcs  &  "  Et  S.  Cyrillc  Eveque  dc  Jctu- 
Miniftros  voiuit  {alem ,  Qui  vivoit  dans  Ic  quatric- 

avocare.  r     \  t  i     r-         ^       -c 

J.  CyriUus  Hie,  ^^  licclc ,  parlant  du  laint  Sacrincc 
ro/iL  cxtechefi  5.  Jg  1^  Mcflc  .  dit :  Nous  vous  prions 

Rogamuj  te,  tous  ,  &  nous  VOUS  oftrons  ce  Sacri- 
Jnquam  ,  no5    ficc  pour  ccux  auffi  qui  font  morrs 

omnes,K  hocSa-  *  _*  •       i* 

crificium  cibi  o£.  avznt  nous,  £n  premier  heu  y  pour 
£«rimus,  utn^e-les  Patriaichcs  y  les  Proplietes,  les 

eorum  am  ante  Apotres  ,  tcs  Martyrs  ,  ahn  que 
nos  obaormie-  j)j^   p^^  j^^^j   oraifons  &   leurs 

runt,  primum         .         r  .a  cC       J 

Patriarcharum  ,  pMCrCS  ,      rC^OlVC     notrc     oftiandc. 

a'^p^!?""^  :  r  Nous  vous  1  ofFrons  aufli  pour  tous 

ApofioloYum,  uc  1       /•  _.  t       r  r>    a' 

Deusorationibus  Ics  laints  Pcrcs  &  Ics  laints-  Eveques^ 

pISnL/"  Enfin  *  n«»"s  vous  I'offrony  pour 
fufcipiat  preccs  tous  ccux  qui  font  morts  avant  nous, 
S'drfuna'i"'**  Puifipe  nous  croyons  que  cc  faint  & 
fanais  Patribiis  rcdoutablc  Sacrifice  de  nos  AuteU 

^q^uf  pt'cm:  eft  uo  trcs-gtand  foulageraent  pout 
tiibus-  oramus .  Tamc  dc  CCUX  pour  qui  il  eft  o&rr, 
ST'funai^fanV,      E^  c'cft  dc  ccttc  tradition  Apo- 
masiirmira  cffe  ftoliquc,  quc  TEgUfc  a  cu  cctcc  litur-* 
iim.%vamia*[  gic  >  qu'cllc  nous  faix  lire  i  la  Mefc 
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fe  3  ou  il  eft  dit  que  nous  ofFrohs  le  proquibujoffet- 

c        'T  I       i^     I       I  tur  precatjo  fan- 

Sacrihce  pour  tous  les  Orthodoxes  ai  iiiius  &  tre- 
&  les  amateurs  de  la  Foi  Catholi-  ™f"^'  *l"o^  ^" 

rt       *        n     1.  /r*  Alrarj     priuium 

que  &  Apoltohque  •,  comme  aufli  eft ,  sacrificii. 
pour  tous  ceux  qui  font  morts  dans  ,  offer»«iiJs  hoc 

I  \         -r  ^  SaLiincium    pro 

la     grace     de      J  E  SUS-CH  R  is  T,  omnibus  Onho- 

qui  nous  one  precedez  dans  la  Foi  ^°*,'.^  ^^i  *^.^*- 

Ti»i-i./*  1  ir  -1  fnolicae  oC  Apo- 

dc  1  Eglile,  &  dorment  du  lommcii  ftoiicaiFide  cui- 
de  paix.  ^°^'^"^  >  ^''  ^ 

if  r  •         A  /L-  •      r  •  T  •     P"^®   omn  bus  m 

Et  (aint  Auguftin  qui  a  tait  un  Li-  chriftoquiefcen- 
vre  expr^s  du  foin  que  nous  devons  J.^^^^^^^,  ^'m 
avoir  de  prier  pour  les  Morts  ,  dit  ff^no  F.dei  ,  & 
que  I'autorite  de  I'Efflife  eft  trcs- ^°^™'^: '"  ^"°^- 
confidcrable ,  qui  a  garde  toujours  a.  Auj^.Ub.  dt 
cettc  coutumc,que  dans  les  prieres  ^j^l'^f'"*""''''^"* 
que  les  Pretres  font  a  Dicu  aux  faints    Non  parva  eft 

Autels  dans  le  faint  Sacrifice  de  la  gf  qu^""  in'hac" 
Meffe  ,   on    faffe  commemoraifon  confuetudinecia. 

1        xM  1  11  A_  ret  aucoritas,iu 

pour  les  Morts  ,  laquellc  coutume  j^  precibus  sa- 
a  commence  par  les  Apotrcs,  com- "rdotis quae D^ 

me  dit  faint  Damafc  ,  dans  Ic  Ser-  dus°AUarc^fun- 


mon  qu  il  a  fait  des  fuffrages  pour  <luntui ,  locum 
les  Morts ,  en  cestermcs :  Les  Dil-  beat  commenda- 
ciples  du  Sauveur  ,  &  les  facrcz  "j?  moriuotum. 
Apotres,  qui  ont  cte  temoms  des  4^.^.  i.^.i. 
vivifians  &   redoutables  Myfteres ,    Q,"«  quidcm 

1  /      i>  .  '  confuetuoo  ab 

nous  ont  ordonne  dy  prier   pourjpfi,  Apoftoiis 
ccux  qui  font  morts  dans  l^graceJn<^**^*^^^^'J^4jj' 

quodam  Sermo- 
nc  dcfuffragiis  moftuorum,  fie  dicens:  Myfteriorum  confcii  Difcf- 
puli  Salvatoris  &  facri  Apoftoli  in  iremendit&  vivificis  myftcriif.^ 
iQcaioriaai  fieu  cojrum  qui  fidduef  dp^^PAiciuotyfaAYCtuntt 
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%^'d^vffh^^"*'    ^^  ^^"^  ^^  ^^^^^  endroic  il  Jir, 
jLpofi.  eaf't.     que  felon  U  tradition  que  les  Peres 

t!iZ"i''^A^^*'  nous  ont  laiffec ,  ic que rEgUfe  uni- 
uniYcrfa  obfer-  verlellc  oDlcrve  aujourd  hui  3  lorl- 

p"  Vis^^qui'  "J  4^^  quclqu'qn  eft  mort  dans  la  com- 
Corporis&san-munion  du  thorps  &  du  Sang  de 

c'o^onil  J  E  S  U  S-C  H  K  1  S  T  ,  on    pric  pOUt 

fu!iaifunt,cumluidans  cet  endroit  du  Sacrifice  oii 

fi.'iira"bco*fuo  ^'^n  recommande  les  Morts  j  &  on 
comm-moran-    fait  mention  que  c'eft  pour   cux 

tur,  oietur  ,  ac  _    »         "  rr  r»        'C 

proeiiquoqucidq^on  oftre  ce  Sacnhce. 
offcrri  comme-    Ce  n'eft  pas  (ans  raifon,  dit  faint 
s!^clr^}ifi,jiom.  Chryfoftome  ,  que  les  Apotrcs  ont 
pop.  An.  ordonne  qu'on  fift  commemoraifbn 


4>.  ad 


Non  temcraab  ^^^  Morts  dans  la  celebration  de  nos 
^po||"i»hacc  rcdoutables  Myfteres^ 
«t  in  irem  ""dis  Nous  ctoyous ,  dit  f^Lint  ifidorc, 
aofum '' ^'^"^'*  4^^  roffrande  du  faint  Sacrifice 
commcmomb.  pour  Ic  rcpos  des  Fideles  Trcpaflez  , 
ni'i^f  ^***  1'  ^  les  pricres  que  Ton  fait  pour  eux 

sacrificiumprounivcrlellcment  par  toute  1  Eghic, 
iefunaorum  Fi-  font  dc  tradition  Apoftolique, 

delie  requic  of-  _        ^  ^jr  *      t^    t*       •/• 

ferri.Yclproeis        1.    D.     PiHt  On    offnr    U    S4mfict 

enftoditur ,  ctt-frns  4v9tr  rifit  Ic  Baftemtf 

tradicum  fiu      que  pour  ceux  qui  font  morts  dans 

rhcrefic,puifqu'ils  nc  pcuvent  rc-« 

cevoir  aucun  miit  du  Sacrifice.   Nc 

5.iiiif./i^.).i#croyez  pas>ditS.  Aug^ftin>  n'cn- 

cMffu.Noiiae-^ignex  pas;niedite$  j^que  le  Sa« 


©1  lA  MsssB, Ch. VI.  451 

€i:ifice  des  Chretiens  puiffe  cere  of-  dere,  necdoc«#. 

-,  .     *  nee  diccrcStcn- 

tcn  pour  ceux  qm  meurcnt  avam  ficia  chiiftjano. 
one  d'etre  baptitez,  fivous  voulct '™  p ^'*' !3"* 

^  ,     ,.   *  '  Hon  bapuzatide 

etre  Catholique,  corpore  txierfit , 

:?.    D.   Ptf«/-c«  dffnr  l§  Sacrifice ^^'^^^!^^^*,!^ 
ponr  Us  PecheHTs  ,  pour  lis  neren^  cus, 
^nes ,  p9Hr  Us  SchifmatlquiS ,  ^  four 
les  InjideUs  ? 

^.  On  pcuc  rcpondre  avcc  f^int 
Thomas,  que  le Sacrifice  peutetrc 
offtrt  pour  tous  ceux  qui  font  ac-  ^-  ''*'  in^.dijf, 

11     *  .      *  A         II.  a,  X.  art  z, 

tuellcment  ,  ou  qui  peuvcnc  etre  ^«4/.  1.4^4. 
membres  de  TEelife ,  comme  font    t^chariftia  in 

.    /^  ^         quantum  eft  Sa- 

tous  ceux  qui  lont  rapportez  dans  crificium ,  habet 
la  Demande  ,  fi  cc  n  eft  que  cela  ?^-^."«  «^'»« 

r-  tT'  JT     J  Vc     in  aim  pro  qui. 

loit  exprcllemcnt  detcndu  par  1  E-  busoffertur ,  in 

o\\C^  quibus  non  prae- 

LEuchanftie  en  rant  que  Saciifa- ntuaicminaau, 
ce ,  dit  cc  grand  Dodeur,  peut  avoir  '^Z.  T^ 
fon  effct  dans  les  Pecheurs  pour  qui  fi  eos  difpofitoi 

il  eft  offcrt.dar,slcfq,&lsiliiWe;frX|„ti;j: 

f>as  qu  ils  aycnt  la  vie  fpirituelle  de  tute  iiiius  veri 
'ame .  mais  feulemcnt  qu'ih  puif-  'or*'i«1.^iS 
fentTavoir.  C'eftpourquoi  s'il  lesnos  inauxit.  le 
trouve  difpofez  ,  il  Icur  obticnc  la  pcLau  roMuni 
grace  par  la  vcrtu  dc  ce  veriuble  jp  cisdcici ;  non 
Sacrifice  qui  eft  la  fource  de  toutes  x^ma  !*fed  m  °' 
les  graces  qui  dccoulent  en  nous ;  quantum  .giatj* 

t,      *^  h  tc  1      coniritionis    eis 

&  par  conlequent  eftace  en  eux  les  imperat  \  & 
pechez  mortels  •  non  pas  comme  "^^^  »j*.  contn- 
cauie  prochame^  mats  en  tarn  qu  u  DiToAuguAiog» 
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a-i/  •ferdtCor.  l^ur  imp^trc  la  grace  de  la  contrf* 
fut  chnjfi,  n-f.  ixovi.  C'cft  Dourquoi  il  faut  repon- 
mcm>rt     r/f  ?  arc  a  lauiorue  de  lame   Augulrmj 
^'«^'  -«^'^  im    q,|i  die  qu'on  ne  doit  ofFrir  le  Sacri- 

elt   pro  meinbns  /  ^  .    .- 

chrft  ct+'c-r  ,  "Cc  cjiic  pouc  ccux  qui  lont  mem- 

qua  do   •  tte  :u.  [jj-^S    J^      ffiSUS    -ChRIST   J    011^ 

proal.q.   b,s,ui  p    ^  J      ,  U  J      T 

Cnt    memjra       1  OttrC  pOUt  ICS   membrCS  de  JESUS- 

Chrift].  Christ  ,    lorfqu'on  Toffre   pout 

quelqu'un ,  afin  qu'il  devicnnc  mem- 
brc  de  J  e  s  u  s-C  h  R  i  3  t  y  c  eft* 
a-dire  ,  qu'on  peut  TofFrir  pour  tous 
ccux  qui  pcuvent  dcvenir  membres 
de  Jjesus-Christ. 

4,  D.  Peut  on  cffrir  le  Sacrifice 
pour  ceux  ijHifont  nommimem  exco?n» 
wnnic^,  leffHcls  par  conferment  ne  fine 
pat  toler^parmi  les  Vihkt  ? 

R.  On  nepcut  jamais  offrir  Ic  Sa-^ 
crifice  pour  eux  ,  demcme.quc  pour 
ccux  qui  one  notoircmcnt  frappelcs 
Clcrcs,  jufqucs  a  ce  qu*ils  ayent  ob- 
tenu  Tabfolution  de  i'excommuni- 
cation  qu*il$  ont  cncourue  s  ccla 
ayant  etc  exprelTcmcnt  dcfcndu  par 
C4^  A  Nobis.  l*Eglife  ,  dans  le  Chapitrc  A  nobis, 

De  Sent,  EKe0m-  Dc  ScMtntia  excommunieatlonis  ,  oxt 

municetar  m"-  i^  ^ft  dcfchdu  de  commumquier  par 
too,cui  noncft  fcs  pricrcs  avcc  les  Mores,  arcc  lef- 
&  vivo.  quels  il  etoit  dcrcndu  de  communi- 

can.  Dccom.  quer  lorfou'ils  ccoicnt  vivans.    L« 
Nos  lutem  qui.  memc  choic  avoic  ete  dcja  ordon^ 
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nee  par  S.  Leon  dansle  Canon.  On  i,us  viventibui 
prut  neanmoins  fejon  ladocStrine  dc  no"    communM 
.  Thomas,  pner  Dieu  qu  il  ramene  tuiscommunica- 
a  TEglifc  les  excommuniez  par  Ic 'cnonpoffuBnuf 
tnoycn  d'une  veritable  converhon. 

Ch  APIT  RE     V  II. 

J)u  temps  ,  dtt  lien  »   &  de$  AHtm 

chafes    ^ui  font  necejfaires  ponr 

le  Sacrifice  de  la  Mejfe. 

i.D.    A    Quelle   heun  petit -m 
jLjL  dire  U  faint  e  Mefie  ? 
R.  ll  tft  regie  par  les  Canons  ^ 
qu'on  ne  doit  dire  la  Meffc  que  de- 
puis  le  commencement  dti  jour  iuf-  „  rt. ;-  .  j-m. 
ques  a  midu  C  tit  ce  que  laint  Tho-  13.  art.x,  j.4. «» 

mas  expliauc  ,  lorfqu'il  dit  qu  on^^tcndum  qu6a 
doit  dire  la  Mcffe  dc  jour,  &  non  communiter  lo- 
pas  de  nuit ,  parce  que  cc  Sacrement  lTt\cuflft^ 
appartient  proprement  au  temps  de  &  pon  in  noae  5 
la  grace ,  qui  eft  figniHc  par  le  jour  ,  2i"encum'ad  tem^ 
fuivant  ce  qui  eft  dit  dans  le  chapi-  pusgrati*  peni- 
tre  ij.  de  TEpitre  de  faint  Paulaux  dicmfignifica?^ 
Romains  :  La  nuit  a  precede  ^  &  le  Rom.  13.  n^h 
jour  eft  vem.  Or  le  jour  eft  ccnfe  L«  ^ppnpinqu^^ 
commenccr  non-feulement  depuis  Ic  ^^\\  DJesaurep 

1  J      r    I    -1  *      1'  Pa        fudicaturnonfo- 

Jcver  du  Solcil,  mais  dcs  que  1  Au-  idm  ab  onuso^ 
rore  paroit,  !"  ?  ^^^  «  5"9. 

*■  jncipiunt  oritun 

SolisfigQt  manifeftari  per  aiiquam  ailris  iUu(lrationem« 
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B*iu  ii  P4M.     La  taifon  que  donne  le  Papc  h 
inem?DentT'^'''ni.  ^ans  la  Bullc-pat  laquelle  ili 
Qii6dauc  in-  enjoint  a  ccux  qui  avoient  des  m 

duUo  ceUbrandi  i    i       i  ■  n  /T        a  .    /*•  1 

feu  celebrarefa-aultSduPapC  ahn    dc   pOUTOir  KlK 

ci«di  ante  diem,  jij-^  U  Mcflc  avant  k  jour  •  M 

parci  uuntur.       ,        /-       .  j  «         ''/*•/      ft 

quia  cum  Aha-  s  cn  Icrvu  quc  dans  la  nccemtc  ,  at 
[miToW^Dc  P^^^^  q^^  N6tre  Seigneur  JESU^ 

minus ncftcr  Jc-  C  H  R  I  S  T    Flls   dc     Dicu  Ctant  ilD-l 

^nu?.t:i^cfn>°JJ  d»ns  ^  f«ht  Sacrifice  ich\ 
dor  eft  lucis  x-  Mcflc ,  lui  qui  cft  la  fplendcttt  de 

ho'c'^onin^no- !=»  ^"•"i"^ fetetncUe  ,  il  cft  convem-l 
ais  tencbris  fie-  blp  dc  nc  dirc  pas  la   Mcflc  pendant 

"■/!^<?2^";    1«  tenebres  dc  la  nuit,  ^laisfcul^ 
c»Mc,pr»v.i,nt  ment  durant  Ic  jour. 

S>^ '"'  '^  '"      Et  faint  Charles   dans  fon  pre* 
MiiFae  nee  an-  micr  ConcUc  Provincial ,  dit  quon 

te  auroram ,  nee    ^j.  j.       i/-.  ^  »   h* 

poft  meridiem ,  ^c  doic  pas  dirc  la  laintc  Mefle  a- 
"'f  "/.""^^""'^  ^^"t  TAurorc ,  ni  apris  midi,  fi  cc 
Irwtur*.  "  ^'  nVft  dans  Ics  cas  aufijucls  ccia  cft 
C4».Noftefan-  pcrmis  par  Ics  Canons  ,  qui  font  rap- 
Wi/.  I.  portcz  dans  le  Canon  NoUe  fanSs, 

'*/'/r^^'^^'-  '^  ou  il  eft  dit  que  ccla  n  cft  pcrmis  quc 

MUia  privaia,!     .  ,     -/  .,,  t  ,  ^  * 

faitem  poft  Ma-  »e  jour  dc  Nocl  ,  patcc  que  c  cft  cn 

d'es^qL™;";^^^^  nuit  que  les  Anges  annoncc 
hora  ab  aurora  rcnt  aux  Paftcurs  la  vcnuc  dc  Notre 

AZikiT:^!?^'^'''^^  LaRu- 

,  brique  du  Miffel  dit  expreflcmcnt , 

qu  on  pent  ctlebret  les  Meftcs  pr- 
ticulieres ,  apres  avoir  au  moins  die 
Matines&Laudcs,  dcpais  TAuroic 
jufqu  a  mii^ 
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2.  D.T  a  t'Hfeche  de  dirt  U  Mtfpi 
svam  ^ne  d^ avoir  dit  Afatws  & 
Laudes  t 

R.  Commc  la  Rubrique  du  Mif- 
fel  Ic  marque  exprcffement  en  trois  , 
endroits  differens,  &  que  d'aillcurs 
cela  eft  conforme  a  Tufage  qui  pa* 
roic  avoir  kik  toujours  obierve  dans 
TEglifc ;  il  fcmblc  qu  il  y  a  peche  de 
raanquet  fans  aucune  caufc  raifbn-     s.  ^»f.  ^ .  #^ 
nable  a  gardei  cct  ordre  de  dire  ^'^-^^^  ^  *  -♦• 
Marines  &  Laudes  avanr  la  MeiTe  :  keidicfabcoqSi 
&  mcmc  faint  Antonin  a  cru  que  ^?^  ^'^'5  ^*«"/ 

til.  1  *       t;nuin,  liceipof- 

ce  pcche  ctoit  mortcl  ,  parcc  que  fit  audiri;  aiiij 
c'eft  alier  centre  la  coutume  ecne-  ^'^^^^<^  >  c^c' 

1      J     i»T^    1-r  ^  mortale,  quia 

rale  de  1  llgille.  contra  confaeruat 

3.  D.Pcut-^  dire  la  faint e  -*''^j^fj^^^^,55""'*' 
hors  d€  PEgltft  oh  Orafin  qui  a  iti  r4^!^confecra* 
dedie  atiferviee  de  Dien  ?  Jf^^^^ni  ^'  "»t 

X.  Il  eft  certain  ^  comme  dit  le  confecratioiieni 
Pape  Felix  rappoti^  clans  Ic  Canon,  ^^^[;*™«»^jc^^ 
qu'on  ne  peut  celebtcc  la  laintebracioncm  non 
Mcflc  que  dans  les  licux  confacrcz*',!l;'>^»^l/»- 
a  Dieu ,  d  ce  n'eft  dans  une  grande  iocis,abrque  au-4 
neccffite.  Ce  qui  eft  Evident  a  torn  ^*.,  ''^^;^% 
ccux  qui  ont  connoiflance  des  pre-  qoet  ommbuj  , 
ceptcs  du  vicux  &  du  nouvcau  Te-  ^ft^,"^"^^"!* 

ftament.  '  Teftamenti  pr«- 

Et  le  faint  Concile  de  Trentc  aver-  Tine.'  Trid.  Sef^ 
tit  les  Evfeques  ,  qu  ils  ne  doivent  *»• 
pas  fouffrir  qu'on  difc  la  MciTc  dans      ^*  ?*"»««»* 
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j>TWaiismdomi.des  maifon^  particulicrcs    how  Jc^ 
bu$,aiqueomni  TEgUfe  ;  (i  cc  n'cft  dans  desCb-.!! 

fiL'r&fd'dilF^^M^i/oi^"^   d6di6es  a  Dicu, 

vinum  taniiini  g^  dcfietlCCS  &  VlfitCCS  pat  IcS  £- 
cuUum   dicaci       ^  * 

Oraioria.abeif- VCques. 

is*  tiSlda  &  vi*  ^^  pcrfonnc  ,  dit  faint  Cbt- 
fitandarfanaum  Ics  dans  fon  premier  Concile  Pro* 
hoc  sacrificium  yincial ,  n  ofc  celcbrer  la  Mcflcdans  I 

a  izcularibus ,      ,  /^  •      i  •  «  j    si 

aut  recuianbus  dcs  mailons  patticuiicres  5  hon  de 
qmbufcumquc    I'Eglifc  &  des  Oratoires  qui  font 

c»tuiL  Mei'f-  totalemcnt   dediez    au    {ervice  de 
Kunuss.cctdos.  Die.'i  >  d«%"«  «^  vifitcz  par  1« 

auemadmodum    EveOUeS* 

eft  ,  in  privatis  glifi  ft  devToitnt  tenW  Us  LalfHts , 
fiam  &  oratoria     Jf.  Lcs  facrcz  Canons  avoicnt  af- 

quae  divinotan- /•       f    \  \  ^         t     ••  •- •! 

tumcuUui  dica  "g^c  Icur  placc  aux  Laiques*,  &il 
ta,  fieaiocorum  feroit  a  fouhaiter  que  les  Evcques 
|nata°ac*vi6ulta  Ics  obligeajflfent  de  Ic  conformcr  a 
fint ,  Miffam  ce- Icurs  Ordonnances.  Lc  Synode  tc-, 

nu  a  Rome  fous  Eugene  II.  8c  Leon 
C4».  saccrdo- ly^  tapporte  dans  lc  Canon,  dit 
tf.  1.  que  comme  lcs  Clercs  qui  ierveor 

rum  Ecdefiis  fer-  d'uue  autte  maniete  que  les  Laique^ 
r«  i  LaTco^rum"  ^es  dernicis  doiycnt  fetre  dans  on 
difcret^  apparcie  lieii  different  de  celui  des  Prfetres  JC 
X:;ta:  a'lttcs  Ecclcfiaftiques  ;  &  au'ainfi 
corum  liceat  in  il  ne  Icui  eft  pis  pcimis  de  demea* 
*ft«.°"Suivc'  wr  danslc  Ptcfbytcrc.lorfqu-oncc 

lebn 


turn 
lis.  1. 
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kbic  U  tontc  Mefli.  afin  que  Ion  ^^''^S^^S. 
puijie  uirc  1  Omcedivinavec  plus  lium  nuncupa- 
de  libcn6  &  dc  dccencc.  Et  dans  le  %''  ^"^^l^";^'^- 
Concile  de  Tours,il  eft  difcndu  aiix  con6nere,u!i:bel 
LaiqutSjdc  Te  placer  auprcs  de  I'Au-  |^ffin,f™"of- 
tel  ou  Ton  dit  la  Mefle.  lis  ne  doi-  ida  eiercerc. 
vent  point  dcmeurer  paimi  Ics  Ec-  ^tm'rurif** 
clcliaftiqucs  ,  lorfqu'on  chance  les  Ui  Latci,  fecm 
Macines  ,  ou  qu'on  cclebrc  le  faint  aaMU^ri/"! 
Sacrifice  ;  mais  il  faut  que  cette  itbuniur,  bier 
panic  dc  I'Eglife,  quicft  prcs  de  vigiCgii^^ 
rAucel ,  &  qu'on  divife  par  dcs  ba- " ""  "*"  pe- 
lullres,  ne  loir  occupce  que  par  ^^  min°Silui\i. 
ChcEur  dcs  Ecclefiaftiques qui  chan-  jp'^  icancei- 


rc  la  Mtjfe  hors  des  lleux  j«(  fim  de-  ricomra'.'* 
Mtz.  a  Dieu  ? 

R.  Lc  Pape  Felix  rapporcc  dans  le  ^^'«-  s;^"'_-  »• 
Canon ,  t^pond  claircment  a  cectc  s^cui  noa  iiii 
Demande  ,  lorfqu'ildit  que  demS-  l"»"r*criiLiCo. 
jne  qu  il  n  y  a  que  les  Pretres  qui  debent  Miflii 

fiuiflentcelebterlaMefle  ,  &offrir"'6ci"ri,''7A'l" 
cs  Sacrifices  (at  les  Autels  j  de  m^-  mc  ofttut  i  Sc 
ine  aufli  il  n'cft  pennis  de  dire  la^'"*'''"^"''* 
lainte  Melle  que  d^s  les  Ueux  con-  >ocii ,  id  dl ,  ia 
ikcrci  i  Dieu  ,  fi  ce  n'eft  dans  one  vb""p'."'i£;f  i 
erande neccflite.  Il  eft  mieuxpour-  Puiuificbui  de- 
luit  lc  mfennc  Pape ,  de  ne  dire  ou  de  f^'^^^,  i"'!^* 
n'entendrcpaslaMcflc,  que  de  ce- •:'i*' ■'»  i'ff«re  . 
Ipbier  ,  ou  faiie  cclcbcerdans  un  l;;^;,^^ ^3 
Trntlll.  V      . 
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cantarcautnon  cc  n  cft  dans  unc  grandc  neceificc  , 
ufeS"«.  P««  que  la  neccflit^  dlfpcnfc  de 
non  oporict,  mfi  1  accompliflcment  de  la  Loi  Eccle- 

i:L°g«rX:  ^H^^'  C'cft  ^urquoiil  eft  icrit? 
le;  quoniaranc-  Frenez,  gard(  d*ojfnr  vos  holocatijhs 

f  cam  eft :  i^ii<  »e  mau  ftHltmmt  dans  ctax  qne  Dien  au* 

fitmitjderis,  fed     g*  D.  Efi  (jHtl  cas  tftrH  ftrmu  de 

^U^rit  %lmlZ  ^^^^^^^  ^^f  ^  l^^  ^^^^^  ^^i  ^^  fi^P  P^f 

u»s.  confacrtz.  a  DUh  f 

Crfw.  Conccdi-      R^  Lc  Canon  ne  le  permet  que 
ZfJ^Z.""^*^  Ic  «s  o,i  I'on^  ne  pcut  trou- 

conccdimus   vct  dcs  Eglifes ,  Pacce  qu  elles  one 

etianijuc  fi  Eccle-  ^'iai/  i  Mn. 

f^facrmtincciajCtcbrulcesi  auqucl  cas  il  eft  per. 
ficcombuftz,  in  mis  dc  cclcbrer  la  Meffe  dans  def 
buu  ^^ronfe'^^  Chapelles  particulicrcs  ,  jufques  a 
Miffas  interim  cc  quc  lej  EgUfes  avenc  6ce  reba- 

cclcbrari  permit.  ^.    ^  ^  * .  .    , 

timus.doncc  Ec-  tics,  pourvcu  neantnoins  que  ce  loit 
dcfix  ipfx  tcftau-  fm^  unc  pierte  facree  :  de  mcme  aufli 

mri  queant  i  m  j  *    *-  %      r     » 

itineiever6pofi-Qan$  Ics  voyagcs  ,  lorlqu  on  nc 
lis,  fi  Ecciefia  de- trouvc  pas  des  E^Ufes  pour  dire  la 

fuerit,fubdio,ieu         /r-1      n.^-      J1       J- 

iiitcntori>s,fita- Mcfle,  11  cit  permis  de  la  dire  en 
buUAitariscon-pjgjjje  campagne  ou  fous  dcs  ten- 

fecrata,  czteira.  *  ^   '^  a  .  >  . 

<iue  miniftcr ia  ad  ces ,  poucveu  poujours  qu  oo  aic  unc 
adofficiumperii-pi^^j.^  facffee  ,  &  toutcs  les  autrcs 

nentiaibiadtue- *       ^  .    -    •  ^.  , 

tint,  Milarum choles qui  iont  neceilaires  pour  la 
¥«™"'*5^'^":  celebration  de  la  Meffe ;  {ins  quoi 

fi   concedimus :    -  r       •       •  •  •        t*    i 

aiiteromninom-ii  ne  leroic.  jatnais   permis  de  U 
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7.  D.  QhI  iji'Ce  ^ui  pent  ptr//*eitr6 
dt  cdehrerU  Aiejfe  dans  Us  ChaptUes 
domeftiques  ? 

jR.  Il  eft  certain  que  les  Evcqucs 
j)euveht  donncr   cette  permiflion  , 
pui{que>  conune  il  eft  die  dans  le 
Canon  MilfarHw ,  il  n'tft  pas  per-  ^^  MJffafnflfi 
misde  dire  la  Mtiic  en  tout  licu^  Mflarumfoictiik 
mais  feulemcni  dans  ceux  qui  ont  ?^n^'n;*»;que# 
€te  coniacrez  par  1  Ev^que^  ou  enEpifcopo  conf^ 
tout  autre  ou  TEvcque  aura  permis  ?""'''' r"^'^* 
<le  la  dire  5  <]uoiqu  11  ne  loit  pas  Ubrandaeffecoi. 
confacrc;  non  pas  neanmoins,  com-  ^**"*' 
me  dit  iaint  Thomas  apres  la  Rii-  j^arul-a/t?' 
briquc  du  Mifltl,  fans  avoir  un  Au  -  Ncn  ramen  6ne 

^1  ./•       »  /I  N     !•  •  Altari    pcrracili 

tel  portatit ,  c  cft-a-dirc ,  une  picrre  p„   Epifcopw 
facrce,  &  routes  Its  autrcs  chofes  consecrate. 
4}ui  ibnt  neceflaires  pour  le  Sacrifi- 
ce. 

Sur  quoi  S.Charles  a  faintemcnt  ^fT'^'^'^"* 
ordonne  aux  Eveques  dans  ion  pre-  adctTfr^t,  ^if, 
mier  Concilc  Provincial ,  de  nc  pas  or^unctuTn  au- 
idonner  racilemcnt  cette  peimtliion ,  nem  aut  ufi  m  » 
mais  feulement  quand  il  yadts  cau-  "J^Hl'rft^ 

/-  ^  /  gnadecai.rapcKt 

les  tres-coniiderabics.  mitunt  ud^m 

t.  D.  ilhift-ct  ijHe  doivent  obfirvtr  ^^^^f^ 
Us  Eveques  avant  qiu  de  permettre  de 
dire  la  Aitffe  dans  qutlqiu  Chappie 
damefliqHe  f 

jR.  Saint  Charles  Ta  trcs-cxaiae-  .^•»'-  -Wc/iW*! 


4^o    Tr.V.  Du  Sacrifice 
Tn  CIS  antcm  dc- ixient  rcmarquc  dans  fon  premier 
p?o"ba"ndis '  h«c  Concile  Provincial  ,  lorfqu'il  a  dit 
fervent  :  ne  fint  que  Ics   Evcqucs  doivcnt    prendre 

jn  mteriorum  z- ^      i  *        i  *     i     i. 

diumpartibu$,in  garde  avant  que  de  permettrc  de  di- 
quibuj  Domini,  j^^  1^  MefTc  dansdcs  ChapcUes  parr 

rel  familja   frc-    .1.  •  n  ^  f  *  ^ 

quentidsverfen.  cicuiieres  ^  qucilesne  ioienc  pasli* 
y"i?!?  ^°""*°- m6cs  au  dedans  de  lamaifon*  dans 

aoochoneltolo*  1      .       \  1  a  t       /- 

ro  >  icubicuiis,  un  endroic  ou  le  maure  ^  ou  les  ier- 
triciiniis ,  &  ab  yitcurs  font  obliffez  de  paflTcr  fou- 

tuUfcparato,ad  •  lY      /•  •    ^     1 

lerapii  forraam  vent  >  mais  qu  elles  loient  dans  un 

Jus'^iSanr-  ^^^  commode  &  honncte ,  fepare 
ntciu  angufta  des  chambres  3  de  Tendroit  ou  Ton 
fint ,  ut  aui  Mif-  ^  coutume  dc  prendre  Ccs  repas  .  & 

adoftiumvelfe-dc  la  lalle  de  la  mailon  ,  bacies  en 

Stta«  dent  <!»«¥«    "^^^i^"   «°    fo"^'^    <1'E- 

que  ibi  fgcris  in>  gliie. 

«ife";to  "s  «loivcnt  aufll  prendre  garde 
aliquod  exercea-  que  ce  tie  loit  pas  dans  un  lieu  u 
lZLV«ohbL^^to^t  y  qucceux  qui  entendent  la 

omnino  pronioc- ..    ^       j^  ,  11*  ^      m 

<hus.  Cuiautem  Meiie  ^  iQienc  obiigez  dedemeurer 
f«K'.°ifrra.  a  la  porte  ou  aux  fenccres  ,  ou  mc- 
rids  utatur  :  nc  mc  de  Tcntendre  dcquelque  endroic 
KmS-oi  I'onfaitordinairementdes  cho- 
te,  Eccicfiam  Dei  fcs  prof  mcs  *,  cc  quc  nous  dcfendoni 

r.'^utem-  trcs-exprefem. 

pio  eciam  noQcat      Ceux  auffi  a  qui  on  a  permis  de 

•^"*-  dire  la  Meffe ,  ou  de  la  faire  dire 

dans  des  Chapelle$  domeftiques  >  ne 
doivent  ufer  de  cettepermiffion  que 

\  tres-rarement,  de  pcur  que  les  hom- 

mes  par  cectc  conunodic6  ne  foieu( 
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poncz  a  frequenter  moins  I'Eglife 
de  Dieu  ,  qui  proprcment  eft  TE- 
glife  Paroiflialc  j  ce  qui  fcroit  dc 
tres-mauvais  exempic, 

J,  Di  JDe  qndle  grandeur  &  com* 
mint    doivent    etre    les  fitrfts  fa* 


crees  f 


R.  Eilcs  dbivent  fetrc  d'unc  gran, 
deur  fuflifante  ,  afin  qu  on  puiflcy 
mettre  par  delTus  le  Calicc  &  I'Ho-     -.,,..-. ,. 
ftie  qu  on  doic  coniacrer  ^  comme  Ve  vr^paratHm 
il  eft  dit  dans  la  Rubrique  du  Mif*  ^ZZfeO^ 

{el.  ^5.  MedUL  lib. 

S.  Charles  dit  que  les  pietres  (k-  'xti^  ftl 
ctkts  doivent  avoir  vingt  pouces  dc     Lapis  longd 
longueur,  Scfcize  de  largeur,  fans SexdIcTm ^^^^ 
la  caifle  de  bois  ,  dans  laqueliccUes  ^e^t ,  praercrcap- 

doivent  ctte  cnchaflees.  cui  infcttus  ctt. 

Et  faint  Antonin  a  bien  remar-^-^J'-^*^-5-'*<" 
ue ,  que  le'Pretre  qui  dit  la  Mcfle,  '^bcbe^  cavcrt 
oit  prendre  eatde  que  lapierre  fl*  *l"t/elcbrat, 

/     *         .    1°.     A     *  1  ^/T/      1         qudd  fit  tanta  la- 

cree  y  qui  doit  etre  enchaliee  dans  titudo  &  longi- 
une  caifle,  foit  d  une  grandeur  fuffi-  ^"**°  }^?'^\\ !» 

^  '  .  t>  1.1  cap""a»  quod  la 

lante,  pour  y  pouvoir  mettre  le  pied  ea  poffii  capi  pm 
du  Calice  &  I'Hoftie   qu  on  doit  Caticis,&  Hoftia 

r  rr   ^   >.i        ./f  confccranda,  vel 

coniacrer ;  comme  auiu  qu  il  puille  quod  in  confi- 
avoir  les  mains  fur  la  pierre  facrce ,  ^!«^<lo  cum  ma- 
loriqu^il  tient  1  Hoftic  ou  le  Calice  caiiccm  fupcr 
pour  les  confacrer ,  fuivant  ce  qui  L^^VTpJrTapU 
eft  prefcrit  dans  la  Rubrique  du  dem  coaficUu 
MifTcU 

V  iij 


I 
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10,  D.  Comment  efl  -  ce  Kjuam 
picrre  faerie  pent  perdre  fa  confe- 
oration  I 

CsM.M  hzc,  De      R.    Lcs  piciTcs   factces  perdcnc 

^'s{'Aita«  mo-  ^^^^  confcctation  :  ^rcmierement , 
turn  fucrit ,  ait  lorfquc  Ic  fepulctc  ou  Ics  Rellqucs 
mSdo"La7:  ^^oicnt  contcnucs,  a  ktk  chang6, 
fitas,qa»fi§iiiiim  ou  rompu :  commcaufli  ,  fi  la  picrre 

eius,  aut  etiam  iacrcc  ccoit  nocaWcment  rompuc^ 
diminutus.  debet  en  fottc  qa*ellc  nc  put  pas  fctvit 
^  commodctncnt ,  li  on  ocoit  la  piece 

qui  s'eft  caflec  C'cft  ainfi  qu'il  actt 
determine  par  plufleurs  Canons. 

11.  D,  Qjiand  eji<e  qiii^n  ^ntel 
fixe  efl  cenfi  avoir  perdu  fa  conficra- 
tion  f 

«„b^:  ^i'  '"  ,    ^-  ?  ^  ^^'^  »  ptemiertmcnt  , 

Altaic  in  quo  lorlqu  on  rompt  Ic  lepulcre  ou  font 

ttbaiacu.confc-  cotitcnucs  Ics  Reliqucs;comme  aufli 

aio    Pontificali  11  la  tablc  de  1  Autcl  ctoit  norablc- 

jniniftcrio  adhi-  ^q^x,    TOmpUC  ,    COmmC     nOUS    VC- 
encrm  tcr  fra^a  nOnS  dC  dltC  dCS  piCrrCS  lacrces  :  OU- 

S:m;;u6':;r  i«  «1»  >}^r^'^  &  confecratlon 
ciari.  lorlqu  On  Ic  change  d  un  cndroit  a 

un  autre ,  comme  il  eft  dit  dans  Ic 
Can.  Si  ramum.  Canon  y  Si  motum.  Cc  qui  doit  s'en- 
Si  motum  f  lierit  tendrc  ^    commc   1  exphquc    lamt 

&««?"   Chari«,  ft  en  changcant  l' AuteU 

on  a  detachc  la  picrre  de  1  Autel  dc 
ce  qui  Ic  (butenoit,  parce  que  la  con- 
iiecration   de  TAutel  confifte  pro^ 


s 


0B  tA  Messe.  Ch.  VII.    4^5 

premcnt  en  ccttc  conjornition  dc  U 
pierrede  TAutelavcc  ccqui  Icfbd- 
tient. 

Lorfc^u'on  tranfportera  un  Autel  ,lt.ilJ;S:'ii" 
eonfacrc  ,  dit  faint  Charles ,  afin  p^*  ^f^^r.  /tr. 
qu  on  ne  foit  pas  oblige  de  le  &ire  '^  cdm  vcr6  AI- 
Gonfacrcr  unc  fcconde  fois  ,  il  faut  tarcconfecratum 
aire  en  lorte  de  le  tranlportcr  tout  ^erinquodutna 
cntier^  en  fa^onquc  cequi  lefpa-  Jtcrum  confcaa- 
ticnt ,  ctant  arrachc  du  lol  dc  I'E-^  trans^fctendi'  rH 
fflife ,   ne  fe  dctache  en  aucune  ma-  '!°  adhibcripotc- 

^i  1     I       .  1    i»  A.        1  .        rit,utprimOillm| 

mere  de  la  pierrede  1  Autel  y  mais  y  totum  aiTcribus 
demeure  toujours  urii , de  peur  qu  il  ^^"/  ^a^/'S*^'* 
ne  perde  fa  confecration-^  conciufumdioco 

ita  moveaturacM 
cura'c  ,  ut  ft?pe«  a  folo  ]icclcfiar  coni^ulfus ,  ncminimdm  quidenk 
tb  Altaris  menfa  disjungatuf  ,  fed  totus  a£fixus  ei  inhzreac  ,  ner 
confectatio  vicleiur. 

Can.  PropoCuifti.  Dec§»feer.  BccL  Itefpondemus  9  quod  manente 
Ccdeiia  ,  5c  Altari  ipfa  reconciliari  potetic  per  aquam  cum  vino 
&  cinere  beaedi^aaa ,  quando  homicidia  contingunt ,  Vel  vuUit«* 
tz  inferuncur. 

12.  D0  En  combicn  de  manitra 
unt  ^glifc  pent  -  tlU  etre  profanee  , 
in  font  (jficUe  ah  bejiin  d'etre  reccn^ 
ciliee  f 

R.  Il  y  a  quatre  cas  aufquels  une 
Eglife  eft  profanee,  en  forte qu'il 
eft  neceflairc  qu  ellc  foit  reconciliie, 
afin  qu'on  y  puifle  cclebrer  les  di- 
vins  Myfteres.  Le  premier  eft,Iorf^ 
que  dans  TEglifc  on  a  fait  quelque 
homicide ,  ou  quelque  efftuuon  dc 

«  V        *  *  *  ■ 


4^4    Tr.  V.  Du  Sacripicb 
CiW.Aquz.iWrf  lang  confidcrable  5  auqucl  cas,  corn- 
Aqua  per  E^^r.  mc  ilcft  die  dans  Ic  Canon,  TEfflt- 

copcm  bcnediGtz  r  J    :  rC  '  a  *-^  • 

Ecclcfiamrecon- ^^"^^^'^^C^fl*^^^"^^"^  ^^^^   rCCOnCI- 

ciiiari  pcffe  per  liccavcc  dc  Tcau ,  du  vin ,  &  de  ia 

aiiumEpilcopum  j        i       •  \*r    i^ 

non  ncgamds :  ccndtc  Dcnice  par  1  Eveque ,  parce 
per  saccrdotcs   qu'il  nV  z  quc  Ic  fcul  Evfeque  qui 

limpliceshocfic-  "*   ./r  -i-  r-    \- r         • 

ri  prohibentcs.  puiflc  reconcilicr  UHC  Egliic  qui  a 
^  Anttnm.  i.p,  etc  piofanfec  ,  comme  il  eft  die  dans 
Ecciefia  non '  Ic  Canon.  Sutquoi  faint  Antonin  a 
Tioiatur  ex  icvi  remarquc ,  qu  unc  Eglife  n'etoit  pa«r 
jiisi  utfifaQguisptotanee  par  une  legere  eituiion  de 
cafu  dc  naribus  {^^e  j  commc  fi  quclqu  un  par  ca$ 
qi^s  ungue  all-  rortuic  vient  a  laigner  du  nez  ^  ou 


ucSdoE": «  a«ioit  ^  befoin  d'etre  pour  cel^a 
ciefiacaiiquismo-  rcconciUee.  Quc  u  unc  pierre  venant 
Sfu'riiV^;?"  ha=^«d  i  tomber  de  r^diHce, 
Tc  occidar ,  non  tuoit  quclqu  un  ,    OU  qu  unc    per- 

cL7ii:![S"ia  ^''^''^  6rant^tomWe^en  quelque  fre- 
non  eft  percon-  ncfie ,  fc  tuat  foi-mcme ,  I  EgUle  ne 
«ail"Toiun«l  f«oit  pas  pout  cck  ptofan^c ,  parcc 
i«mfa6ia.item(i  quc  ccttc  mort  n  eft  pas  arrivee  par 

Iccklkmaccep*-  Contention ,  ni  par  mauvaife  vo- 
to, in  Ecdefiam  lonte.  ll  faut  dire  lameme  chofc, 
Ko'nvrcUtu:fiquelqa'un  apr^s  avoir  6t6  bIcfK 
Ecc]efia,<juianon  a  mort  hors  de  TEglife  s'cnfiiyoit 
fam^raortis'secus  dans  lEglife  OU  il  rendic  1  ame,  par- 
fi  in  Eccicfia  vui-  ce  que  la  caufe  de  fa  mort  n'a  pas 
moriamr ,  ""ia  ^tc  donnce  dans  TEglife  :  elle  feroit 
time  vioUtur.    pourtant  profance  ,    fi  quelquW 
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apres  avoir  rc§u  uhe  bkflurc  dans  secundus  cafli» 
TEglifc ,  venoit  a  mourir  hors  de  vioUtionis  c(k, 
I'Eglifc ,  de  cettc  m^mc  blefllite.  ^,Zic  q^fi"^*: 
Le  fccond  cas  auquel  TEelife  eft  cumque  fcmini* 
protanee  ^  eft  ,  lorfqu  on  y  com-  lunurii  procu* 
met  un  adulterc,  commc  il  eft  dit  Mtam ,  fivccum 
dans  le  Canon  Si^nificafti  ,  ou  le  foium.  ^*' 
Pape  ordonne  quon  fafle  recon- ^^fT'' '?' *'!»?*^* 
Ciller  avec  1  eau  bcnite ,  1  Egliie  qui  ot  conficr.  dtfi,  r. 
avoir  etc  profancc  par  un  adultere.  _  f '*••  ^ccicHij. 

Ti  r  1-1  A      '^    1      r    J  Etiam peranum 

11  rauc  dire  la  meme  chole  de  toute  conjugalem,ut fi 
forte  de  pollution  voloniairc  ,   de  3''/<^g«?otcat  u- 

.         r  ■'  xctem  in  Eccle* 

quelque  maniere  qu  elle  arrive,  avec  fiai  expoiiutionc 

uncou  aeux  pcrfonnes  enftmble ,  J-- ^mnirnfi 
meme  par  lafte  conj\^gaL  comme  ooiiuiturvcivio- 
fi  un  homme  connoiffoit  fa  femme  ^^^^^^'^^^^'^ 
dans  TEglife  :    quoiqu'ellc  ne  fut  hxc   in  Eccicfia 

pasprofan^e  pan.nc  pollution  qui -"tJl^iVrdlS^ 
arriveroit  en  dormant.  Il  raut  nean-  GuiUeimus  & 
moins  prendre  garde ,  que  lorfque  svm'^Von  ilTdi- 
ceschofes-la  font  occultes  ,  on  ne  get  recondiiatio- 

j    •  1        ^         ^:l:^     1»T?     nc   Tcrtiuscafus 

doit  pas  pour  ccla  reconciher  1  E-  cft,ficxc<:mm.i- 

alifc,  nicatus,    eft  ibi 

^    •  .r*  n       I       r     >  fcpultus.  D*  ctit* 

Le  troideme  cas  eft ,  lorfqu  on  a  p^^, dt/t  i.  c. ec- 
cnterredans  TEelife  un  excommu-cicfiam.cr  t*rri 

me.  fuiu;fti. 

Le  quatri^me  eft  ,   lorfque  TE-  ^ft^^^'J'J^^,*^",^ 
glife  a  etc  confacree  par  un  Eve-  Epj'fVopopubUca 
que  qui  etoit  publiquement  excom-  c^c<in«T>^"j^^af? 
munie.    Car,  comme dit  Hottien- N;tm ,  •«  dicU 
fis,  fi  le  corps  dun  mort  excom-."^^^*^'^* *  * 

V  y 
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Sffiil^f '  munii  rend  I'Eglife  profen6e  ,  i 
luicmuito  ma^is  combien  plus  force  raifon  le  doit* 

S^."%"ur;S:  ^"<=  ««  >  lotfqu* ellea  6t6  confacr^ 
agiiurpercorum  par  la  bouche  &  par  le  miniflerc 

«omm"a"'J*"  ^'une  pctfonncqui  koix  cxcommur 
lioni  ruhjacttQc.   niee. 

I}.  D.  En  combien  de  cas  une 
Eglife  doiMlU  etre  de  nouvsaa  con- 
faerie  ? 

ll^cT%!' i^'i'.  ^'  ^  ^^°^^  ^^^*  ^^  premier  eft  » 
Nou,qu6dfunc  fi  TEglife  a  etcbrujce,  en  forte  que 

bu\'SiVwc1m:  '^^  muraillesayent6t6  br{il6es,  d^- 
fecrata  debet  itctruires,  ou  nocablcment  changees  j* 

defia  combufta  lacree ,  $  11  n  y  a  que  le  toic  qui  aic 

pariites"fin?c6l  «e bt&l^  ,  commc  ilcftdit  dans  le 
iuili ,  vcldiruti,  CanoH  Li^ncis.  De  conftcratiom  Ec- 
tJ^^:^^.  ci^/'^y  Le'fl'cond  cas  eft ,  fi  la  plus, 
to,  vciinmajxjri  grande  partie  de  TEglife  eft  tom- 
A/S!^V^.'Ecdell>«e>  o"  ^  ^te  detruite.  Que  fi  le* 
iiis  Sw:us,fito-  muraiiles  avoicnt  etc  feulement  fiic- 

tum   teAura  fo-       /y  /  »   n.       a. 

lum  combuftum  celfivement  reparees ,  c  eft  toujours. 

fucrit.  C4/».  Li- la  tnemc  Eglife  ,  G*eft  pourquoi  il 

Ecdeji^.  iuttic  qu  elle  ait  cte  reconcilice  avcc 

sccundufeft>ft^ereaubcmte  dansune  Meflc  fo- 

tota Eccfcria , vcl  ,  ,,  .      ,  it  .   ja      a 

major  pars  de*  leiinelle  J.  quoiqu  elle  dut  etre  re- 
^^'^^^veidirura  conlacrce ,.  fi  elle  avoit  ete  tout-a- 
luiatcaum  de-  lait  dctruitc,  bienquon  le  tutler- 
":uif~X'  vides  mSmes  pierrcs  pour  larebi- 
Si  verA  parietes  tir  y  comme  il  eft  CXI  dans  le  Ca- 
'"4^SS"^"-  Defabrica,  Dtconficr,dift.u 
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Lc  troificme  cas  auquel  il  faut  re-  EcclcfiainWIigV: 
concilier  une  Eglife ,  tft  loriqu*on  tu'j  &idcofuffi- 
doute  fi  clle  a  etc  confacrce,en  forte  conciii«ur°I:um 
qu  on  ne  le  put  fcavoir  ni  par  aucun  ;q"a  cxorcizata, 

cent ,  ni  par  aucun  temom ,  commc  tatcMiffic.Secui, 
il  eft  dit  dans  le  Canon,  Solemmtates.  fi  P"m6  tou  dc- 
De  conjtcr.  dijt.  i.  eifdcm  Upidibiu 

reparatti  confer 
cianda  eflenim.  Cdtt,  De  fabrica.  DeeonJecr,d't/f.  i. 

Tertius  cafus  ed  >  quando  dubiiatur  ,  utrum  fuerit  conrecra<^ 
ca  ,  nee  apparec  aliqua  probatio.  Can^  So\emn\uics%  Dt  conftsfm 
dip,  1. 

14.  D*  Q^i  cft'ce  qui  pent  recori'* 
cllUr  urn  Eglife  qm  nauroit  fas  etc 
confacrie ,  maisfmlemmt  henin ,  lorf- 
qnelle  a  ete  profanee  } 

R.  Un  fimplc  Prctre  pcut  la  rc- 
concilicr  ,  fuivant  ce  que  dit  le  Pa- 
pe  Gregoire  IX.  dans  le  Chapitre  Ci^/.  SitccicSU: 
Si  EccUfta.  o^  il  ordonnc  que  fi  ^//^i^;;^"''-^^ 
une  Eglife  qui  n'a  pas  etc  confa-    siEccicfianon 
cree  ,   vient    a  ^tre    profan^e  fzr]2Tmuchltk 

quelquc  pollution  VolontairC   ^    OUfcminc  am  fan* 

effofion  ie  fang ,  il  faut  la  lavct  au  ^{^hfX'o- 
plutot  avcc  de  Feau  bcnitc ,  de  peur  f»nus  cxorcizat  1 

*>  /-.i|./j       /•/•     *  j^^lavctuonedivi- 

qu  on  ne  loit  oblige  dc  luipenclre  ^jg  ^uji,  orga- 

Ics  Offices  divinS.    Sur  quoi  la  Glo-  na  fufpendantufi 

Icdit ,   queue  pcut  ctre  lavce  pardtias  fieri  pcte- 
un  iimple  Prctre  j   parce  que  fi  le  "f»  5«';^"""^*- 
Pape  cut  cru  que  cette  reconcilia-  yctur. 
tion  dut  ctre  faitc  par  un  Eveque  , ,  l^^  P«'  ^"f«» 

ai>  .     J.     1         V  J  ^     ,    debet  favan? 

1  auroic  dit  oc  mcmc  que  dans  lc    credo  ^uH 
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f^ fimplicem  Chapitre  precedent,  lorfqu*iI  ctoit 
III  lavari, qj  afi  cjucltion  d  uiit  Eglile  coniacrcc  qui 
inrriicx  ffci  Pa^  avoit  ccc  profancc.  Ce  qui  fe  voir 
copum  deberei  ^uiii  en  cc  que  ie  Pape  die  y  que  cet- 
^t^^^^*c^^\—  tc  reconciliation  doit  fc  faire  avec 
jn  proximj  capi-  de  1  eau  Dcnite ,  qu  un  umple  Pre- 
^^I't'*'^??" '   ^fc  a  pouvoir  de  benir  j    &  non  pas 

cam  m   utroquc  f    ,,  ,  oil         ^ 

capitc  fcribat  ei-  avcc  de  1  ( au  .  du  vm  &  de  ia  cen- 

fc,^aro,cl:  ^«  >  9"i  ne  F^t  fetre  benitc  <mc 
«at3iiveiur,quaf  par  le  ieul  Evequc  3  &  avec  la.* 
tlt^t^i'l  quelle  on  rcconcilie  une  Eglifc  cod- 

non   cum    aqua  lacrce. 

^no'^&^in^r.  ,   'J-  D-  De  quae  mmm  doivem 

cum  q!ja  reconci-  etre  IcS  CaltCtS  f 

ionfccrf^'!'^'  ^r  La  Rubrique  du  Mi/TcI  dit 
jTs^irr.  w»/  De  qu*ils  doivcnt  etre  d'or  oa  d'argent , 

eeUbratMri.  ouau  moins  doivent  avoir  la  coupe 
CallxdcbeteiTc  d'atgcnt  dorfee  au  dedans ,  de  memc 

VeUufeus,velar-  y  j      '     J«  1    .^^-*« 

gcnteiTs ,  aur  fai-  ^^^  *^  patene  dorce  de  la  meme  ma- 
tcm  habere  cu-  nierc :  ils  doivcnt  aufli  etre  confa- 

pam  arzenceam  Pr*    a 

intus  inaiiratam,  CrCZ  par  i  EveqUC. 

fimulcum  patcna  j^,  £)^  J^J^^/zi  f^^cr  ^«er  /tf  CalicC 
Kidem  maurata ,  t  ^  7^       -a 

«b  Epifcopp  con- Z'^^^*  y^  confecratton  f 
fecratus.  ^.  Lc  Calicc  perd  fa  confecra- 

f5.M/».6  .§'['  tion,  comme  iexplique  lamt  An- 
sifcyphuscaii-^onin,  lorfquc  la  coupe  eft  tout-a- 

cjsapedeextoto   -  .     r         /      t        •    j      iT-  »-i 

feparacus  eft ,  li- rait  leparee  du  pied ,  bien  quii  ne 

fit\u7?u"Aqu?a!'^!^pas  ^o^F  >  parc^  q^^we  fft 

junauratoraati-  jointc  avec  Ic  pied  par  ie  moycnd  u- 

ii;dig:['H^fp"!n<^^'!-  La  raifon  en  eft,  parce  <iue 
ifus  ie  Paiude.  de  meme  que  nous  avons  dit  des  Av^ 
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tcls ,  qu*ils  perdent  leiir  confccra-  ^/«™  fecunddfH 
non  routes   les  tois  quon    lepaicficaiixargentcuf 


rAutcl  du  pied  qui  Ic  loucienr,  par-  confccrarusdeau- 

*      -     *  -    *  racur  poitea:quui 

iliamfuperfirienl 

Guil  n'y  ait  quclque  chofe  qui  Ic  ^*^«' » ?  ^°°^*^^ 


ce  qu  un  Autel  ne  pcut  pas  lervir ,  aiiamfuperfirieni 

me  chofe  qui  Ic  i^abc!,&  conf 

/a.       '         1,  *         1      J.        i^A         crat'o  fit  in  Itf- 

loucienne  ,  1  on  peuc  dire  la  meine  perficie  ,indig«^ 

chofe  d  un  Calice  confacrfe  ,   lorf-  <^onfccxatioac. 

qu  on  en  (epare  le  pied  de  la  coupe. 

Saint  Antonin  confirme  (on  fenti- 

ment  par  Tautorite  de  Pierre  Palu- 

dan  cekbre  Canonifte.   C'eft  auffi 

le  fentiraent  deGavantus,  de  Sil- 

vcfter ,  &  des  plus  cclebres  Rubri- 

caires. . 

Pcut-etrc  ,  que  lorfqu'il  ya  une 
coutume  etablie  dcpuis  long  terns  , 
de  fe  fervir  deces  Calices  qui  fc  dc- 
mont^nt ,  comme  nous  voyons  en 
cfFct  que  les  Mifllonaires  des  pays 
Boignez  s'en  fervent  communc- 
ment  dans  les  Indes ,  &  mcme  en 
Angleterie  &  ailleurs  :  on  peut  di- 
re ,  que  cette  coutume  6tant  vuif  & 
roleree  par  les  Superieurs  Ecclefia- 
ftiques  ,  (ans  qu*on  s^avifc  de  recoii- 
/acrer  les  Calices  ainfi  dempntez  t 
il  s'enfiiit  que  cela  n'eft  pas  abfo- 
lument  necefTairc,  &  que  la  cou- 
tume en  peucdifpenfer  j  d'autant 
plus  qu'il  n'y  a  point  de  loi  pofi- 
tivc  qui  defendc  cxprcHemcnt  Var. 
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(age  dc  ces  fortes  de  Calice  ^  ou  qui 
diienc  nettemenc ,  que  lorfque  la 
coupe  eft  feparcc  du  pied  ,  le  Calice 
perd  fa  confccration. 

Lc  Calice  perd  auffi  fa  confecra- 
tion ,  fi  on  le  lait  dorer  par  dedans 
k  coupe ,  parce  que  la  confecration 
fe  fait  fur  la  fuperficie  y  &  par  cecce 
dorure  le  calice  acquiert  une  nou- 
velle  fupcrficie  f  il  ne  perdroit  pas 
neanmoins  fa  confecration  y  fi  ecanc 
dor6  quand  il  a  ctei  confacrc  ,  il  vc- 
noit  dans  la  fliite  du  temps  a  per^ 
dre  quelque  chofe  de  /a  dorure  pai( 
Tufage  qu'on  en  feroic- 

r;.  D.  Les  ormfnens  dont  on  ft  firt 

four  dire  laMeJfe,  dolvenMls  necep 

fairemcnt  etre  btni^  ? 

Sp'^rHtelifta   ^  ^.  Saint  Antonm  rcpond,  que 

fcx  requiruntur  c'eft  UHC  neccflitc  dc  preceptc  ,  que 

Miffam'^TiiicTt  l'Etole,.lc  Manipulc  ,  T Aubc ^  I'A- 

stoia,  Manipu-ixiid,  Ic Cordon ,   &  la  Chafublc, 

lus,  Alba ,  Ami- >  .  ,        .  .  i       ^ 

aus ,  cin|uiuiti,  loient  bcnis  y  quoiquc   |e  Surpc- 
Cafuia ,  id  eft ,  lis  ^c  \^  doivc  pas  ctre.    On  peut 

Plancta:  ifta  c-  ,  *  ^f      r      r       ' 

nim  bcncdicun-  dans  la   neceflitc    le   lerTir   pout 
V;',^ ^*"*"'"'- une  Etolc  dun  long  Manipulc,  Sc 

Undc  vidciuur         >»*ii  r^i       ^   r  -  i# 

efTe  de  neceiritare  aufli  d  une  Etole  en  tairc  une  Ma-* 
S:«»nfor^u^"'P"J« »  °«  »n  C°rdo"  »  ^'«  que 

non  benedicitur.  tOUS    CeS    CmemenS    OUt      fftC    COtl-» 
iaceatfacexeSto- ^On« 
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.  i8.  D.  Q^arid  efl  ce  que  les  Ornc-  Iam.&  a  contei^ 
mens  dont  on  Je  Jen  a  L  Antd,  fer-  Manipuium ,  vd 
dent  Unr  benediBion  f  cingulum ,  qui* 

no'        A     ^       •      i»        !•  1    .    omnia  haecvcraf 

A,  Saint  Antonm  1  exphque  clai-  bcncdiaionccd^ 
remcnt ,  lorfqu'il  dit  >  que  quand  5"^'*r"V>i  ihu 
une Chafublc  eft  double,  en  forte  cumCafuiacf^ 
quelle  peut  fervir  dc  deux  cocez  ,  ^"Rl'^n*?-  ^".'^ 
on  la  benit  d  un  coce  &  d  autre  *,  fuper  quamiibec 
ce  qui  fait  que  fi  on  fepare  unc  par-  ^JaiTj  ^und^°*' 
tiede  Tautre  ,  elle  garde  pourtant  ccicbrando  vcni 
toujours  fa  benedidion  ,  &  on  peut  Jaru  f  &fiX 
eelebrer  avec  Tune  &  Tamre  partie^  pars  amovcatur 

II  fautdircU  m^mc  chofc  d'une  E- S^„*]^ia"rpt 
tole  qui  eft  double.  Mais  lorfqu  on  fcft  in  eaccUbra- 

racommode  les  Ornemens  ,  a  caufe  dupuswu.itcm 
qu'ils  font  rompus  ,  i).  faut  diftin-  quando  vcftimc- 

guer :  car  ou  ils  ctoient  fi  fon  rom-  p*roptcf*paSp«ta-- 
pus,  qu'on  ne  le^auroit  pas  benis  en  ^cm ,  videturdi- 

*■       t  o-        »;l       »iL      •  ftingucndum  : 

cet  etat  3  &  qu  lis  n  etoient  paypro^  quia  aut  lanr* 
pres  pour  pouvoir  celebrer,  comme  parsamota  fuit , 

V  I  1       i»  A     1  <\\xCiA  fine  ilia  no- 

il toute  la  mancte  d  une  Aube ,  ou  diccrctur,  vclce- 

le  defliis  etoit  rompu ,   &  alors  ils  lcbrarctur,uttoift 

J         1  L         J-n.-  r^         >-1     manica,  vel  pars 

perdent  ieut  benediction.  Que  s  lis  fupcrior:  &  tunc 
n'etoient  que  fcrt  peu  rompus*  en  ^^^^  ^?f  ^«"^" 
forte  que  cela»  n  empechat  pas  qu  on  modicaparticui*^ 
nclesbenit  cncetctat,  &quon  ne^"J"\^^^«?"^ 

A      >       r       '  1  J  y     %.£   r   "*^    bencdiSio* 

put  s  en  icrvir  pour  celebrer  la  Mel-  ncm  impcdiret  ^ 
fc,  ils  ncpcrdroient  pas  leur  bene- 1;:^^ fXlicW 
didion.  Et  ainfi  on  peut  reparer  un  cdcbrarc*     - 
Cordon ,  lorfqu  il  eft  en  danger  dc 
fc  rompre ,  avant  qu  il  foit  tout-i- 
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£iit  rompu,  fansqu'il  perde  fabc- 
nedidion  ,  quoiqu  il  ceffe  d'etre 
beni,  lorfqu'on  Ic  racommode  a- 
prcsqu'il  a  6te  tout- a- fait  rompu, 
parcc  qu'il  n  etoit  pas  en  etat  dc 
fervir. 

Il  eft  bon  de  rcmarquer  ici , 
qu*encorc  bicn  qu'abfolumcnc  par- 
lant  Ics  ornemens  n  ayent  pas  perdu 
leur  benedidion  ,  neanmoins  ils 
font  quelquefois  fi  frippez  ^  fi  de* 
chirez,  &  fi  mal  proprcs  ^  qu'il 
fetnblc  que  Ton  ne  peut  pas  fans 
indccence  s'en  fervir  pour  la  cele- 
bration d'un  myftcrc  fi  ai^uftc. 
Comme  tous  ceux  qui  en  doivent 
avoir  foin ,  en  rendront  un  com-i 
pte  terrible  devant  le  jugement  dc 
Dieu  ,  &  que  d'ailleurs  Ic  zelc 
que  nous  devons  avoir  pour  ce  qui 
regarde  de  fi  pr^s  la  Divine  Ma- 
jcfte  ,  femblc  nous  obliger  dans 
ces  occafions  a  en  tcmoigner  quel- 
que  chofe  ;  il  femble  que  Ics  Prc- 
tres ,  aufquels  on  prefente  dans  la 
pratique  de  pareils  ornemens  pour 
celebrer ,  /eroient  bien  de  s'en 
plaindre  doucement  &    avec  pru- 

Iffpt^tfiuntdence  ,^  felon  I'avis   dc  I'Ap&trc. 

utis  confidcrans  pour   tacher  dc    porter   les  Saeri- 

tu  tcniciis.       ftan^s ,  ou ,  par  Icur  moycn  ,  ccia 
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que  cela  regarde ,  a  remedier  a  ccs 
fortes  d'indeccnces ,  &  qu'il  ne  fc- 
rolc  pas  mal  de  refuler  de  s'en  fcr- 
vir.    Lc  Cardinal  Bellarmin  deplo^  ^^''''-  BeiUmmi 
re  amcrement  ce  defordre.    Il  y  a ,  fuuJlc^^^ 
die-  il ,  des  Egliifes  ou  Ton  trouve     Aiicubi   vafi 
Ics  vafes    facrcz    &  les  ornemens  qJibus  Jyft  "ii 
pour  celcbrer  la  fainte  Mefle  ,    fi  ccicbrantur,viii* 

•1     o,   r  1  —^  -  >  :^  ^  fordida  iave-* 

Vlls  &  11  mal  propres  ,  quon  VOlt  niimtur,  indigna 

bicn  qu'ils  font  cmicrcmenc  in- P'°'^"5  q"«  ad 
digncs  d  ctre  employez  dans  dc  li  ria  adhibcamurw 
terribles  myftcres^  Mais  poffible  ^/^f;?"^  ^"^  ^«c 
que  ceux  qui  sen  fervent  >  font  rcsfum?  idqui- 
pauvres  ?  Ccla  peut  ctre  >  conti-  f^"  ^"^J^o^^^^^ 
nue-t-il  :  mais  s'ilsne  pcuvcnt  pas  poflunt,  faitcm 
avoir  dcs  ornemens  precieux,  au '"""*^*^  ""'4* 
,  moms  lis  devroient  prendre  loin  bus  lacrymatum 
deles  tenir  propres  8c  nets  ;  Sc^^^ 
nous  aurions   iujcr   de   veifer  des  pitudine  u  for- 

tuifleaux  de  larmes  ,  en  confide- ?""'.'•  *"'"'/"' 
rant ,    combien  il  y  a  de  Pretres,  dcfque  tcttantut* 

lui  par  cette  faletc  exterieure  ,  nc 

ont  que  trop  connoitre  qu  ils  n'ont 
pas  beaucoup  de  pietc  ,  ni  la  con- 
fcience  bien  nette.  ^ 

19.  D*  P tut-on  fi  firvir  en  des  ufor 
ges  profanes  ,  des  Ornemens  qui  ont 
Jirvia  £  EgUfi ,  lorfjuils  ne  fint  plus 
en  itat  de  foHVoir  firvir  f 

R.  Le  Canon  rcpond ,  qu'il  n*eft  ^*";  Altarjs.  m 

.  *  ,  1     •      1       CQnCecr,  dm.  i. 

pas  permis  ,  mais  qu  on  doic  les    Aicaris  paiu.^ 


z 
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fait  rompu ,  fans  qu  il  pc^  ^ 

ncdiftion  ,    quoiqu* il    ^if'f^ 

bcni,  lorfquon  Ic  wf  ^  )^ 

picsqu'il  a  616  tout- 'r:^-  ;'-'  :; 

parcc  qu  11   n  ctoi'' .  .':.;■ 

icrvir.  .  • 

Il    eft  bon       .^  .;  ^ 

qu*cncorc  b^ 

lant  Ics om'       .  ...ui, 

Icur  bcnf     ^    ■ 

font  qu'       .  .    .'  '  ....     . 

chirc7        •  * '        y'^^'^  ^^^^  ^^^ 

fcmf         ' ,  -'''  J'-'^"  ^    _ 
•jj^  .  ntftpas  pcrmis  iuivant 

jj       .onnancc  cm  Pape  Alexandre 

^4.  rapporcc  dans  Ic  Canon  ,  qui  dit^ 

^u'il  luffic    a  un  Pretre  de  celc- 

\,brcr  unc  Mcflc  dans  un  jour  ,  par- 

.y'cc  que  Norrc  Seigneur   j  £  s  u  s^* 

if*,  Christ  n'cft  more  qu'nnc  fcule 


i^'*.ni!n  <iig«e  taincmcnt  fort  hcureux^^   qui  pcut 
^rXt  1^  ff  f^'  diVncment.   Le  Pape  Ho-       1 
Vp^i.'.^.Af»/r.  nore  III.  Ic  (crt  dc  la  memc  rai- 

rum   ciijlibct  r  c  •  a        n         r^    a 

pccrdoti ,  qua-  *oi^  3  pour  fairc  connoitrc  a  un  lEvc- 
funiquedv,nira-que,  quc  dans  quclque  dignitequc 

SjtmTn'irc^re- I'OI"^  folc    clcvC  ,  Ccft  afTcz  dc  CClc- 

cbrare  Miflam ,  brcr  unc  Mcffc  dans  un  jour.  L'E- 

uinciar :  nam  oC     i .  /-  .  -^  /    i 

iiicfciixcft    g'l*^^  ncanmomsa  cxceptcde  ccttc 
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Ic  jour  dc  Noel ,  auquel  il  eft  'i"*'.  "^^^«^  **»- 

S-  \       I  n   -^       ^J        J-       giJC  "nam. 

t:^  a  chaque   Prctrc  de   dire    c*^  confului* 

-SV   ♦  'ivant  ce  qui   eft  mar-  quoU excepto die 

j>%'^:iU  Droit    Canonique  : '^'''.^i""V,  °°' 

•^^.-^  •'^'    *,  -ir  (it  la  NaciYitC  ra  ncccfficaris 

^-    ^..  <.    ^  ,*?^    ^^    ^*?  ^^  Sacerdoti    femcl 

*^^  *^     '  «reunC   leule  »ndicunainMi(i- 

n  prendre  ,,1^,^^  ™^ 

"^•^'i^^^  wC;    &  pour  cvi- 

^^*^<  '^  en  pourroit  fuivre, 

^.'^  .-i,inc  Charles  defend  cx- 

iHent  dans  fon  Concile  Pro-  ^^  ^edUi  ^.• 
*iKial  ,  aux  Eveques  ,  de  permet-  ^fH.ta  ptrtimut. 
tre  pour  quelque  raifon  que  cc  ^^^^j*P"'*^"^*» 
loit  a  aucun  Pretre  de  celebrer  adco  fxpe  inju- 
plusquune  fois  dans  un  jour  ,  (^ris '^^^^^'^^^^l^^ 
en  excepter  aucune  ncccffitc  ^    non  fieri  compertum 

pas  irime  ccUe  de  deux  Paroiffcs  l^;,^,aotcT''l^ 
qui  n'ont  pas  de  quoi  entretcnir  femei  taf»tdm. 
un  Prfetre  chacunc ,  ni  «llc  de  I'ex-  '^":;^^ 
treme  difette  de$  Pretres,  ou  de  qwodncimp«ifte- 
la  grande  diftance  des  licux  ,  &  '.rm^cii^^^f/it 
revoque  couces  Ics  permiffions  qui  lodicDominictr 
pouvoient  avoir  6te^  donn^es  pour  ^:^^ 
dc  fi  predances  raifons.  Il  faut  fiir  ccrdos  mm  fine 
routes  chofes  feire  reflexion  fur  ce  Zfi^rfiL'tt: 
qui  eft  dit   dans  le  Canon  ,   que  "c  tcr  cciebtar© 

"*  .       r  L*^  1   L  1        debet  i    Dccreti 

ceux  qui  oient   bien  celebrer  plus  huju< 


IS  aiitoricace 


dune  Mefle    dans   un  jour  3  'ou^ctnumat,ncok 


4^4    "f  It.  V.  tin  $ACKttttit 

5??/f*  *  uiaitbruler,  &  mcttre  les  cendres  dani 
r«  ^//^r  i)  fi  fue-  *^  pilcmc  ,  ou  daos  la  muraiilc,  ou 
rintvctuftatccd-dans  quclquc  creux  dans  TEelife, 
ilcntur,  quianon  dc  pcui  qu  On  nc  Ics  roiile  aux  pieds 
licet  ca  qu«  in  en  marchant ,  parce<iu  il  n'cft  pas 

lacrano  fucrint ,  •       1      /•      /       •  1  r^ 

■ttaictraftarirfedpcrmis  dc  le  icrvir  cn  des  ulages 
iqccndio  univcr-  pro&ncs  y  dcs  chofcs  qui  ont  fervi 

U  tradumur.  Cj- \    1,.         «  * 

neresquoqueeo- ^  1  AUCCl* 

rum  Baptifteria 

babcat ,  aut  in  pariete ,  aut  in  fof!is  paTimentorum  ia^entur* 

ftc  incroeuntium  pedibus  inquineniur. 

io.  D.  Vn  Pretre  pm^U  dire  denx 

JUejfs  m  un  mimt  jour  i 

R.  Cela  n'eft  pas  permis  fiiirant 

^  .    ^  rOrdonnance  du  Papc  Alexandre 

€mrfcr.  difi.  X.     II.  rapportc  dans .  le  Canon  ,  qui  dity 

sufficit  siccr-  qu»il  fuffic    a  un  Pr&tre  de  cele-» 

fam  in  die  una  brer  unc  Melle  dans  un  jour  3  par* 
^nftu?  fcmci*  ^^  que  Notrc  Seigneur  J  £  s  u  S'^ 
paffuscft ,  &  CO- Christ  h'cft  mort  qu'une  feulc 
lummandurore- f^i^  pou^  rachctcr  tout  Ic  mondc^ 

demit  Non  rao-  ^       *^  /%  i        i     r  i 

dlcarcscftunamCC   n  Cit   paS   OCU  dc  cholc    quC   dc 

&  v^'idc  fdix'eft  ^^"^^  ^"^  ^^^^  y  ^  cclui-U  eft  ccr- 
^i  unam  digne  taincmcnc  foft  hcureux^^   qui  pcut- 

c^!:T"Zt  le  ffi<^<=  atonement.  Le  Pape  Ho- 
te.£>rcc/c^.Mi/r.  nore  IIL  le  fert  dc  la  mcme  rai- 
SafcXti^"  qua-  fon ,  pour  faire  connoitrc  a  un  Evo- 
cumqued;gnira-que,  quc  dans  quelque  dignitcquc 

unamTn^'irc^ce- I'o"^  ^oic  clevc  ,  c'eft  affcz  dc  celc- 
lebrarc  Miflaoi ,  brcr  une  Mcffc  dans  un  jour.  L'E- 

umiciat :  nam  fic     i .  /-  .  -^  /    i 

vaodcfdixcft    g'li^  neanmomsa  cxceptcde  ccttf 
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regie  le  jour  dc  Noel ,  auquel  il  eft  ^"'  ^^'^^«^  <»'- 
pcrmis  a  chique  Prccrc  dc  dire  c^^ .  confului* 
trois  Meffcs,  commc  nous  Ic  voyons  \^?p;';it,^^; 
pratiquer  ,  fuivant  ce  qui  eft  mar-  quod  cxccpto  die 
que  dans  Ic  Droit  C^onique  :^-!^-'[,°^^ 
Qu'cxcepce  Ic  jour  4^  la  Naciyitc  f»  neccflitatis 

dcN6crc  Seigneur,  Sc  Ic  cas  6c '^:^Z[i"'c^?i 
necefficc,  il  fuffic  dc  dire  unc  feulc  mdieunamMiiv 
MeflTc.    Mais  il  faut  bien  prendre  ccSbr^"^ 
garde  dc  ne  fe  flatter  pas  {bus  ce 
pretextede  neccfiitci    &  pour  ^yi- 
ter  Tabus  qui  en  pourroit  fuivre^ 
le  grand  famine  Charles  defend  ex- 
prclTcment  dans  fon  Concile  Pro-  ^^  ^''**i:  f^'' 
vincial  y  aux  Eveques  ,  de  pennet-  ^ffiiiz ftrUn**^. 
tre  pour    quclque    raifon    que  ce  ^^*^j.*P«''^"^»^ 
ioit   a  aucun    Prerre  de   cclebrcr  adeo  fzpe  inju. 
plus  qu  unc  fbis  dans  un  jour .  fans '-"^  ^*c"^'^"* 
en  cxcepter  aucune  neccmce  \   non  fieri  compertum' 
pas  meine  cclle  dc  deux  ParoiOcs  ^,^,^01^1^ 
qui  n'onc  pas   de  quoi   entretenir  remei  t«AtAm, 
un  Prctre  chacune ,  ni  cclle  de  Tex-  n?*/"'!^'^"^^ 

A  1 .  r  1        T>   A  '""*    cftcrant : 

treme  diktte  des  Pretrcs^  ou  dequodneimpnfte- 
la  grande  diftance  des  lieux  ,    & '"'"^/iP'*^"- 

&  ,  ./*•  *^  quam  falutari  il- 

revoque  toutes  les  pcrmimons  qui  lodieDominice 
pouvoient  avoir  etc  donnccs  pour  .^"r^^V^'T*^ 
de  li  preiiantes  railons.  11  taut  fur  «rdos  non  fine 
toutes  chofcs  faire  reflexion  fur  ce  I?^^?*"^I^".'°" 
qui  elt  dit  dans  le  Canon  ,  que  nc  tcr  cdcbrare 
ceux  qui  ofent  bicn  cclebrcr  plus  hf.^"  '  ^'''"' 
unc  MeUe    dans  un  jpur  ^  'ouvctitumat,ncok 


47^    Tr.  V.  Dtf  SxcRiPidf 

etiam  ob  Paro-Ieur  cour  a  ouelque  fcculicr  ,  (t 
Ecdlte^Tgcftr.  damnent  infailUMcment ,  fuivant  Ic 
rem.nequeob  sa-  fcncimcnt  du  Papc  Alexandre  j  & 
nw'^vw6*ob  qu'il  faut  mcme  lorfqu  on  cclebrc 

locorum  diftan-  lc$  trois  McfTeS  Ic  jouf  dc  Nocl , 
tiam    Epifcopus  j  i       j  • 

cuMjuam  sacer-  4^^  dans  Ics  dcux  premicrcs  on  nc 
ijoii  piuiiej  in  prcnne  point  d'ablution  :  car  fi  on 
lud  Miffie  sacri.  J  manquoit  par  inadvettance  ouau- 
ficium  offcrendi  trcmcnt ,  on  nc  pourroit  plus  dire 

facultatem  dct     j     -  .   ^^     i  •  iv     ^ 

aut  perm  ttat.  oc  Mcilc  dc  cc  jour-la  ^  commc 
Cap.  sufficit.Deil  eft  jj^  ^^  [q  Canon  ;    parce 

Qui  veropro  pe-  ^u  on  auroic  rompu  le  jeune  natu^^ 
cuniisautadu|a-rcl  qui  ^ft  abfolumcnt  ncc^cflairtf 
fiumunadieprrpour  cdebrer:a  ipoin^  que  le  Sa- 
fumunt  piarcs  crificc  DC  dcmcurat  imparfait  par  la 

tafcrcMiflas,n6  .      i  i  -t.  ^     ^  t>      . 

acftimo  cvadcrc  mort ,  ou  la  dcbuitc  cxttaordinaird 

^*  C47.tx"p«tc,  du  Prfetre  furvenue  apres  la  confe- 
7>e  eeuy.Miff.  cration  ,  commc  nous  avons  dit* 
dostTn^pc'run:  ^uqucl  cas  fi  On  n'en  trouvc  point 
derc  debet,  poft-  d'autrc,  cclui  qui  n'cft  pas  a  jeun  , 
c^"TirErha*rt.  peut  achevcr  le  Sacrifice,  bien  que 
ftiz  sacramcn-  mcme  il  eut  dcja  die  unc  autre  McC 

turn  ,    nifi  cdm  r  :      -  1^ 

fodcm  dicaliam  ^  CC  jour-ia. 

Miifam  dcbucrit 

celebrate ,  ne  fi  forti  vinum  pcrfuRonis  accipcrct  »    celebration 

iicm  impedirec; 

ii.t^.Ne  peut'Ort  p/ts  tronver  quel" 
cjHts  autres  ess  dans  Ufqmls  il  puijfe 
if  re  permit  de  din  detw  Mejfes  dans 
un  mcme  jourf 
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^.  Ccs  cas  font  a  prefent   fort 
tares  y   il  faut  que  la  neceflice  fou 
bicn  prefTante  pour  en  venir  la  >  Sc 
Ton  aoit  1  evitcr  avec  foin  ,  d'aut 
tant  plus  qu'unc  chofe  fi    inufitcc 
cauferoit  apparemmenc  du  fcandar 
le  parmi  le  pc.uple.      Neanmoins 
s'il  arrivoit ,  coihmc  dit  faint  Rai-  w /SI^'!*^: Jl 
mond  ,   par  quelque  accident  ex-  Sdcram,  iterand. 
traordinaire  /  qu  il  n y  cut  point  ^VotJi'cimztc 
d'Hoftie   confacrce  daps    quelque  ^"a*  in  cafibus 
Paroifle ,  &  qa  il  f6t  ncceflaire  de  cXfueritVropI 
porter  le  Viatique  a  un  moribond  y  ^«  ncccflitatcm 

^  *      .  .  ,>  petcgnnorum » 

n  on  ne    trouvoit  point   d  autre  hofpiium  com- 
Pretre  qui  put  dire  la  Meffe  &  mcantiuro,&  iur 

-         *        *  .  ntmorum. 

conlacrer  pour  communicr  ce  ma-     C4».  ciwicus. 
lade ,    en  ce  cas  un  Pretre  pour-  *^- f-  '.•     ,  . 
roit  due  une  feconde  Mefle.  S  il  ar-  ftanti  tempore 
rivoic  auffi  un  jour  de  Dimanche  "°".  connumcrc- 

.         ^       ,  /  ,  -     tur  induabusEc* 

ou  Fete  dans  un  grand  concours  dedcfiistachocquii. 

peuplc,   qu'il  n'ycCu  point  d'au- ^-J^X^-t! 
tre  Pretre  en  etat  de  celebrer ,  par-  rum  in  viiiisquas 

^cqueleCur6  eftmalade,  ou  n  eft  f-i;;^-'-?^!:.' 
pas  a  jeun  ,  il  fcmbleque  Ton  pour-  num ,  indulgca- 
roit  celebrer  une  feconde  Mefle.  Il  ^"'' 
cneftdemcme,  fifautede  Prctres 
un  feul  etoit  obJig6 ,  par  Tordre  dp 
fon  Prelat,  de  fervir  pendant  quel- 

3ue  temps  deux  Paroifles  cloignees  \ 
^  pourroit  fuivalnt  le  Canon  ,  4M^? 
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nne  Mcfle  en  chacunc  de  ces  ParoiC 
fes  4  les  jours  de  Dixnanches  &  Ft- 
ces  ^  en  ne  prenant  point  d'ablutioii 
fi  la  [uremiere. 


FIN. 
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TAB    L    E 

Pes  Traitcz ,  Chapiircs,  &  Demanp 

de$  contcnus  en  ce  troifieme 

Tome  de  U  Morale. 


TRAITE'   PREMIER. 

Des  Sacremms  en  gmtraL 
C  H  A  p  I  T  a  E  P  R  £  M  I  E  a; 

"Pes  diver fes  fignifications  d$i  mot  dt  Satremtnt, 
(^  dg  fa  definition. 

;.  Demando.  /^ 

VcUi  fignific  Ic  motde  Sacretnent  ?  f.  |3 
X.  D.  Comment  peuc  on  d^j$nir  k  Sitcrcmcnt  pris  en  ce 

fens?  f 

3.D.  ExpIiquez>moi  les  paroles  de cette  definition)  dans 

^uelquc  cxemple  pjtticulicr  ?  i# 

^.D   ]isus  Chkist  ,  en  taac  qu'bomme »  eft-il  infti- 

cuteur  des  Sacremens  ?  ,    ibid. 

5.  D.  Pourquoi  eftcequ'ii  n'y  a  queDieu  quiaic  infti- 

tu^  Ics  Sacrcmcns  ?  ihidm 

£.D,  Quel  fruit  doit -on  tiier  de  tout  ce  qui' yientd'j- 

txe  die  i  1% 

Chapitki    II. 

2>i  la  nice jjtte  des  Sacnmem  dans  la  Lot  de  nature  fi^ 

dans  la  Lot  de  tdojfe. 

lu  D.  P«0|(lttaL  ^  - 1  -  il  &i»  ^u'^  y  ait>^ii^a;rf  ^ 


4ta        Table  des  Traltez,  j  Chapltres  , 

des  Sacrcfficns  depuis  le  pcche  ?  T4 

&•  D.  LcsSacremcns  one  •  ilt  ec^  ncceflaires  a  Phomme 
dans  I'^tat  d'innocence?  16 

|.  D.  Le  Sactcmentde  MarUgenVt-il  pas  ^tifinflitue 
dans  I'^tat  d*innocencc ,  commc  il  efl  dit  dans  la  Ge- 
nefe  chapitie  premier  ?  Comment  pouvez-vous  dene 
dire  que  Ics  Sacremens  n*ont  pas  ^c^  neceflaires  dans 
I'^tac  d'ionoccnce?  ihid, 

4.  D.  Y  avoic-il  quclquc  Sacrement  dans  la  Loi  de  nacu- 
ic?  ^  17 

|.  D.  Qn'entendez-rous'par  la  Loi  de  nature  ?         ihi^. 

<•  D.  £n  quoi  confifloicnt  les  Saciemens  de  la  Loi  de 
nature  ?  18 

7.D.  Y  avoit-il  des  Sacremcns  en  la  Loi  de  Moyfc  ? 
ao. 

Chapitki    Mi. 

De  U  necejftte,  du  N ombre  ,  ^  de  I' infiitution  des  Sur 
tremens  dans  la,  Loi  de  grace* 

I.  D.  Btoit-il  neceffaire  qne  JDicu  inllitusit  des  Sacier 
mens  dans  la  nouvclle  Lot ,  qui  eft  la  Loi  de  grace , 
di^rensde  ceuz  de  la  Loi  aDcienne ,  qui  6coit  la  Loi 
de  Moyfc?  xi 

X,  D.  Combien  y  a-t-il  de  Sacremens  de  la  Loi  nou- 
velle?  XX 

3.D.  C^ieftce  qui  a  inftitu^  les  Sacremens  >        ibid. 

4,  D.  Peut  >  on  prouver  par  TEcriturc  Tiu^itution  de 
tous  les  Sacreniens  ?  xj 

Chapitke    IV. 
,  Des  parties  qui  font  neceff aires  four  faire  un  Sacrement, 

I.  D.  Quclles  font  les  parties  qui  font  neceflaires  pour 
fairc  un  Sacrement  ?  XT' 

%,  D.  En  quoi  confine  \z  maticre  &  la  forme  des  Sacre* 
mens  \  it 

|.  D.  La  matiere  &  la  forme  font  elles  les  parties  cflen. 
tijclles  des  Sacremens  }  xsi 

4.  b.  Qui  a  inflitu^  la  matiere  &  la  forme  des  Sacre. 

.    mens  ?  ihid^ 

y  D.'  Qu^entcndc2rV0US  par  rintcmion  qu;  eft  occelb^ 


&  Demandes  de  la  MoraU*  Jf^t 

ne  pour  la  validity  dcs  Sacrcmcns  ?  30r 

^.  D.  Combien  y  a-t41  de  fortes  d'intentions  I       ibidm 
7.  D .  Quelle  eft  raduelle  ?  ibid^ 

S.  D.  Quelle  eft  rintemion  virtucllc  ?  3t 

f .  D.  QutUe  eft  ^intention  habituelle  ?  ibidm 

40.  D.Laquelie  deces  intentions  eftneceflaire  au  Millie  . 

ftre  des  Sacremens  ,  afin  qu'ils  (bient  valides  ?  ^.  32^ 

1^  D.  ^i  rintention  liabituePc  du  Miniftre  ne  fiiffit 

pas  pour  la  validity  du  SaCrement  ^  comment  doit-on 

entendre  ce  que  dit  faint  Thomas  >  Que  bien  mc 


Sacremcnt  ?  33 

ti.  D.  II  fcmbletjuc  fi  Tintention  ^toit  neccffaire  datit 
celui  qui  adminiftrc  un  Sacremcnt  pour  fa  validi:^, 
faint  Alexandre  Ev^que  d'Alexandrie  n'auroit  pa9 
^d  approuver  le  Bapt^me  que  faint  Athanafe  encoce 
enfant  avoit  confcre  i  fcs  compagnons  par  manic.c 
de}jeu,  &c.  Dem^c  audi  le  Bapt^me  que  rcjiir 
faint  Geneft  dans  uncComedie,voulant  femocqii:j*' 
de  ce  que  les  Chretiens  faifoient^  n'auroit  pas  iti 
valide  ?  34 

13.  D.  Comment  doit-on  entendre  les  paroles  de  fainc 
Auguftin  rappon^s  dans  le  Canon  BapHfmus  ,  od  it 
dit  qu'il  ne  craint  pas  d'etre  baptiz^  par  un  adultere , 
jni  par  une  perfbnne  adonn^e  au  vin  ,  ni  par  un  lio-* 
micidc  :  parce  que  j*ai,  dit-il,  appris  du  Saint-Efprir,* 
qui  eft  defcendu  en  forme  de  colombe  ,  que  c'eft  zqA-* 
jours  Jcfas-Chrift  qui  baptize.  D'od  il  femble  qu*on' 
pent  condure  que  Tmtention  n'eft  pas  neceifaire  pour 
la  validity  du  Sacrement ,  &c.  3^ 

U4-  D.  Si  i'intention  ^toit  necefTaire  pour  la  validity  dit 
Sacrement ,  pourquoi  faint  Auguftin  rapporte  dans 
le  Canon  Solet,  dit~il  ^  que  lori^ue  tant  celui  qui  ba-« 

^nner 

jioic  approuvf  X  ce  Bapttmt  ?  9cc^ 

T9mc  JJL 


'^%X  T»hU  dti  Trdtt\^  Chapltres, 

IJ.  D.  Eft-il  neccflaire  pour  la  validity  du  Sacremcnt 
Quecetai  quilxapiae  .  f^achc  quelle  eft  I'inientioa 

Chapitkb    v. 

l>n  ebdn^emm  fuiftmitnt  Atrivtr  dmns  lamatiered^ 
dsMs  U  forme  des  Sdcremens. 

1.  D.  Quel  changcmcnt  dans  la  maiicrc  6c  dans  la  for- 
me dcs  Sacrcmens  Ics  icnd  nuls  ?  . , 

u  D.  En  quoi  confilk  Ic  changcmcnt  cflcnticl  dans  la 
(came  dcs  Sacrcmens  ?  _        ,^,V. 

5.  D.  £n  quoi  confiftc  le  changcmcnt  accidenccl  dans 
la  forme  dcs  Sacrcmens  ,  qui  n'cn  cmpcchc  pas  la 
validity?  ^^ 

4.  p.  Si  quclqu*un  pour  nc  f^avoir  pas  la  Languc  La- 
tine,  par  n!egU^ace>ou  par  qudquc  autre  defaur 
naturcl  ,  alterou  tellemenc  ks  paroles  de  la  forme 
dcs  Sacrcmens  ,  <{uc  ielon  la  prononciacion  qu*il  en 
fcroit ,  ellcs  ne  confer valTent  plus  en  rigucur  le  fens 
qu*eUe$  doivcnt  avoir  commc  forme  de  Sacrcmens  , 
le  Sacrcmcnt  fcroit-il  valide^&c.  43 

5.  D.  Pourquqi  le  Sacrcment  cft-il  nul  ,  lorfque  celui 
qui  altere  quelqucs  paroles  de  la  forme  en  les  pro^ 
non^ ant  >  le  fait  pour  introduire  une  erreur  dans  TE- 
ghfe?  4y 

'ji,  p.  Comment  peut-on  connoitre  que  Ic  changcmcnt 
de  la  matiere  dcs  Sacrcmens  c&  fobftantiel ,  ou  qu'il 
eft  feulement  accidentel  >  4^ 

7.  0.  Encombicn  de  manieres  pcutarrivcr  un  change^ 
ment  fubftantiel  dans  les  Sacrcmens  ?  47 

S.  D.  Comment  doit-on  entendre  ces  paroles  dc  faint 
Auguftin  >  rapport^s  dans  le  Canon :  D'od  vient  que 
I'eau  a  tant  de  vertu ,  qu'en  touchant  le  corps  >  die 
Uvc  le  caat ,  £  ce  n*ef{  de  la  parole,  ooa  parcc  qu'clio. . 
eft  profer^e  ,  mais  parcc  qu'elle  cil  ciut  i  Nefemblc- 
t-il  pas  qu'on  puiffe  condure  de  la  ,  que  les  paroles 
ne  font  pas  la  forme  du  Sacrcment  ?  &c.  48 

>•  ^-  QS^^  pccU^  y  a-t-il  dc  changer  quclquc  chofc 
dans  la  matiere  ou  dans  la  forme  des  Sacremens  ?    .  ft 

!••  D.  L' Ignorance  czcttferqic^^Ue  de  pech4  ccliu  iqat 


&  Demandes  de  la  MordU.  4!]^ 

changeroic  ou  ometcroic  quelque  chofc  daiif  la  ma- 

ticre  ou  dans  la  forme  des  Sacremeas  }  f  % 

ChapitrbVI. 

Dm  Mtnifire  des  Sacremens* 

!.  D.  La  faintct^  du  Miniftre  cft-cUc  aeceflaire  fovrlft 

validite  du  Sacrcment  ?  j 5- 

z.  D.  Y  a-t-il  pech^  mortel  d'adminiibtr    un  Sacre- 

mcnt  en  etat  de  pcch^  mortel }  y  ^ 

3.  D.  Un  Pr^tre  eft-il  oblig^  d'examiner  fa  confciencc 
avant  que  d'adminiArer  unSacremoic?  57 

4.  D.  Ne  fuifit-il  pas  tie  faire  un  a£tc  de  contrition  ,* 
avant  que  d'adminiflrer  un  Sacrement ,  loifqu'on  fe 
fent  coupable  de  quelque  pech^  mortel  ?  5$ 

5.  D.  Y  a-t-il  peche  d*omettre  ou  de  changer  cjaclquc 
ceremonie  prefcrite  par  TEglife  pour  radminiflration 
des  Sacremens  ?  t  ^o 

S.  D.  E{\ril  necelTaire  pour  la  validity  du  Sacrement , ' 
que  cclui  qui  le  confere  ,  foil  un  Miniftrc  deitine 
pour  ccla  >  61 

7.  D.  Quclles  font  le's  autres  difpofitions  requites  dans 
les  Miniflres  des  Sacremens  ?  ^a^ 

Chapitre     VII. 
Des  effets  des  S acre fmns, 
X.  D.  Quels  Cent  Ics  cSets  des  Sacremens  ?  €S 

z.  D.  Qu*cft-ce  que  le  carafterc  ?  f^/V. 

3.  D.  Quels  font  les  Sacremens  qui  impriment  cara- 
Acre  ?  6^- 

4.  D.  Le  cara^i^re  eft*il  ine&f able  ?  69 

5.  D.  Les  Sacremens  impriment-ils  uh  cara^ere  dantf 
ceux  qui  les  recoivent  en  etatde  pech^  mortel  }  ibid. 

€.  D.  Quels  font  les  effets  du  cara^cre  ?  €9 

7.  D.  Les  Sacremens  confcrent-ils  la  grace  ?  70 

2.  D.  Comment  les  Sacremens  de  la  npuvelle  Loi  con-* 

fei:ent~ils  la  grace  ?  74 

5.  D.  Comment  les  Sacrtmens  de  la   Loi  de  Moyie^ 

conferoient-ils  la  grace  ?  ys 

10*  D.  Ne  femi>le-t-il  pas  que  la  Circonci£on  devoir 
'  ''€OD£crc{  la  grace  ex  afere  operate  ;  puifque  fouvencj 

fcoz  qui  la  xecevoient «  n'iftoient  pas  capablcs  dq^ 


^l4  TahU  des  TraiteZj  Ch^pitres, 

produiie  des  a^cs  dc  Foi ,  &  dcs  aucres  vcrtus  psn 
lefqucllcs  la  grace  pdc  tttc  conferee  en  vde  de  leurs 
Dierites  &  des  faintes  difpoficions  qu'ils  y  appor^ 
coicnt ;  ce  que  les  Theologiens  appeUent  conferer  la 
grace  ex  of  ere  oferantis  i  8i 

Kl.  D.  Les  Sacremens  de  la  nouvelle  Loi  conferent-ils 
plus  dc  grace  a  ceux  qui  les  lef  oivent  avec  iine  plus 
grande  difpofition  ?  S^ 

11.  D.  Eft-il  permis  d'ciigcr  quelque  chofe  pour  I'ad- 
miniihration  des  Sacremens  ?  84 


tm 


SECOND    TRAITE*. 

Dh  Sacrement  dc  Bapteme. 
Chapitks     I. 

T>e  la  definition  ,  infthution  &  nuefftte  du^Bafteme^ 
I.  D.  Qu*eft-ce  que  le  BaptSme  ?  g^ 

a.  D.  Combien  y  a-t-il  de  fortes  dc  Baptfimcs  ?       ^o 

3.  D.  Quels  font  ces  trois  Baptemes !  ibid. 

4.  D.  Quand  eft-ce  que  le  Bapt^mc  a  hi  inftitu^  par 
N6tre  Seigneur  Jefu'S-Chrift  ?  ^3 

5".  D.  £n  quel  temps  commen^a  I'obligation  8c  la  ne- 
cefHt^  de  recevoirle  Bapt^me?  55 

'g.  D.  De  quelle  necelTit^  eft  le  Bapt&me  pour  le  faiat  r 

7.  D.  Eft-il  neceflaire  pour  le  falut,  derccevoir  en  eficf 
le  Bapt^me^  ou  fuifit-il  de  le  recevoir  en  defir  ?       97 

/I.  D.  Uq  et^fant  qui  eft  n^  dans  un  defert,  od il  ne  peuc 
pas  recevoir  le  Papt^me,  pcut-il  ^tre  fauvi  en  vde  dc 
la  Foi  de  fes  pareiys  ^  &  par  le  defir  qu'ils  ont  qu'il 
fiitbaptiz^?  lOQ 

C  H  A  P  I  T  K  S       I  L 

J>e  la  matiere  du  Bafte$ffi'    - 
f.  D.  Quelle  t^  1^  xnatiere  du  Sacr^ent  de  Baptfime  i 

^01. 
WD.  Quelle  eft  la  matiere  ilqvgiic  du  Bapt^me  I  iiidii 

|*D.  Toute  Com  d'eaacft^^  la  m^^ik>iff'^^^ 


&  Demandes  dc  la  Morale*  48^ 

Sacrcmcnt  de  Baot^me  ?  lo* 

4.  D.  Eft-on  oblige  en  baptizarit  ^  de  fe  fervir  de  Tcau 
baptifmale  bcnite  le  Satnedi  Saint  de  la  m^me  aiih^e, 
ou  le  Samedi  de  la  Pentec6te  ?  10) 

5.  D.  Coimnent  £t  doit  comporter  le  Cur^  j  lorfquc 
Teau  qui  aura  ^te  benite  pour  fervir  auBapt6me» 
cfl  entierement  Corrompue  ^  ou  ^coul^e  en  quelquc 
maniere  que  ce  (bit  ?  104 

€,  D.  Comment  fe  doit  comporter  le  Cur^  ,  ]or(que 

.    Teau  Baptifmale  f e  trouve  gclee  ,  ou  qu'cUc  eft  trop 

frdide  ,  ou  que  Ton  apprehende  qu'elle  nuii'e  i  la  {an« 

t^  de  celui  qui  doit  etre  baptize  ?  lof 

y,'Di  Quelle  eftlamatiere  prochaine  du  Bapt^mc  ?  lo^ 

8.  D.  En  combicn  de  manieres  pcut-on  baptizer  ?    ihid^ 

^.  D.  Eft-il  neceflaire  pour  la  validity  du  Bapteme  ,  dt 

verfer  par  trois  fois  de  Tcau  fur  la  perfonne  qu'on  ba  - 

ptize  ,  ou  s'il  fuffit  d'en  verfer  une  feule  fois  ?    10 J 

10.  D.  Sur  quelle  partie  du  corps  faut-il  verfer  Teau 
afin  que  le  Bapteme  foit  vali/ic  ?  i  r^ 

11.  D.  Eft-il  permis  dans  le  cas  dc  neceflit^  ,  de  bapti^ 
zer  un  enmt  ^tant  encore  dans  le  ventre  de  fa  mere 
III  ? 

II.  p.  Eft-il  permis  de  tuer  la  mere  y  lorlqu'on  croit 

;  qu'elle  ne  peut  pas  r^chapper » afin  de  pouvoir  bapti* 

'zer  I'enfant  dans  fon  ventre  ?  in 

13.  D.  Eft-il  permis  de  baptizer  les  enfans  desjuifs  & 

des  autres  Infideles  >  contre  la  volont^  dc  leurs  ^- 

rens  f  113 

Chapitke     III. 

Di  la  forme  du  Sacrement  de  Bafteme  ,  c^  du  Baftem$ 

fofis  condition* 
I.  D.  Quelle  eft  la  forme  du  Sacrement  du  Bapteme  I 

ns 
X.  D.  De  quelle  forme  doit-on  fe  fervir ,  lorfqu'on  a 
fofidement  de  douter  que  la  perfonne  qui  fe  prefente 
pour  recevoir  le  Bapteme ,  n'ait  ^te  deja  baptizee  i 
11^ 
$.  D.  Comment  doit  fe  conduire  im  Cur^  pour  te  BaptS** 
me  des  en&nsqui  ont  ^t^  expofez  >  uy^ 

Xiij 


'4ttf  Tdhle  des  Trditez,  Chapitres^ 

4.  D.  Qaellc  peine  encourroit  un  Pierre  qui  baptizeroit 
on  enjant  qai  auroit  6ti  dijSL  baptiz^ ,  fans  avoir  on    ,. 
fendcmcnt  de  croire  qtt!ii  n'a  pas  ^t^  baptiz^  ?        ji^     I 

f.  D.  Doit-on  baptizer  un  enfant ,  an  moins  {bus  con-     i 
iition ,  lorfqu'il  a  ^t^  baptize  dans  la  maifon  ,  i  caufe 
du  ^nger  de  moic  od  11  etoit  ?  no 

'4,  D.  Comment  doit-on  fc  comportcr  a  regard  de  ccux 
qui  ont  ^t^  baptizcz  par  les  Herctiques  ,  lorfqu'ils 
abjnrent  leur  hereiic  y  pour  entrer  dans  le  giron  de 
l*Eglife  ?  iix 

7.  D.  Quelle  peine  cncourent  ccux  qui  fe  font  baptizer 
deux  tois  /  114 

t,  D.  Quel  changement  dans  la  forme  du  Sacrement  de 
Bapteme  le  rend  invalide  f  11  y 

>•  D.  Eft-il  permis  dans  la  neceflit^  de  fe  bapcizer  foi- 
mimcf  127 

ChapitriIV. 
Du  mini/ir&  du  Sacrement  du  Bapteme, 

X.  D.  Quel  efl  le  Miniftre  du  Sacrement  de  Baptfimcf 
118 

i.  D.  Y  a-t-U  pech^  i  un  lai'que  de  baptizer Jfans  nc- 
ccffit^i'  ix^ 

3.  D.  Les  peres  &  les  meres  peuvent-ils  baptizer  leurs 
enfans .'  ihid. 

>4.  D.  Un  pere  qui  auroit  baptizd  fon  enfant  dans  la  ne- 

ceAit^  ,  pourroit-il  cnfuite  demander  le   devoir  du 

9  manage  a  ^  femmc  f  i^q 

5.  D.  Un  honune  qui  n'eft  pas  baptiz^  ,  peut-il  en  ba- 
ptizer un  autre  ? 

i  baptizeroit  folenm 

e  Venfunt .  «<»rlif»rftit  ..  , 

—  ^^j^ , perfonne  ,  ^^^ 

foit  Tcau  fiir  la  tete  de  I'enfant ,  &  qu'un  autre  dit 
les  paroles  de  la  forme  i*  ihid. 

I.  D.  £ft-il  permis  de  baptizer  plufieurs  perfonnes  iia 
fois)  133 

>.  D.  Doit-on  difkrer  le  Bapteme  des  enfans  &  des 
•dttltes/  ibid. 


C^*  Demandes  de  la  Morale.  4^7 

Chapitrb    V. 

De  ceux  qui  feuvent  etre  baftize:^,  ^  des  conditions 

qui  y  font  requifes.  , 

I.  D.  Qui  font  ceux  qui  pcuvcnt  Sire  baptizez  f      137 
X.  D.  Doic-on  baptifer  les  adultes  qui  font  furieuz  oa 
infenfez  ?  13! 

3.  D.  Comment  faut-il  fe  conduirepour  le  Baptimc  dcs 
monftrcs  ?  140 

4.  D.  Quelles  font  les  difpofitions  requifes  pottr  rccc- 
voir  validemcnt  Ic  Bapt^me?  141 

5.  D.  La  foi  des  parains  &  maraines  ,  ou  du pore  ou  dc 
k  mere  dc  Tenfani  qui  doit  etre  baptiz^^  cft-clle  nc- 
ceflaire  pour  la  validity  du  Bapt^me  ?  143 

4,  D.  Quelles  difpofitions  font  iicccflaircs  aux  adultes, 
pour  reccvoir  legitimcment  Ic  Bapt^me,  c*cft-i-dirc, 
pour  recevoir  la  grace  avccle  caradctC  144 

7.D,  Quelle  doit  6trc  cettc  douleur  qui  eft  ncccflairc 
pour  reccvoir  la  grace  du  Baptfrmc ,  &  par  quel  motif 
doit-cUe  ^tre  produitef  14^ 

5.  D.  Lorfqu'on  baptife  quclquc  pecheur  ,  lui  doit-on 
impofcr  quelque  penitence  ,  pour  {atisfaire  pour  fe« 
pcchez  ?  14^ 

Chapitm     VI. 
Des  effsts  dn  Bapteme. 
I.  D.  Quels  font  les  eftets  du  Baptime  ?  ijo 

i.  D.  Quels  font  les  bicns  que  nous  apportc  Ic  cara- 
arere  r ,  ihid. 

3.  D.  Qwcls  font  les  avantagcs  que  nous  apportc  la: 
grace  Baptifinale .'  rfi 

4.  D.  Lc  Bapt^mc  produit-il  le  m^me  effet  dans  tous 
les  adultes  qui  le  resolvent?  if 3 

5.  D.  Quels  font  les  biens  que  nous  apportc  lc  troifiime 
efFet  du  Bapt^me,  qui  eft  la  rcftitution  dc  I'inno- 

,  -cence  ?  t$4 

€,  D.  Le  Baptemc  en  dcfir  ,  que  les  Thcolo|ien$  «f- 

pellent  Baftifmus  flaminis  ,  produit-il  lc  memc  cftet 

que  lc  Baptemc  dc  I'cau  ?  if^ 

7.  D.  Quels  font  les  autrcscffets  du  Baptftmc?   1^7 

$.  D,  Lc  Baptemc  qu*on  a  reju  avcc  feintey  c•efl^-4-dirc 

^  *  *  •  *  * 

X  ui\ 


i|St  Tahle  des  Traitez  ^  Chafitres, 

avec  nne  attacke  au  pech^,  ou  fans  y  apporter  les  i\b 

portions  necefTaires  ,  produic-il  la  grace ,  lorfqu'on  a 

mictxxcftinte  par  une  veritable  penitence?         15^ 
Chapitkb     VII. 
Des  ceremonies  du  Bafteme* 
f .  D.  Pourquoi  commcnccr-t-<ni  les  ceremonies  da  Sa^ 

crement  de  Bapteme  hors  de  TEglife  ?  if ^ 

a.  D.  D*od  vicnt  cette  impofition  dunom  qui  (e  fait  au 

Baptize  ?  1^0 

3,  D.  Que  fignifie  cc  fouffle  que  Ic  Prfetre  fait  fiir  Ten- 

fant  't  i&t 

'4.  D.  Pourquoi  fait-on  le  (igne  de  la  Crcnx  fur  le  front 

&  fur  le  occur  de  Tenfant  ?  ibid 

},  D.  Que  fignifie  le  fel  qu'on  met  en  la  bouche  de  rei>- 

fant  ?  ibid. 

^0.  J>:  Pourquoi  fait-on  enfuite  des  exorcifmes  fux  la 

perfbnne  qui  doit  6tre  baptizee  ?  j6% 

y.  D.  Pourquoi  met-on  de  la  falive  aux  oreilles  &  aux 

narines  du  Baptiz^  ?  ihiL 

jl.  D.  Pourquoi  obliee-t-on  de  renoncer  \  Satan  avant 

?ue  d*^tre  baptize  ?  l^j 

^  >.  Pourquoi  oblige- t-on  de  renonccr  aux  ceuvres  -dt 
Satan  avant  le  Bapteme  f  ihid^ 

10.  D.  Qu*entcnd-on  par  les  pompes  de  Satan  aufquel^ 
les  on  eft  oblig^  de  renoncer  dans  le  S.  Bapteme  >  1  ^4 

41.  D.  Sommes-nous  obligez  fous  peine  de  pedi^  ^  dc 
garder  les  promefTes  que  nous  ayons  faites  au  Baptd« 
me  ?  \6\ 

IX.  b.  Quelles  inftructions  doivent  donner  les  Curez  1 
leurs  Paroiffiens,  a  regard  des  promcffcs  qu*ils  ont 
faites  dans  le  faint  Bapteme  >  \6^ 

13.  D.  Les  promefTes  du  Bapteme  font-clles  dc  verita-* 
bles  voeux  ?  i^> 

14.  D.  Pourquoi  {e  font  ces  diverfes  ondions  fur  la 
poitrine  &  fur  les  ^paules  >  173 

15.  D.  Pourquoi  exige-t-on  la  profcffion  de  Foi  dc  cc- 
lui  qui  doit  6tre  baptiz^  ?  174 

\6.\>.  Pourquoi  4ciDaiide-t-oa  a  rcnfant  s*il  veut  itre 
jbaptiz^}  .^'^ 


&  Demandes  de  la  Morale.  '^%f 

17.  D.  Que  {ignifiecette  ondtion  au  fommet  de  la  t^ce 

qui  fe  fait  avec  Ic  faint  Chrome  auffi-tot  apr&  Ic  Ba- 

pteme?  I7f 

2S.  D.  Pourquoi  met-^n  aa  baptiz^  une  robe  blanche  ^ 

ibid. 
i^.  D.  Qne  fignifie  le  cierge  ardent  qa'on  donne  as 
baptiz^  cm  a  fon  parain  ?  jjr^z 

ChapithsVIII. 
Vis  Parains  fi*  des  Msraints, 
I,D.  Pourquoi  TEglife  vcut-cUe  qu'il  vait  des  Parains 
Sc  dcs  Maraines  qui  prefcntenc  Tenfant  auBaptemee 

177 
x.D.  Quelles  font  les  perfonnes  qui  ne  doivent  point 
etre  adnufes  pour  fervir  de  Parains  &  de  Ma^ainesl^ 

3.  D.  Les  Clercs  Secuhers  ou  Reguliers  peuyenmis 
^tre  Parains  ?  iSo 

4.  D.  Quel  age  doivent  avoir  les  Parains  &  Maraines  ? 
181 

5.  D,  Pourquoi  eft-il  necelTaire  d'avoir  iti  confirm^  ,* 
pour  pouvoir  ^tre  Parain  ?  sbid4 

€.  D.  Combien  peut-il  y  avoir  de  Parains  ou  de  Marai-^ 
ncs  ?  ^  iZ% 

7.  D.  £n  quoi  confifle  I'alliance  qui  fe  contrade  dans  le 
Bapteme  ?  ibid* 

S.  D.  Contra£lc-t-on  quelque  alliance  fpirituelle>loif» 
que  Ton  ne  fait  que  fuppl^er  les  ceremonies  du  Ba- 
pteme y  Ten&nt  ayaut  et^  ddja  baptize  anparavant  | 
185. 


TRAITE'    TROISIE'MEa 

Dh  Sacrement  de  Confirmation, 

ChAFITI^E       PHEMISK.. 

2>«  la  definition  ,  infitution  ,    (^  necejpti  df  £• 

Confirmation. 

^»D.Qu'eA-cc  qorla  Confirmation? 

2^t 


490  Tabls  dtrTraitez.^  Chafitns, 

%,  D.  Poarquoi  ce  Sacrement  efl-il  appelle  Sacrcmcnt 
de  U  Confirmaiioa  /  1 8  S 

3.  D.  La  Confirmation  eft-cUe  un  Sacrement  ?       ibid. 

4.  D.  Quand  eft->ce  que  N6tre-5eigneur  Jefiis-Chriila 
inflitu^  le  Sacrem^^nt  de  Confirmation  f  ibid. 

5.  D.  Pourquoi  eft-il  necellaire  queles  Chretiens ,apres 
avoir  ^te  baptizez  re^oirent  le  Sacrement  de  la  Con- 
firmation ?  >  189 

'•^.  D.  £fl-iL  neceflaire  pour  etre  fauv^  de  recevoir  la 
Coafirmacion  f  -  190 

7.  D.  Comment  peut-on  ptouver  contre  les  Hereti-; 
aues  ,  que  la  Confirmation  eil  un  veritable  Sacrement 
it  la  Loi  nouvelle.  i^ 

Chapitre.  II. 

Dtf  /«  matiere ,  de  la  forme ,  ^  du  Mini  fire  d»  Sacrement 

de  Cortfirfnation. 

S.  D.  Quelle  eft  la  matiere  du  Sacrement  de  Confirma- 
tion f  1^6 

X,  D.  ([^elle  eft  la  forme  du  Sacrement  de  Confirma- 
tion ?  i^S 

3.'  D.   La benedi£bion  dufaint  Chrdme  foite par  TEv^-- 

3ue  cft-clle  necefTaire  pour  la  validiti^  du  SacremcAt 
e  la  Confirmation ,  ou  fi  elle  Teft  feulemcnt  pour  la 
felennit^  ,  commc  eft  la  benedidion  de  Teau  dans  te 
Sacrement  du  Bapt^me  ?  100 

4.  D.  Quel  eftle  Miniftre  du  Sacrement  de  la  Confirm 
mation .'  lo^ 

5.  D.  Pourquoi  ce  Sacrement  nepeut-il  Strc  confer^ 
que  par  les  feuls  Eveques  ?  103 

<;  D.  Nc  pcut-il  jamais  6tre  permis  aux  Prfitres  d*ad- 
miniftrer  le  Sacrement  de  Confirmation.  205 

«  Ch.apitrb     III. 

Des  diff options  quilfoMt  afforter  four  etre  confirms ,  ^ 

des  effets  de  ce  Sacrement, 
a.  D.  Comment  &  dbivent  Cbnduire  les.  Curez  Sc  les 
Vicaires ,  lorfqu'ils  ont  re^d  ordie  de  TEv^quft  de 
preparer  au  Sacrement  de  Confirmation  ceux  de 
ieurs  Paroiffiens  qui  nc  I'ont  point  encore  «e{d  i^ 
p^6 
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B..  D.  Quelles  font  les  difpofitions  necelEiires  pour  re* 

cevoir  validement  U  Confirmation  ?  107 

3.  D.  A  quel  ige  faut-il  recevoir  ce  Sacre;ment?     loS 

4.  D.  N'cft-il  jamais  permis  d'adminiflrer  ce  Sacremenc 
aax  enfans  avant  I'^ge  de  fept  ans  ?  lo^ 

5.  D»  Pour  quelle  raifon  eft-41  permis  de  donner  ce  Sa^ 
crement  avant  I'age  de  fept  ans  }  no 

^.  D.  Eft-il  neccffaire  d'etre  en  grace  pour  recevoir  xuU 
lement  le  Sacrement  de  Coimrmacioa ,  c'eft-a-dirc  , 
pour  recevoir  la  grace  avec  le  caradcerc  ?  m 

7.  D.  Quelles  ibnt  lesautres  difpofitions  neceflaires 
pour  recevoir  otilement  ce  Sacrement?  xit 

S.  D.  Quels  font  les  efiets  de  ce  Sacrement  ?         213 

Chapitre     IV. 
'De:  Ceremonies  du  Sacrement  tie  Confirmation  • 

I.  D.  Pourquoi  eft-il  neccffaire  qu'il  y  ait  un  Paranf 
qui  prefcnie  i  TEv^ue  la  perfonne  qui  doit  ftrc 
confirm^  ?  %i$ 

».  D.  Se  contrafte-t-il  quelque  alliance  dans  le  Sacrc* 
mentde  Confirmation  >  comme  en  celui  du  Baptd^ 
me  ?  V        ir^ 

3.  D.  Que  fignifie  le  fonfikt  que  TEv^que  donne  au 
Confirm^?  \  ^17 

4.  D.  Pourquoi  TEv^ue  fait-il  le  figne  de  la  Croix 
avec  le  (aint  Chrome  fur  le  bout  da  Confirm^  }    at 

5.  D.  Pourquoi  I'Ev^ue  dofi&e-t-il.  la  paix  au  Con-» 
firm^  ?  11^ 


QJJATRIE'ME    TRAITE'. 
Dm  Sacranem  de  PEHchariftiem 

C  U  Aftr  KE      1. 

2b#  iftfm ,  de  Vexifience^  de  U  dgnite  ^t^deU  definition! 

du  Sacrement  de  I* EuchMriftie. 
%.D.  Quels  font  les  noms  principaux  qu^'oa  donike  au 
Sacrement  de  rsuckariflie  ?  iix 

ih  D.  L'Euchasiitic  eft-^llc  u*  Sitj^fement  ?  ar2>j^ 
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5.  D.  Qu'cft-cc  que  TEucliarifHc  ?  ix^ 

4.  D.  £n  quoi  conMe  proprcment  le  Sacremeht  de  Teu- 
chariflie  ?  xx^y 

5.  D.  Quelle  ell  cette  chofc  pcrxnanente  dans  Ia<^aelle 
confiftc  le  Sacrcment  de  TEuchariftic?  xi7 

f.  D.  Quelle  eft  la  dignic^  du  Sacrement  de  rEachari^* 

J,  D.  D'oii  doic-on  prendre  ruoit^  ou  la  multiplicity 
du  SacremcQt  de  TEuchariftie  ^  xx& 

Chafitkb     ir. 
2)#  //»  mAtiere  eloignee  du  Sacrement  de  I'EucharifHe. 

JI.D.  Combien  y  a-t-il  de  fortes  dematieres  du  Sacre- 
ment de  TEuchariftie  i  xx^ 

%.  D.  Quelle  eft  la  matiere  ^loignfe  de  ce  Saciement  l 
ibid. 

H*  D.  Quel  melange  d'autrc  grain  avec  da  froment  > 
feroit  que  ce  pain  ne  feroit  pas  one  matiere  fuifiianre 
pour  la  confedion  de  ce  Sacrement  }  X30 

4.  D.  Le  pain  fak  avec  du  feiglc  feroit-il  une  maticte 
fuffifante  pour  le  Sacrement  de  I'Euchariftie  ?       X3r 

J.  D.  Eft-il  neceflaire  pour  la  validity  de  ce  Sacrement , 
que  le  pain  ait  ^ce  paitri  avec  de  I'eau  naturellc  ,  Be 
cuit  au  feu ,  dans  un  four ,  ou  fur  la  cendre  >  ou  en^ 
tre  deux  fers  chauds  \  x^% 

y.  D.  Toute  forte  de  pain  de  bled,fbit  qu'il  foit  feit 
avec  du  levain  >  ou  lans  levaia ;.  eft-il  matiere  de  ce 
Sacrement  ?  ibid. 

yt.  D.  Le  verjus  &  Ic  mouft  font-ils  une  matiere  Ciffi- 
•force  pour  h  confccration  du  Sang  de  N6trc  Sei- 
gneur Jefus-Chrift  r  434 

t,  D.  Pcut-on  confacrer  avec  du  vina^re  ?  ibid^ 

5.  D.  Comment  fe  devroit  comporter  le  Prfitrc,  file* 
Tin  k  ^oit  dans  le  Calice  apres  la  cooiecration  ^ 

'|D.  D.  Doit-on  mettre  de  I'ieati  dans  le  Calice  r    i^d. 

II.  D.  Eft-il  neccffaire  pour  la  validity  du  Sacrcment  dc 

mMer  de  I'eau  dans  le  Calice? .  x^^ 

^x.  D.SiTeauqu'on  met  dans  le  Calice  n*eftpas  nece& 

iaire  po^r  U  validity  d«Saaemciit  >  €««9mene  deifr» 
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en  'entendre  Tamorit^  de  faint  Cyprien  rapportec 
dans  le  Canon ,  q(ii  dit  que  dans  la  confecration  dii 
Galice  on  nc  pent  pas  ofFrir ,  c'cfl-a-dirc,  confa;crct 
Tcau  toutc  fcule-,  dc  m^mc  qu^on  nc  pcot  pasofirir* 
-Ic  vin  tout  fcul  ?  137^ 

13.  D.  Faut-il  mettle  beattcottpd^eaudans  k  Calice  I 

Chapitri     .IIL 
t>e  U  frefencf  ^  de  U  determination  de  U  mafiere  di  iM 

Confecration^ 

t.  D.  £ft-il  necefTaire  que  la  matkre<}ae  le  Pr&tre  vctxt 

confacrcr  luy  foit  prefcntc  ?  x4i 

X.  D.  Quand  eft-ce  que  la  matiere  qu'on  veut  confacrer 

eft  cenftc  prefcnte  ?  ^4^ 

3.  D.  £ft-il  neceffaire  pour  la  prcfence  morale  ,  que  le- 
PrStrc  voye  la  matiere  qu'il  veut  confacrer  ?        143 

4.  D.  Peut~on  confacrer  des  Hofties  qui  font  dans  uq 
Ciboirc  ferm^  >  ihid. 

5 .  D.  La  matiere  de  la  Confecration  doit-elle  £tre  necef<« 
fairement  ditermin^e  par  ^intention  du  Pr^tse  ?   14^ 

Chapitrb     IV. 
De  la  forme  du  Sacrement  de  VEucharifie. 
i.  D.  Quelk  eft  la  forme  de  la  confecration  da  pain  f 

^.D.  UnPr^tre  quiometroit  la  particnlere^iffiidans  h, 
confecration  ,  pecheroit-il  f  ibid. 

5*  D.  La  ferme  de  la  confecration  du  Sang  confifte^ 
t-cfle  eflcnticllement  dans  ccs  paroles  dont  l*E2life  fc{ 
£ert  :  Hie  eft  enim  Calix' Sanguinis  mei^novi  q^  dter^ 
ni  Teftamenti  T  (^c.  14^. 

'4.  D.  Eft'il  necefTaire  pour  la  validity  du  Sacrement  y 

-  que  le  Pr^tre  qui  confacre  ,  proferclcs  parens  dela 
fonne  en  (on  nom  ,  ou  sll  doit  les  proferex  ati  nom  8c 
en  la  perfonne  dc  Jefus-Chriftf  348 

|.  D.  Comment  efb-ce  que  la  forme  de  la  co^fecratioa 
peut-^trc  veritable ,  puifqu*il  femblc  qu*il  eft  neccilai-.  , 
re  pour  la  vcrit^  d'une  proportion  qiti  dit  qu^me 
chofecft  ,  qu*ellcexifte  autant  qu'on  pfofere  la  pro-» 
(ofitioo  ;  ot  k  former  de  la^on&cranoD  frccede-li 
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chofes  qu'cUi  inoncc  ,  &  par  confcqucnt  cUccft  fauf- 
fc  ,  difant  qu*unc  chofc  eft ,  lorfqu'ellc  n'eft  pas  en- 
core ?  i5i 

€•  D.  Comment  doic-on  entendre  les  paroles  dont  on 
fe  fcrt  pour  la  confecration  du  vin  ;  Hie  ejt  Calix 
Sanguinis  met ,  novi  ^  dterni  Teftamenti ,  myfterium 
Fidei ,  qui  pro  vobis  ^  fro  multis  effundetur  in  remif- 
fionemfeccatorum}  1^3 

Chapitre    V. 

I>e  U  prefence  reelie  du  Corps  &   du  Sang    de  Notre 

Seigneur  Jsfus-Chrifi  dam  U  Sacrement 

de  V Euchariftie, 

I,  D.  Le  Corps  &  le  Sang  de  Nptre-Seigneur  Jcfus- 
Chrift  font-ils  contenus  r^ellement  &  vcritablemcnt 
dans  le  Sacrement  de  rEucKariftie  ?  x^6 

ft.  D.  Comment  doit-on  entendre  ce  qui  eft  rap^ortd 
^ns  le  6,  Chapitrc  de  faint  Jean ,  od  Notre-Seigneur 
Jefus-Clirift  ,  apres  avoir  dit  :  Si  'vous  ne  mjfngez 
la  Chair  du  Tils  de  I' Homme  ,  (^  ne  bu'vez,  fm 
^^ng,  vous  n*aure:^  point  la  vie  en  vous :  plufieurs 
de  fes  Difciples  qui  Vavoient  entendu  ,  dirent ,  Ces 
paroles  font  bien  dures ,  qui  peutles  ecouter  ?  Aufquels 
il  r^pondit ;  C'eft  I'efprit  qui  *i^ifvifie,  la  chair  ne  fert 
de  rien}  &c.  .iK'3 

3«  D.  Comment  doit-oa  entendre  ces  paroles  dtt  Cha^ 
pitre  iiJ.  de  faint  Jean :  J'i  Uijj^e  Is  monde  ,^}e  nier^ 
retourne  a  mon  Verc  ?  Done  ,  di£snt  Ics  Calviniftes  > 
]e{us-Ckrift  n'eft  pas  dans  le  monde  ,  nipar  conse- 
quent dans  I'Euchariftie  ?  a^f 

j4.  D.' Comment  doit-on  entendre  ce  qui  eft  dit  dans  le 
Ciiaptre  1,6.  de  S.  Matthiea :  Vous  aurez  torn  jours  des 
fawores  parmi  vous ;  ma$^  pou¥  moi,  vous  ne  ni  Aurez, 
pas.  touj,eurs  ?  Done  Jefus-Chrift  n*eft  pas  pasmi 
nous  dansle  Sacrement  de^rCodiariftie/  x66 

$.  D.  Comment  faut-ii  entendre  ce  qqe  dit  TApocrc 
dans  Gl  pxei|^ere  Hpitre  aux  Cocintiiens  :  ties  Feres 
ent  tous  mange  £une  meme  viande  fpirituelle,  ^  tout 
bA  d*uin  meiM  breuvage  fpvp'uml}^c,  •    X/S7 

Jl  Jp»  Comaicn^  doitroa  cx}Uq}i«^  ces  paroles  de  £uiu; 
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Auguftin  :  Pourquoi  prcpares-tu  Ics  dents  &  le  ven- 
tre ,  croi  ?  &  tu  as  mange ,  &c.  x69 
7.  D.  Comment  faut-il  entendre  ce  palTage  dc  faint 
Augufhn  dans  le  Trait^  z6.  fur  faint  Jean  :  Croire 
en  Jefus-Chrift,  c*eft  manger  le  pain  vivant  :  qui 
croit  en  lui ,  le  mange ;  il  eft  engraifR  invifiblc- 
ment  ^  parce  qu'aufC  il  renait  invi£blement  ?  Bcc 
171 

Chapitre    VI. 
De  Va£Hon  par  Uquelle  le   Corps   de  Notre  Seignetsf 
Jjfus'Chrift  efi  dans  I'Euchariftie ,  & 
de  la  mar^iere  £y  itre, 
I.  D.  Comment  doit-on  appeller  Tad^ion  par  laquelle 
le  pain  &  le  vin  font  changcz  au  Corps  &  au  Sang 
de  N6trc  Seigneur  Jefus-Chrift  dans  rEuchariftie  ? 

a.  D.  Qu*eft-cc  que  la  tranflubftantiation  ?  17^ 

3.D.NC  demcure-i-il  riendela  fnbftance  du  pain  & 

du  vin  apr^s  la  confecration  ?  i^8 

4.  D.  S'il  ne  denleure  rien  de  la  fubftance  du  pain 
apr^s  la  confecration  y  pourquoi  le  Sacremcnt  de 
TEuchariftic  cft-il  appelle  pain  dans  TEcriturc  faintc 
%79 

5.  D.  Qu*eft-ce  qui  eft  dans  le  faint  Sacrement  de  ITEu- 
chartftie  par  la  vertu  &  la  force  ^s  paroles;  &  qu*eft- 
ce  qui  y  eft  feulement  par  concomitance  ?  ibid^ 

t,  D.  De  quelle  maniere  eft  le  Corps  dc  N6trc  Sei- 
gneur }efus-Clxri&  dans  le  Sacremcnt  de  r£uc]ia<« 
riftie?  a.8& 

C  HAP  IT  RE      VII. 
T>€»  e^etes  SacramentdLes. 
'%.  D.   Qu'appelle-t-on  les    eipeces   Sacramentclles } 

#•  D.  Qu*eft?-ce  qc^on  appelle  5a«reme]ic  ftul  ?Qu'eft'> 
ce  qui  eft  le  Sacremcnt  &  la  choie  du  Saciement  ? 
Irqa'eft-cequi^la^  diofcydraoapas  lis  Sacrementf 

ml 

■^.  D.  Les  accidens  du  pain  &du  via  fub£ftent-ils  fans 
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4.  D.  Peut-on  apportor  qaelque  raifon  de  conveoAncc, 
pour  faire  voir  pourquoi  les  accidens  doivent  ^trc 
fans  fujet  dans  ce  Sacrement  ?  i88 

J.  D.  Quand  cft-cc  que  Ic  Corps  de  N6trc-Scigneur 
Jcfus-Chrift  ceflc  d'etre  fous  les  efpcccs  Saqramen^ 
telles  ?  iS$ 

i^.  D.  Les  c(peces  Sacramentcllcs  pcttvcnt-clles  ^trc 
corrompues  ,  &  fervir  pour  la  generatbn  de  ^uelque 
autre  fubflance  ?  a^a 

Chapitki     VIII. 
Du  Miniftre  dn  Sacrement  de  VEuch/mfiie. 

f .  D.  Quel  eft  le  Miniftre  de  ce  Sacrement  ?  %$% 

X.  p.  Eft-il  necefliiic  d'etre  en  ^tat  de  grace  pour  ad- 
miniftrer  le  Sacrement  de  TEuchariftie  ?  154 

).  D.  Qui  font  ceux  i,  qui  on  ne  doit  pas  adminiftxer  le 
Sacrement  de  TEucKariftie  }  xpj 

4*  D*  Doit-on  donner  la  Communion  a  ceux  dont  le 
pecL^   n'eft  pas  connu  publiquement  ?  i^8 

5«  D.  Doit-on  donner  la  fainte  Communion  aiix  enfans 
avant  qu'ils  aycnt  attcint  Tigc  de  difcretion  ?  1^9 

f  •  D.  Comment  doit-on  entendre  ce  qui  eft  rapport6 
dans  le  Canon  InEcclefiay  od  lePape  Boniface  die, 
qu'il  ne  faut  pas  croire  que  ceux>la  puilTent  avoir  la 
vie  j^temelle  ,  |jui  n'onc  pas  re9dle  Corps  &  le  Sang 
de  N6tre  -  Seigneur  Jefus  -  Chrift  ,  qui  a  dit  :  ^i 
'VMS  ne  mxngex.  md  Chair  ,  vous  v^awre^^  fotnf  la 
njie  hernelle.  300 

7.  D.  Doit-on  donner  la fainte  Communion  i  ecux  qui 
ayant  perdu  le  fens  ,  n'ont  pas  cu  le  librc  ufag«  dc 
U  raifon }  ibid. 

Chapiti^b      IX. 
J^t  lanecefite  deVEuchxri^ie^ 

jr.  D.  Combicn  y  a-t-il  de  forte  de  necefEtf  ?  503 

*.D.  En  combien  de  manieres  ptut-on  rcccvoir  TEu- 
.chariftic  ?  304 

g.D.L'Euchariftic  repte  r^cHement  cft-eUc  dc  neccf^ 

£te  de  moyen  pour  le  falut ,  tant  aux  enfans  qu'aux 

adultcs  "j  30^ 

,i|^  p.  Lc  defir  f ropsc^  cxplidt£  ds  L'EueliaiiAie  €ft-i| 
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keceffaire  ^  falut  >  de  necefCt^  dc  moyen  ?  307 

!•  D.  Le  defir  implicite ,  &  improprement  pris  ,  it 
rEuchariilie  ,  eft-il  necejOfaiic  i  falut ,  fle  necefCt^ 
de  moyen  /  i^V. 

V.  D.  Comment  doit-cn  entendre  ce  qui  eft  dit  dans  le 
Chapitre  6.  de  S.  Jean  :  S$  vous  ne  mangeT^la  chair 
du  Fils  deVhomme ,  ^  ne  buv$:(Jon  Sang,  *vohs  n'au" 
re^point  la  vie  etemelle  )  D'oii  il  femble  qu'on  peuc 
conclure  ,  que  le  Sacrement  de  TEuchariftie  rejd 
reellement ,  eft  de  neceifit^  de  moyen  pour  acquerir 
la  vie  ^ternelle  >  308 

7.  D.  Eft-il  de  necefliti  de  precepte  Dim  &  Ecclefia- 
ftique  y  de  recevoir  TEuchariftie ;  310 

S.  D.  En  quel  temps  le  precepte  Divin  nous  oblige-t-41 
de  recevoir  TEuchariftie  ?  il?id» 

5.  D.  Les  enfans  font-ils  oblieez  -de  recevcnr  ce  Sa- 
crement aufG-t6t  <|u*il$  ont  rufage  de  la  raifon  ? 

313  ^ 

XI.  D.  Eft-il  neceflairea  falut,  de recevoii: TEuchariftie 

fbus  les  deux  efpeces  du  pain  &  du  vin  ,  fuivant  ce 
qui  eft  ^crit  ;  Si  vms  ne  mangex,  le  Ccrfs  ,  (^  n€ 
tiwez,  le  Sanz  du  Tils  de  Dieu ,  vous  n'aurez  pas  la 
vieenvous  }  Cfe  qui  femble  faire  voir  qu'on  doit  re- 
cevoir ce  Sacrement  fbus  les  deux  efpeces  ?  314 

II.  D.  Si  on  n'eft  pas  oblig^  de  recevoir  l*Eucliariftie 
/bus  les  deux  elpeces ,  pourquoi  le  Fape  Gelafe  rap- 
port^ dans  le  Canon  Cmtperimus  ,  condamnc-t-il 
ceux  qui  rejoivent  le  Sacrement  de  TEuchariftie 
fbus  la  feule  eipece  du  pain  (  par  un  ef{et  deleur  fu- 
perftition  )  &  leur  commande-t-il  de  le  recevoir  fbus 
les  deux  efpeces  >  317 

ti.  D.  L'Euchariflie  prife  fous  unc  fculc  efpece,  pro- 
duit-elle  autant  de  grace  que  fi  on  communioit  fbus 
les  deux  efpeces  ?  3i> 

13.  D.  Doit-on  donner  fans  neceflit^  plufieurs  partial-* 
les  de  TEuchariftic  aux  perfbnnes  devotes  ,  afiii 
qu*elles  en  re^oivent  plus  de  fruit?  3x0 

14.  D.  La  Communion  fous  une  feule  efpece  a-t-elle  iih 
en  ufage  dans  Ics  premiers  fiecies  de  I'EgUfe  ?    311 
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Chapitri     X. 

2>e  la  freqtienUtion  du  Sacrement  de  VEuchnriflie :  ^ 

des  diffofitions  'qti*il  faut  aff  otter  font  sen 

afprocher- 

I.  D.Eft^il  ncccflairc  dc  recevoir  fouvent  le  Sacremeof 

de  rEuchariftie  ?  318 

X,  D.  Doit-on  confeiller  dans  la  pratique  a  un  Pr^tre, 

de  diie  cous  les  jours  la  fainte  MefTe  ,  bu  a  un  la'ique 

de  communier  tous  les  jours  ?  330 

3.  D.  Combien  y  a-t-il  de  fortes  de  difpofitions  pour 
recevoir  la  Communion  avcc  fruit }  333 

4.  D.  Quelles  font  les  difpofitions  du  corps  qu'on  doit 
apporcer  a  la  fainte  Communion  ?  334 

5.  D.  Ne  peut-on  jamais  communier  fans  ^tre  a  jeun? 
340 

^.  D.  Les  pollutions  qui  nous  arrivent  en  dormant, 
doivent-ellcs  nous  crapecher  ^c  communier  ?      341 

7.  D.  Quelles  font  les  difpofitions  de  I'efprit  qui  ren- 
dent  la  Communion  facrilege  ?  347 

S.  D.  Ne  faut-il  point  d'autrcs  difpofitions  pour  com- 
munier avec  fruit ,  que  d'etre  exempt  de  pech^  mor« 
tel?  348 

5.  D.  Qu'entendez-vous  lorfque  vous  dites  qu'il  nc  faut 
avoir  aucune  afFedlion  au  pech^  veniel  pour  commu- 
nier avec  fruij;^  ?  3^0 

10.  D.  Ne  faut-il  point  d'autre  difpofition  pour  com- 
munier fouvent  y  que  de  n'avoir  aucune  afpedtion  an 
pecW?  3^1 

iz.  D.  Doit-on  confeiller  aux  amcs  qui  fe  fcntent  cou- 
pablcs  de  pechez  mortels  ,  de  communier  aufE-t6c 
qu'cUes  fe  font  confcfTi^es  ?  354 

IX.  D.  Que  doivent  ordonner  les  ConfefTeUrs  auz  pcn^' 
tens  ,  aufquels  ils  difieient  pour  quelque  temps  la 
Communion?  3^7 

ChapitreXI. 
Des  effets  du  Sacrement  de  rEuchariftie. 

I.  D.  Quel  eft  Ic  premier  effet  du  Sacrement  dc  rEu- 
chariftie ?  '  SSfi 

It,  D.  Celui  qui  ^cant  exempt  de  peck^  morteli  commii- 
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>ie  avec  affe^Hon  aa  pech^  vcniel ,  &  fans  avoir  une 

devotion  a^elle  ,  re;oic-il  une  augmentation  de 

grace  ?  3^0 

3.  D.  Quels  font  les  autres  efiets  de  ce  Sacrement^ 


TRAITE*    CINQUirME. 

Du  Sacrifice  de  la  Mejfe. 
Chapitk£     Pkemisk. 

2>/»  nom ,  de  la  definition ,  c^  de  Vexiftence  du  Sacrifiti 

de  la  Mejfe. 

« 

I.  D.  Que  fignifie  ce  nom  de  Mcfie  ?  3^7 
X.  D.  Gemot  de  Mejfe  ,  eft-il  fort  ancicn  dans  I'Eglifc? 

371 

3.  D.  Qu*eft-ce  que  le  Sacrifice  ?  371 

4.D.  Comment  peut-on  ^claircir  ncttement  cette  de- 
finition du  Sacrifice  ?  374 

5.  D.  Pourquoi  dit-on ,  e^une  thofe  externe  e^  fenf$ble 
qui  lui  foit  farticulieremenP  eon  faerie  ?'  380 

^.  D.  Pcurquoi  Hi-on  ^ti'uee  un  changement  (^  une  de^ 
firuBion  veritable  de  la  chofe  offerte  ?  381 

7.  D.  Eft-il  neceflaire  que  Ic  Sacrifice  exterieur  foit 
accompagn^  du  Sacrifice  interieur  ?  383 

8.  D.  Combien  y  a-t-il  de  fortes  de  Sacrifices  ?       384 
5.  D.  Eft-on  ^troitcment  oblig^  d'offrir  des  Sacrifices 

a  Dieu ,  par  le  Droit  naturcl }  387 

10.  D.  La  Meflc  eft-clle  uri  veritable  Sacrifice  ?        389 

II.  D.  Comment  doit-on  entendre  ce  que  dit  TApdtrc 
dans  TEpitre  aux  Hebreux ,  que  N6tre  Seigneur  Je- 
fus--Clirift  f^r  une  fetde  oblation  (  c*eft-i-dire ,  s'of- 
frant  une  feule  fois  en  Sacrifice )  a  rendu  farfa^s  four 
toujojirs  eeux  quilafanBifiez  ?  Lt$  Heretiques  vcu- 
lent  infercr  de  ce  paflage  ,  que  nous  n'avons  befoia 
d'aucun  autre  Sacrifice ,  &c.  3^ 
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fx.  D .  Comment  doit-on  entendre  ce  que  dit  VApbtti  . 
faint  Paul ,  dans  I'Epitce  aux  Hebreux  ;  §^*H  y»eH  • 
autrefois  dans  Vanctenne  Lot  flufieurs  Pretres ,  paru  ^ 
que. la  mort  Us  emfechoitde  Vetrt  tcijours,  ^  ilfaleit  '' 
que  les  uns  fuccedaffent  aux  autres  four  la  continuum 
tion  du  Sacerdoce*    Mais  en  la  Lot  Evangelique  nous 
ovens  un  Pretre  iternel  qui  vtt  (^  demeare  toujours  i 
e'eJf  pourqttoi  il  feut  toujours  fauver  ceux  qui  s'af'*  .' 
frothent  de  Dieu  far  fon  entremife ,  it ant-tou jours  vi-  ii 
vant  four  interceder  four  nous }  Cc  qui  femble  fairc 
voir  qu'il  n*y  a  point  d'autre  Prfetrc  dans  la  Loi  nou-  'j 
vclle  que  Jcfus-Chrift,  &c.  3^4 

Chapitkb     II. 
t)u  Miniftre  du  Sacrifice  de  la  Meffe,  ^  des  diffofitums 

qu*il  faut  y  apforter. 
t.  D.  Quel  eft  le  legitime  Miniftre  du  faint  Sacrifice  de 
la  MelTe  ?  3^8 

i.  D.  Tous  les  Chretiens  ne  doivent-ils  pas  ofiFrir  le 
Sacrifice  a  Dieu  ?  3^^ 

g.  D.  Un  Pr^trc  d^gradi  peut-il  validemcnt  of&ir  le 
Sacrifice  de  la  MefTe  /  401 

|4.  D.  Un  Pretre  qui  tombe  du  mal  caduc>doit-il  cck- 
brer  la  Meffe?  ihid. 

5.  D.  Conmient  doit-on  fe  comporter ,  lorfqu*un  Prd-* 
tre  vient  a  mourir  devant  ou  aprei  la  conjfecration, 
ou  que  par  quelque  infirmiti  il  efl  dans  Timpuiffance 
deconfumer  la  fainte  Hoftie?  404 

)(.  D.  Le  Pretre  qui  confacre  le  Sacrementde  PEuclia^ 
riflic ,  eft-il  oblig^  de  le  recevoir  /  ihid, 

7.  D.  Comment. fe  doit  comporter  un  Prfetrc ,  lorfquc 
devant  ou  apr^s  la  confccration,  il  fe  fouvient  d'avoir 
mange  ou  bd ,  ou  qu'il  eft  en  pech^  mortel,  ou  m^me 
qu'il  eft  excommuni^  ,  defquelles  chofes  il  ne  fe  £bu« 
venoit  pas  avant  que  de  conmiencer  la  Mefle  f  4  of 
S.  D.  Un  Pr^trc  pcut-il  fans  pecher  ,  s*abftcnir  de  la  ce- 
lebration de  la  Meffe  ?  40^ 
j>.  D.*Lorfque  les  Pretres  font  ordonnez,  &  qu'ils  pro- 
ferent  les  paroles  de  la  confecraiion  avec  rav^uc, 
fonfacrent-ils  tous  |  ou  s'il  n'y  a  que  kicui£v^^qiie 
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qui  confacref  40S 

to,  D.  De  quelle  maniere  doit-oa  fe  difpofer  i,  celebrer 

le  faint  Sacrifice  de  la  Mefle  /  409 

11.  D.  Quelle  confideration  eft  la  plus  piopre  poor  cx«i! 

citer  dans  Tame  du  Pr^trela  devotion  qu*il  doit  ap-t 

porter  au  faint  Sacrificed  414 

U.  D.  Quelles  font  les  autres  preparations  quelc  Pr4tre 

doit  apporter  avant  que  de  celebrer  f  ^ifj 

-Chafxtki    III. 

De  Vln^ltution  e^  des  parties  eJfentieUes  du  faint  SacrH 

fice  de  la  Meffe* 
u  D.  Quand  eft-ce  que  N6tre-Seigncur  Jefus-CHrift  i 

inflitu^  le  faint  Sacrifice  de  la  Mefle  f  419 

X.  D.  Quelles  font  les  parties  elTentielles  du  Sacrifice  de 

la  Mcffe  >  41X 

3.D.  Si  la  Communion  ef):dercffenceduSacrifice,com'- 

ment  peut-on  dire  que  les  Pidelcs  (acrifient  avec  k 

Pretre  ^  lorfqu'ils  ne  communient  pasf  41  & 

Chapitre     IV. 
l>e  V obligation  d*  entendre  la  Mejfe, 
)« D.  Ya-t-ilpech^  mortel  de  n'entendre  pas  la  Mefle 

les  Dimanches  Sc  les  F^tes  f  4x3 

%,  D.  Pour  fatisfiiire  au  precepte  d'entendre  la  Mefle  , 

eil-on  oblig^  d'entendre  diftinftexnent  ce  que  diti0 

Pfetre/'  ihidji 

3,  D.  Celui  qui  6met  4'cntendre  quelque  partie  de  la 
Mefle  y  conune  par  exemple  rintro'it,  f atisfait-il  aa 
precepte  de  TEglife  ?  4*4 

4,  D.  Qui  font  ceux  qui  font  excufcz  dupriceptc  d'cn* 
lendre  la  Mefle  /  41.5' 

5,  D.  SufEt-il  pour  fatisfaire  au  precepte  d'entendre  la 
Mefle ,  d'etre  prefent  lorfqu'on  la  dit  ?  ibid^ 

jT.  D.  £ft-pn  oblige  d'entendre  la  Mefle  dc  Paroiflc  Icf 
Dimanches  &  Fetes  ?  4^7. 

f.D.  L'tglife  a-t.elle  toiS jours  joWigi  Icsliddcsdi 
j^equentcr  leurs  Paroifles  ^  Hji 


IH 
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que 
5.  D. 
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Des  retributions  quon  donne  four  les  Meffes ,  cf»  ^*  tap-*    » 
flication  que  le  Pretre  doit f aire  du  fruit  d:$  SAcrifice^ 
ufin  quil  profite  ^  ceux  four  qui  il  eft  offer t. 
1.  D.  Eft-il  pcrmis  a  un  Pr^trc  dc  rccevoir  dc  Targcnt 

pour  la  ccltbration  de  la  MeiTe  p  434 

1.  D.  £it-il  permis  a  un  Pretre  de  celebrer  la  McfTe  pour   . 

avoir  de  quoi  vivrc  >  435 

3.  D.  Cclui  qui  eft  oblig^  de  dire  la  Meflc  a  caufc  d'ua    ; 

Benefice  ,  d'une  Chapelle,,  ou  d*un  legs  qui  lui  a    j 

^t^  fiiit ,  peut-il  ofFrir  cctte  na^mc  Mcffe  pour  un    j 
•  autre  qui  lui  aura  donn^  quelquc  retribution  poui^    - 

cela  ?  43^ 

<4.  D.  Les  Curez  (bnt-ils  obliges  d*appliqucr    leurs-   . 

Meifes  les  jours  de  F6tes  &  Dimanches  pour  leurs 

Paroifliens  ;  &  ne  peuvcnt-ils  pas  en  rcccvoir  quel- 

Iue  retribution  ?  437 

).  Eft-il  permis  de  prendre  unc  certainc  aum6ne 
pour  dire  une  Meffe  ,  &  la  fairc  dire  enfuitc  k  un  au- 
tre >  ne  lui  donnant  qu'une  partie  de  Taumdne  qu'oR 
are^de  pour  ccla?^  43S 

€.D.  Quand  TEvcqUc  a  regie  I'aum&ne  qui  doit  etrc 
la  retribution  des  MeiTes,  un  Pretre  eft-il  oblig^  d*cri 
dire  autant  qu'il  s'eft  dbarg^  d'en  dire ,  lorf<ju*on  lui 


des  MefTes ,  lorfqu'il  n*y  a  perfonne  qui  donne  dc$ 
auni6nes  pour  les  faire  dire  ,  deles  taircappliqaer 

1  par  avance  pour  ceux  qui  donneront  des  retributions 
pour  la  Meffe  J  441 

I.  D.  Le  Sacrifice  qui  eft  ofFert  pour  plufieurs  ,  profite-* 

t-il  autant  a  chacun  d'eux  ,  que  s'il  n'^toit  ofEerC 

me  pour  un  feul  ?  i^/V, 

D.  Le  Sacrifice  profite-t-il  feulement  i  ceux  pour 

qui  il  eft  offert  ?  44^ 

to*  D.  Comment  le  Pr6tre  doit-il  d|rigei  (on  intcncioA 

'<  fvvit  que  de  cciebrei;  b  Mefie }  444 


que 
p.  D. 
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Chapitub    VI. 
J)es  ferfonnes  four  lefquelies  on  feut  offrir  le  Sacrifice  de 

la.  Mefe. 

I.  D.  Peut-on  ofFrix  le  Sacrifice  de  la  Mcfle  pour  les 

Morts }  44^ 

a.  D.  Peut-on  offrir  le  Sacrifice  de  laMeiTe  pour  ceux 

qui  font  morts  fans  avoir  ref  d  le  Bapteme  ?       4^0 

3.  D.  Peut-on  ofFrir  le  Sacrifice  pour  les  pecheurs,  pour 
les  Hcretiques  ,  pour  les  Schifmatiques  y  &  pour  les 
Infideles  ?    .  4  Si 

4.  D.  Pcut-on  ofFrir  le  Sacrifice  pour  ceux  qui  font 
nommoment  excommuniez  ,  lefqutls  par  confequenc 
he  font  pas  tolerez  parmi  les  Fideles.  45a, 

CHAPITR.S      VII. 

Vu  temfs.duUeu ,  ^  des  atitres  chofes  qtti  font  neceffairesi 

pour  le  Sacrifice  de  la  Mejfe  ? 

I.  D.  A  quelle  heure  peut-on  dire  la  fainte  Mefle  ?  45^ 
a.  D.  Y  a-t-il  pcche  de  dire  laMeflcavant  que d'a voir 

dit  Marines  &  Laudes  ?  45 y 

3.  D.  Peut-on  dire  la  fainte  Meffe  hors  de  I'Eglife  ou 
Oratoire  qui  aura  etc  dediee  au  fcrvicc  de  Dieu  ^   ibid. 

4.  D.  Dans  quel  endroit /de  rjEglifefedevroientienir 
les  lai'ques  lorfqu'on  dit  la  Meffe  ?  45 tf 

5.  D.  N'eft-il  jamais  pcrmis  dedire  la  Meffe  hors  des 
lieux  qui  font dediez  a  Dieu?  •      457 

1^.  D.  En  quel  cas  eft-il  permis  decelebrer  en  des  lieux 
qui  ne  font  pas  confacrez  a  Dieu  ?  4^8 

7.  D.  Qui  eft-ce  qui  peut  permettrede  celebfer  la  Meffe 
dans  des  Chapelles  domcfliques  ?  '  4^^ 

8.  D.  Qu'cfl-ce  que  doivent  oblerver  les  EvcqAs  avant 
que  de  permettre  de  dire  la  Meffe  dans  quelque 
Chapelle  domcftique?  ibid^ 

^.  D.  De  quelle  grandeur ,  &  comment  doivent  6tre  les 
pierres  lacrees  ?  47 1 

10.  D.  Comment  une  pierre  faerie  peut-elle  perdre  fa 
confccration  ?  ^6%, 

II.  D.  Quand  eft-ce  qu'un  Autel  fixe  eft  cenf(5  avoir 
perdu  fa  confecration  ?  ibid. 

u.  D.  Encombien  de  manicres  une  Eglife  pcut-elle  iue 


